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A   R  T   1    e  L   B      I. 

Histoire  Métallique  des  XVIL  Pro- 
vinces i^ES  Pays-Bas  depuis  iahdica  iom 
de  Charles  V*  jusqu^à  la  Paix  de  Bade  etâ 
1716;  Traduite  du  Hollandais  de  Mr.  Ge- 
KARD  VAN  Loch,  à  laHayechez  Pierre 
Goffc,  J.  Neaulme,  &  Pierre  de  Hondt. 
1732  în fol.  Tom.  I.  p.  yyp.  fans  l*Epitrc  & 
la  Préface. . 

VOicî  le  pfcmîct  volume  de  la  trada- 
âion  pour  laquelle  nous  inférâmes  un 
|>rojet  de  foufcrîptton  dans  la  dernière  pahie 
de  œùe  Bibliothèque.  L'Original  Hollan'-P.iii) 
dois  fnt  pskbWÛ  en  1729.  Quoique  T Auteur 
femble  n'avoir  écrit^  que  pour  fes  coinpa* 
tuoites  A\  n*étoît  p^s  naturel  qu'ils  jonîflent 
feuls  d^un  livre  qui  repare  en  quelque  forte 
ce  que  le  Publie  a  fouffert ,  en  voiant  fes  efpe- 
rances  trorhpées  par  tant  d'HiftoriensJ' 

Les  HoUandôis  font  riches  en  materiaul 
pour  l'Hiftoire,  cependant  on  peut  dire  que 

Tam^  XVIL  Part.  J.         A  leurs 
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leurs  Annales  ont  longtems  été  un  écneî' 
pour  les  Ecrivains  François  qui  ont  entre» 
pris  de  les  rédiger.  Deux  hommes  célèbres 
par  d'autres  écrits  en  fournifleot  la  prenve. 

L'un  diftrait  par  les  occtfpatîons  nédeflai- 
rement  attachées  à  fes  fonâîons  Eccjefiafti- 
ques  ,  trop  Tif  pour  trayaillcr  à  loifir  ,  & 
trop  âgé  pour  laiffer  metîrîr  fes  recherches  ,  . 
fe  hâta  d'amajQTer  rapidement  des  faits  &  des 
motits  qui  valoient  bien  la  peine d*étrecoa- 
ftatez  avec  lenteur ,  &  examinez  avec  une 
fcrupuleule  exaâitude.  On  feat  bien  dans 
fon  ouvrage  qu'il  a  été  quelquefois  guidé  ; 
mais  lorlqu'il  marche  feul ,  il  bronche,  ce 
n'eft  plus  le  même  homme ,  &  ceux  qui 
font  au  fait  des  matières,  n'ont  pas  de  peine 
à  s'en  appercevoir .  L'interruption  que  fà  mort 
a  caufée  à  fes  Annales,  y  ajoute  un  non- 
veau  genre  d'imperfeâton  ,  qui  affligeroit 
beaucoup  plps  le  Public ,  s'il  étoit  unique. 

L'autre  a  donné  au  même  projet  les  reftes 
d'une  vie  cou  fumée  dans  l'étude  des  antî- 
quitex  facrées  &  des  langues  favantes.  En- 
foncé durant  quarante  ans  dans  fon  Cabi- 
net, il  a  terminé  cette  longue  carrière  ,  par 
une  Hiftoire des  Provinces-Unies,  oà  lane» 
gligence  du  ftyle  ,  &  la  fifchereilè  avec  la- 
iiuelle  les  faits  les  plus  infereflans  font  trai- 
tez, ne  Ibnt  pas  aiiez  remplacées  par  IftJur-^ 
drefie  avec  laquelle  T Auteur  dit  la  vérité 
fans  détour,  qus^id  il  lui  arrive  de  la 
conngitre. 

.  Ces  deux  ouvrages  ont  cela  de  commun 
qu'ils  font  également  bons  à  prouver,  qa'ti 
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n'appartient  pas  à  tin  Refngié  d^étre  parfai- 
tement au  fait  de  l'HiCtoire  des  Provinces- 
Unies.  En  effet  ce  travail  demande  un  Hol« 
landois  ,  tc\é  pour  la  vérité ,  aflez  labo* 
rieux  pour  la  chercher  dans  une  multitude 
de  Monumens  inconnus  à  l'Etranger  ;  il  faut 
encore  qu'il  foit  aiTez  heureux  pour  les  raf^ 
fembler  ,  &  fur  tout  aflex  accrédité  pour 
avoir  communication  de  ces  dépôts  précieux 
d'Aâes  &  deRcfoluiions  fecretcs,  que  l'Etat 
conferve  avec  des  précautions  qui  n'en  per* 
mettent  l'ufage  qu'à  peu  de  perfonnes. 

Il  ne  reftoit  donc  plus  i  l'Etranger  que 
d'avoir  la  patience  d'attendre  qu*an  Hîfto- 
rîen  national  aidé  de  tous  ces  fecours ,  pro'^ 
doiftt  un  ouvrage  que   l'on  pflt   traduire 
en  une  langue  plus  répandue  che^  les  dtver^ 
fcs  nations  de  l'Europe  que  la  HoIIandoife^ 
C'étoit  l'unique  moyen  d'avoir  u ne  Hiftoire 
digne  de  l'approbation  générale  ;  &  il  y  atout 
lieu  de  croire  que  cela  eft  exécuté.  Ce  que 
nous  demandions  dans  l'Auteur  d'une  bon- 
ne Hîftoire  de  Pays-Bas,  s'eftheureufemenc 
trouvé  réuni  dans,  la  perfonne  dé  Mr.  vai« 
LooN.   Voyons  comment  il  a  traité  fou 
fujet. 

Son  goflt  pout  les  médailles  l'a  porté  à 
fe  faire  tine  routé  ,  que  les  anciens  n'ont 
point  connue.  Il  avoit  i  la  vérité  devant  lui 
divers  exemples  d'Hiftoires  métalliques ,  celle 
de  la  Republique  de  Hollande  par  l'Abbé 
Bizot,  celle  de  Louis  XIV.  par  l'Académie 
des  Infcriptions  &  des  Belles  Lettres  ;  &fur 
tout  quantité  d'ouvrages  où  de  (kvans  Aati- 
A  2  quairei 
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quaires  ont  taché  à  1^  fgivear  d'upc  ii;îfc  xie 
med^Ucs  ,^  de  rétablir  .l'^îljoire  aocjcrine^ 
mais  U  eft  aifé  de  voir  q^e  fop  livre  »  un^ 
grande  fuperiorité  fur  tous  ceyx  dont  nocis 
venons  de  parler.  Il  «lubrciffe  Içs'dîx-fçpt 
Provinces  ^  &  contiens  ^n^  infinit^  de  ri- 
cheffes  inconnues  à  l'Abl^é  Bizot  ;  il  ae  fe 
dévoue  point  à  la  gloire. d'un  feul  hqnjtne  , 
comme  les  Auteursi  dç  rHiftpire  mç^tàllique 
de  Louis  XI\^.  il  n'eft  poin^  rçduît  comme 
les  Antiquaires  à  créer  des  faits  &  fies  cir- 
confiances ,  afin  d'expliquer  des  ipedailles 
qui  n'ont  fouvent  d'autre  fondement  "(dans 
l'antiquité ,  que  le  befoin  qu'on  a  d'elles 
pour  remplir  un  vuide  desagréable. 

Que  de  peinesr  épargnées  à  nos  Savons 
modernes  ,  fî  les  anci^ens  avoient  pris  eux- 
mêmes  le  foîn  de  recueillir  leurs  médailles  , 
d^en  faire  des  fuites,  &  démarquera  quelle 
occafion  elles  avoknt  été  frapées  ;  ils  nous 
àuroient  çonfervé  des^  détails  que  Ton  y 
cherche  à  tâtons^  À  fouvent  envain;  détail  s 
dont  la  mémoire  encofe  récente  pour  eux 
ne  leur  eût  presque  rietf  coûté  &  e^t  répan- 
du un  grand  jour  fqr  leur  Hîftoir^.  Ils  ne 
l'ont  point  fait  &  Mr.  vAk  Look  en. té- 
moigne une  efpece  df  chagrin,  qçe  touil  ce 
qu'il  y  a  de  gens  jfeafe^ partageront ^v^ lui,. 
Il  n'y  auroit  peut-ijtfe  pas  la  mênj^éqùî-^ 
ié  à'  fe  plaindre  de  ce  qu'e  les  Savans  d'au- 
jourd'hui ne  tournept  p^s  leurs  vues  fuç 
l'Hiftoire,mpderne,préferablement  à  î'Hifto:- 
ré  ancienne.    Il  y  a  peu  d'Etats  qui  pu^Tent 
fourQir  4e  quoi  ça  dreifer  une  llifioire  ine- 
^     ,  tallique 
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Ulliqae  fweille  i  ccUfcde  nôtre  Autenr.  l' 
arot^ë'  que  ce  ne  fut  que  vers  la  fin  du  XV* 
iiécle,  que  le  goûc  des  médailles  devint  ^ 
la  mode.  Ce  n'eft  que  depuis  cette  époque 
qae  l^on  fe  piqua  d*en  fraper  a0ex  cotnmu- 
,  Dément  9  pour  iUuftrer  la  mémoire  des  Prin- 
ces ,  des  Princefles  ,  &  des  particuliers ,  & 
les  principaux  évenemens  de  leur  vie,  ou 
de  l'état.  AiuR  cet  ufage  étant  plus  an- 
cîen  que  la  République  des  Provinces- 
Unies  ,  elle  Ta  trouvé  établi  ,  &  fon 
Hiftoire  en  profite  ;  mais  les  Monarchies 
anciennes  n'ont  pas  cette  relTource.  Il  y  a 
des  fiécles  obfcurs  &  bairbares ,  où  c*eft  bien 
.aiTex  de  trouver  dans  les  Chroniques  des 
Moines  les  fuites  des  règnes,  lesdajtesdela 
nai/Iance  &  de  la  mort  des  hommes  illu- 
(fres ,  &  le  gros  des  faits  les  plus  importans. 
Des  monnoye^  gco^erement  frapées  ont 
presqu'entieremtut  péri  dans  les  refonte^ 
qu'en  ont  fait  les  Souverains  pofterieurs;  & 
quand  elles  fubfifteroient ,  qqel  feCQurs  ei( 
retireroit-on  pour  THiftoire  i 

Il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  République 
des  Frovinces-Unies  j  née  dans  un  fiécle 
heureux  pour  lesr  lettres  ,  qu^elle  a  trouve 
floriiTames  ,  elLciii  en  (ans  interruption  des 
Citoyens  qui  leS'Ont  cultivées  avecfuccès, 
&  fon  Hiftoire  métallique  n'eft  point  fu- 
jette  à  ces  horribles  lacunes  qui  defigure- 
roient  néceilaîrement  THiftoire  métallique 
des  anciennes  Monarchie^. 

Depuis  l^abdication  de  Charles  V.  ce  pays 
a  intereflé  dans  fk  deilinée  presque  toutes 
A  3  les^ 
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lei  Puiffances  de  TEurc^e.  Cela  donne  à 
fes  médailles  aneefpeÈed-univerfalîté.  Les 
grands  hommes  qui  ont  eu  quelque  parc 
aux  guerres  ,  &  aux  négociations  ,  où  il 
s'agiuoit  de  la  fortune  des  Pays-Bas ,  entrent 
naturellement  dans  le  plan  de  T Auteur, 
foit  qu'ils  ayent  fervî  la  Couronne  d'Efpa^- 
ne ,  ou  le  Portugal ,  que  Philippe  IL  avoit 
envahi  ,  ou.  la  maifon  Impériale  toujours 
liée  à  rEfpagne  ;  foit  quMls  ayent  fervi  les 
Couronnes  de  France  &  d'Angleterre,  qui 
fe  déclarereat  en  faveur  de  la  Republique. 

Mr.  van  Loon  s'eft  donc  propofé  de  re- 
cueillir toutes  les  médailles  ,  qui  ont  rap- 
fort  à  THiftoire  des  XVII  Provinces  des 
ays-Bas  ,  depuis  Tan  ISSS*  où  il  commen- 
ce, jusqu'à  l'an  1716.  où.  il  finit.  On  doit  lui 
lavoir  bon  gré  des  peines  qu'a  dû  lui  coûter 
le  foin  de  les  choifir  dans  une  infinité  de 
cabinets  ,  qui  auroient  fans  doute  été  fer- 
mez à  un  Etranger  ;  le  nombre  fe  monte  à 
2945*.  mais  les  éclaircilTemens  ont  dû  lui 
coûter  bien  d'avantage.  Il  n'étoit  pas  homme 
à  fe  contenter  de  ce  que  fournîffent  les  Mo- 
numens  publics;  ils  ne  lui  auroient  pas  don- 
né toutes  lès  lumières^ qu'il  vouloit  répan- 
dre fur  fa  matière,  &  on  voit  qu'il  a  eu  re* 
cours  aux  fources  les  plus  pures  &  les  moins 
fufpeâes.  Les  Statuts  &  les  Ordonnances 
des  villes  ,  les  reglemehs  de  leur  Policç, 
les  Chartres  &  les  Diplômes  des  Eglifes  & 
des  Moaalleres ,  les  Donations  &  lès  Tefta- 
mens  dés  Souverains  &  autres  Seigneurs, 
les  Ârcl\ives  flomeftiques  des  principales  âi- 
u  é  milles 
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milles  êcc.  tout  a  été  fâuillecé  pour  j  de- 
cerrer  les  preuves,  dont  l'ouvrage  avoitbe- 
foîn,  afin  d'être  esaâ.  Mais  ce  qui  y  ajou- 
te un  nouveau  pris,  TAureur  a  eu  nonièu* 
iemenc  les  Refolutions  des  Etats-Généraux, 
&  celles  des  Provinci^s  particulières;  mais 
même  il  a  eu  la  liberté  de  confulter  les  Re- 
folutions  fecretes  ,  ces  aâes  précieux  dont 
on  fait  un  myftere  au  gros  de  la  nation  mé« 
me  en  faveur  de  laquelle  ils  fontdrefleXy 
&  on  a  mis  l'Auteur  en  état  d'en  tirer  les 
éclaîrcîflemens  néoeflaires.  Il  n'a  pas  eu  ee 
tréfor  envaîn  ;  &  il  en  a  extrait  des  richelTes 
qu'il  çAt  inutilement  cherché  ailleurs. 

Nous  rangerons  avec  l'Auteur  fous  trois 
différentes  claiTes  les  différentes  efpeces  de 
monumens  qu'ir a  recueillis.  La  première 
comprend  les  médailles  &  les  médaillons  ;  la 
féconde  les  jetions  ,  ou ,  comme  on  parloir 
anciennement ,  \ts  jeéioirs  ,  &  la  croifféme 
le  mfttnfoyes  iingulieres  frappées  pour  des  cas 
denéçeflité. 

A  iVgard  des  premières  ,  il  y  en  a  de 
vraycs,  &  il  y  eu  a  de  fauffes.  L'împofture 
ne  s'eft  pas  toujours  exercée  fur  Tantiquité  ; 
des  perfbnnes  qui  avoient  plus  d'induffri^ 
que  de  bonne  foi ,  voyant  avec  quelle  avi- 
dité des  curieux  opukns  cherciioient  unfe  fuite 
complette  de  médailles,  ont  tendu  un  piège 
à  la  crédule  prodigalité  de  ces  gens-là,  en 
leur  frabriquant  des  niedailles  fuppofées, 
d'autant  plus  rares  à  coup  fur  ,  qu'elles 
étoient  une  prodaâton  de  leur  invagination 
^tificieufe.  Souvent  aufli  les  Artiftes  voyant 
A4  ^^ 
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un  fak  très  propre  à  être  le  fujet  d*unc  mé- 
daille ,  en  ont  frapé  une  après  coup ,  &  celles 
de  cette  efpece  h*ont  pas  lai0(î  de  trouve^ 
place  dans  les  medailliers  d'élite. 

L'Auteur  n'a  pas  ofé  les  rejetter  toutes 
fans  didinâion.  il  a  eu  peur  que  certaines 
gens  qui  en  font  plus  de  cas  qu'elles  ne  mé- 
ritent ne  s'imaginafTent  qu'il  ne  les  avoit 
obmifes  que  faute  de  les  connpître.  Lemon*? 
de  eft  plein  de  gens^  dont  lacuriofité  n'eft  pas 
aflex  éclairée  ,  pour  difcerner  la  vraie  var 
leur  de  ce  qui  leur  eft  prefenté  avec  des  rcr 
commandations  féduifantes.  Une  fauiTe  mé- 
daille ,  dont  ils  fe  feront  entêtez  ,  aug* 
fnente  de  pri^  à  proportion  de  ce  qu'elle 
leur  a  coûté  de  foins  ■&  d^argent.  Nôtre 
Hiltorien  a  marqué  que  celles  Recette  efpece 
ne  lui  avoient  pas  é chape  ,  en  donnant  aux 
plus  importantes  une  place  dans  fon  livre  ^ 
mais  en  même  tems  pour  faire  preuve  de 
fon  difcernement  ,  il  les  a  accompagnées 
d'un  *  qui  avertit  qu'il  ne  Jes  croit  pas  1er 
gitîmes. 

Mais  il  n'a  pas  crû  devoir  faire  le  même 
honneur  à  quelques  prétendue^  médailles 
produites  par  l'Âbbé  Bizot.  Ce  dernier  dans 
fon  Hiftoire  métallique  publiée  en  1687.  s'a? 
vifa  de  prêter  à  quelque  jetton$  des  bords, 
qui  Içs  font  reileinbler  à  des  médailles^ 
Qu'en  arriva  t'il  ?  il  y  eut  des  gens  qui  cru- 
rent bonnement  que  de  pareilles  medatlle$ 
^xifloient.  La  tradoâion  HoUandoife  de 
fon  ouvrage  parut  à  An^erdamavecdes  adr 
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ditîom ,  &  bientôt  après  Ton  en  fit  en  Fran* 
çois  une  nouvelle  Edition  ,  où  ces  jettons 
dégaifex  reparurent  fur  nouveaux  frais.  Cela 
çonficmoit  Terreur.  Les  curieux  voulurent, 
à  quelque  pri^  que  ce  fût,  qu'on  leur  trou^ 
vât  de  ces  médailles ,  qui  leur  manquoieut. 
De  quoi  ne  vien^-on  pas  à|bout  avec  de  l'ar- 
gent >  on  fit  des  cqins  ,  on  leur  frapa  des 
médailles  auxquelles  les  perfonnes  crédu- 
les donnèrent  uneplace  honorable  dans  leurs 
Cabinets.  Mr.  van  Loon  n'a  pas  cru  devoir 
poufler  la  comjplaîiance  jusqu'à  employer 
des  chofes  de  u  mauvais  alot ,  jl  a  dçnné 
ces  jettons  ppur  ce  qu'ils  étoient  en  effet. 

Ce  n'ef^  pas  que  les  jettons  foient  à  me- 
prifcr;  au  contraire  ils  entrent  pour  beaut 
coup  dans  cette  Hiftoire.  L'Auteu^  obferve 
que  dans  ces  Provinces ,  on  s'eft  feryi  long- 
tems  de  petits  cailloux ,  pour  compter.-  On 
ies  quitta  pour  de  petites  plaques  de  métal  * 
far  lesquelles  on  mit  d'abord  quelques  or- 
nemens  comme  des  i|eu|:s ,  des  feuillages ,  & 
autres  figures  très-finiples.  LfOrsqueçePayç 
fut  uni  aux  Etats  de  Philippe  le  Bon,  Duc 
de  Bourgogne  ,  on  mit  fur  ces  plaques  le 
nom,  les  armes  ,  &  le  titre  du  dou\ierain, 
&  même  quelques  fentences  relatives  àTu- 
fage  qu'on  en  vouloit  £iire  ;  par  exemple 
pclle-ci,  que   l'oii    trouve  à  la  page  la, 
Gardez  vous  bien  de  mefçompte.    Sous  Phi- 
lippe le  Beau  ,  &  fiir  tout  fous  Charles  V. 
on  y  marqua  des  évenemens  particuliers ,  la 
date  &  les  noms  des  perfonnes  commifes.à 
}a  direâiqn  des  affaires.   On  en  frappa  afTez 
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aux  dépends  da  Public  pour  en  faire  des 
bourfes  ,  que  l'on  difiribuoit  tous  les  ans  à 
peux  qui  occupoient  certaines  charges.  Ceux 
qui  ont  une  fuite  de  ces  jettons ,  ont  donc^ 
celle  des  perfonnes  prépofées  au  Gouvcrne- 
.ment ,  avec  leurs  titrçs ,  la  date  de  leur  in- 
ft^ilation  &  celle  des  évenemens  qui  y  font 
indiquez.  Ainfi  les  jettons  ont:leuf  mérite, 
mais  il  ne  faut  pas  les  déguifer,  nileschan^- 
ger  de  naciire  ,  pour  les  transformer  ea 
médailles. 

La  troiiîéme.  claffe  concerne  les  mon** 
noyés  fingulieres ,  introduites  par  la  néceiB- 
té  ,  &  par  là  ,  monumens  précieux  d'une 
époque  remarquable.  Des  pièces  de  vaiflelle 
coupées  &  frapées  pour  fervir  de  monnoyes 
durant  un  iiége  ,  ou  dans  quelqu^autre  oc- 
cafion  équivalente,  deviennent  des  medailr 
les  cffeâives  ,  dès  qu'elles  portent  quelque 
caraâere  ou  marque  ou  l^ende  qui  indir 
que  la  caufe  pour  laquelle  on  leur  a  donné 
cours.  Souvent  ce  font  les  armes  des  vil  les, 
ou  des  Commandans.  Le  Général  de  Surville 
qui  commandoit  à  Touruay  en  1709 ,  fit 
imprimer  fa  tête  fur  des  pièces  découpées 
de  fa  vaiffëlle  d'argent  qu'il  diflribuâ pendant 
le  fiége  pour  tenir  lieu  de  mpnnoye.  L'en- 
treprife  était  d'autant  plus  hardie  qu'elle 
étQÎt  fans  exemple  ;  la  Cour  de  Fra^6e  étoit 
fort  portée  à  la  regarder .  comme  un  attentat 
fur  la  Souveraineté ,  à  qui  feule  il  apartient 
de  battre  monnoye.  On  s'en  rapporta  néan-» 

eioins  à  l'Académie Royaledesinicrîpjtions. 
..  ette  favau^ç.  Compagnie  déclasa  y  que  les 
:  ^:  piéceff 
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pièces  frapées  en  pareils  cas ,  n'étoient  ptt 
une  véritable  monnoye,  mais  un  liaiplega^e 
que  le  Gouverneur  donnoit  de  la  bonne  toi 
«rec  laquelle  il  voulait  payer  les  dettes  , 
que  les  befoins  de  fa  g^rniibn  Tobligeoient 
de  contraâer  ,  qu'outre  qu'il  ij'y  avoit  au- 
cune loi  dans  Je  ïloyauipe  qui  détendît  de 
taire  mettre  fon  iipage  fur  ces  fortes  de  pie* 
cts  V  cette  empreinte  ne  |es  en  rendoit  que 
plus  propres  à  ^ternifer  la  mémoire  d'une 
belle  défenfe;  que  c'étpient  des  monumens 
glorieux  à  la  Nation  ,  bien  loin  d'être  pré* 
judîciables  aux  prérogatives  du  Souverain^ 
Une  fi  fage  diécilloii  calms^  les  fcrupules,  & 
la  Cour  fut  aifex  équitable  pour  y  aquiefcer. 

Voilà  quels  font  Ips  Monumens  fur  les- 
quels Mr.  van  Loona  travaillé.  Il  ne  fè 
borne  pas  à  ceux  qui  ont  été  fabriquez  dan$ 
les  Pays-Bas.  En  quel  qu'endroit  qu'ils  ayenc 
été  faits, il  les  adopte  ;&  il  lui fuffit qu'elles 
appartiennent  ^  l'Hiftoire  des  i  rovinces- 
Unies  par  qviclque  relation.  Ces  médailles, 
ces  jettQiis  ,  ces  monnoies  (ingulieres  font 
de  grandeurs  différentes  ,  &  la  taille-douce 
qui  les  reprefente  en  exptime  toujours  ex- 
aâemenc  le  volume.  Il  y  en  a  uq  bon  nom* 
bre  de  gravées  avec  une  grande  netteté  de 
burin  ;  quelque^  -  utie^  fpnt  même  d^nné 
élégance  achevée, 

L'Auteur  ne  fe  poiitentc  pas  d'une  me» 
daille  fur,  un  événement  çoniiderable,  on  en 
trouve  fiir.!ïp  même  fujet  quelquefois  juf- 
qu'à  cinq:  $vpq  quelques  différences  ,  qui 
ont  t^mlu^lHù  çepefitiori  n^cçflkire.  Les  têtes 
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font  auflî  répétées  à  differefl^  *B^f  iûtiavec 
des  attributs  dilSerens ,    fe)on  qu'elles  ont 
été  appliquées  à  differens  égards. 
'  Tout  cela  éft  Hé  par  une^  Hiftoire  faîvîe 
&  pleine  de  détails  întereflans.  On  n'y  voit 
point  de  ces  harangues  hors  d'oeuvre  ,   fi 
vaotées  dans  les  écrits  des  anciens,  &fien-' 
nuycufes   dans  la  plupart   des   modernes  ; 
mais  en  recompenfe  on  y  trouve  une  pro- 
<}7gfeufe  multitude  de  faits  ,  d'autant  pins 
dignes  d'être  lus,  que  l'AureUr  les  apuifez 
dans  des  foU|:ces  qui  ne  faucoienc  être  fu- 
fpeâe. 

On  juge  bien  qu^'l  n'a  pu,  à  l'exemple  de 
certains  Hiftorlens  à  la  mode ,  fc  contenter 
d'^eUrer  les  parties  les  plus  brillantes  de 
ibn  fujet ,  en  méprifant  certains  détails  qui 
Ile  portent  pas  leur  recomrhandation  avec 
eux.  Il  n'en  étoit  pas  le  maître,  Entrainé 
par  la  néceffité  d'expliquer  rous  les  faits  qui 
éfoîent  exprimex  dans  les  médailles  ,  il  n'a 
pas  dt  fe  i;efufer  à  des  perfonnalitex ,  qu'il 
iuroit  peut-être  fraîté  Jui-même  de  minuties 
&  pafJTé  fous  (Jl^nce  ,  s'il  eût  écrit  une  Hi- 
ftoire ordinaire,  Mais  cet  îtfconvenient ,  iî 
C'en  eft  un,  vaut  toujours  quelque  dedom- 
jfliagement  au  Lcdeur.  Par  exemple ,  l' Au* 
teur  étant  arrivé  au  tems  de  !a  confédération 
desSeigneurs  qui  prirent  pour  devife  ces  mots, 
fidèUs  au  Roi  jusques'â  porter  la  *heface  ,  ra- 
conte l'orîgfne  du  nom  de  GtUM« ,  qui  leur 
fut  donné.  ïl  ajoute  :  „  Le  6.  d'Avril  (  lyéô^ 
,,  Bredertrdt  '  fe  trouvant  à  taWc  avec  d'au- 
,;  très  Seigneurs  de  fon  partï  dans  l'Hôtel 
•  d^ 
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]y  de  Calembourg  fe  mit  aa  .coa  nncbeface , 
,,  &  ayant  rempli  de  vin  une  taflè  de  bois, 
„  telle  qu'en  portoient  les  Maadians  ,  il  y. 
„  fît  boire  à  fon  exemple  tous  les  Conri-. 
„  ves.  Il  leur  déclara  en  m£me  tems  qu'ea. 
^,  reftant  toujours  fidèle  au  Roi ,  non  feu- 
„  lement  il  risqueroit  tout  pour  la  défenfe 
.,  des  libertez  de  la  Patrie ,  quand  il  devroit 
„  fe  réduire  à  la  beface  ,  mais  quMl  étoic 
„  prêt  encore  à  immoler  fa  vie  pour  une  fi 
,1  bonne  caufe.    Tous  ceux  qui  étoient  du 
,,  fefiin,  ayant  pris  tour  à  tour  la  beface  & 
„  la  tafle  ^   firent  la  même  déclaration  les 
,,  uns  après  les  autres ,  au  milieu  d^m  cci 
„  perpétuel,  Vivekt  les  gueox  j  fe  di- 
9,  vertiflant  enfemble  Taprès  diner  à  jo«er 
9,  à  la  boule ,  ils  enfoncèrent  tous  ^  pour 
3,  marquer .  leur  concorde ,    un  petit  ctoa 
„  dans  deux  boules  de  bois ,  que  j'ai  enco-^ 
„  re  vues  depuis  peu  dans  THÔtel  d*Orange 
,,  à  Bruxelles.    Piufieurs  de  ces  Seigneurs 
9,  parurent  le  lendemain  dans  les  rues,  ha* 
j,  billex  de  bure  grife,  &  portant  à  leur  cein« 
9,  ture  comme  une  marque  d'honneur  uno 
^,  bfsface  &  tiilé  petite  taife  de  bois  ^  ou  ca^ 
,,  lebaifew  *^  L'Auteur  donne  enfuite  la  fi- 
gure de  cts  tafiës  ^  qui  font  devenues  unoi^'* 
nement  des  cabinets  de  quelques  curieux  y  ^ 
après  une  courte  explication  de  TEftampc^ 
qui  les  reprefente.  il  pourfuit  ainfi:  „alor^ 
„  comme  à  prêtent  la  tafle  de  bois  éioi( 
„  dans.le£rabant,  auffi  bien  que  labeface^i 
I,  une  marque  difiinôive  ,  &  comme  la^  li^ 
i%  née  de$  Mwdians.  Munis  de  cette  pièce 
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I,  néceflaire  à  Itiir  profcffion,  Ils  Te  trou-- 
,,  voient  certains  jours  dé  la  (èmaine  dans 
,y  des  Cloîtres  ,  où  ,    après  avoir  aâîfté  à 
„  un  Catéchisme,  ils  recevoient  chacun,  à 
,1  proportion  qu'Us  avoîent  bien  pu  mal  ré- . 
,,  pondu ,  une  portion  de  foupe  du  refte  des  • 
,,  Moines.    C'eft  par  ce  moyen  vif  &  me- 
,,  prifé  que  le  Prpkffcnr  Thêmas  Stapleu»  ^ 
„  fut  parvenir  au  plus  haut  degré  d'érudi- 
„  tion,  malgré  fa  pauvreté  &  l^abafleffe  de 
,,  fa  naiffance.  Sûr ,  grâces  à  fon  écuelle^ 
^j  des  vivres  ,   qui  lui  étoient  abfolumenc 
,;  néceifaires^  il  s^appliqua  premièrement  aux 
^j  langues  ^  &  eafuite  aux  fciences  tes  plus 
I,  relevées  avec  tant  de  fuccès ,.  qu*on  l'ho- 
,,  nora  des  profeiTorats  tes  plus  diftingués 
j^  dans  rUniverfitc  deLouvain.  Il  n'oublia 
^  jamais  fon  écuelle  nourricière. .  Dans  les 
„  feftins  qu'on  .donna,  lorfqu>'il  fut- élevé  à 
„  ces  charges  importantes,  noti  feulement 
^  il  fit  boire  les  premières  iantei  dans  cette 
9,  tafle  ,   enricllie  alors  d'uni  pied  d'argent; 
„  mais  il  voulut  encore  quTaprcs  fa  mort^ 
^;  on  la  joignit  aux  riches  ornemens  defoor 
„  tombeau  compofé  de* marbre,  comme ua. 
„ .  exemple  &  comme  un  éguilïon'pour  d'au- 
lx très  génies  diftijoguex^  que.  là  baifeife  de 
^^  leur  extraâtpO  femble  condamner  aux  té-^ 
^,  nebres.  Quedt  tejâeur  me  pardoanecette 
^,  disgreifioli:Je)ie l'ai  faite  quep^ixleménie 
,,  motif  qui  a  pQrt:é;Ce  grand  ^dmîme  à  faire 
^^  parade  de^onJ^lîuelU  dei  ;Mandiant.  ^^ 
C'eft  aiafi  qu^ai^(fi^Hi(lorien  ,iàit. relevés 
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ce  qae  la  madère  i  de  bas  par  des  traita 
d'Hîftorien  placer  avec  un  fsge  ménagement. 

Ce  genre  d'embelliflement  lui  coûte  d'au- 
laot  moins,  qu'il  a  une  leâure  vafte  &  très 
variée.  Il  n'avance  aucune  circonftancefans 
nommer  en  marge  les  garants  qui  la  lui  fou):- 
uifTent.  Il  les  cite  avec  une  fcrupuleule  fi- 
délité ;  mais  on  peut  dire  que  fi  cette  exaâî- 
tude  à  indiquer  les  pages  ,  rend  facile  la 
confrontation  que  Ton  pourroit  faire  de  ce 
qu'il  dit ,  avec  ce  que  difert  les  Auteurs  citex 
en  marge  ,  la  droiture  qui  fe  montre  dans 
tout  l'ouvrage  ,  rend  cette  confrontation 
aiTez  inutile. 

La  vie  aifée  &  indépendante  que  mené 
Mr.  van  Loon  a  été  avantageule  à  fon  Hi- 
fioire  par  plufieurs  endroits,  i.  Elle  lui  a 
donné  la  facilité  de  recueillir  un  grand  nom- 
bre de  matériaux  qu'il  a  parfaitement  bien 
mis  en  œuvre.  2.  Elle  lui  procure  un  loifir 
qu'il  a  employé  ,  à  debtouilUr  les  antiqui- 
té! de  fa  Patrie  que  peu  de  Savans  ont  au- 
tant étudiées  ,  que^luf;  &  en  dernier  lieu 
elle  le  laifTe  dans  le  desintereflèment  par- 
fait qui  convient  fi  bien  à  quiconque  fe  mêle 
d'écrire  l*Hiftoire.  Il  ne  faut  pas  croire 
pour  cela  qu*il  fe  foit  livré  à^l'indifcretion 
fi  ordinaire  aux  Auteurs,  <)ul,  fous  prétexte 
de  fincerité,  avancent  de  prétendues  veritex 
qui  n'ont  d'autre  ufage  que  de  flétrir  une 
réputation  déjà  établie  ,  &  de  mortifier  des 
familles..  Lc'Autçur  trop  prudem ,  pour  tom- 
ber dans  ce  défaut,  a  tenu  la  balance  ferme. 
Il  nous  avertit  dès  fa.Préfâîce  qu'il  lui  a  été 
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d'autant  plus  aifé  d'éviter  la  partialité  dans 
.les  affaires  même$  les  plus  délicates  ,  qu'il 
ne  les  a  traitées  qu'autant  qu'il  étoit  nécef- 
faîre  pour  donner  du  jour  aux  médailles  qui 
fe  prefentoient  félon  l'ordre  des  tems. 

C'eft  cette  néceffité  d'expliquer  les  me»- 
dailles ,  qui  l'a  forcé  de  donner  quelquefois 
plus  d'écendue  à  certains  fujets  de  moindre 
importance,  mais  qui  à  caufe  de leiïr obfcu- 
ricé  avoient  befoin  d'un  plus  grand  éclaircif^ 
fement  qu'à  d'autres  plus  interefians  ,>  mais 
qui  étant  plus  lumineuï  par  eux-mêmes, 
n'exigeoient  pas  une  explication  fi  détaillée; 
Le  Ledeiir  ne  laiffe  pasdetrouverunefiiîte 
d'Hiftoire  bien  liée  &  dont  le  fil  n'eQ  nulle- 
ment interrompu; 

L'ordre  Chronologique  d  réglé  le  rang  des 
tiiedaîllesi  Celles  qui  reprefentent  les  éve- 
nemens  politiques*,  font  placées  à  Tannée 
où  ils  fe  font  paflez;  Maisit  y  en  a  d'une 
autre  efpece  ^  auxquelles,  cet  arrangement 
ne  convenoit  pas>;  Ce  font  les  liiedail  les  per- 
fonnelles  qui  ont  d'un  côté  la  têtedequel* 
que  particulier  illuftre^&  fufc  le  revers  quel* 
que  devife  relative  à  fon  metite  perfonnel  ^ 
où  à  fa  dignité;  oiiquelqii^autvé/. Symbole; 
£ins  avoir  rien  qui  déterminé  â  title  époque 
6xti  En  ce  caâ  i^Anteur  lei  place  à  l'endroit 
x)ù  le  fil  de  foti  Hiitoire  rengage  à  faire 
mention  de  la  perfonne  teprei^ntée ,  &  il 
fe  difpenfe  d'avoir  égard  ^  ni  à  l^^année  dé 
fa  promotion  aux  emplois ,  ni  i^^treile  oà  la 
médaille  a  été  frapée^ - 

Nous  ne  difons  rien  daftyledûTraduâ^uc. 
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tl  eS  clmr  &  édele  ^  c'eft  teot  ce  q«e  Ton 
en  pouvott  raifoooAblemeoi  exiger.  Il  y  au- 
Tok  de  la  folk  à  lai  demander  uoe  diârotl 
fleurie  &  élégante.  La inattere de  C9C  Ouvra- 
ge 0'ea  eft  pas  fufceptit^ie ,  &  la  dUScplté 
redouble  entore  par  la.nécftffit^  d^  rendre* 
un  Auiçuir  (rès  ménager  de  paroles  fuper- 
flues ,  &  donc  rien  vCm  i  perdre.  Ces  Ibr- 
tes  d^écrivains  font  plus  vojA  aifez  à  traduire 
que  les  autres.  Une  des  plus  puiïiant^s  re- 
commandations qu*oa  lui  puiiTe  donner, 
c'cft  que  TÀuteur  même  a  vu  la  traduâion 
(&  a  élit  retoucher  les  epdroitsdont  i^l^^toit 
peu  content. 

Voili  ce  que  nous  avions  à  dire  de  l'Ou- 
vrage ,  qui  nous  cfi  connu  par  r£dition 
originale  ,  k  de  la  tradut^n  françoife  m 
général  ;  nous  remettons  à  un  fecpud  ex- 
trait ce  qui  concerne  en  particulier  ce  vCk 
lume,  qu!  vient  jutqtt'à  l'année  1603. 


A  R  t   I  €   L  E       ÏI. 

^M£MOfk£d  fckr  J^riHT  A  fIftfii»ireVMvèir^ 
fiile  dt  P Europe  depuis  \6Qù.jufqH\n  l^v6é 
avec  des  IMlexiofis  fiflRemèrgatiftri/tifmeî. 
Ntm^etle  Édiïion  ,  îtt-12  ».  4  vol.  A  Patî«. 
chet  Charlei-Jeatê^ap^iftt  de  Lef^  h 
fils ,  17^1 .  Et  fe  ttotove  ft  AihfteKkm^heft 
H.  Du  SoHzet. 


ç 


£  n^eft  pdnt  ici  Une  nouvelle  Édition 

du  livre  qu^on  vient  d'aimoncer  ;   11 
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HOtts  paroic  quMl  n*y  à  de  nouveau  que  Té 
Titre,  fuirant  Tufage  établi  parmi  certains 
Libraires.  Les  dattes  de  TÂpprobation  &  du 
Privilège  font  de  1724.  &  fi  oneûteabeibiEt 
de  réimprimer  cet  Ouvrage,  on  n^auroît  pasr 
manqué  fans  doute  de  le  continuer  jusqu'à 
prefent.   Quoiqu'il  en  foît ,  ce  livre  mérité 
d*étre  connu  ;   &  s^'i  n'eft  pas  exempt  de 
défauts,  a  peut  avoir  fon  utilité.  L*Hiftorieii 
a  fçft  allier  dans  cet  Ouvrage  la  fincerité  & 
la  prudence ,  Ja  clarté  &  la  précifion,  la 
fimplicité  d'un  Mémoire  hiftorique  &   les 
çraces  du  ftile.    Tel  eft  Télogc  qu'en  fart 
Mr.  Andry  dans  fon  Approbation  ,   &  il 
nous  pâroit  bien  fondé  ,  excepté  dans  quel-- 
ques  endroits  où  la  paffion  fe  fait  trop  féit* 
lîr;  quand  il  s'agit  des  Proteftans. 

Ce  livre  n'eft  point  une  Hiftoire  dans  les 
formes ,  on  n'y  voit  ni  longues  narrations  , 
ni  defcriptions  pompeufes  ,    ni  harangues  ; 
les  portraits  y  font  en  petit  nombre;  on  n'y 
peint  guère  les  hommes  que  par  leurs  aâions  ^ 
&  on  ne  donne  qu'une  étendue  médiocre 
au  récit  de  leurs  aâions  mêmes.  Cependant 
ce  n'eft  point  non  plus  un  fimpleËxtrait^ 
Hn  de  cet  Abrégez  fupcrficiels ,  où  le  Lec- 
teur trouve  auffi  peu  à  apprendre  ,  qu'ils 
ont  peu  coûté  à  l'Auteur  :   C'efl  quelque 
çhofe  de  mitoyen.    Le  but  de  notre  Auteur 
Xi*eft  pas  feulemetit  de  tamaifer  des  faites  Se  des 
dattes  ;  mais  de  les  (examiner  &  de  lesdifcu* 
ter  en  peu  de  mots  ;    de  marquer  la  variété 
qui  fe  trouve  dans  les  Écrivains  ,  ce  qu'il  y 
a  dç  certain  ^  de  douteux  ^  ou  de  faux  dan& 
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ite  différentes  Relations  ;  &  de  mettre  let 
leâeurs  en  état  déjuger  de  i'ezaâitode  des 
Hiilorîens  qui  ont  travaillé  depuis  plos  d'un 
iiecie.  Chaque  événement  eft  détaché  &  n^ 
porté  au  jour  qu'il  eft  arrivé  ,  &  d'ordinaire 
accompagné  de  réflexions  &  de  remarques 
utiles.-    La  multitude  des  faits  ^  la  précifioa 
&  la  fidélité  avec  laquelle  ils  font  raportex 
d'ordinaire  ^  la  jnftefle  des  dattes  4  font  le 
caraâere  propre  de  cet  Ouvn^e^  lo.  L'Ameuf 
s'eft  borné  aux  évenemens  intereflans  ^  fans 
s*amufer  à  des  minuties  peu  propres  à  con* 
tenter  un  leôeur  judicieux^  &  il  s'eft  renfermé 
dans  THiftoire  Ptophane,  fans  presque  tou- 
cher i  tout  ce  qui  concerne  la  République 
des  Lettres  ^   ou  THiftoire  Eeelefiaftique.- 
i*'.  Il  a  évité  la  longiieur  &  la  tropgrànde  btk* 
▼été  dans  fes  narrations.   £n  voulant  être 
fort  court  ^  on,  ne  donne  foilvent  aucune 
id(5e  des  chofes  ^  où  on  n'en  donne  qu'une 
idée  faufiè  ^  comme  l'Auteur  le  ùàt  voir 
par  quelques  exemples  tirez  des  Faftei  der 
Rois  de  France  par  Du  LondeL   11  s'eft  un 
peu  étendu  fur  les  differens  fuccès  àft%  ac-^ 
tions  qui  fe  font  paifées  tant  fur  terre  que 
fur  mer  ;  il  marque  le  lieu  j  le  nombre  des 
morts,  celui  des  prifonniers  &ainfidurefte* 
.  Il    indique  la  caufe  ou  le  prétexte  des 
brouilleries  entre  les  Couronnes;  il  raporte 
les  Négociations  ^  les  Ligues  ^    les  Traite:^ 
de  Paix  ,   &  il  en  donne  fouvent  le  précis. 
L'Auteur  ne  fe  contente  pas  d'expofer  cer* 
laius  évenemens  ,  il  les  éclaircit ,  il  relev6 
les  méprifcs  des  Hiftoriens  qu'il  trouve  ea 
B  ^  foa 
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fon  ctomn  ;,  &  il  Êtit  quielque-fois  de  peti^ 
tes  dâfeitadoiïs. 

Aîafi ,  tl  cpL^iBine  ^..parejeimple,  il  térî- 
tablemèMt  Henri  IV^iot^qu^il  motirattfvoit 
de  àt&m  âe,t«availUr  à  l^iétablifleiBent  de 
H  République  Chrédeime  à  quinze  £tftts  ; 
Ë  \t  MaréthM  de  GtosioBt  fe  iaiiTa  battre  à 
HofisfeecQurt ,  potir  ftire  plaiiir  au  Cardinal 
'âe  Ricbetiem.;  fi  le  GôfintQ  àâ  Moret  fe  fit 
iieimojfe  après  la  biÉâiiie  de  Gafteloaudari  : 
il  difçate  Paibire  /de  tlaxronrfpîrationdeSipoa* 
à^cs:  &^de  i'imceiijdBe'de  Londres,  la  oaif* 
iànce;'dtt  .Bttnce  de  GàUes  ou  du  Préten- 
dant, te  <lroit  de  Philippe  V.  à  la  Monar-^ 
ehîe  'dTiË^gcie  ,  '&  cent  autves  points  de 
cette  lEMiiure.  Jl  s'attache  à  oe  qui  lui.paroît 
mile  )fc'intpi|eâànt^  ifr^ii)  rexpofe  ailez  au 
long,  ipoacmc  pas.4JOiiJber  dans  le  dégcxût 
qnie  dotnment  les  Abr^râ  ,.\où  Pon  tt'ap* 
pcendirien.  »... 

.  3  ;.  iLf  AAteiir  regardant  la  fidélité  coiti* 
me  \HnieidtiViiiàoitecy^'p€i%  d'autant  plus 
de  ûsnkdt  ddmdlertla/vtérié,  quhinie infinité 
d^HktortàisDtititraYâillé.'à.  l'obfcurcir.  Les 
uns  eniiftipofetit  de\g4îy«fé  de  cœur,  les  au- 
tres sSmrîtatt&tit  impol^r.  L'amour ,  l'inte- 
rj&t .,  la  haute  ,  cent  ^paffions  différences  ^ 
coDdaifent  la  plume  de  ceux  qui  écrivetit  y 
&'foQt  la  founce  ordinaire  de  nos  doutes  oa 
de  ho^  «tireurs.  Oii  •&  prévient  pour  les 
homln^s  dont  on  a  eaciqpris  de  vanter  les 
aâions^,  &  ob  établît  fouvent<le«u:  héroïsme 
furl^  mètifônge.  On^fe-préviencencoreplus 
fouveot  en  lâiyeut  de  ioh  cpaïs  ;  &.c'eft  le 
-  i  prin- 
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prÎQcipe  le  plus  uixiYcrftl  de  la  comjLptioa 
qui  règne  dans'  }9s  Hidoircs.  Il  n'eft  pais 
furprenant ,  4^  l'Auteur  ,  qu'on  aime  lkp,xtv. 
Patrie ,  qu^on  aie  même  du  penchant  à  Tefti-  ' 
mit  &  i  la  faire  valoir  ;  qtron  foit  touché 
des  dîigraces  ou  des  proiperkex  qui  arrivent 
au  corps  de  la  nation  dont  on  fait  partie. 
^  Ce  qui  me  furprend  ,  dit-il^  c'eft  q^e 
y.  Ton  fe  figore  qu'î)  cil  de  fon  honneur  de 
„  groffir  les  avantages  qu'elle  remporte  à 
„  la  gaerre  ,  ë^  d'en  diminuer  lea  pertes  ; 
yy  conome  fi  i^n  peuple  étoit  plus  ou  moii^s 
„  brave  pou^  avoir  eiTuyé  plus  ou  moins  de 
.„  reversi.  Tire-^X^ive  &  les  plu^  grands  Hif- 
jj  toriens  de  foa  païs  n'ont  pas  cru  avilir  là 
>,  gloire  de  Rome,  en  repréfentant  Annibal 
^  à  lès  portes  «  où  il  infultoit  i  ce  qui  v 
^  reftoit  de  CUoye&s  conftemei.  Les  dii- 
,,  grâces  qui  arrivent  à  un  Etat ,  lorfqu'il 
9,  y  (urvit ,  ne  (ervent  qu'à  faire  vpi;  com- 
,,  bien  il  y  a  de  refiburces  dans  fes  propres 
n  forces,  ou  dans  la  fagefle  du  Priiice  qui 
y,  le  gouverne.  Il  y  a  une  vraye  foibleile  à 
n  donner  des  fuccès  équivoques  pour  des 
.^  viâoires  complettes ,  &  des  batailles  per- 
„  dues  pour  des  fuccès  équivoques  ,  des 
„  fuites  précipitées  pour  des  retraites  plei- 
.„  nés  de  fageue  ,  &  des  retraites  bien  or- 
„  données  pour  des  foires  bonteuibs.  Il  y 
„  en  a  à  oe  reconnoitre  ni  habileté  dans  les 
„  Chefs ,  ni  valeur  dans  les  (oldats  de  la 
Y,  nation  avec  qui  Ton  efi  en  guerre;  à  faire 
„  du  Prince  fou^  leqael  on  vit ,  un  Céfar  , 
„  quand  il  ^  touiours  été  battu  ^  d'un  Prince 
B  3  „  en- 
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,,  ennemi ,  un  Doniitien  ,  quand   il  a  les 
,,  qualîtcï  d^Augufte.    Cette  prévaricatioa 
ajoute  r Auteur  /ne  peut  tout  au  plus  £tre 
tolérée  que  dans  les  faifeurs^epasquinades  , 
payex  pour  débiter  chaque  nàois  des  contes 
propres  à  amufer  le  peuple. 
J.xvn.        L'Auteur  reproche  ici  aux  François,  quî 
ont  cherché  un  azyle  dans  les  païs  étrangers 
après  la  revocation  de  r£dit  de  Nantes, 
dWoir  témoigné  dans  leurs  Ecrits  trop  de 
reflentîment  contre  leur  Patrie  ,  &  d*avoîr 
étrangement  altéré  la  plupart  des  é  venemens  ; 
^ffc  haine  furieufe  produifant  en  eux  ce  que 
fait  dans  les  autres  P amour  le  plus  dérégl/^ 
Ce  reproche  regarde  fur  tout  Mr.  de  Larrey  , 
le  plus  partial  de  tous  dans  fon  Hiftoire 
(d'Angleterre,  à  laquelle,  dit  notre  Auteur, 
^     tant  de  mauvais  Connoîffeurs  ont  applaudi. 
Le  quatrième  volume  de  cette  Hiftoîren'cft 
guéres ,  félon  lui ,  qu'an  amas  de  déclama* 
tions ,  un  tiffu  de  panégyriques  &  d'inveâi- 
ves ,  op  tout  ce  qui  efl  marqué  au  fceau  de 
la  Catholicité  eft  décrié  uns  pudeur,  com- 
me tout  ce  qui  a  le  nonx  de  Proteftant  cil 
loué  fans  mefure.  On  n'en  donne  que  trop 
d'exemples  dans  la  fuite  de  ces  Mémoires. 
L'Auteur  feroit  moins  fâché  contre  M.  de 
Larrey  ,^  s'il  avoit  vu  PHîftoire  de  Lduïs 
5CIV.  où  cet  Ecrivain  prodigue  l'encens  à 
ce  Prince ,  fouvent  même  aux  dépens  de  la 
vérité  &  de  fa  Religion.    On  voit  bien  que 
M.  de  Larrey  avoit  oublié  fon  refTentîrtient 
contre  la  France  ,  &  qu'il  n'a  pas  toujours 
^crit  en  Réfugié  anin^é  contre  fa  Patrie. 
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L^Anteor  ne  s'eft  pas  contenté  de  lire  les 
Hîftoriens  François,  il  aconfult^  les.^tran- 
I^FS ,  les  Lettres ,  les  Relations  &  les  Mé** 
moires  qu'on  a  pabliet' depuis  un  fiécle.  Il 
caraâerife  ces  derniers  Ouvrages,  pour  faire 
connoitre  ceux  qu'on  doit  lire  avec  précaE^ 
tion.    Dans  les  Mémoires  de  Sully,  parmi 
beaucoup  d'înutilitex  ,  il  y  a  des  chofes  fort 
carieu&s.  Il  règne  un  caraâeredeiimpHcité 
4ms    ceux  de'Rohan,  de  Baflbmpierre. 
d'Eftrées ,  de  Beauveau  &  de  la  Châtre ,  qm 
leur  conci'lie  de  l'autorité.  CeHxdeGttire^ 
4ie  la  Rochdbucault  &  de  BufTy ,  pour  <tre 
mieux  écrits  ,    n'en  méritent  pas  moins  de 
créance.    Il  y  en  a  dont  la  foi  eft  plus  fu'- 
fpeôe.  Tous  ceux  qui  ontécf  it  leurs  aâions , 
à  l'exemple  de  Céûr ,  n'ont  pas  imité  la 
modération  &  la  modeftie  de  ce^rand  hom* 
me.    Souvent  c'eft  plutôt  le  Roman  que 
l'Hiftoire  de  leur  vie.    Tels  font  les  Mé- 
moires de  Chavagnac,  deSirot,  deVordac» 
Ou  peut  les  en  croire  fur  les  faits  eifentiels, 
mais  non  pas  fur  les  circonftances  qui  les 
regardent  perfonnellement.  Les  Mémoires?,  zzir^f 
de  Pontis  font  encore  de  ce  caraâere,  mais 
on  prouve  folidement  que  le  Héros  de  la 
pièce  n'en  eft  pas  l'Auteur^  &  on  fait  fur 
ce  point  de  critique  des  remarques  qui  mé- 
ritent l'attention  desLeâeurs;  on  y  montre 
fur  tout  que  dans  ces  Mémoires  pn  a  peu 
ménagé  les  intérêts  de  la  vérité.    Elle  fç 
trouve  blèifée  en  des  points  eflentiels  dans 
les  Mémoires  de  Rochefort,  d'Ârtagnan^ 
4e  Monthrun ,  de  la  Fontrâe  ,  &c.  qui  nç 
B  4  peu* 
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peavént  en  impoftr  qa'à  des  Leâeur^  peu 
mftruits.  Il  en  parut  d'aatrcs  ea  171:^,  fur  la 
Guerre  d'Efpogne  ,  de  Bavière  &  de  Flan- 
dres par  le  Marquis  D***i  C*eft  un  Qu* 
vrage  Rooiaoesqitô  ,  ou  Ton  s'eft  ms>nïs 
propofë  de  faire  connoitte  la  vérité,  que  de 
décrier  le  Miniftere  de  France ',  &  de  dé- 
chirer Mr.  r£leâeùi;.d&Baviere«  On  relevé 
fouveot  dans  cet  Ou/vrage  les  bevûës  gro£^ 
iieres  de  cet  Auteur:  Marquis*  On  n'auroit 
pas  manqué,  ùim  doute,  de  parler  des  Mé- 
^moires  du  Cardiàal  de  Retz  ,  &  de  ceux 
du  Doâieur  Burnét,  s'ils  avoient  para  dans 
le  tems  qo^on  travailloit  à  ceux^^ci,  ils  mé* 
rirent  li^ien  de  n'être  pas  cmbUez* 

4%  L^Auteut  aflure  qu'il  a  donné  beau- 
coup de  tems  &  de.foia  à  PexanKn  des  dat- 
tes, &  on  doit  loi  tenir  compte  d'un  trarail 
auiC  ingrat  &  auiti  pénible.  Il  aniac(^é  fou- 
vent  les  fautes  qu'il  a  apperçucs  dans  les 
autres  pcrivains,  Si  i\  y  en  ape» qui  échap- 
pent à  fa  critique.. 
T.^iv.  Nous  allons:  extraire  quelques  endroits  du 
^*  '  Tome  IV.  de  ces  Mémpjres. ,  qui  pourront 
faire  juger  de  rOuyrage,  3^' Auteur  parle  en 
peu  de  mots  de  ]apme  de  Mons,  qui  ca- 
pitula le  9.  Avril  16^1.  après  16  jours  de 
tranchée  ouverte.  Peu  après  la  reduâionde 
cette  place  on  publia  dans  une  Lettre  im- 
primée ,  que  quoique  Louis  XIY.  fût  ré- 
iblu  de  &  tenir  en  Flandres  fur  la  deffeng- 
ve,  le  P.  de  la  Chaife  le  détermina  à  entre- 
prendre cette  conquête ,  pour  puBlr  les  hà- 
bitans  de  Mons  que  tes  |efuite&  regardent 
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coBun^  d«s  hérétiqaes ,  defuiîs  que  la  tra- 
duâJQa  du  NoavQStt  Teftament  faite  par  M. 
de  Saipy  a  écé  imprimée  daas  leur  ville.  Rica 
n^eft  plus  fàw.  que  cette  anecdote ,  car  ce 
Nouveau  Teftarocnt  ne  fut  jaoïais  imprimé 
à  Mous  ^  mats  en  Hollande.  Le  P.  Àimat 
Tavoit  rq>roché  aux  Editeurs  &  le  P.  de  la 
CbatTene  rknoroit  pas.M.Baykafoitcette 
obfervation  dans  fes  Képonfes  aux  Queftions 
d'an  Provincial.  Au  reOe,  ajouter  Auteur  « 
les  Bourgeois  de  Moos  apprehcûdoient  fi 
peu  que  le  Roi  ne  les  traitât  comme  de  vé- 
ritables b^étiques ,  jufez  tels  par  fonCon* 
fdTeur  &  les  Jefuites  ,  qu'ils  obligermc  le 
Prince  de  Berghes  leur  Gouverneur  à  capi- 
tuler ,  fans  attendre  lefecours,  &  beaucoup 
plutôt  qu'il  n'auroit  fait,  fi  l*on  en  croit  un 
*  Htftorien.    Le  prétendu  f  Marquis  D*** 
dit  qu'un  demi  million  de  livres  qu'il  diftri- 
bua  fecrettemcm  aux  Ecclefiafiiques  par  or- 
dre de  M.  de  Louvols,  contribua  plus  à  ]a 
réduâion  de  Moiis  que  la  noibbreulé  armée 
qui  l'afiiégeoit.  La  prife  de  Mons  fetrouve 
placée  un  mois  plus  tard  dans  les  Mémoi- 
res de  Vordac,  qu'on  attribue  mal  à  propos 
au  Général  Vaubonne  ,  de  où  l'oniponue 
comme  dans  ceux  du  Marquis  une  infinité 
.de  fables  pour  des  faits  réels  &  hifloriqucs.    169Î, 

,,  Le  fiéj»edc  Coni  levé  après  dix  joursJuiû.  19. 
,,  à  rapproche  du  Prince  Eugène  de  Savo y e. 
y,  Ce  Prince,  qui  eft  devenu  fi  célèbre  dans 
B  s  ^ 

*  vu  dt  GuilL  m. 

î  Lt  amtrr*  £Eliêgnt\  4ê  BévUrê,  &  dt  fiéndm^  t« 
MMitTis  du  MéVf^t  ,D***i 
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^9  la  faite  ,  s'avançoît  avec  q^oatre  mille 
),  hommes.  Jugeant  bien  que  ce  petit  nom- 
i,,  bre  de  troupes  n'étoit  pas  fuffifant  pour 
yy  rien  entreprendre  ,  &  qu*il  falloit  jouer 
„  d'adrefTe  ,    il  écrivit  au  Gouverneur  que 
^j  dans  deux  jours  il  attaqueroit  le  Camp 
„  des  François  avec  onxe  mille  hommes. 
jfy  Le  Payfan  chargé  de  la  lettre  fe  fit  preU" 
„  dre  fuivant  fes  ordres  ,  &  confirma  de 
^y  bouche  ce  que  le  Prince  écrivoît.  M.  de 
„  Bulondé  qui  avoit  ladireâion  du  fiége, 
9,  prit  Tal larme  &  fe  retira  fans  attendre  le 
„  renfort  que  lui  envoyoit  M.  de  Catinat, 
„  ce  qui  le  fit  mettre  à  la  Baftille.  -  Cet 
„  échec,  quoique  tr-ès-peu  confiderable  ea 
9,  foi,  toucha   fenfiblement  le  Marquis  de 
^,  liouvois.  "^  Dès  qu'il  en  eut  la  nouvelle, 
,,  il  alla  chez  le  Roi  pleurant  &  desefpéré. 
^,  rous  êtes  abmu  pour  feu  de  chofe  ,   lui  dit 
^,  Sa  Majefté,  4in  voit  bien  qtie  vous  êtes  trop 
^y  uccoAtumé  à  des  bons  fsucès  :  four  moi  qui 
^y  me  fouviens  d* avoir  vu  ies'  troupes  Efpav^ 
„  noies  dam  Paris  ,  je  ne  m^abas  pasfiaijé^ 
,,  ment, 

^  L'Auteur  des  Fades  de  la  Maifon  de 
„  Bourbon  &  de  Louïs  le  Grand,  place  la 
„  levée  du  fiégede  Coni  à  la  fin  de  Juillet. 
„  Le  trait,  que  je  viens  de  raporterde  M* 
,,  de  Louvois  prouve  la  méprife  ;  car  ce 
^  Minîftre  étoit  mort  dès  le  16.  Juillet. 
i«9x.  Après  avoir  parlé  en  peu  de  ^ots  du  Com- 
Août  s.    bat  de  Steenkerke ,  &  de  quelques  circon- 

ftan* 

«  Mémén»  i&  M.  L.  M.  a  L.  F. 
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fiances  de  cette  aâion,  l'Anteiir  tombe  fq^ 
M.  de  Lariey  ,  qui  dans  la  defcription  dç 
cette  journée  *  repréfente  le  Duc  de  Lpxem- 
bourg  toujours  tremblant  &  fugidf  devan( 
le  Prince  d'Orange. 

Ce  Prince  après  avoir  perdu  bien  du  mon- 
de prit  le  parti  de  la  retraite.  //  tt^  tm  avoit  '•  ^^ 
foint  iPauire  ,  dit  THifiorien  d'Angleterre , 
fue  de  fe  retirer  en  bon  ordre  ^  bf  depenfer 
flÂtot  à  fauver  fin  armée  ,    qi^à  Pexfofir  4 
ferir  Ponr  P amour  J^unt  fanjfe  gloire  ,  qui  eàp 
joué  a  tout  perdre.  H  frit  donc  le  parti  lepltis 
fige  ,  celut  qu^en  cas  pareil  eu*  pris  U  Cyrus 
de  Xénophon ,  q$û  aimoit  mieuufimver  un  iefif 
Soldats  .  que  ien  tuer  mille  des  ennemis  ,  il 
fit  la  plus  belle  retréte  du  monde  ;  t^  fans 
avoir  perdu  que  quelques  petites  pièces  de  cam" 
pagne  ^  &  quelques  mifirables  chariots  ,  ilrO' 
men^    toute  fin   armée   dans  fin  camp  de 
Cennape. 

,9  II  faut  convenir ,  dit  l'Auteur ,  que 
^.  voilà  de  belles  phrafes  &  un  grand  dé- 
„  tour,  pour  dire  que  le  Priuce  d'Orange  fut 
„  battu,  &  qu'il  perdit  une  partie  défonça* 
,,  non  &  de  fon  bagage.  C'eft  dans  ces  oc< 
„  cafions  que  l'Hiftorien  montre  fon  élo- 
,,  qnence,  &  qu'il  (ftale  fop  érudition.  l\ 
„  eft  furtout  heureux  en  comparaifons. 
,,  Toute  l'antiquité  lui  en  fournit,  Ellen'^ 
,,  point  eu  de  grands  hommes  qui  ne  fer- 
9,  vent  à  fon  parallèle.  I^es  Héraclides, 
„  Pompée  ,  Céiàr  ,  Augufte  ^  Cyrus  fon( 
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,',  les  modèles  de  fon  H<ros ,  mais  de  cei 
„  modèles^  que  la  Cepie  eâface.  Guillaunus 
,,  III.  hemreux  on  malheureux, eft  toujours 
,»  fûf  d'un  ilof^j  Un  Grec  ou  un  Roixuin 
„  fe  préfente  à  point  nommé  poiir  lui  tenir 
,,  cx>mpagtrie.  Vainqueur,  ce  qui  lui  arrive 
„  rarement,  c'^  un  Céfar  :  battu  à  platte 
,„  couture,  c'eft  un  Pompée  .-obligé  de  pren* 
^  „  dre  k  parti  de  la  retraite  poux  éviter  «jie 
„  défaite  entière  ,  éhm  cet  embarras  il  n'efi 
„  point  emhamir^é  y  il  fê  retire  comme  Cy- 
„  rus.    Je  ne  fçai  i^  quel  propos  de  Larrey 
„  rappelle  icî  ie  Cyrm  de  Xémafb^u  ,    g^ui 
„  aimait  mienn  faawr  $m  défis  SâUafs  qu^ 
,^  d'en  tn«r'miU&  des  enmvins.  Prétend- il  per- 
„  fuader  que  le  Prince  d^Orange  n'avoît  ar- 
„  taqué  que  dans  refperanceéé  gagner  une 
„  viâcHre  complette  fans  perdre  prèsqu'un 
,.,  feul  homme  ;  &  qu'il  n'ait,  pris  le  parti 
„  de  regagner  Gennape,  que  pourméuager 
„  le  fiiDg  François  qu'il  ne  pou  voit  répan- 
„  dre  fans  quM  en  coûtât  un  peu  aux  Aiv- 
„  glofs  :  Il  meparoh  qjae  ce  tour  &cesex- 
„  prefltons  featent  plus  le  difcoureur  Aca- 
„  démique ,  qui  cherche  à  féduire  Tefprit 
„  en  flattant  les  oreilles  ,   que  rHiftorien 
„  grave  ,  dont  le  but  principal  doit  être  de 
„  faire  conneîti'e  les  hommes  tds  qu'ils  ont 
„  été,  &  de  raporter  les  faits^ précifémeot 
„  de  la  manière  qu'ils  fe  fom  pafTet.    Je 
5,  laifTc  aux  Leâeurs  à  juger  (î  le  Sr.  de 
„  Larrey  après  avoir  reconnu  que  fonCy* 
,,  rus  &  fon  Alexandre  s'étoît  retiré  pour 
9,  éviter  une  entière  détaice  ,  a  bonne  grâce 
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^  de  dire  que  tottC  le  frak  qw  le  G^a^nl 
„  François  recueillit  de  cette  fattgitnie  jour- 
,,  née,  d^A  TiioDiieur  de  s'écte  biCCu  avec 
„  xm  PrÎQce^  donc  il  a^oît  toojoars  évité 
y,  répée ,  &  craint  la  Cbperiorifeé.  ** 

L'Auteur  eu  parlant  tu  labaciille  de  Lan-    fOj. 
den  ou  de  Neerwindejiediffim<iie  point  la|^'''''  ^'' 
perte  des  François ,  qui  ne  forcèrent  le  camp  '  '^ 
retranché  dû  Friûce  d'Ocasge  qu'après  un 
combat  très-iàngUnt,  qui  fut  ei^n  fuivide 
la  déroute  générale  de  Tarmée  des  Alliez. 
^  De  Larrey  avoiie  pour  cette  fois  ,  JiP-ii^ 
^  que  M.  de  Luxembourg  ne  fuit  pas  de*- 
^  vant  le  Prince  d'Orange  ,  qn'il  Vattaque 
„  même:  fait ^  dit  l'Hillorieni»  qu^ilfafamh 
,^  fitferieur  par  le  nombrc.d€  fvs  trampts  ;  foii 
,-,  qu^il  donnai  dams  fetÉc  faptrjUtûm  fuiatta'- 
„  ebe  à  de  tertains  jowrs  fsf'  à  dttertéùnes 
„  cmftelhaiams  ^  je  neffai  qmhUefiUétité  qui 
y,  doit  être  bettreufe  aux  uns:^  fmmefie  aux 
,,  outres.  Il  eft  du  dernier  burlesque  de  cher- 
,,  cher  dans  les  conftellatioiis  le.motif  qui 
,,  détermine  un, Général  à. donner  bataille* 
„  Tout  le  monde  fçait  qn'iln'y  en  a  point 
^,  eu  de  plus  entreprenant  que  le  Maréchal 
)y  de  Luiembourg  :  il  en  avoit  donné  plQ( 
,,  d^une  preuve  pendant  la  guerre  de  Hol« 
,)  lande,  le  Prince  d'Orange  le iî^voit  par 
„  (à  ^  propre  expérience  :  il  1^  renouvelle  i 
^,  Landcn,  c'eft  l'effet  à^xantfuferftitiûm^m 
^,  attaebe  û  de  tertéûus  J9Uts  (7  s  de  ^ertasme^ 
,,  c9nfteUatims  ^  jt  ne  ffêi  q^téUe  fatédué  qui 
,,  doit. être  heureufa  aux  uui^^fiméfte  uux 
^y  autres.  Quel  galimadiiaS'fiilis  iiepQmpeu' 
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,)  fes  paroles  !  Que  de  Larrey  ne  dit-iltôui 
^,  fimpUment^  comme  il  a  fait  à  Toccafloa 
^^  de  l*affaire  de  Steenkerke  ,   que  foa  Hé- 
^f  ros  qui  dans  l'embarras  n*eft  jamais  etn- 
„  barraffé ,  s'enfuît  pour  rcflembler  au  Cy^ 
^^  rus  de  XiuQfbon  ,  qui  aimoit  mieux  fau-^ 
,,  ver  un  de  fes  Soldats  que  J^en  tuer  mille  des 
^y  tnnemis  ?  Ce  langage  ferott  au  moins  tCH 
9,  telligible^  &  en  faveur  de  l'érudition  peut^ 
„  être  lui  pafferoit-on  le  refte.  '* 
1^94.        La  flotte  des  Alliez  bombarda  Dieppe, 
tuîUet  22.  iSt  plus  de  la  moitié  de  la  ville  fut  réduite 
^  ^^'     en  cendres  par  la  nonchalance  des  habicans  ^ 
qui  négligèrent  d'éteindre  le  feu.    Le  26 
du  même  mois  le  Havre  de  Grâce  fut  bom- 
bardé :il  n'y  eut  que  cinq  ou  fix  matfons  en- 
dommagées:On  ne  laifTa  pas  de  fraper  une  mé- 
daille  fur  cet  événement,  qui  donne  occafioa 
à  notreAuteur  défaire  les  réflexions  fuivantes^ 
,,  Ceux   qui  veulent  que  les  médailles 
j,  foîent  le  témoignage  le  plus  lÏÏr ,  &  mê- 
^,  me  le  feul  fur  lequel  on  puiflfe  compter 
„  en  fait  d'Hiftoire,  doivent  fçavoir  mau* 
^,  vais  gré  aux  Alliez  de  celle  qju'ils  firent 
^,  fraper  à  cette  occafion.  Elleimpoferacer-» 
^,  tainement  à  la  pofterité  fçavante  &  pré- 
9^  venue  en  faveur  de  ces  fortes  de  pièces  ^ 
,,  puisqu'elle  réprefente  lé  Havre  renverfé 
^,  de  fond  en.  comble  ^  quoiqu'il  foit  cer* 
y,  tain  qu^il  fouâïit  très-peu  du  bombarde- 
),  ment/  Je   fuis  encore  à  comprendre^ 
^^  pourqupi.  l'on  veut  qu'un  fait  gravé  fur 
^,  le  métail,  foit  de  toute  une  autre  certitu- 
9t  de  que  9^il  nous  avoit  été  transmis  fur  le 
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I,  papier  :  comme  fi  la  flatterie  &  le  meo^ 
9,  fonge  n'avoient  qu'une  voix  pour  fe  faire 
ij  entendre  ,  &  que  ce  fût  infailliblement 
9,  celle  de  l'écriture.  II  me  paroît  qu'une 
9,  médaille,  frapée  dans  la  chaleur  de  Téve- 
9,  nement,  fi  j'ofeainfi  parler,  &  lorsqu'il 
ij  eft  encorç  tout  récent ,  eft  plus  iufcepti- 
9,  ble  de  faufieté  qu'une  Hiftoke  travaillée 
9,  i  loifir  &  de  fens  froid,  après  que  le tems^ 
9,  a  vérifié  le»  faits  difierehs  qui  la  compo^ 
9j  fènt.  Quoiqu'il  en  foit  de  cette  opinion  , 
„  qui  pour  n'être  pas  finguliere,  n'en  par 
^  roîtra  peut- être  pas  moins  abfurdeàquel- 
„  qucs  Antiquaires  ;  il  eft  confiant  que  la 
),  médaille  gravée  en  Hollande  àl'occafioii 
„  donc  je  parle  ,  n'a  point  d'autre  fonde^ 
„  ment  que  l'erreur  des  Magiflrats  trom- 
„  peï  par  les  Lettres  de  leur  Amiral ,  oa 
,,  l'envie  de  faire  illufion  àui  peuples  ,  qui 
„  n'auroient  pas  dans  la  fuite  contribué  vo- 
„  lontiers  aux  frais  d'un  armement  qu'ils 
„  auroient  cru  inutile.  *«' 

La  ville  de  Namur  fe  rendît  au  Prînce  utf, 
d'Orange  &  à  l'Eleôeur  de  Bavière  le  i&Aoftt^^ 
jour  de  tranchée  ouverte.  Le  Château  fe 
rendit  le  2.  de  Septembre.  „  Il  faut  conven 
„  nir  ,  dit  l'Auteur ,  que  le  fiége  de  Nar 
„  mur  eft  la  plus  belle  aâion  que  le  Prince 
,,  d'Orange  ait  faite  en  (a  vie,  &  la  plus 
^  éclatante  de  fon  règne.  M.  de  Luxent 
„  bourg  étoit  mort,  le  4.  dé  Janvier.  Les 
„  fervîces  effentîels  qu'il  a  rendus  à  fa  Patrie 
,9  rendront  à  jamais  fon  nom  mémorablu. 
„  il  y  a  en  peu  de  Capitaines  plus  hardis^^ 
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j)  plus  entreprenons ,  plus  intrépides  dans  le 
„  péril.  Il  comptoit  autant  far  fes  troupes 
,,  qu^elles  comptoient  l'ur  lui  ;  &  Ton  peut 
^,  dire  que  dans  quelques  occaiions  où  il  le 
^y  laifTa  furprendre  ^  leur  valeur  fauva  la 
,,  réputation.  "/ 
,^  ,^  M.  de  Villeroi,  qui  commanda  Tartnée 
ic  j'iT  après  lui,  fit  dMnutîïcs  efForts pour fecourir 
Namur  ,  après  avoir  bombardé  Bruxelles  ^ 
où  il  y  eut  plus  de  trois  mill«  mairoas  brû- 
lées ,  &  ou  la  plÛjp^t  des  Monafteres  & 
4es  édifices  publics  turent  renverfez.  ,,  I^e 
^,  Larrey  fait  dire  au  Prince  d'Orapge  à 
„  cette  occafion,  que  là  France n^avoit  plus 
9,  de  politique ,  &  que  tout  ce  qu'elle  fai-^ 
^y  foit  depuis  quelque  tems  ne  ientoit  que 
,,  le  dépit  &  le  défefpoir^  L'HiÛôrien  au- 
,,  roit  dû  faire  obferver  en  qupi  la  politique 
„  de  la  France  étoit  différente  cette  aanëe 
,^  de  celle  des  années  précédentes ,  &  bien 
9,  fpécifier  les  marqjues  qu'elle  donnoit  de 
„  dépit  &  de  défisfpoir  :  faute  de  cela  ,  il 
.  j^  n'y  a  perfonne  qui  ne  jjajge  qu'on  mec  de 
„  gayeté  de  çœjar  dans  la  bouche  du  Prince  , 
„  un  langage  peu  féant  &  peu  iiônfé,  dont 
^  on  ne  voit. pas  mécae  le  fondement.  Si  le 
^,  bombardement  de  Bruxelles  étoit  une 
„  preuve  de  défefpoir,  il  faudroit  d!requ*Il 
jj  n'y  avoit  point  d'jhomme  au  monde  plus 
,,  défefperé  «  que  celijii  qu'on  vcifi^t  qui  s'en. 
,,  foit  plaint  ;  puisqu'il  n'avoit  pas  tenu  à. 
y,  lu!  que  toutes  les  côtes  de  France  ne  fuf^ 
9,  fent  réduites  en  cendres.  Dunkerke,  S. 
,,  Malo,  le  Havre  4e  Grâce,  Pieppe  ne 
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I,  fubfîfieroient  pins  fi  la  fortUM  avoit  fe- 
„  condé  fes  intentions.  L'Amiral  Raffel 
^y  n*avoit  même  qae  trop  réufS  à  Dieppe, 
,y  comme  nous  Tavons  remarqué.  L'affaire 
yj  de  Bruxelles  vengea  feule  nos  places  ma- 
„  ritimes^  qui  toutes  enfemble  fouffirirent 
„  beaucoup  moins  que  cette  Capitale  des 
^,  Païs-Bas^  C'eft  ce  qui  fit  le  chi^rin  des 
yy  Alliez  j  dont  la  flotte  continua  de  courir 
^i  nos  côtes,  où  elle  caufa  plus  de  peur  que 
,j  dédommage.  " 

La  paix  fut  enfin  conclue  à  Kyswyk  entre  e*/*^* 
la  France  d'un  côté,  TEfpagne,  TAngle-iof* 
terre  &  la  Hollande  de  Tautre.  L'Auteur 
après  ayoir  donné  un  court  détail  desTrai- 
tel  conclus  avec  ces  Puiflances,  convient 
qu'ils  paroifknt  peu  honorables  à  la  France, 
qui  perdît  d*un  trait  de  plume  un  fort  grand 
nonibre  de  villes,  &  le  fruit  de plufieurs ba- 
tailles gagnées.  Je  n^ai  vA  aucun  homme  de 
ion  feus  ,  dit  Bayle  ,  *  qui  u^tu  foitfurpris  , 
^  qui  ^avouë  qu^ou  ueùeut  rien  compreudrc 
À  cette  conduite  ,  en  Pétat  oà  étoieut  les  cbo-^ 
fes  ,  après  la  frife  JfAtb  ^  de  Barcelone^ 
^,  La  fuite,  du  nôtre  Auteur,  dévelopa  les 
^  les  v4es  du  Roi ,  qui  avoient  paru  H  in* 
^  comprebenfibles  à  ceux  dont  les  lumières 
^,  ne  perçoientpasdansTavenir.  Charles  IL 
^,  ne  pouvoir  aller  loin,  &  il  importoit  ex* 
^  trémement  à  Loiiis  XlV.  que  le  nœud  de 
,^  la  Ligue  fût  rompu  avant  que  la  mortda 
..  Roi  Catholique  ouvrît  lafucceffion  de  la 
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„  Monarchie  Efpftgnole.  Ci&ft  cequiluifit 
„  aporter  tant^de  facHit^i  à-  U  coneluAoa  de 
,,  cette  paix  ,   Iaq^)lemoi?«i€:a- autant  les. 
,^  bons  Françots^qui  n>''€ii«=péiiétroientpasle 
,,  véritable  motif ,    qu'elle* rqoûit  les^Pro^ 
„  tefians,  qui  fouhaittoitfaC' avec  paffion.de 
„  voir    le  PHnce  d*OpaFÇ«  aicçBiî  fur  le. 
9,  trône  âC'reeomiU'-Rof^^^Axigletevrew 
iff9S.        Le  Traité,  de  partage^  de  la  Monaschiç. 

^^^"d^Efpagne-,  réglé- par^  la* Fiance^  rAmk-. 
terre  ce  les  Etats  Généraux-,  irritale  Roi. 
CatboHque  ;  le  Marquis  deCanalesfon  Am- 
baflàdeur  à -Londres  s^ên  plaignit  av^ec  une 
.  vivaçifé  qui  choqua  les  Anglois^  Suivant 
Mr.-  de  Larreyces-plaiilte»^  nefuceot-faite» 
q«*apFès  le  fécond  Ttraité  de  part^gp  ;  mais 
c?éft  ùnem^ife,  car  on^  %aifilA  le  iiOc- 
tebre  1699^  à  r AmbaCadeur^  l'ordre  de  fprtir 
du  Royaume-,  &  le-feeond  partagent  fut 
réglé  que.  le- 13V  Mirs*<fe Vannée  fuîwoce. 
Oit  peut  voir  à  la- page  .%%  les  bevÛë^^rof- 
fieres  que  l'Auteut'  regreche  à  M^  deliarrey 
au  fu}et  de  ce- fcçond'TVaîfé  départage*  Le 

».><•  Murquis  D***  qui  préecnddàns*fe*Mém(M- 
res;  avoir  élé  fprt  etnptoyé  dans-lcs  Négo- 
ciations fetàrettes- de  kiFranee,  aabf<»lûBicnt 
îgAoréiepfemief  Ttaîté  de  partage  v^^wina 
dé  toute  l'Europe-^  î^ par le^u  fécond comr. 
me-s'iFttYien  avok  point  eu  d'^AUtre* 
Mi  de  Lacrey/*  TAutêUf  de- la  vîeda 
lyoî.    PrînçeEUgenè^rèflîflfeti^^  ftfivimt«<»t«  Aur- 

juuut  9'  jçy j.  ^  iapertede%  Françoîs^^combat  de^Gàrpl 
en  Italie,  après  lequel  le  Prince -E^enc 
paffa  le  Mincio  ;  &  il^ifoat.tuer  dans  cette 
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OGcafion  M.  de  S.  Fremont Lieutenant  Gé« 
néral.  Mais  cet  Officier  n'étoit  point  Lien* 
tenant  Général  en  ce  tems-là  ,  &  il  a  fervi 
jafqu'à  la  fin  de  cette  guerre  ,  conune  oa 
peut  le  voir  dans  lePolybedeMr.  leCbeva- 
lier  de  Folard  qtxi  lui  a  reproché  diverfes 
fautes  conffderables. 

Ces  deux  Htftorien^  uni  mérité  les  repro-  1702. 
ches  de  l'Auteur  an  fujet  de  la  journée  de^^<»  "• 
Crémone^  que  le  Prince  Eugène  rurprit,& 
qu'il  fe  vit  forcé  d'abandonner  après  onze 
heures  de  combat.  M.  de  Larrey  ^convient 
que  les  Allemands  furent  cbafiet  de  Cré- 
mone, mais  il  prétend  que  les  François  y 
reçurent  nn  échec  honteitx.'  Qa'anrott-ildic 
de  plus  fi  l'entreprife  du  Prince  Engene  avoir 
/éuffi  ?  L'Auteur-  nons^  paroît  pins  équitable 
dans  le  jugement  qa'il  porte  fur  cette  aâiom 
„  Il  me  femble  qn^on  peut  dire  que  cette  f,  t^/^ 
jj  journée  ent  quelque  chofe  de  glorieni 
„  tout  à  la  fois  y  &<ie  honteux  pour  lesdeux 
„  partis.  L'un  forma  un  grand  pro^ett&ne 
,9  put  l'exécuter  ^  l'autre  fe  laiff&fnrprenT 
jj  dre,  &  triompha  de  ceux  quil'avoient 
,,  Airprisv  II  eA  aifiS^après  celadejngec  de 
.  i,  quel,  côté  eft  l^avamige..  ** 

Après^  la  glorieufe  Caiâpagne  de  170X 
Mylord  Marlborough  fut  cond>lé^  degraces 
par  la  Reine  Anne  ,  &  ce.  qui  pentr&c  le 
Sata  encore  davantage  :  il  ftat^  coùiplih|nenté 
par  les  Dépntei.de  la-Chambsôdts.Conv- 
nmnes  j  qui  le  remercièrent  decequ'ilavoi» 
G  2r  r^0^ 
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réfari  f honneur  de  la  Nation  Anghife.    „  H 
,y  étoit  difficile ,  remarque  T Autear  ^  de  rien 
y,  dire  de  plus  iniurieux  à  la  mémoire  du 
,f  feu  Roi  Guillaume  ^  &  c'étoic  infulter  à 
,,  tous    fes  panegyriftes.  De  la  Brune  '*'  ^ 
,1  Samfon  (  )  de  Larrey  4  y  cent  autres  en 
„  ont  fait  un  Céfar  ,  &  au  jugement  du 
,y  Corps  réprefentant  toute  la  Grande  Bre- 
,,  tagne ,  Thonneur  de  la  Nation  a  foufierc 
„  fous  ]on  règne  ;    uû  de  fes  fûjets  Ta  ré- 
„  paré.  *' 
'■  t"'        L'Auteur  relevé  deui  bevûës  groflîeres 
du  prétendu  Marquis  D***  qui  prouvent 
combien  il  eft  dangereux  de  s'en  raporter  à 
cet  Ecrivain  Romanesque.   Il  a  ofé  avancée 
i]ue  le  Teftament  dufeuRoid'Efpagneavoic 
été  fabriqué  à  Verfailles  ,  qu'il  fut  chargé 
d'en  porter  le  projet  en  Efpagne ,  &  qu*é<^ 
tant  allé  avant  fon  départ  chez  M.deToFcy 
il  trouva  M.  de  Pompone  chezceMiniftre. 
Ainfi  il  fuppofe  M.  de  Pompone  vivant  fur 
la  fin  de  1700.  quoiqu'il  fût  mort  dès  \^x6^ 
Se.  tembre  de  l'année  précédente. 

Le  même  Marquis  fait  tuer- à  la  bataille 
de  Spierbach  qui  fe  donna  le  i ;  Novembre 
1703.  le  Marquis  de  Lavardin  ,  qu'il  dît 
avoir  accompagné  à  Rome  dans  fa  celehreAm^ 
bajfade.  Cet  Ambaflad.eur  étoit  pourtant  morr 
•à  Paris  dès  le  29.  Août  1701.  &  il  ne  1er- 
voit  plus  long-tems  avant  fa  mort*  L'£cri« 
vain  a  confondu  le  fils  qui  fuj^tué  à  Tâge 
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de  dîx-hait  9ns  ,  avec  le  père  quî  avoît  M 
Ambafladeur  à  Rome ,  &  fans  doute  il  ne 
connoîflbît  ni  Tun  ni  Tautre. 

L*  Aateur  convient  de  bonne  foi  des  grande 
avantages  que  les  Alliez  ont  remporté  fur 
la  France  pendant  la  dernière  guerre  ;  il 
avoîie  par  exemple,  en  parlant  de  la  bataille 
d'Hoogftet,  que  THiftoire  moderne  fournit 
peu  d- exemples  d'une  pareille  défaite;  mais 
il  blâme  l'Infcription  outrageante  de  la  Co- 
lonne qu'on  érigea  à  cette  occafion  ,  com- 
me fi  la  véritable  grandeur  de  LoUis  XIV. 
avoit^  dépendu  du  fuccès  de  cette  malheo- 
reufe  journée.  Il  ne  diffimule  point  les  pertes 
de  la  France  à  la  bataille  de  Ramillies ,  i 
la  levée  du  fiége  de  Turin,  &c,  comme  on 
peut  le  voir  dans  le  livre  même. 

An  refte  fi  dans  ces  Mémoires  on  trouve 
des  critiques  bien  fondées  des  autres  Ecri- 
vains ,  l'Auteur  n'eft  pas  exemt  de  fautes 
en  parlant  d^un  auffi  grand  nombre  de  faits , 
ce  qui  n'eft  pas  fort  furçrenant.  Par  exem- 
ple, lorsque  le  Roi  de  Suéde  pa0a  laDuna 
en  1701.  il  fait  d'abord  prendre  la  fuite  aux 
Saxons ,  quî  cependant  repoufferent  les  Sué- 
dois au  premier  choc  jusques  dans  la  Ri- 
vière, &  Charles  XII.  les  ralia  dans  l'eau. 
II  fait  entrer  ce  Prince  dans  Cracovie  après 
ja  bataille  de  Clifiau  fans  aucune  refiftance , 
mais  il  fat  obligé  d'en  forcer  les  portes  9c 
d'emp  »rter  le  v^hâteau  l'épée  à  la  main  & 
il  châtiai  la  témérité  des  habitans  par  des 
contributions  excefiive«. 

Il  donne  le  titre  de  Duc  au  Cornue  d'Aï- 
C  3  bÇ- 
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bemarle  ,  qui  commandoit  &  qui  fut  pr{$ 
dans  le  combat  de  Denain.  Nous  nous  bor- 
tûons  à  ces  remarques. 

Quoique  l'Auteur  ne  s'attache  pas  à  donr 
lier  le  caraâere  4e  tous  ceux  qui  ont  paru 
fur  la  Scène  avec  éclat,  il  ne  néglige  p%% 
de  dépeindre  les  principaux  Aâeurs ,  nou$ 
nous  contenterons  de  raporter  une  partie  des 
portraits  qu'il  fait  du  Vicomte  de  Turenr 
ne,  du  Prince  de  Çondé  &  deLoiiisXlV. 
T.  ni.  M.  de  Turenne  fut  tué  en  ÂÎlemagoe 
|p.  314.  d^un  coup  de  Canpn  le  27  Juillet  lojf. 
,,  Il  avoit  Tame  graiide  ,  l'efprit  étendu  & 
„  cultivé  ,  le  cœur  tendre  pour  fes  amis  & 
„  les  malheureux.  Peu  de  ^ens  fçavpîent 
„  plus  de  contes ,  encore  moins  les  faifoient 
,,  mieux;  il  fe  connoiiToit  aux  bons  mots, 
„  il  fi^avoît  les  Poètes ,  il  aimdît  la  Cona- 
,,  pagnie  ,  les  femmes,  la  table,  maisfan; 
„  attache  &  fans  débauche.  Sa  grande  in  cl  i- 
„  nation  étoit  le  métier  de  la<  guerre.  Si  £1 
„  Higeflë,  fon  désintereffement ,  fa  mode- 
,,  ftre  l'avoient  mis  bien  ai^-delfus  des  per- 
„  'fonnes  de  fa  condition  ,  fa  capacité  a  la 
„  guerre  Pavoit  élevé  au-deflus  de  presque 
„  tout  ce  qu?il  y  a  eu  de  Capitaines.  Réii. 
„  niiTant  dans  lui  les  ta|ens  differens  que 
„  les  autres  Généraux  n'ont  reçus  que  par 
.^,  partie ,  ^  les  poifedant  dans  un  degré  é- 
„  minent ,  il  auroit  ét^  fans  contredit  Iç 
„  premier  homme  de  fon  tems,  fi  le  Prince 
„  de  Condé  n'étoît  point  né  dans  le  même 
„  fiécle.,  comme  celui-ci  auroit  été  fans 
V  ^S^l  )  ^^^^  '^'y  ^Voit  point  eu  de  Vicomte 

^e 


y  Google 


F  It  lii  V^  O  I  s  E.  '  99 

«,,  'de  T^rentie.  Sjts  pr6niicres  années  qu'il 
r„  comtmicida^  il  parât  foit  circonfpéâ; 
'9/11'êl^àge^t  4ltte  ââion  générale,  k]ue 
•9,  ^tMd  ïl!  étbit  ocknme  fûnd .en fortir  â  fon 
9,  'iv^mà§e,  'iVté  bomoit  à  rompreiés  me- 
^,  fufts  '«fies^Miienitfr,  furtotitlQlfqtt'r>étoic 
•9,  le:]ll^îffai;bte',  &  à  profiter  de  ieors'&uf* 
•9,  ft<  jiémAit^ts  ,  te  ^i  nemaiiquoicja- 
„  lîl^fi  4t^M  MH^r,  'ii^&ge  iqm  àfibiblît 
9,  'dV]^Éaire  le  ooffiaige,  le  reiulit  plu&en- 
9,  ^ft^eitaiit.  ibtsJiûit  toniencs  aimées  de 
j,  fatale,  il  ^fe'bittikiaullnt  de  fois  iqu'it  en 
99^pAt  {f^tt?èr  'f <»^â(}on  ,  œ  «qai  fitdire, 
M,  ^jêe  I^kMs  ASfibk'ttdvenu  lAcléxttndre.  Il 
»99^êat  ie^fallg^ftoid  ,  :^  l%abiteté>de  Pùn., 
,9  leiitoMlge  &  ltimfe]Mdité';de  li^t#e. . . 

^VAJéPcfàv^^ékiepmid  'ehfiiicede  jaftîfier 
M.  ^  ^[>ff^éâ)fe  ÎUi^^bn  'chançement  deRe-  ^ 
•  -U^.,  '^u^l  ^«Métid  alTès  iinàl  i  propos 
n^drir  j^'4mtmnnem  auc  Pvate&ais, 
•cdAfUje  H^\V4tdit  <|iit ^t^jUgé  £|clieu2? contre 
^letfFs  OpfttfdffUs.  Il  fiàfltyre  ^ue  la  cônvérfion 
-de  <teï^Wd%oÊlmtîfût  Iteffetd^utie  convic- 
tion Ifijté^Mi^e,  ^  ;qiC»e^Pi^t?âr<t ,  ràmbltîon 
l6cla'iN!>li(tqUe4i'y^tiiiàatiatiauAe)^art.  G'eft 
(ur  quoi  nous  «ne  Jëgeoiis  ^as  à  pvopos  de 
Dotfs'^é^Mife.  y^i6iae'(»a^ere  du.  Prince 

99^M.  k'PHiiiiM^flé^ételementrpoar  r.  m. 
„  nn^dés  gràodfS'hofmnes'^u^aft^eii  laFran-  p.  47%. 
„  ^e  ;  ^&il  ri*y  ten  tt^^olt^ttt^ét^tfpoiflt^jtt'iMi 
„  pûi  '4111  comparer ^*ltts^ataC4ln:tems  de  fa 
9,  vie,  fi  foh^lftttmur  iMtwelkandtit  itère*: 
99  badte  ^e  Iili-ëAt  .fait^faire  lies  fadtts  dans 
C  4  9,  fo 
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,,  fa>euncfre,  qu'il  condamna  dans  la  fùitç^ 
^y  &  qu'il  répara  avec  ufure.  La  vivacité, 
,,  la  force,  la  netteté  d'efprît  ,  Taôivîté, 
,^  la  valeur  ,^étoient  .dans  loi  au  plus  ha^ic 
„  point  où  ces  qualkei  peuvent  aller.  Il  £s 
^,  trouva  Général  presqu^ayant  que  d'avoir 
„  vu  aucune  armée ,  &  fon  génie  lui  tînt 
^,  lieu  d'expérience,  rourlebattre,  ilfallo^t 
,,  qu'il  fût  infiniment  inférieur  pour  lenon^- 
„  bre,  ou  qu'il  ne  commandât  pas  des  Fran- 
^y  çois.  Rien  ne  lui  paroilToit  imjpoffible. 
^,  Ferme,  vigilant,  entreprenant,  tirant  du 
^y  Soldat  tout  ce  qui  s'en  peut  tirer ,  lie  mé- 
,y  nageant  peu  dans  les  grandes  pccafions , 
„  fe  ménageant  encore  moins  lui-même, 
„  confervant  autant  de  feus  froid  dans  1^ 
^,  chaleur  de  la  plus  vivea^ioQ,  qui  s'il  eût 
,,  été  dans  fon  Cabinet,  il  venoit  à  bout  de 
„  tout.  Si  les  Capitaines  Iç  regardoicnt 
,,  comme  un  modèle  inimitable,  les  Sçar 
,,  vans  ne  l'admrroient  pas  moins  ;  car  il 
„  n'étoît  pas  de  ceux  qui  croyent  que  rien 
,,  ne  manque  à  leur  gloire  ,  quand  ils  ont 
^,  forcé  des  villes^  g%né  des  batailles.  Il 
,,  avoir  Tefprit  excellent ,  &  i)  n'avoit  rîçn 
„  oublié  pour  le  cultiver. . . , 

M.  le  Prince  s'étoît  appliqué  à  étudier 
les  différentes  Religions  qui  partagent  les 
hommes  ;  &  aprçç  une  exa^e  difcuffion , 
dit  notre  Auteur  ,  on  l'entendoit  fouvent 
(dire  que  la  Religion  Romaine  étoît  la  feule 
véritable  :  (j^ue  ks  autres  étoienp  des  inventions 
f  hommes  vtjiùnnaires  ,  fripêns  i^  impofteurs. 
Ce  qu'il  y  a  <jie  remarquable,  c'eflt  qu'on 
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confond  ici  &  qu'on  range  dans  la  m^me 
claiîe  les  Latheriens  &  les  Calviniftes  avec 
)es  Athées  &  les  Péïftes«  L' Aatear  aoas 
permettra  de  ne  pas  Ten  croire  fur  fa  parole; 
M-  le  Prince  étoit  t^op  éclairé  &  trop  ho« 
néte  homme  pour  s'exprimer  d'une  manière 
auffi  peu  feqfée  &  aaQl  injuf^e;  &  l'Auteur 
témoigne  trop  d'animofité  contre  les  Pro- 
teftans  pour  qu'on  puifle  s'en  raporter  à  lut, 
|je  P.  Bourdaloui:  loue  particuUerement  ce 
Prince  fur  la  bonté^e  fpiicœur,  &  prétend 
qu'il  ne  fut  jamais  un  apii  plus  édclle,plus 
fdr  ,  plus  égal ,  plus  exaâ  obfervateur  des 
droits  de  l'amitié.  L'Auteur  de  fit  vie  ne  l'a 

BIS  loiié  par  cet  endroit  ;  &  le  Comte  de 
ufTy  ne  lui  donne  pas  non  plus  ce  caraâe« 
re  dans  fes  Mémoires.  Notre  Auteur  vou- 
4roit  juftifier  Mr.  le  Prince  fur  cet  article, 
en  raportant  les  ordres  qu'il  donna  à  fes  A- 
gens  au  Traité  des  Pyrénées,  o^  il  leur  re- 
commande de  ménager  les  intérêts  de  fes 
amis  préferablement  aux  Gens.  Mais  ce  font 
des  paroles  qui  ne  prouvent  rien  contre  des 
faits  certains,  &  on  fçait  affe^  quelarecon- 
noiffance  ne  fut  jamais  U  vertu  favorite 
de  ce  Prince  ,  qui  oublioit  façiHemept  fes 
amis  dès  qu'il  étoit  en  état  de  s'en  paffer. 

Ces  Mémoires  qui  ^niffent  à  la  mort  de 
Loirîs  XIV.  arrivée  le  i  Septembre  t^l6, 
font  terminez  par  un  long  éloge  de  ce  Mo^ 
parque,  dont  nous  ne  raporterons  qu'un^ 
partie. 

„  L'Europe  n'avoît  point  encore  yil  de 
ff  f^go^  ^^^^  ^^^S  V^^  ^^l^i  de  Louis  X^V. 
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5,  La  France  en  a  vu  peu  d'aûffi  glorîeoi , 
„  &  elte  n'a'^etit^étrc  point  cn-de  Roî  quf 
„  âk  allfé  ^nftoibîc  dts  qoalîteï'phi^  (kigu- 
,,  liens ,  'ni  qui  ait  plus  dignement  Tôwtento 
„  Je  furnom'de^Qrand  datis'totrs  les  rems 
„  de  fe  vie.  *8a  taîlfc  &  &  fnînCttîpandofeilt 
^,  à  la  dignité.  En  le  voyant  dn  dévîiidit  ee 
„  qu*îl  <«tOrît  ,  tant  6  pr^fehce^înfpfedît  ^e 
„  refpea'&'dtî^riérarion.  C'âftœqum^y 
„  avoit  detooinsieftimaBlc  tn  lui.  Ilparloit 
„  bren  ,   &  s*eïprTmoît  av^c  'beaucoup  de 
,/jtTfteffe,  quôî/jcfc  fetts^ft&  lans^àffeûa- 
„  tion.  Il-'âvdît-beaucoupd*rfprit,  maî^^'^iie 
,,  rtt-efptlt'qui'ife  fait ^plasreïmrqtfef  pat  H| 
,,  droîture'tin  bon^Tens  ,  -parla  folidité  du 
„  T^lfoiméffi^t  y  la  grandeur'dçs'deffeîns^ 
„  ^&  le  ehoîx'dcs'moyens'prdpres  ^  rétccof 
,,  tîon,'que  par  ce  briilantMe  'petiftc^  qui 
„  frâpe 'i&  qiji  éblouit.  Sa^„  U'rte  forlh^ 
„  gueres  d'entreprife  coiïfiderâble  qiïî  iféfftt 
„  bîtn  concertifc  ;  fecret ,  Je'motrfent'fctfl 
„  de  l'^'éh'dn'Ôt  p^énétrer  fes:projets;'femie, 
„  il  *fut  in^ranhable  dans  fcs  'r<élbltitii>ns 
„  quâfld^'l  cnit  une  fa  gloire  OU  hW^npu- 
„  blic  le  dettiandoient  ;  brave  ,  ot>  le^ît 
„  ifouvcnt  'à  la  rttede  Tes  artti^cs  partager 
„  les  ifiïrigties  &  le  perilave'c  fcs  frotipes  ; 
„  presque  toujours  heureux  ,  'fes  fccîcès  fi- 
^^  teni  inimbler  Mes  Etats  les -plus  ^eeulez, 
„  l^lgurope  Jâloufe  ou  eftVaïiée  réiinîttôïitfes 
,,'fes  forces  conttie  lui,  'àfedl  il'foutintlies 
,,  eÇbrts  de  l'Europe  liguée.  Nul  Princed^tts 
„  ces  dernters  iîécles  n'a  pris  UUtattt-de  Vîl- 
,,  Jwçnpcrfbnne,  gagné  "autant  débatailles 
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,,  par  fesLieutenans,  conquis  autant  de  Pro« 
,f  vinces  ,   domté  autant  de  pations  difife- 


„  rentes 


On  le  loiie  enfufte  flir  fon  attention  i 
faire  obferyer  les  loîx  dans  fon  Royaume, 
à  éteindre  la  fureur  des  Duels  ;  fur  fa  mp- 
deratioa  ,  Air  fa  magnijScence  ,  fa  bonté, 
fonrefpeâ  pour  la  Religion,  &  on  n'oublie 
f>is  fon  2éle  contre  Théréfie  .  fans  pourtant 
taire  mention  des  moyens  oaieux  qui  furent 
employe2  pour  convertir  les  Protcftans.  Oa 
loue  avecraifon  la  proteftion  que  ce  Prince 
accorda  aux  Sciences  &  aux  Arts,  &  on  U 
juftifie  fur  l*avarice  que  îa  Satyre  lui  a  re- 
proché fans  micun  fondement.  L* Auteur 
n'oublie  pas  fes  défauts  ,  que  la  flatterie  4 
dîffimutez  ,  qu'elle  a  quelquefois  érigex  en 
Tertus ,  Ça  qtre  l'Hiftoire  ne  peut  ni  faire  ni 
^xcufer. 

„  Deurpaffions,irV-/7,  ont  dominé  long- 
„  tems  le  feu -Roi ,  l'amour  des  femmes, 
„  l'inclination  pour  la  guerre;  double pen- 
„  chant  trop  funefte  à  lui  &  à  fon  peuple. 
„  Dans  fa  première  jeunefle ,  il  aîma  la 
„  Beauvaîs  Femme  de  Chambre  &  jFavoritç 
,,  de  la  Reine.  Après  die  il  s'attacha  à  Ma- 
„  rie  de  'Maïicîni  &  l'auroît  époufée  ,  fi  le 
„  Cardinal  Maiarin  l'ayoîc  permis  :  dès  qu'il 
„  la  vit  mariée  hors  du  Royaume  ,  il  jettîi 
„  la  vûë  fur  Mademoîfelle  de  la  Motte* 
.„  Houdancourt,  puis  fuv  Olympe  de  Man- 
„  cînî  Comteffe  de  Soîffods.  JufquMci  fa 
„  paffion  n' avoir  gueres  été  que  dans  fe$ 
,,  yeux  ,  fur  fa  langue  ,  &  dans  (on  cœur. 
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„  Pe  ces  quatre  Maîtreflcs ,  f on  âge  sivpît 
^  fauve  les  unes,  l'honneqr  peut-être avoit 
„  préfervé  les  autres.  Mademoifelle  de  la 
^  Valiere,  Fille  dp  la  Maifoqi  de  Madame, 
„  fut  U  première  dont  la  foibleiTe  éclata 
„  d'une  manière  qui  ne  pouvoît  $tre  équî- 
^.  voque.  La  Princefle  de  Monaco  qui  avoîf 
„  paru  fur  la  Scène  iViant  occupée  peu  dç 
„  tems  ,  Madame  de  Montefpan  s'y  plaça 
„  en  1667.  trifte  exemple  de  la  fragilité  hu- 
„  maine  !   La  Marquife  communioit  tous 
„  les  huit  jours,  un  moment  en  fit  une  3eth>- 
,,  fat)ée.  Elle  r/egna  fçule  treize  à  qua^or^e 
fj  ans  ,  gracç  à  la  mort  de  Mademoifelle  de 
„  Fontange  dès  fa  première  Couche,    Ma- 
,y  dame  Scarron  mir  fin  à  fa  faveur  &  Qt 
„  çefiTer  le  crime..    Cette  Veuve  ^voit  été 
„  chargée  du  foin  d'élever  M.  le  Duc  du 
„  Maine  &  les  autres  enfans  qui  Tavofent 
„  fuivî.    Son  emploi  Payant  fait  connoître 
„  jàu  Roi^  elle  fe  fervit  du  crédit  qu'un  mé- 
'„  rite  fuperiegi:  lui  avoît  acquis  en  peu  de 
„  tems  pour  achever  de  le  dégoûter  d'un  a^ 
„  mour  illégitime.  El  lis  avoit  trop  de  verra 
„  pour  prendre  la  qualité  de  Maîtrefle ,  trop 
,,  peu  de  nalHance,  quoique  de  bonne  mai- 
„  fon  du  côté  de  fon  père ,  pour  pouvoir 
.„  afpîrer  ^  celle  de  Reine;  ce  titre  lui  pi^n- 
„  qua ,  elle  eut  toujt  le  refte.  LoUis  l'hono- 
„  ra  comme  6  elle  avoir  été  fur  le  trône, 
„  ij  l'aima  ajitant  ou  plus  qu'il  n*avoit  fait 
„  les  autres  perfonnes  du  fexe  àquîils'étoît 
,,  attaché.  C'eft  elle  que  toute  l'Europe  a 
„  jponuup,  que  la  France  ^  refpèâije-fpus 
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,,  le  nom  de  Madame  de  Maintenon.  Au 
,/refte  il  Loiiis  donna  dans  les  paflions  qui 
„  perdirent  Salomon  ,  elles  ne  raveuglc- 
^,  rent  pas  comme  lui  jafqn'a  le  rendre  ia« 
9,  fi'delle.  Dans  le  tems  même  de  fes  plus 
yj  grands  égaremens  ^  il  conferva  nn  fond 
,)  de  religion  qui  rendit  la  religion  refpeâa- 
,^  ble,  il  reconnoiflbit  fes  foibleiFes  ,  &  en 
,j  gemiiToit.  Adultère  fans  ëcre  homicide  : 
„  pécheur  &  pénitent  comrafe  David  ,  on 
„  Ta  vu  depuis  les  dctefter  dans  la  finceriti 
„  de  fon  cœur ,  &  réparer  les  fcandalct 
„  d'une  vie  voluptueufe  par  la  pratique  des 
„  plus  fôlîdes  vertus. 

„  Son  penchant  pour  la  guerre  ne  fut  ni 
„  moins  tort  ni  moins  long,  &  il  fe  le  par- 
^j  donna  d'autant  plus  aifôment ,    que  les 
„  Princes  font  accoutumez  à  le  regarder 
^  comme  le  fcul  chemin  qui  mené  à  la  gloire 
„  &  au  nom  de  Héros.  Le  titre  de  pacrfi- 
„  que,  qui  s'acquiert  en  faifant  goûter  aux 
j,  peuples  les  douceurs  d'une  tranquille  paix , 
„  eft  regardé  comme  Pappanage  des  âmes 
„  timides  &  indolentes.  On  trouve  quMl  eft 
4,  bien  f  lus  beau  de  fe  rendre  redoutable  à 
y,  fes  voifins  qu'aimable  à  fes  fujets  ,  oa 
„  plmôt  on  croit  gagner  le  coeurdeceux-ct 
,,  en  perdant  celui  des  autres.  Prendre  des 
3,  Villes,  donner  des  batailles ,  réduire  des 
„  Provinces  ,  c'eft  en  quoi  le  Prince  vif  & 
„  ambitieux  fait  conSftcr  une  partie  du  bon- 
„  heur  de  fon  Royaume  ,  comme  fi  Téclat 
qui  environne  le  Conquérant  ne  cpûtoit 
„  rien  à  ceux  dont  il  fe  fert  pour  faire  fes 
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9,  conquêtes.  Le  Roi  ^levé  dans  ces  prîit—^^ 
,,  cipes  eut  presque  toujours  les  armes  à  Is 
,t  main  ;  il  commença  quelquefois  fur  des-  i 
„  prétextes  afTez  légers  des  guerres  qu'il  ne  a 
^,  termina,  que  quand  TEurope  épuif^è  fc   : 
9,  Vit  hors  â*écat  de  pouffer  plus  loin  foà   t 
jj  reflentiment,  &  de  venger  fes injures.    St 
,1  !a  gloire  de  la  France  s'accrut  par  là  aa    ; 
,,  dehors,  on  n'en  fut  pas  plus  heureux  au 
f^  dedans.  Les  Arts  (ï  fioriffans  languirent  ^ 
„  les  Manufaôures  &  le  Commerce  tom-    ' 
„  berent,  la    Campagne    fe  dépeupla,  le 
„  Royaume  fut  livré  àravidîtcïdaPartilan  ^ 
„  playe  plus  terrible  que  toutes  celles  de 
i,  rEgypte.         , 

„  Tel  fut  Loiiîs  jufqu*en  1697.  toujotirs' 
^j  regarde  comme  le  plus  grand  Prince  de  (bnf 
,,  fiécle.  Jusques-là  à  peine  avoit-il  effaï^ 
,,  quelque  revers.  Il  cefla  enfin  d'éire  heu^ 
^)  feux  ;   il  cefla  de  paroître  redoutable  ,  il 
„  ne  cefFa  point  d'être  Grand  :  Dieu  qui 
^  Tavoit  élevé  jufqu'à  en  faire  un  objet 
,,  d*envie  &  de  terreur  pour  les  Nations  voî- 
,ji  fines,  appefantît  fon  bras  fur  lui,  &  l*at- 
„  taqua  par  les  endroits  les  plus  fenfibles.- 
„  Comme  Père  &  comme  Roi  il  fut  éga- 
^,  ïement  éprouvé.  Environné  d*une  foule 
„  de  Princes  fes  enfans  ,    qui  faifoient  la 
,,  confolationdefevieîlleue,  rornenHentde 
„  fa  Cour  ,  réfperance  du  Royaume  ;   il 
„  fembloit  que  TEurope  n*auro{t  pas  eu  aflèt 
„  de  couronnes  pour  leur  en.  donner  à  tous  y 
3>,  &  en  ^oins  de  dix  mois  il  fe  trouva  re- 
n  dttit  à  fouhaiter  (^u^il  lui  en  refi^  un  feul 
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n  qui.poitàl  lefieoaç.  Toot  couvert  des. 
f,  Lamkxs  qa!il  aw>it  ctteHlis  depuis  qa*il 
„  étûk  furie  ttàne ,  il  oomptoic  lenombre 
9,  de  fesr  asaiées..pcar,  celui-  ds,  1x&  profperitez  ^ 
„  &  il:vîiLtc»u&-à-:OQ)»p,fapi:»jflance  aupara- 
î,  vant.fi.fôarinkbhlie^  devcoklé  jouet  de  la 
9,  fortmieL»  &  le  mépffs  à^  ^fesenoeiiits: 
„  foscé:  à'.dfimaiider  la  paix.  à^eeM  qui  IV 
„  voieat  attaqué  ,  lui.  qui  a|Fj3th;  a/^coûtusié 
„  d*attaquer  les. autres,  àc^uxquil'ayoient 
t,  vaincs,  lui  qui.  a»oit  toujioars  palIé 
,^  pour  ioivtncible;  il  la.follicka  fans  pou- 
,,  vtm  rofaûcnin  A  petnctda^iiart-oiiécou- 
9,  ter  fes  pnopofitiofis .  on  re^em.fe&offres y 
9f  on  infuit&ies  Minifttesi:  lev,wqueuror« 
yy  gueilieux  vouloit  rattachée  lui-même  è 
f,  îbn  char  y  &  le  faire  ièrvir  à^  fon  triom- 
,,  phe.  Ce  fut  Ifà  Thui&iliaUûii.de  LoiiiSy 
5,  mais  abbatu  ^  écrafé.ea  qiDelque  forte, 
,,  n'ayant  de  rGÛTaurcenldaiMl^modiftatioiif 
,,  des  viâorieux  ni  dans  le  bras  des  vaincus^ 
„  il  en  ti;puva  une  dans  fa  patience  Se  dan» 
5,  fa  ré^nation  fans  bornes:  voilà  fa  gloire  y 
„  &  une  gloire  qu'il  ne  partagea  avec  pcr- 
„  fonne.  Senfible  fans  doute  ,  mais  alfez 
„  maitre  de  fon  cœur  &  de  &$  yeux  pour 
„  ne. le  ppint  paroître,  on  le  vit  recevoir  les 
9,  plus  tciftesitouYellesavecttnvifagf^afluré, 
A  raflurer  mém^B  le  Courtif(|n&  le  Minière 
f^  confterJii^*  Sa  tranquillité .  dans  lès  mal- 
„  hcurs^  6t  rétonnement,  de  ccu;:  qvi  Tap- 
„  procherent.  Le  Roi  Conquérant  ,  &  le 
,,  Père  béni  auffi  bien  que  les  aociens  Paisi- 
,j  arches  par  une  hombceufe.pp(lerité. ,  pa- 
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9,  rarent  moins  admirables  que  le  PereafBî* 
^,  gé,  dans  fafamilte,  &  le  Conquérant  re- 
,>  duit  à  demander  la  paix  ,  parce  que  les 
y,  revers  ne  lui  ôterent  rien  de  cette  fermeté 
j,  qui  fait  le  caraâere  du  véritable  Héros. 
9,  On  eût  dit  que  le  Ciel  ne  lui  avoit  pré- 
,)  paré  tant  de  difgraces  ^  que  pour  donner 
j,  au  inonde  le  fpeâacle  nouveau  d'une  con- 
,,  ftance  à  l'épreuve  de  tout  ce  qui  eft  '  le 
,y  plus  capable  de  Tébranler. 

,,  Tel  fut  Loliis  dans  la  dernière  guerre 
^  jusqu'au  moment  qui  couronna  fa  fermeté 
„  par  ces  fuccès  éciacans ,  qui  ne  laifTerent 
„  aux  ennemis  de  la  paix  que  le  regret  de 
„  ne  l'avoir  pas  conclue  aux  conditions  quMt 
„  avoit  propofées. 

Le  refte  de  cet  Eloge  eft  employé  à  faire 
voir  que  Loiiis  mourut  en  vrai  Héros  ^  & 
en  parfait  Chrétien,  &  quMl  fut  encore  plus 
grand  i  la  mort  quHl  ne  Tavoit  été  pendant 
ù  vie. 


Article    III. 

Histoire  Je  Charles  XII.  Roi  de  Suéde 
far  Mr.  de  Voltaire  ,  in  8  .  2  vol.  A 
Amfterdam  aux  dépens  de  la  Compagnie, 
1732.  Tom.  I.  pag.  219.  Tom.  IL  pagv 
212.  Et  fe  trouve  chez  II.  Du  Sauzet. 

L»Hîftoîre  dont  nous  allons  donner  TEx- 
trait  j  eft  précédée  d*ttn  Difcours  rempli 
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de  Âgés  r£flexiotis\  très-propres  iddàbnfct 
le  commun  des  hommes  des  ùklûcs  idées 
quMls  fe  formetit  des  Princes.  Il  nV  en  a 
qa'iin  petit  nombre  dont  la  mémoire  fecôn- 
lenre;  &  ce  nombre  feroit  encotëplns  petit  i 
fi  on  ne  fe  fouvenoitquedeceulqiiiont  été 
}Xi&e%.  Ixs  Princes  ^  dit  Mr.  de  Voltaire; 
qui  ont  le  plus  dedtoit  à  TimmOrtalité ,  fotit 
ceux  qni  ont  fait  quelque  bien  aux  hommes. 
Par  une  raifon  contraire  ,  on  garde  le  fou- 
Tenir  des  mauvais  Prioees  ;  comme  où  fe 
ibùvient  des  inotidations  ,  des  incendies  & 
des  pefte.«.  Les  Conquerans  ont  une  répu*^ 
Ution  éclatante  ;  bn  eft  aVide  de  connoftre 
les  moindres  particularltct  de  Icpr  vie. 
ii  Telle  eft  ^  ajoute  TAuteur  ,  la  miferable 
^  foibleffedes  hommes ,  qu^ils  regardent aVec 
îi  admiration  ceux  qui  ont  Btit  duthald^une 
9f  manière  brillante,  &  quMls  parleront  fou* 
„  vent  plus  volontiers  du  deftruâeur  d*un 
,)  Empire  que  de  celui  qui  Ta  fondé.  *^  Pour 
les  autres  Princes  ,  qui  n'ont  été  connus  ni 
par  de  grands  vices  ni  par  de  grandes  vertus  ^ 
comme  leur  vie  ne  fournie  aucun  exemple 
ni  â  imiter  ni  à  fui( ,  elle  n'eft  pas  digne 
qu'on  s'en  fouvienne; 

Mr.  de  Voltaire  déclare  qu'il  n'aurott 
point  ajouté  cette  Hiftoire  de  Charles  XII: 
i  la  mnltimdedes  Livresde  cette  efpéce  dont 
le  Public  eft  accablé ,  fi  ce  Prince  &  fon  Rival 
Pierre  Alexiowits  ,  beaucoup  plus  grand 
,  homme  que  lui,  n'avoientété  du  contente- 
ment de  toute  la  terre  les  perfonm^es  les 
plus  fiuriulkrs  qui  enflent  p^ru  depuw  pinà' 
TmTwiL  Part.  I.        D  d« 
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^e  viQgt;.ii|îcles.  La  ôtîsfgôîon  d'écrire  de» 
faits  e^tfiK>r4înaires  ne  Ta,  point  déterminé  à 
écrire,  cette  vie,  mai$  il  .a  eru  que  cette  lec- 
ture ppurroit  être  utRe  à  quelques  Princes» 
iîi  ce  livre  leur  tomb^  par  hazard  eÙQre  les 
main^^ .  Il  eft  à  fouhaîtt^r/ qu'ils  prDfitentdcfi 

8nri<ip$  ieçQus  qtiçl}e]^emplèdu£meuxB:ot 
,e,S\ie^:PPUt  leur  faUrnir ,  &  qu?ils  it-ou- 
blieut  jainals  que  la  véritable  granàeur-ides 
Monarques^confif^e  dans  le  bonheur  dès  peu- 
ples. &  non.  dans  la  defliruâion  de  tant  de 
fujets  qu'ils  facriâent  à.  leur  ambition  &  à 
leur  amour  pour  la  gloire.  „  Certaine- 
„  ment,  dît  l'Auteur,  il  n'y  a  point  de 
„  Souverain  qui  en  lifant  la  vie  de  Char- 
^y  l.es  X,II.  qe  doive  être  gucrî  de  la  folie 
,,  des  conquêtes.  Car  où  eft  le  Souverain 
„  qui  pût  dire  ;  j'ai  plus  de  courage  &  de 
„  vertus.,,  une  aifte  plus  forte,  un  corps  plus 
„  robufte  ,  j'entends  mieux  la  guerre  ,  j'ai 
),  de  meilleures  troupes  que  Charles  XIL 
„  Que  fi  avec  tous  ces  avantages,  &  après 
„  tant  de  viâoires^  çt  Roi  aétéfilnalbeu- 
„  reux^  .que  devroiept  efperer  les  autres 
^  Princes  qui  aqroient  la  même  ambition 
„  avec  moins  de  talens  &  de  refiburces* 
.  Mr/ideiVolt^eaffttre  qu'il  n'a  travaillé 
qiie  fuf  Iqs  recîfis  de.  pprfonnes  connues  ^qut 
ont  paCé  pliilkurs  années!  auprès  de  Char- 
les Xîl^  /{fc,  du,  Cxat  Pierre  le  Grand  ;  .& 
qiii^'ilin'»  pa^  avancé  un  &ul  fait ,  far  lequel 
îL  n.'ajt:j5pniSxlté  desjtémoins  oculaires. .&ir- 
xi^pirQchables.  Il  a  cru*  devoir  fe  borner  aox 
éveQ£Qii90s  Jes;p|laA  iaeereilans  de  te  vâe^da 
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Rf>î  de  Sucdè;  i>étfuà<K  que  l'Hîftoîred'on 
Prince  n'efl  pas  tout  ce  qu'il  a  fait,  maïs 
ce  qu'il  a^fâît  de  digne  d'être  transmis  à  la 
pofterîté.  -  . 

Comme  rHftlôrîen  peint  Vu  naturel  tous 
ceux  qui  pàroîflefat  fur  la  Scène ,  il  avertit 
en  finiflant  fon  Dlfcoiirs ,  que  fi  quelque 
Prince  ou  quelque  Mîniftre  trouve  dans  fon 
Ouvrage  des  vérîtez  désagréables ,   ce  n'eft 
qu'à  eux-mêmes  qu'ils  doivent  s'en  prendre. 
„  Qti'îls  fe  fouviennent ,  dît-îl  ,  qu'étant 
„  hommes  publics  ,   ils  doivent  compte  au 
„  Public  dé  Idurs^  «âîons  ^  que  c'cft  à  ce 
„  pHï  qu'ils  âcheuçnt  leur  grandeur  ;  que 
„  rHîftoire  cft  un  témoin  &  non  un  flatteur  » 
„  &'que  le  feulmoïen  d'obliger  les  hommes 
„  à  dire  du  bien  de  nous  ,^c'eft  d'en  faire." 

Mr.-  de  Voltaire  donne  d^abord  une  idéeU?.  i. 
dtf  Royaume  de  Suéde ,  de  fon  Ancien  Gou- 
reniement-,  &  de  fes  révolutions.  Les  Sué- 
dois ont  toujours  été, fort  jaloux  de  leur  li- 
berté, qu'ils  ont  longtems  défendue  contre 
les  Danois.    Ils  forent  opprimez  d'une  ma- 
nière horrible  vers  l'an  15*20.  par  deux  Ty- 
rans. L'un  étoit  Chrîftiern  IL  Roi  de  Dan- 
riemarck ,  mohftre  formé  de  vices ,  fans  au- 
cune vertu.    L'autre  uti  Archevêque  d' Up- 
fal,  Primat  du  Roïaume,  auflî  barbare  que 
Chrîftiern.  Tout  deux  de  concert  firent  maf- 
facrer  un  jour  par  des  Bourreaux  les  Magî-' 
ftratsde  Stockolm  avec  94  Sénateurs,  fous 
prétexte  qu'ils  étoient  excommunîet  par  le 
Pape,  pour  avoir  défendu  lés  Droits  de  TE- 
tat  contre  l'ArcHevéquè.   Enfuîte  ils  aban-^ 
D  2  donne* 
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donûiereiit  la  ville  au  pillage  ,   &  tout  y  ùxt 
égorge  .fans  diftînâion  d'âge  ni  de  fexe. 

GuftaYc  Vaza^  jeune  homme  defceada, 
des  anciens  Rois  du  Pais,  fortitdufonddes 
forets  de  la  Dalecarlie  oùil  s'étoit  caché 
pour  éviter  la  fureur  de  Chfiftiern  ,  délivra 
la  Suéde  &  en  fut  élâ  Kou   ,^  C'étoit  une  . 
,,  de  ces  grandes  âmes  que  la  nature,  forme 
,^  fi  rarement ,  avec  toutes  les  qualitex  né* 
^y  ceflaires  pour  commander  aux  hommes  , 
^  fa  taille,  avantageufe  &  fon  grand  air  laî 
^y  faifojent  des  partifans  dès  qu'il  &  mon- 
9,  troit.  Son  éloquence  à  qui  fa  bonne  mine 
,^  donnoit  de  la  force  ^  étoit  d*autant  plus 
),  periîiafivequ^elle  étoit  &nsart;  fon  génie 
yj  formoit  de  ces  entreprifes  que  le  vulgaire 
,i  croît  téméraires.,  &  qui  ne  font  quehar* 
^,  dies  aux  yeus  des  grands  hommes..  Soni 
^,  courage  infatigable  les  faifoit  réuffir.  Il 
,,  étoit  intrépide  avec  pruden<se  ,  d'un  na- 
„  turel  doux  dans  un  liecle  féroce,  vertueux 
^,  euâii  ,  à  ce  que  Ton  dit,  autant  qu^an 
^  Chef  de  parti  peut  Tétre.  " 

Lorsque  Vaza  fut  fur  le  trône ,  il  entre- 
prit de  dompter  les  Evéques  ,  qui  étoiem 
les  véritables  tyrans  de  TÊtac ,  abufant  de 
leurs  richeiles  pour  opprimer  les  fujets  & 
pour  faire  la  guerre  aux  Rois^  Cette  puif*- 
fance,  dit  l'Auteur,  étoit  d'autant  plus  ter- 
rible ,  que  l'ignorance  des  peuples  Tavoit 
rendue  Ikcrée.  Il  punit  la  Religion  Catho- 
lique des  attentats  de  fes  Miniftres^  &  en 
moins  de  deux  ans  il  rendit  la  Suéde  Luthé- 
rienne par  la  fuperiorité  de  la  politique,  plus 
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/encore  ^e  par  autorité.  Après  un  règne 
heureux  &  abfoln  il  mourut  plein  de  gloire 
à  rage  de  70.  ans,  laiiTant  fur  le  trône  fa 
famille  &  fa  Religion.  ' 

L'un  de  les  defcendans  fut  .(^u(lave-A- 
dolpbe  ,  qui  ajouta  à  I^  Suéde  divers  Etats 
dont  il  fit  la  conquête.  ,,  Il  ébranla  )e  trône 
,,  de  Ferdinand  II».  Il  protégea  les  I^uthê- 
,,  riens  en  Allemagne,  fécond^  en  cela  p^ 
y,  les  intrigues  de  Kome  même  ,  qui  craig- 
yy  noit  encore  plus  la  puiiTance  de  TEmpe- 
„  reur  que  celle  de  Thérefie.  Ce  fut  lui  qui 
,,  par  fes  viâoires ,  contribua  alors  en  effjec 
,,  à  Tabaiffement  de  la  Maifon  d'Autriche , 
,,  entreprife  dont  on  attribua  la  gloire  au 
9,  Cardinal  de  Rjchelieu ,  qui  fàvoit  Tart  de 
I,  fé  Eure  une  réputation  ,  tandis  que  Qp- 
„.  iiav«Xe  bornoit  i&ire  de  grandes  chofes.  JI 
„  alldit  porter,  la  guerre  aa-delâ  du  Danu- 
,,  be  ^  &  peut 7 être  détrôner  l'Empereur, 
jy  lorfqu'il  fut  tué  i  l'âge  de  trente- fept  aps 
„  dans  la  bataille  de  Lutzen  ,  qu'il  gagna 
„  contre  Valftein  ,  eniportaut  dans  letom- 
,,  beau  le  nom  de.  Grand  1  Ips  rpgrets  du 
„  Noi-d  &  l'eftîme  de  feç  cnpemis.  '' 

Ce  Prince  laifla  fQU  Royaume  à  fa  fille 
Chriftine  ,  qui  céda  le  trône  à  (on  Coufin 
Charles  -  Guftave  X«  de  ce  nom,  fih  du 
Comte  Palatin,  Duc  .des  Deux r Fonts. 
p  Chrifline  ,  dit  l'Hiftorien  ,  nèc  ^vec  un 
„  génie  rare ,  aima  mieux  co^verfer  avec  des 
„  Savans,  que  de  régner  fuf  un  peuple  qui 
^,  ne  connoiifoit  que  les  armes.  Ëlleferen- 
„  dit  auffi  illudre  çn  quittant  Xt  tr^ne,  qye 
D  3  fesf 
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„  fes  ancêtres  Tétoîent  pour  l'avoir  conquis 
„  o\i  affermi.  Les  Proteftans  l'ont  déchirée, 
„  conime  fi  on  ne  pouvoic  pas  avoir  de 
„  grandes  vertus ,  fans  croire  à  Luther  ;  & 
^,  les  Papes  triomphèrent  trop  de  laconver- 
„  fion  d^une  femme  qui  n*étoit  que  Philo- 
„  fôphe.  Elle  fe  retira  à  Rome  oùellepaflTa 
„  le  refte  de  fes  jours  dans  le  centre  des 
„  Arts  qu'elle  aîmoit ,  &  pour  lesquels  elle 
^,  avoic  renoncé  à  un  Empire  à  l'âge  de 
„  iT^ans.  ''  •    .     • 

Nous  n'accorderons  pas  à  M.  de  Voltaire 
qu'il  foie  auffi  glorieux  de  quitter  un  trône 
que  de  le  conquérir  bu  de  l'affermir.  Gou- 
verner un  Royaume  avec  jufticc  ,  travailler 
au  bonheur  des  peuples,  c'éft  là  ïa  vérita- 
ble gloire  d'un  Prince.  L'a^icatîondeCbri- 
fline  ne  fiit  pas  généralement  applaudie ,  & 
bien  de  getis  la  regardjsrent  comme  j'eSetde 
fa  légèreté  &  de  fon  incpnftaoçe ,  qui  Ja 
portoit  à  courir  le  inonde  avec  quelques  fa- 
voris d'une  manière  peu  édifiante.  Si  ellç  a- 
voit  cru  Mrs.  Chanut  ^  Saumaife  .&  Sp^n- 
heim,  cet  événement  neferoîtpoint»wa:ciué 
dans  les  Faftes  de  là  Suéde.  Au  fôfte-qupî- 
qu'en  dife  notre  Hidorîen ,  les  Catholiques 
Romains  n'ont  pas  plus  épargné  làiiRëihe 
Chriftine  que  les  Proteflans.  Nous  renvojrons 
le  leâeur  au  Tom.  III,  pag.  27.  &.  5!i9. 
des  Mémoires  four  PHi/ioire  dont  nous  avons 
parlé  dans  l'article  précèdent.  L'Auteur :n!c{|^ 
rien  moins  que  Prôteftant, 

CharIes*Guftàve  Sttçcefleur  de  Chrîftîae, 
ajouta  de  nouvelles  cpn<}uétes  à  celles  de 

Gù- 


y  Google 


Françoise*    ;       j-y 

6afta:i^e- Adolphe*  Il  remporta  de  grandi  a« 
vaiuages  fur  les  Polonois  &  les  Danois  y 
réunit  la  Scanie  i  la  Su^e ,  &  foatint  le 
Duc  deHolftein.  £nfaite  aïantéproavédes 
revers,  i&  fait  la  paix  avec  fes  ennemis  ,  il 
tourna  fbn  ambition  contre  fes  fujets.  Il 
conçue  le  defTein  d^établir  en  Suéde  tepnif* 
fance.  arbitraire  ;  mais-il  mourut  à  l'ige  de 
37.  ans  comme  legrandGuftave,  avant  dV 
voir  pu  acjiever  cet  Ouvrage. 

Son  fils  Charles  XL  fuivit  fes  vues  ,  & 
fatplus  abfolu  qu'aucun  de  fes  prédecefTeurs. 
Il  abolit  l'autorité  du  Sénat ,  qui  fut  dé- 
claré le  Sénat  dû  Roi  ,  &  non  du  Royau- 
me. Ilétoit  frugal,  vigilant,  laborieux,  tel 
qu'on  l'eût  aimé  ,  ii  fon  defpotisme  n'eût 
réduit  les  fentimens  de  fes  fujets  pour  lui  à 
celui  de  la  crainte.  Il  époiifa  en  16S01  UN 
rike  Eleonor  fille  de  Frédéric  III.  Roi  de 
Dannemarck,  PrîncefTe  vertueufe.,  dont  la 
dureté  de  fon  époux  avança  les  jours.  De  ce 
mariage  naquit  le  27.  de  Juin  i68z.  le  Roi 
Charles  XII.  l'homme  le  plus  extraordinaire 
peut-^tre  qui  ait  jamais;  été  fur  la  terre,  qui 
a  réuni  en  lui  toutes  les  grandes  qualitex  de 
fes  4.7eux  ,  &  qui  n'a  eu  d'autre  défaut  ni 
d'autre  malheur  que  de  les  avoir  toutes 
outrées. 

A  fîx  ans  il  aprit  l'Allemand  qu*il  parla 
toujours  depuis.  A  Tàge  defeptansillavoit 
manier  un  cheval.  Les  exercices  violens  où 
il  fe  plaifoit,  &  qui  découvroient  fes  incli'^ 
nations  martiales  ,  lui  formèrent  de  bonne 
heure  une  conftitoticm  vigoureufe,  capable 
D  4  de 
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fde  fontenir  les  fatigues  où  le  portok  foQ 
temperkmétit.  On  remarqua  dans  fon  etir 
fsLuCt  ^opiniâtreté  quifaifoit  fon  cai^âerè; 
&  ce  naturd  itidomi;>table  laiflbit  foulent 
*échaper  des  traies  qui  marquoient  ce  qu'il 
fdevoit  être  uri  jour.  Le  fe\il  moyen  de  le 
plier  étoît  de  le  piquer  d'hotihelir  r  avec  le 
mot  4€  gloire,  on  d^tenoit  tout  de  lui.  On 
s'y  pïit  4e  cette  màAtere'pout  lui  faire  étu- 
dier le  Latin  ,  en  lui  di&nt  que  Je  Roi  de 
Pologne  &  le  Roi  de  Dannemarck  l?enten- 
doient,^  il  l'aprit  bien  vîte  &  le  parla  le  refte 
de  fa  vie.  On  employa  le  même  moyen  pout 
lui  faire  entendre  le  François ,  mais  il  s!ob- 
tina  à  ne  s'en  jamais  fetyrr,  même  avec  des 
AmbafTadeurs  François  qui  ne  favoient  point 
d'autre  langue; 

Il  prit  du  goût  pour  Quinte-Curce  qu'il 
traduiiSt.  On  lui  demanda  un  jour  ce  qu'il 
penfoit  d'Alexandre:  7^ /r^»^,  dit  le  Prince, 
que  je  voudrais ,  lui  rtffembier  :  mais  ,  lui  dit- 
on  ,  il  n*a  vécu*  que  rtente-deux  ûn^;  ab^ 
reprit-il ,  n\efl'te  pas  ajftz  guand  ou  acoHquii 
des  Roïaumesl  Ilavoitonxeanslorfqu'ilper- 
dh  fa  mère  en  1693.  Ton  père  mourut  qua- 
tre anif  après  en  1697.' &  Iç  lâifla  i  lîige  de 
Îuinze  ans  fur  un  trône  ftffermi  &  refpeâé: 
!e  jeune  Roi  fut  le  Médiateur  de  l'Europe 
dès  qu'il  commença  à  régner,  aiantconclu( 
là  Paix'  de  Ryswick ,'  commencée  fous  les 
aufpices  de  fon  père.  '  Quoique  fuivant  les 
Loix  Suedoifes  la'majorité  dùRoifât^téeà 
quinze  ans,  fon  père  abfplu  en  tout,  la  re* 
tarda  jufqu'.à  dix-huit ,  ÀlailTa  la  tutelle  & 
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ia  &q^eiice  2  ùl  mei'e  Edwiee-Eleonor  dç 

Holftdn  ,  vénvè  de  Charles  A.  Cette  femr 

sue  amtHtieaiê  éloigna  des  affaires  le  jeoaç 

Roi,  foo  petit-fils ,  qui  n'étoit  occupé  que 

de  la  chaue  ou  des  eiercices  militaires.   Lé 

Confetller  Fiper  le  yoïant  un  jour,  après 

la  reyûc  de  plufieors  Regimens ,  abîmé  dans 

une  rCverie  profonde,  lui  en  demanda  le fn- 

jet.  Jefomgc^  répondit  le  Prince,  qkejemê 

fins  Jignt  de  commander  à  ces  brénes gens  ;  ^ 

je  voudrais  que  ni  eux  ni  moi  ne  refuffi«ns 

Hordre^  diurne  femme.  Piper  faifitl'occafionde 

fiiire  une  grande  fortune  ;  il  perfuada  le  Comte 

Axel  Sparre ,  qui  entreprit  d*6ter  la  Regenr 

ce  à  la  Reine  &  d'avancer  la  n^ajorité  du 

^oi  ;  &  la  n<[gociatiQn  fot  fi  bien  conduite^ 

^ue  dans  trois  jours  les  Etats  Généraux  dé* 

ftrerent  le  Gouvernement  au  jeûne  Charles , 

&  la  Reine  perdit  en  un  inftànt  fon  pouvoir 

2c  fon  crédit.  Le  Roi  donna  fa  confiance  & 

le  maniement  des  affaires  à  Piper  ,  qu'il  fit 

Comte,  &  qui  fut  en  effet  premier  Mioiftre 

ikns  en  avoir  le  nom.  .     -^     .  -       • 

On  remarqua  qu'à  la  Cérémonie  du  Sar 

cre,  qui  lie  fit  le  24.  Décembre  fuivant, 

J^ilrcAevéqde  d'Upfai  après'  avoir  donné 

l'oflâîon  an  Prince  ,  tenoit  entre  fes  mains 

\â  couronne  pour  la  lui  remettre  fur  latéte: 

Obarles  l'arracha  des  mains  de  l'Arcbevi* 

que  &  /e'cooronnâ  lui-même ,  en  regardant 

iîerement    le  Prflat.  „  Ù  multitude    dît 

rHfftorîcti  ,    a  qui  tout  àîr  de  grandeur 

"  împorc  toujours  ;  applaudit  à  l'adîon  du 

''  D  /,;    Ceux  inemc  qui  avoient  le  plus  gcmi 

7\  ^^^r  p^  fou^ 
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„  fous  le  Defpotisme  du  père  ,  fe' laiflerent 
jj  entraîner  à  louer  dans  le  fils  cette  fiesté 
„  qui  étoît  Taugure  de  leur  fervîtude-  >' 

Les  premiers  tems  de  radminiftration  du 
Roi  ne  donnèrent  point  de  loi  des  idées  fa- 
vorables; on  crut  qu'il  avoit  été  plusimpa'- 
tient  que  digne  de  régner.  Il  paroifToit  opi- 
niâtre ,  inapliqué  &  hautain ,  les  Ambaila- 
deurs  étrangers  le  prirent  métne  pour  un  gé- 
nie médiocre.  La  Suéde  avoit  de  lui  la  mê- 
me opinion  ,  perfonne  ne  connoiflfoit  fon 
caraâere  ,  &  il  Tignoroit  lui-même  ,  lors- 
qu'il eut  occafion  de  faire  briller  fes  talens 
cachet. 

-  Trois  puilïkns  Princes  voulant  fe  préva- 
loir de  fon  extrême  jeuneffc,"  confpîrerent 
fa  rijiine  prèsqufen  même  tems.    Le  Roi  de 

eannemarck  Frideric  I  V..entrcprit  d*enlever 
Duché  de  Holftein  au  jeune  Duc  beau- 
frère  du  Roi  de  Suéde,  qu'il  prétendoit  ac- 
cabler eufuite  de  concert  avec  les  ennemis 
de  cette  Couronné.  Frideric- Ai^ufte ,  Roi 
de  Pologne ,  moins  connu  par  ia  force  de 
corps  incroiable  que  par  fa  bravoure,  ^gc- 
nerofité  ,  &  la  galanterie  de  fon  efpvit ,  at- 
raqua*  la  Livonte  avec  une  arm^e  Saxone, 
fans  aucune  formalité  ;  pouffé  à  cette  en- 
treprife  par  le  fameux  Patkul  profcrit  &  con- 
damné à  la  mort  en  Suéde,  pour:avqirdef<- 
fendu  avec  courage  les  droits  des  Livoniens 
fes  compatriotes ,  dépouillez  par  Charles  XL 
de  leurs  privilèges  &  de  leurs  biens.  Pierre 
Alexiowits  ,  Cxar  de  Ruffie  ,  qui  a.  mérité 
le  nom  de  Grand  par  des  aâions  plxxs  glo- 
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rîeafes  que  des  Viâoires,  conclut  une  ligue 
avec  le  Roi  de  Pologne  pour  enlever  Hn* 
grie  à  la  Suéde ,  cette  Provu^celui  étant 
néceiTaîre  pour  rezecution  delS^grandsdeC- 
feîQs.  Mr.  de  Voltaire  fait  ici  un  magnifi-p.  as. 
que  éloge  de  ce  Priuce  extraordinaire  qui 
entreprit  avec  fuccès  de  reformer  fon  vafte 
Empire,  en  changeant  les  mœurs, les  coû? 
tames  &  la  Religion  des  Mofçovires,  ené- 
tabliflant  chez  eux  les  Arts  de  TËurope ,  S; 
le  Commerce,  &  en  créant  une  Natip^ 
nouvelle.  Fondateur  &  Legiâateur  de  fon 
Empire,  &  plus  heureux  &  plus  grand  peut- 
être  s'il  le  fût  contenté  de  ces  deux  titres, 
il  vouloit  y  joindre  celui  de  Conquérant. 

Le  Confeil  de  Suéde  allarmé  de  ces  pré- 
paratifs déliberoit  en  préfence  dju  Roi,  fur 
les moiens  de  détourner  latempéte ;  & plu- 
fiears  propofoient  la  voye  des  négociations. 
Alors  Charles  fe  levant  ave&rair  d'un  hom- 
me fuperieur  qui  a  pris  fpn. parti:  ,,  Mef- 
„  iieurs ,  dit-il ,  j'ai  refolu  de  ne  jamaisfaire 
,,  une  guerre  injufte,  mais  de  n'en  finir  une 
„  légitime  ^ue  par  la  perte  de  mes  ennemis: 
„  ma  refolution  e(l  prife:  j'irai  attaquer  te 
,,  premier  qui  fe  déclarera  ;  &  quand  je 
„  l'aurai  vaincu,  j'efpere  fi^jrequelquepçur 
„  aux  autres./VCes  paroles  ^xonnereut  tous 
ces  vieux  Confeil  lers;  &  .Coûteux  d'efperer 
moins  que  leur  Roi ,  ils  .i^eçurent  avec  ad- 
miration fes  ordres  pour  la  guerre. 

Charles  renonça  tout  d'un  coup  aux  ao^u- 
femens  les  plus  innocens  ,  &  il  comcnença 
p^e  vie  toute  nouvelle  ,^  dont  ii  ne  s'écarta 
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jamais  dans  la  fuite.  Plein  de  l'idée  d'Ar 
leiahdre  &  de  Géfar,  il  fe  propofa  dMmiteF 
ipat  de  ces  deiir  Çônquerans  /  hor^  leur$ 
vices.  Il  reduifit  fa  fable  à  la  frugalité  la 
plas  grande ,  il  ne  fat  plus  vêtu  depuis  que 
comnie  un  fimple  foldat.  H  renonça  pour 
jamais  aux  fénmies \  non-feulénientdepeQr 
d'en  être  gouyernj£  ;  mais  pour  donner  l'e^ 
xemple  à  fes  Soldats,  qu^ilvoûloit contenir 
4ans'  la  difcipline  la  plus  rigoureufe  :  peut- 
être  encore  ,  ajoute  Mr.  de  Voltaire  ,  par 
ta  vanité  d'être  le  feul  de  tous  les  Rois  qui 
domptât  un  pencliant  fi  dlÉcile  à  furmon<- 
ter.  Commele  vin  allùmoit  trop  fon  tenî- 
peramenf  tout  de  feu,  îlvoulut  s^enabftc- 
Utr  tout  le  réfté  de  fa  vie  ,  &  non  pour  le 
punir  d'un  excès ,  comme  on  l'a  crU  mal  à 
propos  fur  un  bruit  populaire  ;  il  fe  reduifit 
inême  dans  la  fuite  a  Peau  pure.  Lafobrie- 
té  étoit  une  vertu  nouvelle  dans  le  Nord , 
&  il  vouloit.étre  le  modèle  de  fes  Suédois 
en  tout  genre. 

Après  avoir^envoyé  du  fecqursaùDucde 
Holftéih  &  établi  un  ordre  certain  dans  fbiî 
Roiaume,  il  partit  de  Stockolm  le  8  Mai 
1700  ,  &  il  n-y  revînt  jamais.  î\  joignit  fà 
Plotte  aux  Efçàdres  dés  Ânglois&desUol- 
landois  garants  dû  Traité  d'Ahenà  violé  par 
les  Danois ,  &  il  alla  droit  à  Côppenhagoe. 
Il  véiilut  àuffitôt  faire  une  Hefcente  pour 
attaquer  les  retranchemens  de  l'ennemi  ,  a- 
près  avoir  tout  difpofé  il  fauta  dàiis  la  pré* 
iniere  chaloupe-  à  la  tête  de  fes  gardes  avec 
'  }e  Comte  Pi^r  &  \^  Cpmte  de  Guifcard 
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AmbaflQidettr  de  France ,  -  qvi  voaTtit  rac4 
compiler.  Lesbatteamétànt-encoreâtroiff,  gi, 
cens  pas  da  riv^e^  Charles  XIL  impatient 
de  ne  pas  aborder  dTez  près  ni  aflex  lot,  tû 
jette  de  la  :  chaloupe  dans  la  mer,  l'épée  à 
la  matù,  aiant  de  reau  par  delà  laceintnre: 
fts  Miniftres ,  T  Ambafladeuc  de  France ,  les 
Officiers  ,  les  Soldats  faîvent  auffi-tôt  fon 
exemple^  .&  marchent  an  riv^e  malgré  une 
grêle  de  monsqnetades.  qne  ciroient  les  Da- 
nois. Le  Roi  qui  n'aroit  jamais  entendu  de 
moasqneterie  chargée  à  balle  ,  demanda  an 
IMbjor  Stoart  ce  que  c^étoit  que  ce  petit  fif* 
flement  qu'il  entendoit  à  fes  oreilles?  G'eft 
le  lirait  qne  font  les  baUes  de  fofil  qu*oil 
vous  tire,  lui  dit  le  Major.  Bon ji&leRoi^ 
gfjera  la  doresnavotn  ma  mufine. 

Lhms  le  même  moment  le  Migor  qtfi  ex* 
pliqnoit  le  bruit  des  mousQuêtades  en  reçut 
une  dans  Tépaule;  &  un  Lieutenant  tomba 
mort  à  l'autre  côte  du  Roi.  Lés  retranche- 
ment firent  bientôt  forcez  &  les  Danois  mis 
en  fuite  ;  le  Roi  fe  jetta  i  genoux  pour  te» 
mercier  Dieu  du  premier  fuecès  de  fes  ar^ 
mes  y  &  fe  prépara  à  profiter  de  ion  aran* 
tage.  Coppenhague  intimMée  &  craignant 
d'être  bombardée  ,  envoyai  des  Deputex  au 
Roi^  qui  exigea.de  la  vUlequatre  cens  mille 
Rixdales  j  &  ordonna  qu'on  voiturât  dans 
fbn  camp  toutes  fortes  de  provifions  ,  qu'il 
promit  de  faire  païer  fidèlement.  Les  Da* 
nois  obéirent,  &  furent  bien  étonnez  d'éti^e 
païez  genereufement  &  Ans  d^lai  par  les 
moindres  Soldats  de  l'armée  viâorieufe.] 
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Rieii  ii*«fb  4>{a5i  a^micable  qoe  la  dîfcipline 
fivere  i]tteile<iRoî  OiarleS'itfdtblit  dans  fe^^ 
tcoupeSv  &l9il'itnlaiQti^c;tDIijol33rs  dsins  la 
fiiitp,  donnant  à  fes[  Soldats rcsëmplc  de  la 
piebf:,  conuneidè  la  valeur;  !LeR6i  de  Dan* 
Qemarclr diaignantpottr  la  Gapiâde  &  pour 
fon.  Roïauhie  ^.iîit  tontridUt  de  ttiidre  ja- 
ftice  au  Duc  deHolfte{n«  iiè  Traité  fut  con-^ 
du  promtem^tl  Travendal  Us»  d'Août  à 
ravantage  da.Duc  9  qui  fut  indemnifiî  de 
tout  les.  frair.de.  la*  guêtre  &  délivré  d'o-> 
pceffion^    Le ,  Roi  de  Suéde  ne  voulut  rien 
pour  lui-onâoi^  ^  :  iàtisfaitd'avoic  fecoura  (on 
Allié,  âclùicmliéifon  ennetniv  lAipA  Char^ 
les  XIL  ai  dfK4iU!t  ans.  ciG»n)nien[ça:&  finit 
cette  guerri^Âeh  moins  de.  iis>  fëmajnesi 

Ce  Prince- jtfeof. pas  la.  f^e  de  marcher 
contre  le^Rbi  Augufte  .quiiafliidgeoît  Riga 
Capitale/de  la:Ltvo<nie:;  l'habilecéduCofnte 
d'Âlberg^.quixbmmandoit  dans  la  place, 
obligea  les  Saxons d'enlevetlefié^è.  Char* 
ks  tourna. dûtne  toute  Ton  attention  contre 
le  Czar  :.  &  il  étoit  d'autant  plus  animé 
€ontte  lui^  qa^l  y.avoit  encore  à  Stockolm 
trois  AmbafTadeûrs  Mofcoyite$  qulvei^oient 
de  jurer)  l&')renôiivellement  d'un^  paix  in-^ 
violable.  ^  Une  pouvoir  comprendre,  lui 
^,  qui  fe  piquoit d'une  probité  (evere,  qu'un 
„  Legillateori  comme  le  Gzar^  fefit  un  jeu 
„  de  pe  qui  /doit  être  fi  facréi     Jje  jeune 
^,  France  pleiaid^honnear^ne  penfbit  pas, 
iy.  qu'il  y  :eûc.uneimorale  différente  pour  les 
•^ylRoi?  &  pourries  particttWéts,^^*^. 
.  .Le  CzâFfiH^4iemauvaisp<(éiextes  ravagea 
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ringrie  avec  cent  mille  hommes  ^  Se  a11« 
^ffiéger  Narva  avec  une  nombrenfe  artillerie. 
Aïant  apris  que  le  Roi  de  Suéde  venoit  an 
lècours  de  la  place ,  il  alla  lai-m£me  hâtec 
la  marche.de  quarante  mille  hommes  qui  lui 
venpient  de  Plefcou  pour  enveloper  fon  en*" 
nemi«  Il  pofta  trente  mille  hommes  ï  une 
lieue  de  fon  camp  fur  le  chemin  du  Roi  de 
Suéde  ^  vingt  mille  un  peu  plus  loin,  & 
cinq  mUle  autres  faifoientunegardeaviuioée. 
Il  falloir  pafler  fur  le  ventre  à  tOQtes  ces 
troupes,  ayant  que  d'arriver  devant  le  Camp 
qui  étoît  muni  d'un  rempart  &  d'un  double 
foITé.  M,  de  Voltaire  fait  Tarmée  du  Czae 
de  cent  mille  hommes  ;  jl  eft  pourtant  cer« 
tain  fuivant  toutes  les  relations ,  qu'elle  nM« 
toit  que  de  quatre-vingt  mille  hommes.  Cet 
événement  ne  laifle  pas  d'être  undes^plus 
extraordinaires  qu'on  trouve  dansTHiftoire* 
Charles  avoit  débarqué  vingt  mille  homoiea 
i  Pernau  dans  le  Golfe  de  Riga.  Il  en  partit: 
auffitôt  avec  huit  mille  hommes  feulement , 
força  les  trois  poftes  avancez  des  Mofcovi- 
.  tes,  &  attaqua  leur  camp  le  30  Novembre. 
1700.  D*abo(d  il  reçut  une  balle  daùs  le  bras 
gaacbfç;  ipu  cheval  fut  tué  fous  lui;  un* 
fécond  eut  la  tête  emportée  d'un  coup  de; 
canon;  &  il  fauta  légèrement  fur  un  troi- 
fiéme  ,  endiGint  :  Ces  gens-ci  me  fof^fmré, 
mes  exerçkes  :  &  il  continua  dç  çombartreL 
&  de  domicr  les  ordres  avec  la  même  pré^i 
fence  d'eQ>rit..  Après  trois  heures  de^.com^^ 
bat  les  retranchemens  furent  forcez  de  toUr 
c6te% .    i^e  Roi  pooi;fuivit  la  droite  dès  àa- 
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nefnis  avec  une  partie  dé  fon  armée  ^   àtt 
grand  nombre  fe  noyèrent,  ou  farecft  tuez^ 
&  le  refte  fe  rendit  avec  les  Généraux.    Ce 
Prince  après  avoir  pourvu  à  tout  &  dormi 
quelques  heures  fur  la  terre,  fe  difpofok  à 
fondre  fur  Taîle  gauche  des  ennemis  ,  otais 
elle  fe  rendit  au  nombre  d'environ  trente 
tnilte  hommes.    Charles  ùfa  de  la  viâoîre 
avec  uhe  grande  modération  ;   il  renvoya 
tous  tes  Officiers  fabalternes  &  les  Soldats  ,* 
&  ne  retint  que  les  Géùéraux  Si  les  Offi- 
ciers deconfideration,  qu'il  traitaavec toute 
lapolkeffe  &  l'hcrtnahité  poifible;  il  leur  fi  r 
rendre  feuri  épées  ;  &  leur  donna  libérale-* 
ment  de  Targeift  dont  ils  manquoient.  On 
dreflà  une  relation  de  là  vfâoire  ,  maSs  le 
Roi  en  retrancha  de  fa  main  tout  ce  qui  étoî^ 
trop  avantageux  pour  lui ,  &  trop  injurieux 
pour  le  Czar.  Ce  dernier  retourna  fur  fes  pas 
avec  fa  nouvelle  armée  ,  &  l'épouvante  fé 
répandit  Jusques  dansMofcou,  où  l'on  crut 
que  les  $aedois  étoient  de  vrais  magiciens.: 

t.  is.      On  ordonna  à  ce  fujet  une  prière  fingulieré 
â  S.  Nicolas  Patron  de  laMofcovie;  oa 
peut  la  voir  dans  cette  Hiftoirè,  &  ellepeur 
faire  juger  de  l'ignorance  &  de  la  fuperfti- 
tion  de  ce  peuple. 

Grimaret  dans  fes  Camia^ti  iu  Roi  dé 
Sned^  ,  place  la  bataille  de  jNarva  au  19; 
Novembre  ,  fans  doute  fur  des  Mémoires 
dont  l'Auteur  comptoft  fuivant  !a  vient 
ftile,-  à  quoi  la  plupart  des  Ecrivains  ne  font 
point  attention. . 

lif .  a       Le  Roi  de  Pologne  qui  avoit  tau<  à  craiûh 
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dfe  pour  lui  du  Vainqueur  des  Danois  & 
des  Mofcovites  ,  fe  ligua  de  nouveau  avec 
le  Czar  contre  un  ennemi  fi  redoutable.  Ces 
deux  Princes  pafferent  iqufnie  jours  enfem- 
ble  à  Bîr^en  ,   ville  de  Lîthuanie ,  dans  des 
plaîfirs  qui  allèrent  jufqu'â  Texcès  :  „  Car 
^5  le  Czar  j  qui  vouloir  reformer  fâ Nation, 
„  ne  peut  jamais  bien  corriger  dails lui- mé- 
^,  me  (on  penchant  dangereux  pour  la  dc- 
i,  bauche.  "  Charles  informé  de  leurs  def- 
feîns  rendit  bientôt  iniitîks  les  mefures  qu'on 
prenoit  pour  l'accabler.    Après  avoir  paffé 
l'hiver  auprès  de  Narva  il  maircha  vers  Riga 
&  refolat  de  piifler  la  Dùnâ  ,  rifiere  conn- 
derable  ^  malgré  l^armée  Saxone  qui  étoit 
poftée  au  bord  opppfé.    Le  paflage  de  cette  ,,'j2uîee. 
rivière  en  préfthce  de  l'ennemi  eft  un  des  plul 
mémorables  qu'on  trouve  dans  l'Hiftoîrej 
le  Roi  de  Suéde  en  avoit  feul  fotmé  le  pian ,' 
&  H  l'exécuta  avec  autant  de  conduite  que 
de  valeur.  Le  mérite  de  cette  aÔîon  n'a  pas 
échapé  à  Mr.  le  Chevalier  de  Folard  dans 
fon*Commentaire  fUrPolybe,lot(qû'il  traite 
du  paflage  des  rivières  de  vive  force,  &  il 
la  compare  à  tout  ce  qùe"l*antiquîté  nous 
fournit  de  plus  beau  en  cîe  genre.  A  peine 
les  Suédois  eurent-ils  débarqué  ,  qu'ils  fu- 
rent attaquex  par  les  Saxons ,  rompue  &pour- 
faivis  jusQues  dans  la  rivière.   Le  Roi  les 
ralia  ad  milieu  de  l'eau ,  &  recommença  lé 
combat.    La  bataille  fut  tude  &  fanglante  ; 
le  Duc  de  Courlande  Ôc  le  Maréchal  Ste- 
nau  iquî  commandoient  les  Saxons  ,  furent 
entièrement  défaits.     Cette  grande  vîâoîré 
Tom.  XFII:  Part.  L  £  fut 

*  Cmmtntéiulnr  f «//i^iToin, IV.  pag.  $  x.dc  TEdif ;  A'Anaf 
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fut  faivie  de  la  prife  de  Mtttaa  &  delacoiir 
quéte  da  refte  de  la  Courlande.  Charles  paâk*. 
fans  s'arrêter  en  Lithuanle,  il^entraen  vaîn- 
quenr  dans  le  même  ville  de  J^îrzen,  où  le 
Roi  de  Pologne  &  le  Czar  avoîent  coufpiré 
fa  ruine  .quelques  mots  auparavant;  &  c'eft 
là  qu'il  conçut  le  deflein  de  détrôner  le  Ror 
de  Polog.ne  par  les  mains  des  Polonois  mê- 
me; &  il  Tcxecuta  bientôt  en  mêlant  alors 
un  peu  de  polkique  à  la  force  de  fes  armes, 
p  ^  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  la  belle 

'  ^'  defcrrptîon  que  Mr.  de  Voltaire  donne  ici 
du  Gouvernement  de  la  Pologne  ;  dont  la 
Nobleffe  c^  louiours  attentive  às*bppoferà 
rambkion  de  fes  Rois,  &  àveilleràlacon- 
fervation  de  la  liberté  publique.  Oa  peut 
voir  'dans  cette  Hiftoipe  les  troubles  &  les  mê- 
contemens  que  le  commencement  du  règne 
du  Roi  Augufte  catifa  dan«  cette  Républi- 
que, qui  vit  d'abord  fcs  villes  remplies  de 
garnirons  Sasones,,  &  fes  frontières  de  trou- 
pes Moficovites»  Les  Polonois  craignirent 
avec  raîfon  Tfrruption'de  leur  Roi  en  Livo- 
nie,  comme  contraire  à  leurs  vrais  intérêts; 
perfuaâez  que  fî  la  guerre  étoitmalheueeure, 
leur  païs  ouvert  detousc&tezferoîtCRproïe 
au  Roi  de  Suéde  ;  &  queii  elleétoitheuceufe,. 
fls  feroicnt  fubjuguez  par  leur  Roi  même^ 
Ils  demandèrent  hautement  qu'on  êlo^nlc 
lés  Saxons  iSc  les  MoCcovkes;  &  les  princi- 
paux Seigneurs  du  Roïaume  fe  lièrent  fe' 
crettement  avec  le  Roi  de  Suéde. 

Le  plus  datigereux .  ennemi  du  Roi  Au-^ 
gufte  étbit  le  (Jardinai  Radjousky  ,  Primat 
du  Roïaume,  qui  avoit  fait  tous  fes  efibrts 
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pour  réloîgner  du  trône  ^  Aquincdhcrchoît 
que  roccafion  de  Pen  chaflcr.   „  C'étoit^ 
„  dît  l'Hiftorjen,  un  homme  plein  d'artifice 
„  &  d'obfcuritet  dans  fa  conduite  ;  entiere- 
„  ment  gouverné  par  une  femme  ambîtieu- 
„  fe,  que  les  isuedoîs  appel loient  Madame 
„  la  Cardinale  ,    laquelle  ne  ceflbit  de  le 
M  pouffer  à  iMntrîgue  &  à  la  faâion.  L'ha- 
„  bileté  du  Primat  confiftoit  à  profiter  des 
),  conjonâures  ,    fans  chercher  à  les  faire 
„  naître,  il  paroîffoit  irrefolulorfqu'ilétoit 
„  le  plus  déterminé  dans  fes  projets ,  allant 
),  toujours  à  fes  fins  par  des  voies  qui  y 
),  fembloîcnt  oppofées.  *«  Dansletemsque 
le  Primat  fembloit  vouloir  reconcilier  le  Roi 
avec  la  Republique  &  nerefpirer  que  la  con- 
corde &  la  charité  ,   il  négoao  t  avec  le 
Comte  Piper  pour  renvoier  Augufte  en  Saxc^ 
&  Illettré  fur  le  trône  Jaques  Sobîesky.    Il 
réuffit  contre  le  premier  ^    mais  Staniflaa 
Leciinskyprofitade  fes  intrigues  ,  &  patvint 
i  la  couronne  malgré  tous  les  efforts  du 
Primat  pour  l'en  éloigner. 

La  Diète  de  Varfovie  sVtant  lïparée  en 
tumulte  le  17*  Février  170a.  &  le  Roi  Au- 
gufte dcfefperant  de  ramener  à  luilaNatîoa 
Polonoife  irritée  ,  refolut  de  demander  la 
paix  au  Roi  de  Suéde  ,  &  de  faire  avec  lut 
un  Traité  fecret.  Il  chargea  de  cette  négo- 
ciation la  Comteffe  de  Konismark ,  femme 
célèbre  dans  le  monde  par  fbn  e^rit  &  par 
ià  beauté.  Elle  alla  au  Camp  des  Suédois 
en  Lithuanie  ,  fous  prétexte  de  fes  affaires 
particulières  ;  mais  Charles  refula  conilam* 
ment  de  la  voir.  Tant  d*efprit  &  d*agremens  « 
E  a  ^         dît 
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„  dit  l'Hiftorîen,  étpieni  perdus. auprès  d'anr 
„  homme  tel  que  le  Roi  dé  Suéde.  ''  plie 
l'aitêndk  un  jour  dans  un  fentîer  fort  étroit 
où.  il  devôît  paffer  à  cheval  :  elle  delcendit 
de  •  caroffe  dès  qu'elle  l'aperçut.  Le  Roi  la 
falua  fans  lui  dire  uh  feul  mot ,  tourna  la 
bride  de  fon  cheval  ,  &  s'en  retourna  dans 
l'inftunt.  De  forte  que  la  Comteffe  ne  rem- 
porta de  fon  voïage  que  la  fatisfaâion  de 
pouvoir  croire ,  que  le  Roi  de  Suéde  ne  re- 
doutoii  qu'elle; 

•Charles  ne  voulut  écouter  aucune  propo- 
rtion de  la  part  du  Roi  Augurte,& s'avan- 
ça vers  Qrodno^  Il  reçût  avec  honneur  les 
Ambaffadeurs  de  la  Republique ,  mais  il  leur 
6t  dire  par  le  Comte  Piper  ,  qu'il  feroît  ré- 
pdnfe  dans  Varfovie,  ^  il  continua  fa  mar- 
che v.ers  cette  capitale ,  que  le  Roi  Augufte 
fut  obligé  d'^andonner.  Pendant  que  le  Roî 
de  Siicde  donnoit  fes  ordres  dans  Varfovie, 
dont  il  defarma  les  habîtans  ,  le  Roi  Au- 
gufte  afiembloît  fes  forces  à  Cracovie  ,  & 
hâtoitla  marché deJaNobleffe  &  des  troupes 
Saxoncs  qu'il  avoit  rapellées.   Le  Cardinal* 
Primat  alla  l'y  joindre  ^  voulant  garder  juf- 
qu'au  bout  la  décence  de  fon  caraâere,  & 
chafler.fon  Roi  avec  les  dehors  refpedueux 
d^un  bon  fujct.  Il  lui  demanda  la  permiffion 
d'aller  trouver  le  Roi  de  Suéde  pour  le  por- 
ter à  un  accommodement ,  &  il  l'obtint  ; 
couvrant  ainfi  le  fcandale  de  fa  conduite ,  en 
y  ajoutant  la  perfidie.  Il  eut  une  conférence 
fort   courte  avec  Gh^irles  ,   que  ce  Prince 
fic^kr  en  difant  tout  haut  :  je  ne  donnerai 
^  point 
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foint  la  paix  aux  Polonoîs  ,  qu'îl«  n'aient 
é\t  on  autre  Roi.  Le  Ji^rjmat  publia  Aufljtôc 
*  cette  déclaration,  dont  il  témoignoit  avoir 
un  extrême  dfplaiûr. 

Le  Roi  de  Pologne  averti  du  danger  qui 
k  menaçojt ,  refolut  de  tout  risquer  pour 
conferver  là  couronne..  Il  alla  chercher  en 
perfonne  le  Roi  de  Suéde,  qui  s'avança  lui- 
même  vers  Cracovie.  Les  deux  Rois  té  ren- 
contrent le   19.  Juillet  1702.  dans,  une  vafte 
plaine  auprès  de  Cliiïau ,  &  malgré  les  ef- 
forts dn  Roi  Augufte,  Charles  quoique  plus 
foible  de  la  moitié ,  remporta  une  viâoirc  dçs 
plus  complettes.  Le  Duc  de  Holftein,  jeu- 
ne Prince  plein 'de  courage  &   de  vertu, 
fat  tud  4*ua  coup  de  Canon  dès  le  com- 
mencement de  Taokion  ;  cetjte  morj  fit  ver- 
fer  quelques  larmes  au  Roi,,  qui  ne  cher-. 
cha  qu'à  la  vangcr  en  s'élançant  au  milieu 
des  ennemis  à  la  tête  de  fes  gardes.  Il  força 
enfuite  les  portes  de  Cracovie  ,   emporta  le 
Château  Tépée  à  la  main,  &f}t  païer  aux  ha- 
bilans  la  temeritié  de  leur  refif^ance  par  des 
contributions  exceflîves, 
,  Une  chute  de  cheval  retînt  Charles  au  lit 
pendant  fix  femaines,  &  l'empêcha  de  pour- 
loivre  l'ennemi.  Cet  accident  donna  le  loilîr  à 
Auéufte  de  refpirer  ;il  fit  courir  le  bruit  que 
le  Koi  de  Suéde étoit  mort ,  &  il  alTembla  une 
Diète  générale  à  Lublin ,  où  le  Primat  fereq- 
dit ,  &.  prêta  le  ferment  de  fidplité  comme  les 
autres.   Cependant  .Charles  guéri  de  fa  blef- 
fure  ,  &  refolu  de  forcer  les  Polopois  i 
détrôner  eux-mêmes  leur  Roi,  fit convp- 
E  ^  quer- 
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qucr  une  Aflemblée  à  Varfovîe  pour  Top- 
pofer  à  celle  deLublin,  &  al  la  cher  cher  les 
Saxons.  Il  en  joignit  dix  mille  à  Pultesk  le 
|.  de  Mai  1703.  commandez  par  le  Géné- 
ral Stenau ,  &  les  mit  en  fuite.  Il  les  pour- 
iuivit  jusques  dans  la  PrufTe  Roïale,  prit 
Thorn  &  Elbing,  dont  il  exigea  de  grofles 
fommes ,  &  fit  paier  une  contribution  de  cent 
mille  écus  à  la  ville  de  Dantxik  ,  qui  avoit 
refafé  le  paflage  aux  vaifTeaus  qui  lui  ame- 
noient  des  troupes  &des  munitions.  Le  Roi 
Augufte  pourfui? i  par  le  Général  ]R.enchild , 
fut  obligé  de  quitter  la  Pologne  :  le  Primat 
s*étant  rendu  à  rAflemblée  de  Varfovîe, 
déclara  le  14.  Février  1704.  TElcâcur  dç 
Saxe  inhabile  à  porter  la  couronne,  &  le 
trône  vaquant  ;  &  on  fixa  le  jour  de  l'Elec- 
tion d'un  nouveau  ^oi,  qui  devoit  être  Ja* 
qaes  Sobieski  ,  fuivant  Tordre  en  forme  de 
prière  qui  fut  communiqué  à  TAilemblée  de 
la  part  du  Roi  de  Suéde. 

Cependant  le  Roi  Augufte  informé  de  ce 
qui  fe  paifoityfit  enlever  en  Silefie  le  Prince 
Jaques  Sobiesky  &  le  Prince  Conftantin  l'un 
de  fes  frères  ,  &  les  fit  enfermer  étroite- 
ment à  Leipfic.  Ce  coup  dérangea  les  me* 
fures  de  Charles  Xll.  du  Primat  AderAf** 
femblée  de  Varfovîe.  Alors  le  Comte  Piper 
habîf e  politique ,  propofa  à  fon  maître  de 
prendre  pour  lui  la  couronne  de  Pologne , 
qui  étoit  à  fa  difpofition.  Pour  flacer  fon 
ambition,  il  lui  reprefentoit  qu'il  lui  feroit 
aîfé  de  faire  en  Pologne  ce  que  Guflave 
Vaxa  avoit  fait  en  Suéde,  d'y  établir  le  Lu- 
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xàenmtsme  .  &  de  rompre  les  chaînes  da 
peuple^  efclave  de  la  Noblefle&dQ  Clergé. 
,,  Charles  fut  tenté  un  moment:  maïs  la 
,,  Gloire  étoit  fon  Idole.  Il  lui  ftcrifia  foo 
^j  intérêt  ,  &  le  plaiiîr  quMl  eût  eu  d'enle* 
M  ver  la  Pologne  au  Pape«  Il  dk  au  Comte 
,,  Piper,  qu'il  étoit  plus  flatté  de  donner 
V  que  de  gagner  desRoïaumes:  il  ajouta ea 
,,  fooriant  :  Fom  dpiezfait  four  epre  le  Mi'» 
„  nifire  iPun  Prince  Italien.  '' 

I^  Prince  Alexandre,  frère  des  deux  So- 
biesky  enlevet  en  Silelie  ^  étant  veno  lui 
demander  vengeance^Charles  lui  offrit  la  cou* 
roane  de  Pologne ,  &  le  pr eilk  de  Taccep- 
ter.  Ses  folUcitations  furent  inutiles  ,  Ale- 
xandre refufa  de  profiter  du  malheur  de  Iba 
frère.  ,,  Il  fut  inébranlable:  les  Princes  voi* 
),  lins  aprirent  avec  étonnement  ce  refus 
,,  Inoûi ,  &  ne  favoient  qui  ils  dévoient  ad* 
,,  mirer  davantage,  ou  un  Roi  de  Suéde  qui 
„  à  rage  de  vingt-deux  ans  donnoit  la  cou* 
„  ronne  de  Pologne ,  ou  le  Prince  Alexaô-* 
„  dre  qui  >a  rcfuloit^  " 

Le  jeune  Staniflas  Lectinsky  Palatin  de  ^*'^-  "^' 
Posnanie  ,  envoyé  pour  rendre  compte  des 
aifkires  de  Pologne  au  Roi  de  Suéde ,  char- 
ma le  Prince  par  fa  phiOonomie  heureufe ,' 
pleine  de  hardieflè  &  de  douceur ,  par  fon* 
air  de  probité  &  de  francbîfe,  p  r  la  fageffe 
de  fes  difcours.  Charles  XIL  s*informa  du 
caraûere  de  ce  Palatin  ,&  il  aprît  quMl  étoît 
plein  de  bravoure  ,  endurci  à  la  fatigue  ^ 
d'âne  tempérance  peu  communedansceclî- 
mat ,  libéral ,  adoré  de  fes  vall&ux.  Alors 
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Cliarles  fans  prendre  coofeil  de  perfdnn^  (b 
détermina  en  fa  fa\^urv  &  refolUt  de  rele- 
ver îur  le  trône  de  Pologne.  Envain  le  Pri- 
mat épuifa  toute  (on  adreffe  ppur  détour- 
ner le  Roi  de  Suéde  du. choix  de,Stanîûas  , 
alleguaat  fa  grande  ieunefle.   Charles  ré- 
pliqua feçh^mcnt ,  sf  ^ft  4  pfH  pris  de  mon, 
4ge^  tourna  4e  dos  ^u  Prélat ,  &  ^t  fi^iâer 
•à  rÂflenoblée  de  Varfovîe  par  le  ConHc  de 
Hoorn,  qu'il  falloit  élire  un  Roi  dans  cinq 
jours  ,  &  qu'il  falloit  élire  Staniflas  Lec- 
!(insky.  Malgré  Içs  intrigues  du  Primat  pour 
faire  échouer  cetteEleaion,  elle  fe  fit  le 
X2.de  Juillet,  en préfençeduKoide Suéde, 
qui  s'étoit  rendu  mognm  à  rAffemblée,  & 
qui  mêlé  dans  la  foule  fut  le  premier  à  cner  ; 
vivat.  Le  Cardinal  Primat  qui  s*^toit  ab- 
sente de  r.Eleâion,  fut  obh'gé  de  yenic  dès; 
lé  lendemain  rendre  hommage  au  ijiouveau 
Roi ,  &  de  le  fuiyre  au  quartier  dv  Roi  de 
Suéde. CePrélat  fe  retira  bientôt  après  àDaot- 
2lk ,  &  il  refufa  défaire  la  Cérémonie  du  cou- 
ronnement. Il  mourut  dans  cette  ville  bientôt 
après  )  laiflant  foq  païs  daps  une  cojifQfion  af- 
reufe;  &  comme,  dit  rHiftorien,les.polîtique5 
même  ont  quelquefois  des  remords  dans  leurs 
deriiiers  momens,  il  écrivit  auRoiAugufte 
en  mourant  pour  lui  demander  pard/on. 

Le  Roi  de  Suéde  partit  d'^^bordaprçs  l'E- 
leûion  de  Staniflas  pour  achever  la  conque-^ 
te  de  la  Pologne ,  &  alla  réduire  la  ville  de 
Leopold  où  il  trouva  des  richeffes  confide- 
xables.  Pendant  qu'il  étoic  occupé  à  cette 
expédition  ,  le  Roi  Augufte  par  unedes  plus 
^ellçs  jjiarches  qu'oq  ait  jamais  faites  ,aiant 
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4onné  te  change  au^Roî  de  Suéde, allaavec 
vingt  mille  hommes  fondre  dans  Varfovîo 
pour  enlever  fon  Rival.     Staniflas  eut   lé 
bonheur  d'échaper  à  ce  danger  avec  fa  fa* 
mille  &  Tes  amis.     Âugufte  encra  dans  la 
Capitale  eh  Souverain  irrité  &  viâorieux , 
exigea  de$  habitans  des  taxe^  excellives ,  a- 
bandonna  au  pillage  les  mailons  &  les  biens    . 
des  partirons  de  Staniflas ,  &  prit  le  Comte 
de  Hoorn  avec  quinze  cens  Suédois  quidef*- 
fendoient  le  Château.  Cette  prolperité  n'eut 
point  de  fuîtes  ,    Charles  accompagné  de 
Staniflas  fît  bientôt  difparoître  les  Saxons  ; 
le  feul  Général  SchuUembourg  ola  lui  re- 
iifter  à  la  tête  d'une  armée  découragée  par 
tant  de  défaites.  Cet  habile  homme  qui  nV 
voit  qu'environ  mil  le  Cavaliers  &  *  huit  mille 
fantaffins ,  fut  attaqué  dans  la  plaine  de  Pu- 
nitz  par  douze  rtit lie  chevaux  commandes 
par  les  deux  Rois  &  Télite  des  Généraux 
duêdois.    Ce  Général  prétendoît ,  comme 
Mr.  de  Folard  Ta  montré  depuis,  quel'In- 
faatcrîe  bien  ordonnée  pOuvoit  refifter  eri 
pleine  campagne  ,    même  fans  chevaux  de 
de  Frîfe  ,   à  la  Cavalerie  ;  &  il  ola  en  faire 
ce  jour  là  l'expérience.    Il  foutînt  le  choc 
furieux  des  Suédois  pendant  trois  heures ,  & 
fe  retira  en  bon  ordre.   Un  bois  épais  &  la 
rivière  de  Parts  qu'il- traver fa,  ne  le  mirent 
pas  à  couvert  des  pourluirês  du  Roi  de  Suéde , 
quî.croïoit   fa  gloire  mtereffée  à  prendre 
SchuUembourg  &  le  relie  de  foïi  armée.  Ce 
Es  -   Con- 

'^  Mf..de  FoIaidJdaas  fon  CétJémtmtmrifmrfêlyle.T^m  I. 
TrMté  de  U  C»Umnê,  p.  LXXXiV.  ac donne  qucqui^t^e  à  «.inq 
mille  hommes  au  GéoéfidSaaLOii ,  &  liait  mille  chevaux  aU 
Kol  de  Suéde. 
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Conquérant  pafTa  la  rivière  à  la  nage,&  cômp* 
toit  d'enlever  les  Saxons  arrêtez  par  TOder , 
fleuve  conliderable  ;  mais  Schollemboarg 
le  traverfa  pendant  la  nuit  fur  des  radaux , 
&  fe  tira  de  cette  extrémité  par  un  de  ces 
coups  de  l'art  qui  valent  des  viâoires.  Les 
deux  Rois  donnerontdegrands  éloges  à  cette 
retraite ,  dont  on  parle  encore  avec  admi- 
ration :  &  Charles  ne  put  s*empêchcrde  dire  : 
AujourJ^bui  SchuUemhf^rg  nous  a  vaincus. 

Le  4.  Oâobre  170;.  Scaniflas  fut  facré 
Roi  à  Varfovie  >  malgré  tous  les  Brefis  du 
Pape ,  que  les  ordres  ou  Roi  de  Suéde  ren- 
dirent inutiles.  Charles  di0ipa  en  peu  de  tems 
les  armées  MofcQvites  &  Saxones  qui  ofe^ 
rent  fe  montrer  ;  nul  ofaftacle  n'étoit  capa- 
ble de  l'arrêter  ,  &  tout  fuïoit  devant  lui. 
Schullembourg ,  qui  repafTa  l'Oder  avec  une 
armée  nombreufe  ^  fut  battu  à  Fravenftad  le 
12.  Février  1706,  par  le  Général Renchild, 
fans  rien  perdre  de  fa  gloire,  tous  les  Offi- 
ciers Saxons  &  Suédois  dant  loiié  fa  belle 
difpoiition  ,  que  la  lâcheté  de  fes  troupes 
rendit  inutile. 

Après  tant  de  fuccès  Charles  entra  en  Saxe 
le  I.  Septembre  fuivant ,  fans  fe  mettre  en 
peine  des  refolutions  de  la  Diète  de  Ratis- 
bonne.  Il  fit  alTemb.ler  les  Etats  de  Saxe , 
régla  les  contributions^  &  fit  obferver  aies 
troupes  une  difciplîne  admirable.  Il  campa 
à  Alrandltad,  d'où  il4onnoit  fes  ordres;  de 
força  le  Roi  Âugafte  à  lui  demander  la  paix , 
à  renoncer  pour  jamais  à  la  couronne  de 
Fologne  ,  &  à  lui  livrer  le  fameux  Patku! , 
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alors  Ambafladeur  duCzar,  &  dont  le  cruel 
foppHce  fut  une  tache  pour  lagloirede  Char- 
les. Augufte  ,  quoique  viâorieuz  à  Calish, 
oùîl  battit  le  Génr^ral  Mtyerfeld,  fut  con- 
traint d'accepter  les  dures  conditions  que 
Charles  lui  impofa  ;  &  fa  viâoire  ne  fervit 
qu'à  rendre  fon  ennemi  plus  inflexible  &  fa 
dtuatîon  plus  malheureufe.  Augufte  fe  rcn* 
dit  en  Saxe  &  vit  Charles  XII.  cheï  le  Com* 
te  Piper.    Leur  converfation  ne  roula  que 
fur  les  grofTes  bottes  que  le  Roi  de  Suéde 
ponoic ,  &  qu'il  n'avoit  quittées  depuis  fix 
ans  ,   que  pour  fe  coucher.  Ces  bagatelles 
dit  THiftorien  ,  furent  le  leul  eiitretien  de 
deux  Rois,  dont  Tun  6toit  une  couronne  à 
]*autre.  Augufte  lut  contraint  de  renvoyer  à 
Staniflas  les  pierreries  &  les  archives  de  la 
couronne,  &  de  lui  écrire  pour  le  féliciter. 
Staniflas  vint  lijii-niéme  à  Leipfic  ,  où  il  vit 
le  Roi  Augufte,  mais  ces  Princes  fe  faiue- 
rcnt  fans  le  *  parler,  „  C'étoit ,  dit  Mr.  de 
„  Voltaire,  le  comble  du  trionophe  de  Char* 
„  les  XII.  de  voir  dans  fa  cour  deux  Rois, 
„  dont  l'un  étoit  couronné  &  l'autre  dé- 
„  trôné  par  fes  armes, 

Staniflas  ^tant  retourné  en  Pologne  avec 
le  Général  Renchild ,  pour  pacifier  les  trou- 
bles de  fon  Roïaume,  defolé  par  les  divcr- 
fes  faâions  d  les  troupes  Mofcovites,  le 
Roi  de  Suéde  refta  encore  dans  fon  camp 
d'Alrandftad  ,  d'où  il  faîfoît  trembler  toute 
l'Europe  ,  &  il  y  fut  vîfité  par  les  AmbaC- 
fadeurs  de  ta  plupart  des  Princes  Chrétiens, 
Le  fameux  Pue  de  Marlborough  y  vint  de 

la 
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la  part  de  la  Reine  Anne,  en  apparence  pour 
lui  offrir  d'être  Médiateur  entre  la  France 
fie  les  Alliez  ,  mais  dans  le  feul  deffein  de 
fonder  les  intentions  de  ce  Prince,  Le  Duc, 
4iuiii  habile  Négociateur  qae  grand  Capif- 
taîne ,  les  pénétra  bientôt.  Il  s'aperçut  de 
l'averfion  naturelle  de  Charles  XII.  pour  la 
France,  de  fa  haine  pour  le  Czar  ;  &  il  jur 

Sea  que  le  véritable  deflein  du  Roi  de  Suéde 
:  fa  feule  ambition  .  étoient  de  détrôner  le 
Cxar  après  le  Roi  de  Pologne.  Satisfait  de 
J'avoir  pénétré,  il  fe  retira  lans  faire  aucu- 
ne propofitîon.  On  a  cru  dans  rÉurope  que 
Je  Duc  de  Marlboroughn'avoitréuûi  auprès 
du  Roi  de  Suéde,  qu'en  donnant  une  groffe 
fomme  au  Comte  Piper  ,  dont  la  mémoire 
en  eft  reftée  flêxrîe.  Mr.  de  Voltaire  juftifie 
le  Mînîftre  Suédois;  il  affure  qu'il  ne  reçût 
rien  du  Duc  de  Marlborough  ;  &  que  Ion 
avis   n'étoit  pas  que  fon  Maitre  s^engageât 
fitôt  dans  la  Mofcovîe.  Mais  que  Charles^ 
inflexible  dans  le  deflein  d'aller  détrôner 
TEmpereur  des  Ruffes  ,   ne  recevoir  alors 
confcil  de  perfbnne ,  &  ne  ïbngeoit  qu'à  fa* 
.tîsfaîre  fa  vengeance.   Mr.  de  Voltaire  fajt 
d'inutiles  efforts  pour  juftifier  le  Miniftrede 
Charles  XII.  Les  Suédois  font  eux-mêmes 
perfuadez  que  le  Comte  Piper  reçut  cent 
mille  Guinées  du  Général  Anglois  ,  fans 
iivoir  contribué  à  engager  fon  Maitre  à  pour- 
fuivre  le  Czar,  comme  on  Ta  crûpeut-être 
fans  fondement.  On  fait  de  bonne  part  qu'on 
avoit  offert  d'abord  à  ce  Miniftre cent  mille 
'^cvi^^  qu'il  refufa  avec  mépris  en  difant , 
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qaW  tel  prcfent  écoit  bon  pour  Ton  valet' 
de  Chambre.  Cent  mille  Gainées  furent  un 
objet  plus  digne  de  ibn  attention. 

Avant  de  quitter  la  Saxe  Charles   XIL 
voulut  hunailicr  l'Empereur  d'Allemagne, 
qui  étoit  alors  Jofeph  ôls  aîné  de  Lcopold. 
Il  exigea  qu'on  mit  entre fes  mains  le  Comte 
de  Zobor ,  qui  avoit  manqué  de  refpeâ  pour 
lui;  qu'on  lui  livrât  les  Motcovitcs  qui s'c- 
toient  retirez  fur  les  «terres  de  l'Empire,  & 
qn^on  eut  la  précaution  de  faire  évader  ;  & 
qu'on  rendît  aux  Proteltans  de  Silelie  lesli-  ' 
bertez  &  les  privilèges  dont  on  les  avoit  pri- 
vez. L'Empereur  Jofeph  fut  contraint  d'ac- 
corder tout,   malgré  les  vifs  reproches  de 
rinterndnce  du  Pape,  qui  fe  plaignok  hau- 
temeilt.  Vous  êtes  bienheureux  ,  lui  répondît 
l'Empereur  en  riant,  y/^e  le  /loi  de  Suéde  ne 
m!  ait  pas  propof/de  me  faire  Luthérien  :  car  sUl 
favost  voulu ,  je  ne  fai  pas  ce  que  f  aurais  fait  ^ 
Après  avoir  exécuta  fes dclfeins,  Charles 
partit  enfin  à  la  tête  de  fon  armée;  &  ea 
paffant  auprès  de  Dresde,  il  voulut  prendre 
congé  du  Roi  Augufte.  Il  entra  dans  la  ville 
fuivi  de  trois  ou  quatre  OflSciers,  fans  crain^- 
dre  le  péril  où  il  s'expofoit  ,   il  alla  tout 
botté  jufques  dans  la  Chaitibre  du  Roi  A-u- 
gufte  &  déjeuna  avec  lui.    Après  avoir  par- 
couru les  fortifications  de  la  ville,  il  em- 
braflale  Roi  Augufte  &  al  la  rejoindre  fon  ar- 
mée ,  qu'une  auffi  étrange  vifite  avoit ,  dit 
THiftorien  ,  jette  dans  la  confternaiionw 
•  Il  nou^  paroît  que  M.  de  Voltaire  exa- 
gère un  peu  trop  le  péril  auquel  le  Roi  de 
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Suéde  s'cxpofa  dans  cette  occafion.  Il  étoîc 
maitre  abfolu  en  Saxe,  &  fon  armée  forte 
de  5-0.  mille  hommes  étoic  aux  portes  de 
Dresde.  Nous  avons  appris  d'un  Suédois  de 
diftînâion  ,  que  Charles  XII.  avoit  averti 
fc»  Généraux  de  la  vifite  qu*il  alloit  rendre 
au  Roî  Augufte,  &  quM  leur  avoit  ordonné 
d'înyeftir  la  ville  ,  s'il  ne  les  rejoignît  pas  à 
une  certaine  heure. 

Le  Roî  de  Suéde  de  retour  en  Pologne 
avec  fon  armée  ^  chargéie  des  dépouilles  de 
la  Saxe  ,  ne  fongea  plus  qu'à  pourfuîvre  le 
Cpar  ^   dont  les  troupes  furent  chafTées  de- 
puis Grodno  jufqu*au  Borifthene  pendant 
l'hiver  de  1708.  Toutes  les  forces  de  fon  en- 
nemi ne  purent  l'arrêter  au  paflage  delaBe-^ 
i-ezine,  &  n'oferent  l'attendre  quand  il  fut  à 
l'autre  bord*  Bientôt  après  il  attaqoazo  mille 
Mofcovîtes  retranchez  àHoIlofin,  derrière 
un  Marais  auquel  on  ne  pouvoit  aborder 
qu'en  paflànt  une  rivière.  Charles  paffaTun 
&  l'autre  à  la  tête  de  fes  gardes  à  pied,  IVn- 
ncmî  fut^  battu  ,    &  de  toutes  les  batailles 
qu'il  avoît  données  ^  celle-ci  étoît  peut-être 
la  plus  glorîcufe,  celle  où  il  avoît  efluïé les 
plus  grands  dangers ,  &  où  il  avoit  montré 
le  plus  d'habilete.  Charles  chaffant  toujours 
les  Mofcovîtes,  paflk  apfès  eux  leBorifthe- 
•ne  à  Mohilou  ;  alors  le  Czar  craignant  la 
ruine  de  fon  Empire,  fit  faire  à  Charles  des 
•  propofitionsdcpaix.  Ce  fier  Conquérant  ré- 
pondît Amplement  :  Je  traiterai  avecUCzar 
à  Moscou.  Quand  on  raporra  au  Czar  cette 
réponfe  hautaine  :  „  Mon  frère  Charles,  dit-il 
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n  prétend  faire  toujours  T Alexandre:  mais 
^  je  me  flatte  qu^ii  ne  trouvera  pas  en  moi 
„  un  Darius.  *' 

Le  Ciar  s'appliqua  i  harceler  continuel* 
Icmcnt  les  Suédois ,  qui  s*afFoiblîffoîent  tous 
ks  jours  par  les  nouveaux  avantages  qu'ils 
remportoient.  Le  combat  qui  fe  donna  le 
22.  Septembre  1708.  auprès  de  Smolensko 
faillit  à  devenir  funefte  au  Roî Charles,  qui 
fe  trouva  envelopé  pat  les  ennemis ,  n'aiant 
plus  que  cinq  hommes  auprès  de  lui;  on 
eut  beaucoup  de  peine  i  le  dr  gager;  il  monta 
achevai,  &  pourfoîvit  les  Mo'fcovites pen-* 
dtni  deux  Heiie»*  Le  Cxar  ne  manqua  pas 
de  luinef  tout  le  pafs  &  de  rendre  les  routes 
«^praticables ,  &  reduifit  bientôt  les  Suédois 
aoi  dernières  extrémité!.  Le  Roi  Charles 
tourna  vers  l'Ukraine  ,  où  le  fameux  Ma- 
wppa  devoit  le  joindre  fur  le  bord  de  la 
Dcsna  avec  un  putflant  fecours.  Mais  Ma- 
*9pafut  lui-même  d^&ît  &  n'amena  au  Roi 
SDc  les  trilles  débris  de  fon  armée.  Pour 
comble  de  disgrâce  le  Général  Levenhaupt ,, 
S^i  amenoit  au  Roi  quinze  mille  Suédois^ 
&  un  convoi  de  huit  mille  chariots  ,  fut  at- 
taqoé  par  le  Czar  à  la  tête  de  cinquante 
mille  hommes.  Levenhaupt  après  avoir  dî* 
Jpoté  la  vtâoîre  pendant  trois  jours,  &fou«« 
tçoa  cmq  combats  dans  lesquels  plus  de 
^togt  mille  Mofcovites  périrent  ,  fe  fauvai 
wc  cinq  mille  hommes  en  pafFant  la  rivière 
^  Soflà  à  la  nage ,  joignît  Ion  Maitre  ;maîs 
^e  convoi  fut  perdu.  L'armée  de  Charles 
cttt  encore  à  ettukt  daas  fa  marche  le  mé^ 
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xnorable  hiver  de  1709.  qui  en  détruîGt  urief 
partie  ;  &  le  refle  réduit  dans  l'état  le  pi  u^ 
trille,  ne  fe  foutenoit  plus  qv;e  par  rexcni- 
pie  &  le  courage  du  Roi.  Enân  parle  con- 
feil  de  Mazeppa  Charles  entreprît  Iç  iîégê 
de  Pultowa  ,  dont  la  prife  devoit  le  remet- 
tre dans  l'abondance.  Ce  fut  pendant  cefiége 
que  Charles  rcçôt  un  çpup  de  carabine,  qui 
lui  fracaffa  le  talon.  Sa  bleffure  ne  IVmpê- 
cha  pas  de  demeurer  encore  près  defîx  hta- 
tes   à  cheval  dans  la  rivière  ;  enfin  fts  do- 
xneftîques  s'en  étant  aperçus  ^  remportèrent 
dans  là  tente.  La  gangrené  avoir  déjà  gagaé 
la  plaie,  &  on  ne  peut  en  arrêter ie progrès 
que  par  de  profpndes  încifions  qu'il  fôuffrît 
avec  fa  fermeté  ordinaire,  11  ordonnoit  un 
àflaut  pour  le  lendemain,  lorsqu'il aprît'que 
le  Czar  paroiltoit  avec  une  nombreufe  ar- 
mée; il  ne  tint  point  de  Confei!  de  guerre, 
comme  on  l'a  débité  ^  mais  il  ordonna  au 
Général  Renchild  de  tout  dîfpofer  pour 
donner  bataille  le  lendemain. 

„  Ce  fut  le  8.  Juillet  de  l^annéeiyop.  que 
„  fe  donna  cette  bataille  decifive  de  hulto- 
„  wa,  entre  les.  deux  plus  célèbres  Monar* 
„  ques  qui  fuifent  alors  dans  le  monde: 
,j  Charles  Xll.  illuftre  par  neuf  années  de 
„  vidoires,Piérre  Alexiowits  par  neuf  années 
^,  de  peines ,  prifes  pour  former  des  troupes 
„  égales  aux  troupes  Suedoifcs  5  l'un  glo* 
„  rieux'  d'avoir  donné  des  Etats  ,  l'autre 
j,  d'avoir  civilifé  les  fiens^  Charles  aimant 
„  les  dangers  ,  &  ne  combattant  que  pour 
,,  la  gloire  ,  Alexiowits  ne  fuïant  point  le 
,j  péril ,  &  ne  faifant  la  guerre  que  pour  fe$ 
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ii  iatetJts;  le.  Monarque  Suédois  libéral  pat 
l>  grandeur  d^amé  <^  le  Mofcovîte  ne  don* 
,f  nant  jamais  <1V^,P^^  quelque  vflë  ;  celui** 
,,  lâ  d*une  fobriêté  &  d'une  continence  fans 
,,  ej^emple,,  d'un  naturel  magnanime  &qui 
,,  n'aybif  été  barbare  qu'une  fois  ;  celui-ci 
9,  nViant  pas  dépouillé  la  rudelTe  de  fba 
jy  éducation  &^de  fon  païs,  auffi  terrible  à 
n  fes  fujets  qu'admirable  aux  étrangers,  & 
)f  trop  adonné  a  dés,  excès  qui  ont  même 
,,  abrégé  fes  jours*  Charles  avoit  le  titré 
9)  d'Invincible  qu',un  moment  poùvoit  lui 
„  otçr.'^  les  Nations  ûv oient  déjà  donné  à 
„  Piacf  ç  Alexio.wîts  ^  nom  de  Grand  qu'une 
3,  défaite  ne  pouvoit  lui  faire  perdre  <  parce 
«  qu*Tl  ne  le  dévàiVpàs  à  des  viûoires.  *' 

Tel  eft  le  parallèle  que  Mr.  de  Voltaire 
fait  dé  ces  deux  Princes  ,  qui  eft  fiiivi  da 
détail  de  cette  fameujCe  bataille  qui  mit  fia 
aux  profperitez  dé  dharles  XII.  Nous  y 
renvoyons  le  leâeur.  Les  Suédois  après 
tous  les  efforts  qu*oij  devoit  attendre  de  leur 
courage^  foirent  entièrement  défaits  :'  neuf 
mille  relièrent  fur  le  champ  de  bataille, en- 
viron fix  mille  furent  pris  avec  lé  bagage  & 
presque  tous  lesôénéraùx,  &troisouqua* 
tre,  mille  s'étanfc  écartez  ,  on  n'en  entendît 
plus  parler.  Le  Général  Levénhaupt  raf- 
fcmbla  environ  dîx:Iiuit  mille  hommes  vers 
le  Boriflhene  ,  mais  manquant  de  vivres  Se 
de  munitions  pour  fe  défendre,  il  fut  obligé 
de  fe  rendre  au  vainqueur. 

Pour  le  Roi  Charles  Jl.fe  fit  porter  fur  un 
brancard  â  la  tété.Aê  fqn 'infanterie.  Deux 
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Îortoîenté  &  mirent  le  branchard  enpîéçes; 
jC  Rch  rat  renverfc  j  cm  le  porta  fur  des 
piqacs ,  couvert  de  fkng  ft  tout  lEtoîffé  de  fa 
cifute.  Le  Général  Ponïatosky  ,.  homme 
if  un  mérite  rare  &  aufS  reçommehdable  Jpat 
fon  ^ehie  que  par  fa  valeur  ,  fauva  le  Roi 
dans  la  déroute  de  Tarmée.  Atdé  de  dfeui 
Suédois  il  mit  le  Roi  à  cheval ,  6t  raflem«^ 
t>lant  cinq  cens  cavaliers  ^  il  fe  fit  jour  an 
travers  des  ennemis  &  conduifit  Charles 
Tefpace  d'une  lieSe  jufqu'au  bagage.  On  le 
mit  dans  le  caroiTe  du  Comte  Piper  pour 
gagner  le  Bor îfthene.  Le  caroffe  s*étant  romf^ 
pu,  on  remit  le  Roi  à  dieval .  &  il  n'arriva  qœ 
la  nuit  du  9.  au  10.  au  bord  du  fleuve^  Ù  k: 
traverfii  fur  nn  petit  batteau  :  fes  princtpaut 
Officiers  fe  mirent  iur  d'autres  barques ,  & 
les  Cavaliers  Suédois  &  Polonois  paiTereiït 
à  la  nage. 

Ce  ne  fut  qu^av^c  des  difficultés  extrê- 
mes que  Charles  arriva  fur  les  tettes  des 
Turcs  ,  &  à  peine  eut-rl  paffé  lé  Bogh  à 
Oz^kou  f  que  les  Mofcovites  qui  le  pour- 
fuTvoîent  fins  relâche  ^  enlevèrent  fous  fes 
yeux  cinq  cens  hommes  de  fa  fuite  qui  n'a* 
voient  pu  pafler  encore.   Le  Serasquîer  de 
Bénder  le  reçût  avec  tous  les  honneurs  pofB- 
blés  &  lui  donna  tous  les  fecours  dont  il  avoit 
befbin  dans  le  trîfte  état  où  il  étoit  réduit. 
Noois  nenous  étendrons  pas  furlefejour 
Tom.  II.  de  Charles  à  Bender  ,  fes  occupations ,  fes 
^▼.  V.    intrigues ,  fes  delTeîns.  Ce  morceau  d'Hiftoîte 
cftdes  plus  GurietlX  &  mérite  d'être  lu  dan^ 
'*  •  -     le 
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le  Jîirrc  mima  Ce  Roi ,  quoique  Vaincu  & 
iugîtif ,  fe  trouva  par  la  generofité  des  Turcs 
dans  Taboodaiice  de  toutes  chofes.  Un  lui 
fouroiflbit  toutes  les  provilions  nécefiaires 
four  lui  &  pour  dix^huit  cens  hommes  qui 
étoieat  à  fa  fuite ,  &  cinq  cens  écus  par 
jour.  Il  cotiçut  le  deffeih  d*armer  TEmpire 
Ottoman  contre  fes  ennemis ,  ic  de  itetou^ 
ner  dads  la  Pologne  à  la  tête  d'une  armée 
de  Turcsi  Le  Comte  Poniatosky,  auffi  ha- 
bile qu*iHcrepide  ^  eut  Tadreffede  lui  gagner 
les  écrits  i  CoûftantîAopie^  &  il  négocia 
i  bien  due  le  Grsind  Vifir  Chourlouly  lui 
promit  de  le  mener  à  Mofcou  à  la  tête  de 
deux  cens  mille  hommes.  Mais  Targent  du 
Cxar  répandu  avec  profuflon  i  la  Porte, 
tenvetfa  ces  belles  efperances^  Charles  fe 
voïaat  trompé  mk  tout  en  u(àge  pour  fe  van* 
ttr  du  Vîflr^  &  il  réuffit  parlée  intrigues  du 
Comte  Poniatosky  à  perdre  ce  vieux  Mîni- 
ftre.  Mais  fon  fuccefifeur  ;  Homme  fage ,  re- 
fula  d'entrer  dans  fes  vues.  Il  fit  tenir  au 
Roi  de  Suéde  huit  cens  *  bourfes  ,  fomme 
confidentiel  &  lui  confcilla  de  s'en  retour- 
ner dans  fes  Etats  par  rAll^nfiagtieouparla 
France.  Charles  craignit  qu'il  y  auroit  trop 
de  tisque  à  pafier  fur  les  terres  de  l'Empire 
après  avoir  outragé  l'Empereur  ;  &îlauroiç 
crû  trop  s'humilier  de  devoir  fon  retour  à 
la  France ,  après  avoir  désobligé  Louis  XIV. 
Il  refîifa  aiec  hauteur  ces  deux  Voyes  dere- 
tdumer  chez  lui,  ne  voulant  partir  qu'avec 
ànt  armée.  C'eft  ainfi  que  par  une  obib'na- 
F  2  tioft 
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tion  qu'on  ne  fauroit  louer  ,  il  fit  dépèndife 
ïà  deftinée  des  caprices  d'un  V  iiir  ,  &  fe 
reduifit  à  recevoir  des  bienfaits  &  des  affronts 
de  la  Cour  Ottomane^  en  vivant  dansTin- 
aâion  à  Bender ,  tandis  que  fes  Etats  étoient 
abandonnez  à  ]a  fureur  de  fes  ennemis.  Cec 
étrange  héroïsme  ne  trouvera  gueres  d'ad- 
mirateurs raifonnables. 

Cependant  le  Czar  profita  de  fa  viâoire 
pour  faire  de  nouvelles  conquêtes,  le  Roi 
Augufte  remonta  fur  le  trône  de  Pologne 
que  Staniflas  fut  contraint  d'abandonner;  le 
Koi  de  Dannemark  oublia  le  Traité  de  Tra- 
vendal  pour  fe  rendre  maître  des  Duchez  de 
Holfteîn  &  de  Brème  ,  &  faire  une  irrup- 
tion en  Suéde  ;  le  Roi  de  Pruffe  ,  George 
Eleâeur  de  Hanover&plufieurs  autres  Prin- 
ces vouIurcQt  profiter  aufli  des  dépouilles  de 
Charles.  Tout  autre  que  ce  Prince  eût  volé 
au  fecours  de  fes  Etats  ,  mais  cet  efprit  in- 
flexible ne  peut  être  ébranlé.  La  vidoire 
d'Helfinbôurg  où  les  Danois  furent  défaits 
par  le  Général  Stieinbock  qui  fe  mit  à  la  tête 
d'une  armée  de  Païfans  Suédois ,  confola  le 
Roi  de  tant  dedifgraces,  &lachuteduViiir 
Gouprougly  qui  s'uppofoit  à  fesdefleins, 
le  confirma  dans  fes  efperances.  Le  parti  de 
Charles  aiant  prévain  dans  le  Serrai!  ,  la 
guerre  fut  déclarée  au  Ciar.  Les  armées  fe 
joignirent  auprès  de  la  rivière  de  Pru^h  ,  & 
le  Czar  fut  réduit  par  les  fautes  qu'il  fit  dans 
4:ette  Campagne  aux  dernières  extrémîte^. 
Il  fallôit  ou  périr  de  faim  avec  fon  armée 
clenuée  de  tout,  ou  mourir  répéeàlamaîn 
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Ce  Monarque  avoît  pris  ce  dernier  partÙ 
lorsque  fon  époufe  Catherine  réuflit  à  le 
tirer  de  ce  mauvais  pas.  Elle  gagna  par  un 
préfent  confiderable  Osman  Aga,  Lieute- 
nant du  Grand  Vîiir ,  lui  facriâa  toutes  fes 
pierreries  &  ce  qu'elle  trouva  de  plus  pré- 
cieux ,  obtint  la  paix  &  fauva  Tarmée  qui 
ii*attendoit  que  la  mort  ou  la  fervitude. 

Mr.  de  Voltaire  fait  ici  THiftoire  de  cette  p.  4f. 
femme  aufli  iinguliere  peut-être  que  leCzar 
mime.  Sa  mère  étoit  une  malheureufe  paï- 
enne do  Village  de  Ringen  en  Ellonie  ;  ja- 
mais elle  ne  connut  fon  père  ,  &  elle  fut 
infcrîttc  au  regiôre des  enfans bâtards.  Après 
avoir  époufé  en  1702.  un  Dragon  Suédois, 
qui  diQ>arut  le  lendemain  dans  un  combat, 
elle  devint  efclave  du  Général  Czeremetof , 
&  enfuite  du  Prince  Menzicof ,  chez  qui 
TEmpereur  la  vit  la  en  devint  amoureux. 
Ce  Prince  lui  trouvant  un  génie  étonnant , 
&  une  fermeté  d';ame  capable  de  féconder 
fès  entreprifès  ,  &  même  de  les  continuer 
après  lui,  répojûfaeri  1707.  „  Il  crut,  dit 
„  THiftorien ,  rencontrer  dans  cette  efclave 
„  étrangère  les  qualitez  d'un  Souverain, 
„  quoiqu'elle  n'el^t  aucune  des  vertus  de  fon 
„  fexe;  il  dédaigna  pour  elle  les  préjugez 
„  qui  n'arrêtent  jamais  les  grands  hommes , 
9,  il  la  fit  couronner  Impératrice:  le  même 
„  génie  qui  la  fit  femme  de  Pierre  Alcxio^ 
„  wits,  lui  donna  l'Empire,  après  la  mort 
y^  de  fon  mari.  L'Europe  a  vu  avec  fur* 
I,  prife  une  femme  fans  pudeur,  qui  ne  fç  ut 
^  jamais  ni  lire  ni  écrire ,  réparer  fon  édur 
F  3  I,  cation 
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,f  cation  &  Tes  fctbleflcfs  par  fon  couraee^ 
,^  &  remplir  avec  gloire  le  trône  d*tin  Le* 
„  gîflateur.  ** 

Ce  fut  à  cette  femme  extrâprâmafre  qne 
le  Czar  fut  redevable  dn  falnt  de  fon  armée. 
Pendant  quMI  fe  retiroit ,  le  Rot  de'Snedè 
arriva  de  Bender  oà  par  iine  fierté  mat  eti- 
tendue  îl  avoît  pcrdn  un  tems  précieux ,  qu^îl 
aiuroit  mieux  employé  dans  le  Camp  des 
Turcs.    Il  aprit  dn  Comte  Pontatoskf  là 
fituatton  des  affaires,  &  fon  entrevAe,  avec 
le  Vifir  mérite  d'être  retnarquée  ;  elle  don- 
ne une  plus  grande  idée  de  la  modératioti 
du  Turc  y  que  de  la  fageife  de  Charles  XII. 
„  Le  Roi  outré  de  colère  va  droit  à  là 
„  tente  du  Grand  Vifir  :  il  loi  reproche  a- 
„  vec  un  vtfage  enflammé,  le  traité  qn*il 
,,  vien(  de  conclure.  J'ai  droit,  dit  té  Grand 
,,  Vifir  d'un  air  calme ,  de  faire  ta  guerre 
„  &  la  paix.  Mais,  ajoute  le  Roi,  n  avois- 
„  tu  pas  toute  l'armée  Mofcovite  en  ton 
„  pouvoir  }  Notre  Loi  nous  ordonne ,  t^- 
„  partit  gravement  le  Vifir  ,  de  donner  lii- 
„  paix  à  nos  ennemis ,  quaiid  ils  implorent 
„  notre  mifericorde.  Eh,  t'ordonnc-t-elle^^ 
„  infîfte  le  Roi  en  colère,  de  faire  unmau<- 
„  vais  traité  ,    quand  ta  ponvois  impofee 
,  telles  loix  que  tuvoulois?  Ned<!péndoit- 
%  il  pas  de  toi  d'amener  le  Cxar  prifonmeç 
9,  à  Conftantinojple  ^   Le  Turc  pouilï  i 
„  bout  répondît  lecbement:  Et  quigouver- 
,,  neroit  fon  Empire  en  fori  abfence  ?  îl  nc: 
,,,  faut  pas  que  tous  les  Rois  foient  hors  de 
„  chez  eux.  Charles  répliqua  par  un  fourire 

'      ,,  d'indîg- 
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,^  d^ÎQ^goatioa  :  il  le  jetta  for  pn  Sopba, 
^  ^  ccgardant  le  Vîfir  d'uo  ai>  plein  de  ca- 
„  îere  &  de  mépris  ,•  il  étendit  la  jambe 
,^  vers  lui ,  &  cinbawffant  exprès  fon  épc- 
„  ron  dws  la  rofee  4u  Turc  ,  il  la  îuî  dé- 
j,  cbirfi,  fe  releva  fûi:  le  chanip,.  remonta  à 
,,  chevî^i  &  r^touri^a  >  Pcnder  le  defefpoir 
^  dans  le  ciqeur,  M-Ponîatoskyrefta.cnccxrç 
^  q^lquc  tems  avçc.  le  Grand  VîGr  ,  poui 
^  eiTatec  des  yQyé&  piu$  douces  de  Vctig^r 


j^  iWerr*  prier  Piei3r  '■ 

l^e  tÂvre  Vï*  comient  la  ûiiie  des  avan-  u?.  vï. 
f;^r<t  4U'  Roi  de  Si'qêdë  à  Wârpitza  auprès 
de  Bender  ,  Jes  întrîguea  ^  U  Pprtc  ,  &  Iç 
combat  qu'il  foutint;  avecqaelque&Officîers 
&  un.  petit  DOfmlwc  de  Pomeftîques  contre 
pne  armée  entière*  Charles  de  r^^tourà  Benr 
der  sic  refpîroit  qac  vangeancç  contre  le 
Qrand  Vifir  Baltagî  Mehemet^  qui  refplo| 
d^  ^renvoyer  un  hôte  ^uffi  djaneçr^ux.  Tro»! 
Pachasc  furent  chargez  de  lui  fignifier  l'qrdrc 
4u  départ.  Charles  après  les  ayoif  tn?nacex 
de  les;  faire  pendre  s'ils  lu!  man<)UOient  dr 
rcfpeâ  ,  refufa  d'obéir  ;  ôï  y  déclara  au 
Serasqnier  de  Bciider,  qult  Çfî  partiroit:que 
quand  on  lui  auroit  accordé  îapQoitioçi  du 
ërand  Vifir  &  cent  mille  bonipwss  po«r  rer 
tourner  en  Pologne.  Sur  fou  refus  ôa  lui 
^ta  la  fubfiftance  ^  rargent  qu'on  lui  donr 
noit  pay  jour.  Chyles  privé  d'un  tel  feçoura, 
fpulut. qu'on  augmentât  fa  dépenfe;  fes 

F  4  Ofl|- 
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Officiers  furent  oblîgcx  d'éijiprunterde  K)Ut 
côté2  pour  y  fournir  ,  &' leur  maître  ii'ea 
fut  pas  moins  prodigue.  ,       '       » . 

Cependant  M.  Ponîatd^kjrfprma  de  fibui- 
vcllcs  intrigues  coqtre.  lé  Grand  Vilî^V^^ 
quoîqu'îhnocent  d'une'  entrtprîfe  crîihînelle 
d'Osmap  Aga  ,  fut'dîpfaft  &' banni  à-Lçm- 
nos.  Son  focceffeur  juffuf  ^ffi  peu  fevota- 
ble  au  Roi  Charles,  fit  refondre  le  Divian  à 
le  renvoyer  avec  uiie  fimplcéfcorte,& roc- 
dre  lui  en  fut  fignîfié.  Chaïles  infottné  des 
correfpondances  du  Kam  des  Tartares&da 
Serasquier  de  Bender  avec  (es  ennemis',  & 
foupçonnant  qu'on  Vouloît  Iç  trahir ,  rcfp^  . 
lut  de  gagner  du  tenls. .  II  demanda  mille 
bourfes  pour  païer  fes  dettes  ^  le  Sultan  au 
lieu   dé  mille  lui  en  envoya  douze  ctns^ 

2u*on  ne  devoît  lui  re^ettte  qu'à  fon départ; 
rroihufen  ,  Tréforîet  du  Roî ,  pou:  tou- 
cher cette  Tomme  aflura  ic  Pacha  que  fon 
maître  et  dit  dîfpofé  à  partir  ;  mais  W  Roi 
s'enmocjua  enfuite ,  &  ddmaûda encore  mille 
boùrfes.  Alors  fur  les  nouveaux  ordres  /en- 
voyez par  là  Cour  Ottomane  on  eut  recours 
à  la  force  pour  le  çontràfndre  au  départ. 
Les' prières  de  fes  aihis,  de  fes  Officiers-' i  ïei 
inftànces  des  Mîniftres  d^Anglcterre  &  de 
Holfteîn ,  tbiit  fut  inutile ,  Charles  s*6bftînà 
à  la  refiftance  ;  &  après  avoir  fait  pérît  uH 

?;rand  nombre  de  Turcs  &  de  Tartares  ;  ëc 
butenti  divers  combats  avec  cette  omnîâtrè 
intrépidité  qui  lui  étoit  ordinaire,  il  fut  en- 
fin pris  luî-hiéme  avec  tous  fes  Officiers  iS 
fts  Pomeftîques  qui  furent  dépouillez  &  re- 
'  d«ît? 
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duîts  dans  le  jplus  tiifte  état.  Cet  étraoee  é<» 
renemcnt  arriva  le  i2.  Février  1713.  &  on 
en  peut  voir  les  circonftances  dans  cettp 
Hîffoire  où  nous  renvoyons  le  Leâeur.  Oq 
ne  peut  s*émpêcher  enieslifantd'admirerlai 
genêt  oCc^,  la  bonté  &  la  fagefle  des  Turcs, 
&  on  ne  recotinoitdans  le  Roi  Charles  qu'un 
homme  obfliné  à  fe  perdre,  qui facrifie tout 
à  Tes  caprices  ,  qui  n'écoute  qu'un  courage 
aveugle  &  deftîtué  de  cetteprudence ,  qnidoif 
briller  dans  toutes  les  aâions  des  véritables 
héros,  Le  Comte  Poniaroskjr  Tavoit  averti 
de  Conftantînople ,  que  les  ordres  du  Sultaii 
pour  lâifir  ou  maflacrer  fa  perjTonne  Roïale 
en  cas  de  refiftance ,  n'étoient  que  trop  réels , 
qu'îj  falloir  ce4er  au  tems  &  plier  fous  1^ 
néceflîté;  &  que  l'inflexibilité  &  lavîolencç 
ne  fervîroîent  qu*à  aigrir  lemalfansreffour- 
ce.  Soixante  vieux  Janiffajres  allèrent  avant 
raôion  s'offrir  au  Roi  potir  le  conduire  l'û- 
rement  a  ÀnJrinople^  où  fl.pdurrpit  parler 
loi-même  aii  Grand  Seigneur.  Charles  ne 
voulut  point  les  écouter  .  les  menaçant  de 
leur  fiiîre  totper  leurs  bkrbes  blanches  ;  i| 
crut  ne  pouvoir  fléchir  fans  deshonneur ,.  Sç 
il  aimolt  mieux  mourir  de  la  main  des  Turcs , 
que  d'être  en  quçlque  forint  leur  prifonnier. 
Les  Janîffaires  indignez  de  l'étrange  récep- 
tion qu'un  leur  avoit  faîte  ,  s'en  retourne* 
rcnt  en  criant  ,  ah  !  la  tête[  de  fer  ,  puifqu*il 
veut  ferir  qu^il  perijje. 

Charles  fut  traité  par  le  Pacha  avec  tout  i-iy.  vq. 
Je  refpeél  &  les  égards  qu'il  auroit  pu  exi^ 
^  S  ger 
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finila  même  la  gèperofité  juf^u'à  rachetter 
fes  dépens  pluneurs  des  captifs  d^$  main$ 
des  Turcs  &  des  Tartares«  |^  lendemaiii 
le  Pacba  conduifit  priTonnîer  vers  Andrino- 
ple,  ce  S.oi  qui  péa  de  tems  auparavant  ar 
voit  donnif  la  loi  à  tant  d'Etats ,  &  (juisV- 
toît  vu  Tarbitre  du  Nord  &  la  terreur  de 
rEurop&  Qp  le  mit  d'abord  dans  le  château 
de  Demirta^h  ,  &  enfuite  on  lui  permit  de 
demeurer  i  Demir*TQcca  avec  (a  fuite.  Oa 
loi  fournit  des  provifions  en  abondance, 
mais  ÙL  petiiion  dfi  cinq-cen$  écusfut  reduir 
te  à  vingt-cinq  écas  par  jpuj, 

Qn  vit  dané  le  même  endroit  un  autre 
exemi;^le  de  la  fragilité  des  grandeurs  humair 
lies.  I^jfqu'on  transferoît  Charles  XIL  le 
Roi  Staniflas  qui  alloit  le  voir ,  fut  arrêté 
Ce,  conduit  prifonnkr  à  Bender.  Ce  Prince 
forcé  de  quitter  la  Pologne,  avoit  défendis 
autant  qu'il  I*avoit  pu  les  Etats  defonBien- 
j^iteur.  Il  étoit  XQfohk  de  renopççr  à  une 
couronne  qu'il  ne  pouvoît  plus  garder ,  & 
de  fe  làcrificr  ^u  repos  public.  Il  écrivit  at^ 
Roi  de  Suéde  pour  lui  taire  agréer  fon  ^i- 
cation  j  celui-ci  répondît  en  colère  ,  sUJ  ne 
veut  pas  être  Rai  ^  fetfff  aurai  bien,  faite  un 
autre.  Sitaniflas  efperant  de  le  Qechir  partit 
pour  Bender ,  &  fut  arrêté  en  Moldavie. 

Malgré  les  fofns  du  Grand  Vîfir ,  le  Mar- 
quis de  Fîerville  &  Mr.  de  Vîlle-lonçue, 
tous  deux  François ,  réuffirent  \  porter  les 
plaintes  du  Roi  de  Suéde  jufqù'au  Sultan 
lui- 
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!oi-m£ine,  &  on  ▼îthien-tArtingrfltodchat^ 
gement  dans  le  Servait.  I^e  AAouphtyfutcfaf^ 
pofé ,  le  Kam  des  Tartârrs  &  le  Pacha  de 
Bender  furent  exilez ,  &  ScHinan  Pacha  pfk 
laplaceduVifir  Juffof.  SoKmânfatdéporé 
à  fon  tour  ,  &  Ibrahim  Mollti  qoi  lut  (âcr 
céda,  refolut  de  faire  la  guerre  amMofco- 
yîtes.  Ayant  fait  drefler  ilne  tente  auprès  de 
Dcmîr-Tocca  il  fit  prier  le  Keî  df  Snedfe 
âe  venir  conférer  avec  Ittî.  Charles  d'autant 
plus  ahier  qu^il  itftoit  malheurera  ,  rejçtta 
nne  pareille  învitaiion  ;  &  de  peur  qu*on  ne 
luî  manquftt  de  rerpeft  ,  ce  Prhice  extrême 
en  tout  le  mit  au  lit ,  relbl^den^enpas  fortir 
tant  qùSl  feroît  %  Pepiir-Tocca.    Il  y  refta 
dix  niois  entiers  ,  feîgiiam  d'être  malade^ 
peodant  que  fes  Etats  dtoient  defolez  par  fea 
ennemis,  &  qu'on  le  croïo5tnK)rt  dans  tou^ 
r^nrope.    Enfin  n'efperant  plus  rien  de  }i 
Porte  par  les  nouveaux  changemcns  qui  ar- 
rivèrent j  &  aïant  aprîs  le  mafheurduGénér 
îral  Steinbock ,  Charles  partit  avec  une  fuite 
convenable  à  fon  rang,  i^orfqu'it  fut  arrivé 
fur  la  frontière  des  Turcs  .  W  fe  déguîfa  en 
Officier  Allemand  ,    &  fuiyî  feulement  du 
Colonel  During  ,  il  j^t  presque  le  tour  de 
rAllemagne  &  arriva  à  Stralfund  le  :5r.  No- 
vembre 1714^.  après  fa^e  jours  decourfe. 
On  peut  voir  dans  le  livre  même  le  détail 
des  di  fgraces  de  Charles,  dont  tant  .de  Prin- 
ces envahîflbient  les  Provinces ,  ^  les  fuc- 
ces  de  Pierre  le  Grand. 

La  fortune  qui  avoit  abandonné  Charles  ^'^' ^^"'* 
ne  ceifa  de  le  perfecuter.  Son  courage  &  fes 

^    '  '  efforts 
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i^fforts  ne  purent  faùvcr  Stralfund  &  Tlfle 
jde  Rugen,  où  it  perdît  fes  plus  braves  *  Of- 
£ciers.  Il  y  fat  bleffé  lui-même,  &  il  yau- 
roit  péri  fi  leComtePpnîatoskyquîluîavoît 
fauve  la  yie  à  Pultow4,  ne  Teût  encore  tiré 
.du  danger.  Enfin  après  avoir  combattu  nuit 
&  jour  dans  Stralfund  ,  qui  n'étoit  plus 
qu'un  monceau  de  ruines ,  il  en  partit  Tur 
«ne  petite  barque  le  20.  Décembre  171 5-.  & 
arriva  heureuîenjent  à  Carelscroon  avec 
4eux  vai0eau3C  qu'il  joignit  dans  la  Mer  Bal- 
thique. 

Tant  de  dîfgraces  fembloîent  devoir  dé- 
bouter Charles  de  la  guerre ,  qu'il  ne  pouyoît 
continuer  fans  achever  de  ruiner  fonKoïau-r 
me.  Mais  cette  confideration  ne  fut  pas  ca-** 
pable  de  l'arrêter.  Il  eut  recours  à  des  îm'- 
.pôts  &  à  des  taxes  excefiives  ,  &  fit  marcher  le 
peu  d'hommes  qui  reftoieiK  en  état  de  porter 
ies  arpies.  On  s'atjtendoit  à  tout  moment  à 
,vpir  les  Mofcovites,  les  DaïïoîSj  Jes  Pruf^ 
£ens ,  les  Sjaxoas  &  les  Anglois  defcendre 
en  Suéde  ;  mais  Charles  jétonna  l'Europe , 
iquând  au  heu  de  défendre  fon  païs  menacé 
par  tant  de  Princes  ;  il  pafîà  ^n  Norwege 
au  mois  de  Mars  1716.  av^Ç;  vingt  mille 
Jiommes ,  pour  attaquer  fes  éirnemis  au  cœur 
fde  leurs  Etats*  Après  ^voir  d^tr^kon^e  mille 

Da. 

^  Mr.  île  Voltaiie  fak  tuer  datis  cette  aâioa  le  Colooe} 
l^uiing ,  qui  cft  encore  plein  de  vie.  Ch'<ir!es  XII.  njé  < 
jcontent  de  cet  Officier  l'éloi^nt^  de  fa  peifoone  ^ 
^obligea  de  quitter  fon  fcivice  pour  du  railons  gu'i^ 
.fitroit  inutile  de  rapor^r.  .  * 
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&anots  di4>erfez  dans  ce  Roïaame ,  il  re- 
tourna en  $aede  méditant  de  vaftesdefleins. 
Son  favori  &  fon  premier  Miniftre  étoit 
alors  le  Baron  de  Gortz,  qui  réuffit  à  dlvi- 
fer  les  ennemis  &  à  gagner  le  Cxar  quiéiok 
le  plus  redoutaUe.  ^^  Jamais  honune  ^  dit 
,,  r  Hiftorien  y  ne  fut  fi  fouple  &  fi  audacieux 
,,  à  la  fois  ,  fi  plein  de  reuburces  dans  les 
,,  dîfgraces  ^  fi  ?afte  dans  &s  dejQTeins ,  ni  û 
5,  aâif  dans  fes  démarches  :  nul  projet  ne 
^y  l'eifraïoit  y  nul  moyen  ne  lui  coutoit  ;  il 
„  prodiguoit  les  dons  y  ks  promeflès  ^  les 
^  fermens^  la  vérité  &  le  menfonge.  Il  eût 
„  été  capable  d^ébranler  l*£orope  ,  &  il  cft 
^,  avoir  conçu  l'idée.  Ce  que  fon  maître 
^  étoit  à  la  tête  d'une  armée,  'A  l'é  toit  dans 
9,  le  Cabinet  :  aufii  prit-il  fur  Charles  XIL 
5,  un  afcendant  qu'aucun  Minifiire  n'avoit 
^,  en  avant  lui.  "         , 

Le  Baron  de  Gottz  entreprit  de  réunir  I« 
Roi  de  Suéde  avec  le  Czar,  en  cédant  tout 
à  ce  dernier ,  il  fit  entrer  dans  fes  projets  le 
fameux  Cardinal  Âlberoni  qui  gouvernoit 
l'Ëfpagne;  &  il  comptoit  que  Charles  XIL 
auroit  la  gloire  de  remettre  Staniflas  fur  le 
trône  de  rologne  ^  de  rétablir  le  Duc  de 
Holftein  dans  fes  Etats,  &  de  placer  le  Pre» 
tendant  fur  le  trône  d'Angleterre.  Lacon* 
fpiration  eh  faveur  du  dernier  étoit  prête  2 
éclatter ,  lorfqu'elle  fut  découverte  par  le 
Duc  d'Orléans,  qui  en  avertit  le  Roi  d*An« 
gleterre.  Le  Baron  de  Gôrtz  qui  en  étoiC 
l'Auteur,  fut  arrfité  à  AmhemenGueldre^ 
&  non  à  la  Haye ,  comme  ledit  Mr.  de  Vol- 

tairei 
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«ûrt;  &  locrqu'il  fut  en  liberté  il  ne  perdit 
point  de  vfië  &s  premieni  projets.  Après  â- 
ifoit  tout  réglé  arec  le  Czar ,  il  retourna  en 
Suéde  ^  t>â  ii  fe  fit  détefter  par  les  moïenà 
^a*il  mit  en  nihge  pour  procurer  de  l^ârgent 
«Q  JRoi.  Il  partit  enfuite  pour  les  conféren- 
ces es  VWt  d'Alând  ,  &  le  Roi  de  Suéde 
fK)ur  la  conquête  de  la  Norwege.  Ce  Prince 
iiïant  entrepris  le  £ége  de  Frederikshall  à  la 
Éuï  de  ramiée  1718.  y  fut  tiié  d'ua  coup  de 
Canon  la  nuit  ifai  oitxe  Décembre^  pendant 
qu'il  donnott  fes  ordres  dans  la  tranchée. 
On  n'a  jamais  bien  fçû  les  particularitex  dé 
ttt  éyenemeat  ;   i'Hiftorien  rapprte  cellesl 

Su'il  croit  véritables.   Voici  le  Portrait  que 
Ir.  de  Yolcatre  feit  de  ce  fameux  Prince  , 
fÉs  lequel  nous  finirons  cet  Article. 

^«  Âinfi  périt  à  l'âge  de  trente-fiz  ans  Sa 
j^  demi^CharlesXII. Roi de.Suede, après  a* 
^y  voir  éprouvé  ce  que  la  profpericé  a  de  plus 
4y  grand  ^  &  ce  que  l'adverncé  a  de  plus 
9,  cruel ,  fans  avoir  été  amoli  par  Tune  ni 
j^y  ébranlé  un  rnoo^nt  par  Tautre.  Presque 
^y  toutes  fe$  aâions ,  jufqu'à  celles  de  fa; 
ff  vie  privée  &  unie,  ont  été  bien  loin  au-deli^ 
49  du  vraifemblable.'  C'eft  peut^ftre  le  feul 
^y  de  tous  les  hommes  ,\&  jufquMci  le  feui 
^)  dé  tous  les  Rois  qui  ait  vécu  fansfoiblef- 
9,  &;  il  a  porté  toutes  les  vertus  des  Héros? 
\^y  à  un  excès  où  elles  font  aufiï  dangeren^ 
^  fes  que  les  vices  oppofez.  Sa  fermeté  de- 
^y  venue  opiniâtreté  fit  fes  malheurs  dans 
c  fy  rUkraine  ,  &  le  retint  cinq  ans  en  Tur- 
fi  quie.  Sa  libéralité  degen^attt  en  profufion 
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\^  à  rainé  la  Suéde  ;    fou  courage  pouflS 
,9  jufqu'â  Ift  témérité  a  caul%  fa  mort  :  ft 
-,  juftice  a  été  quelquefois  jufqu'à  la  cruaa* 
^,  té ,  &  dans  les  dernières  années  le  main* 
„  tien  de  fou  autorité  aprochott  de  la  ty- 
^,  rannie.  Ses  grandes  quâlitez  ,  dont  anfc 
,,  feute  eût  pt  immortalifer  un  |utre  Prin- 
ce,  ont  fait  le  malheur  de  fon  pais.    I 
^,  n'altaquajamaisperfonne^  mais  il  neftft 
^,  pas  auffi  prudent  qu^implacable  dans  feii 
^,  vangeantes*    Il  a  été  le  premier  qui  ait 
^^  eu  Tambirion  d*écre  Conquérant  ^  uni 
^  zyck  Tenvie  d^agrandir  fes  Etats  ;  il  Voa* 
^  lolt  gagner  deslËmpires  pour  les  donner; 
,,  fa  pafDon  pour  la  gloire ,  pour  la  guerre, 
y,  &  pour  lavangeancerempécherentd'érre 
^,  bon  politique  ,  qualité  fans  laquelle  on 
^,  n^a  jamais  Và  de  Conquérant.    Avant  Ig 
^,  bataille  il  n'avoit  que  de  la  modeÛie,  a 
„  près  la  défaite  que  de  la  fermeté;  dur  pour 
j^  les  autres  comme  pour  lui-même,  cooip-^ 
,,  tant  pour  rien  la  peine  &  la  vie  de  fesfu-^ 
^,  )ets  auffi  bien  que  lafienne,  homme  uni- 
ij  qne  plthôt  que  grand  homme,  &  admira- 
^j  ble  plûtftt  qu'à  imiter.  Sa  vie  doit  apreoH 
„  dreauiRois,  combien  un  Gouvernement 
„  pacifique  &  heureux  e(l  au-defTus  de  tant 
,4  de  gloire. 

^,  Charles  XII.  étoît  d'une  taille  avanta- 
ii  gcu^^  ^  noble ,  il  avoit  un  très-beau  front  y 
„  de  grands  yeux  bleus  remplis  de  douceur, 
„  un  nez  bien  formé ,  mais  le  bas  du  vifa- 
it  ge  defagréable ,  trop  fouvent  défiguré  par 
^  un  rire  fréquent  qui  ne  parcoit  que  dej^ 

lèvres. 
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,,  lèvres  j  presque  point  de  barbe  ni  de  chè-» 
ii  veux.  Il  parloîf  très-peu,  &nerép6n-t 
,i  doit  foilvent  que  par  ce  rîre  dont  il  avoîf 
^,  pris  rhabitùde.  On  obfètyoît  àfatableuiï 
îj  filence  profond.  Il  avoîc  cônferVé  dani 
i^  rinflexîbîlité  dé  foncaraflere^  cette  timî-^ 
j,  dite  qu'on  nômfneniiauvâife  Honte;  îleût 
j,  été  cmfeatrafTd  dans  une;  cpfiverfatiôn, 
I,  parde  que  s'étabt  donné  tout  entier  aux  tra- 
j,  vaux  &  à  la  guerre,  il  h'àvoit  jamais  cofi- 
- 1,  nu  h  focîeté  ;  îl  n'avoît  lÛ  jùfqu*à  foa 
,,  loîfir  chèx  les  Turcs  que  les  Cdmmen- 
i,  taîres  de  Cefar.&  THiftoire  d'Alexandre. 
j,  Mais  il  avoît  écrit  quelque^  .réflexîonsfot 
i,  la  guerre  &  fur  fes  Campagnes  depuis 
j,  1700.  jufqû'à  1709.  îiravouaau  Cheva- 
i,  lier  de  Folard  ,  &  lui  dît  que  ce  manu-* 
^,  fcrît  avoît  été  perdu  à  h  malheureufe 
^,  journée  de  Pultowa.  " 

A  l'égard  de  là  RelîgîoÔ,  Cliarles  XII. , 
dit  notre  HiftoHen,  fut  Luthérien  de  bonne 
foi  jufqû'â  Tannée  1707.  „  Il  vît  alors  à 
,,  Lcipfik  le  fanieut  Phîloftïphe  Mr.  Leib- 
i,  nîts ,  qui  penfoit  &  parloir  librement  ,  & 
iy  qui  avoit  déjà  înfpîré  fe$  fentîmens  libres 
„  à  plus  d'un  Prince.  Chatleç  Xll.  puîfa 
5,  dans  la  donveffatîori  de  ce  '  Phîlofophe 
^,  beaucoup  d'indifférence  pôûr^leLutheiil- 
j,  nisme.  Depuis  aïant  eu  chei  lès  TurCs 
i,  plus  de  loifir  eflcofe,  &  aïant  vu  plus  de 
4,  diverfes  Religions,  il  étendit  plus  loin  fou 
i,  indifférence.  Il  ne  confervà.de  fes  pre- 
i,  miers  principes  que  celui  d'une  Pr^deftf- 
,j  nation  abfoluë  ,    Dogme  qui  favorifoît 
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f)  Ton'  courage ,' &  qui  juftifioit  fes  téme- 
,,  rkex,  "  ^         .  / 

Mr.  de  Voltaire  fe.trompeici  en  attribuant 
aux  Luthériens  le  Dogme  de  la  Prédeftina- 
tion  abfoluë* ,  qui  eft  fort  oppofé  à  leurs  idées* 
C'eft  le  Dogme  favori  des  Turcs,  que  Char- 
les XI I.  avoir  adopté. 

Au  refle  ,  cette  Hiftûire  nous  paroît  très 
propre  à  foutenir  &  à  augmenter  même  là 
grande  réputation. que  Mr.  de  Voltaire  s*eft 
dcja  faite  par  des  Ouvrages  d'an  autre  genre. 
Le  Leéleur  y  trouvera,  les  agrémens  du  fty- 
le,  la  noblefle  des  fentiniens  ,  le  choixju- 
dicîeux  des  faits  &  des  çîrconftances  eflen- 
tîelles  y  l'amour  dp  la  vérité  &  le  desînce- 
reilèment  qu'oti  eft  en  droit  d'exiger  d'oii 
bon  Hiftorien. 


Article    IV* 

♦  Dispute  du  P.  Hardouik  Çj?  rfr 
M.  H  u  E  T  fur  un  paffage  du  If^.  Livré 

des  Géorgiques  de  plrgsle. 

LE  vers  1S7. <ia quatrième  livre  dés  Géor-^ 
giques  donna  lieu  à  une  dispute  afiez 
vive  entre  deux. hommes  illuftres,  feu  M.' 
Tom.XFIL  Portai.        G  de 

'f  II  T  a  iongrens  <|u'iiii  ami  de  fei)  Mr.  .^uet  sous  ji 
cortimonîqué  ces  pièces  ,  dont  nous  n'af  qns  pft  hûic  of** 
l^iàSA  les  voiuoKs.pcécedco»  de  ce  joamaU  j 
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de  Secrrais ,  &  feu  M.  Huet.  Ce  derniet 
nous  l'apprend  loi-même  dans  fes  Mé  moi- 
res, Lîv.  IV.  pag.  263.  Et  les  pièces  de  ce 
procès ,  c'eft  a  dire ,  les  écrits  qu'ils  firent 
l'an  contre  l'autre  fur  ce  fujet ,  entêté  pu- 
bliez dans  le  Recueil  imprimé  à  Paris  en 
171 2,  fous  ce  titre  :  Dijfertations  fur  div^r- 
fes  matières  de  Religion  ^  de  Philologie, 

Le  P.Hardooin,  en  préparant  la  nouvelle 
édition  de  fon  Bline  ,  trouva  occafion  d'ex- 
pliquer ce  paffage  de  Virgile  ,  &  il  pria  le 
P.  Jobert,  fon  Confrere,de  communiquer  fon 
explication  à  M.  l'Evéque  d'Avranches.  Il 
feroît  inutile  de  prévenir  les  lefteurs  fur  la 
fuite  de  ce  petit  démêlé.  On  en  fera  fuffi- 
famment  inurait  par  les  deux  pièces  qu'on 
va  lire ,  &  qae  nous  donnons  ici  d'après  les 
originaux ,  qui  font  entre  nos  mains. 

gentiment  du  P.  Hardouin. 

Haec  ifla  regio  eft  ,  quam  vlridem  JEg^fftum 
VirgiUus  appellat  ,  illo  celebratiffimo  loco  ,  qui 
Interprètes  haâenus  mire  tor£t ,  libre  IV.  Geer- 
gicen»  vcrfu  287. 

287  Nam  qsta  PiUéû  gtns  fortunata  Cano/â 
jiccolu  éff/êfo  fta^nantem  finmim  NUum  y 
Et  circum  fiBis  vthitur  fua  rura  phajetis  ; 

290  ^aqtêê  pharetratét  vicinia  Perftdis  urget  y 
Et  vktdem  Mg'jptum  nigrafecundat  arena. 
Et  dtverfé  rutns  feftim  difcurrit  in  or  a  , 
Vf(]H*  cohratis  amnis  devextis  ah  Indis  : 
Omnis  m  hac  certam  regio  jacit  artê  falutem. 

Nen  funt  audiendi  profeâoilli,  quiunam  hic 

cam- 


,y  Google 


F  r:a  H  f  G?  î  ^  m  99 

eamdemque  r^onem  iËgypti,  quamOeltivo* 
auit,  feptem  ipfis  ▼erfibns^defcribi  a  Tate  haud 
certe  loquace  exifttmant  :  &:  vicinameiPerruiem 
dici:  Nilumque  fomoiant  veteribas  creditum» 
ipfîque  Virgilio  ,  ab  Indis  per  Perûdem  decur- 
rere  in  ^gyptum  ;  aut  ab  ortu  folis  fiacre  ; 
quam  ftoliditatem  Pindaro  qaidem  ,  aliisque  » 
nonnemo,  fed  falfo,  adfcribit:  £nimTeroduos 
apertiflime  diveriosque  ac  di^jundiffîmostraôns 
terrarum  Virgilius  diilmgitit  :  alterum  ,  ubi  ait: 

Nom  qua  PtJUi  gensfêrtHnata  CoMpii 

titerum  ibi: 

§lmaque  fharttraU  "vicinm  Ptrfiiis  ul^gti  : 

deinde  tum  illos  tnélus  ambos ,  tam  interjacentet 
regiones  colligit  ultimo  verfu^veltit  epiphonematei 

Omnis  m  bac  ttrtam  Hgh  jacii  arHfalutm. 

Scd  rudaces  ii  viciffim  ,  qui  verAim  191.  loco 
mutant,  praeponumque  vçrîui  190.  utverfuspri*' 
Ores  quatuor  Nilum  quidcm,  poftcriorcs  autcm 
très  Indum  defcribant  ;  vel  qui  majore  audacia 
verfum  illum  191.  prorfus  etpunguut  ;  eo.  quod 
ante  290.  cfle  non  p>oflit,  quin  diçatur  ^*m /«r- 
tunàta  Canopi ,  ut  ttrcam  fua  rnra  veki  pha/êUt^ 
lie  etiam  JEg^ptufn  ficundart  mgra  ûrtn^i  quo4 
cil  certe  didu  pcrabfurdum.  Uirique  tametfi  virî 
alioqui  doéli ,  non  animadvertunt ,  viridfm  JE* 
iyptutn  dici  perfrigide,  ii  de  Peilsa,  hoceil,de 
^gypto,  quiEÂfricasadjacetyintelhgitur.  Nam 
quis  non  omnino  infulfus  poëta ,  viridem  Gallianl 
dixerit,  viridem  Siciliam,  vel  Italiam  »  aliarave 
regionem  ?  Viridem  JEgyftnm  pereruditus  &  per- 
quam  accuratus  vates  appellat»  infulam  Prafîa- 
G  2  nen^ 


yGoQgle 


icx:>  Bi  BL  10  iç^ttiE/Qt;  B 

nen,  qttam  Iad«s  amnisimoftioeffich,  utNilav 
Dfcita  ;,ÙQ  cDÎm  Ulam.  Grxcr  appcllavere  9  tpii' 
cum  Alexandro  Magno.  ea  loca  luftraroiit;  ut* 
Ëqropaei  Caput  Viride,  U  Cap  Virex  &  ficcerte 
Virgilius  Prafianen.  isteUexii -,  quoniam  Graece 
wfi^fi  viridh  ç&.  Àuélor  Plinias ,  libro  VI.  Seâ. 
XXlii.  pag..688.  Indus  t  inquit  >  in  jugo  Caucafi 
tnontis  tffufus . . .  amf>liffimam  infulafn  effimns ,  t^us 
PRASIANE  nomtnamrxêheratn  fninorem,(ittdPatale, 
.  Non  igitur  exornavit  epitheto  ,  fed  nomin^ 
proprio  dcfignavit  Virgilius  infulam  ,  cum  Viri- 
4em  Mg^pium  dixit;'  cum  fit  reipfa  Viridïs  infida 
Latine  ,  Graece  n^«rMf«.    Idcirco  enim  viridem. 
JËgyftum  acuteatque  ingeniofe  Pellaeàe  opponit , 
quodhaoc  Indus.fecundat  ,  ut  Delta  Niius  :  & 
quod  fuere  olim  feptem  Indi  amnis  alvei,  ut 
Mili;  quam vis  oppleti  Umopluresforralfishodie 
funt  «  quemadmodum  Ipûurmet  Nili  ofiia  iqx 
fiodie  tria  fuperfunt:  Ocnique  quia  papyrum  In- 
^  dus»  ut  Nilus,  fappeditat.}  ex  qua  fa/tyraeedna^ 
Vis  ^  V  armamenta  Nili ,  hoc  eft ,  Niliacis  iîmilia 
qUondam  fièrent  ,   telle  eoden^i  Phnio  »  fe£f« 
XXIV.  pag,  693.  Addeetiam,  Patalen  infulam , 
ftlveo  disjundam  a  Prafiane,  iniffisfaucikus  Indi; 
TRI§iUBTRA  figura  effc,  èjusdemque  Pràfiana 
giniis  9  ttt  idem'  docet ,  pag.  6$z.  &  693.  Undë 
tutquidem  refert  Arianas,  anobislaudatuspag. 
688.)  ob  fimilitudinemyËgyptiîDelta,  cuîmag- 
nitûdine  par-  eft  ,  Patale  appeUata  eft ,  hoc  eft; 
Delta  »  Indorum  lingaa.  Non  potuit  igitur,  ut 
Prafiansegentisinfalasdefignarettquas  Indus  efii- 
cit »  utl felicioretrànflationeautcircumlocûtione 
▼ates,  quam  û  Viridem  JEgyftum  diceret;  inanesque 
et  hoc  loco  Criticorumconeertationesfunt,  qui 
lecus  accipiunt.   Indus,  enim  afhnis  ftc  a  cohratis 
usqH$,JïOQ  eft^  usqae  a  nigris  devéhitur  indis; 

(  fi  qui- 


,y  Google 


F  R  4^  Il  ç  p  I  s  B.  '         ICI 

(figoidem»  m  Pliniusait,  feétXXILpag.687» 
«  Gaàie  vtrfa  ad  mtridkm  fl^a  9  tmguntHf  filé 
fêùuU  ;  o*  quéntim  ad  Indiêm  acçedunt ,  tantum 
mort  prafirunt  ftdus  ;  )  unde  artnam  quoque  poëta 
nigram  fiaxit  :  Ôc  viridn»  JEgyf^um  •  hoc  eft  »  in* 
falam  PraHanen  idem  flavius  fecundat  :  Se  idem 
deoique  vicima  Perfidk  ,  hoc  eft  «  non  vicinam 
Perfîdcm  ,  fed  vicinam  Perfidi  regionem  urget« 
Nam,  ut  fsppe  laudatuslaudandusquePiiniasait, 
pâg.  69/.  Pkrtqm  ab  oecidente  lodiàm  non  Indo 
atom  denrminant  9  fed  adJKiunt  quatuor  fatraPias  t 
PerQdi  utique  vicinas ,  ëc  inter  Perûdem  Indum- 
que  pofîtas.  £x  eorum  fe  numéro  effe  vates  in<^ 
geniofe  admoner.  Âlioqui  fi  vicima  feminino  gé- 
nère in  reâo  cafu  intelligitur;  certe  nequequid 
illa  urgeat  conjeâari  excogitando  potelt;  neque 
utrà  vicinia  Perfidis  hic  defigneturj^  utruraquae 
folem  occidaum  refpicit ,  an  quaç  exottivum. 
Quid  quod  nec  tellus  urgere  quidquam  Latine 
<lici  poteft;  fed  amnis,  reâiifime.  Itaquepoèti- 
co  ufu  vicinia  neutro  génère  dixic  vates;  quam- 
vis  ipfa  illius  aetas  vkintanf  feminino  quoque  gé- 
nère 4i](efit,  tefteHoratio  •  Libro  1.  EpiUrXVil.. 
iji  ipfâ  claufi^la  >  yicinia  irauca  rtclamat. 


R  E  PO  N  s  E  i  ^  Dijfiftaùon  rfi»  P".  H  a  r  do  u  i  m 
fur  le  fafage  du  IV,  livrt  des  Gtorgiques  deVirgik,' 

Av  Rbvbrbnd  PbrbJobert.  • 

aUand  la  Differtation  que  Ton  vous  a  envo- 
yée ,  mon  Kcverend  Père ,  pour  m'eftre  ren- 
due, n'auroit  pas  cfté  écrite,  comme  cllerclt, 
d-"  la  main  du  Perc  Hardouïn ,  j'auroisaifément 
reconnu  qu'U  en  cft  l'Auteur  ,  par  foftftile  de- 
^  G  3  cihf, 
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cifif ,  par  le  mépris^  htutiâih  qu'il  fait  des  Opi- 
nions f  qui  ne  font  pas  les  fiènnes  ,  &  fur  tout 
par  fon  efTrenée  &  intariflable  Paradoxologie, 
Mais  véritablement  j*ai  eu  de  la  peine  à  le  re- 
connoiilre  &  à  me  reconnoiflre  moi  mespie 
dans  fpn  écrit,  le  voyant  me  traiiter  la  férule  à 
la  main  ,  &  avec  tous  les  airs  de  fon  ancienne 
Scholarité.  Vous  lui  rendrez  un  bon  office  ,  fi 
vous  Tavertifléz  fraternellement  de  ne  s'abandon- 
ner pas  tant  à  l'eftude  de  l'antiquité ,  qu'elle  lui 
.face  négliger  celle  de  la  civilité. 

Mais  pour  venir  au  fait ,  le  P  Hardouïn  voyant 
que  pour  eftablir  fa  conception  bifarre  lut  le  fens 
du  fameux  paflage  des  Georgiques  de  Virgile  » 
touchant  le  foin  que  prenoit  l'Egypte  dçTen- 
tretien  des  abeilles ,  8c  de  la  récolte  du  miel  >  il 
devoit  commencer  par  réfuter  l'explication  que 
j'ai  donnée  à  ce  paffage ,  puisque  mon  explica- 
tion eftant  reçue  aucune  autre  n'eft  recevable  , 
il  s'y  cft  pris  d'une  manière  digne  de  fa  con- 
fiance. D'autres  auroient  tafché  de  répondre  fo- 
ndement &  par  ordre  à  cette  foule  d'Auteurs 
que  j'ai  cités  ,  qui  tous  ont  cru ,  &  dit  nette- 
ment comme  Virgile  ,  que  le  Nil  a  fa  fource  dans 
les  Indes ,  mais  lui  ,  il  a  cru  mettre  en  poudre 
tout  cet  appareil  d'un  feul  fevers ,  qualifiant  mon 
opinion  du  titref  de  rêverie;  me  traittant  6c  moi 
&  ceux  qui  la  fouftiennent  »  de  ilupides  &  d'in- 
fenfés,  &  acculant  de  faux  mes  citations. 

Son  écrit  n'entre  dansladifcu&on  <4Mucun  des 
padages  que  j'ai  dtés  ;  mais  j'ai  fceu  que  parmi 
les  amis ,  il  a  attaqué  celui  de  Pindare ,  &  çchii 
de  Solin.  Lé  premier  eft  dans  l'Ode  i.des  Iflh- 
mies ,  où  le  petit  Père  n\z  pas  pris  garde  quç  le 
SchoUafte  remarque  que  le  texte  de  Pindare , 
reçoit  deux  leçons  dinerentes  ;   que  celle  qu'il 

pro- 
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propofe  la  première,  &  qu'il femble préférer éft 
HiiXàwwfk  «py«f ,  &  la  féconde  Ni iA«ir  w^  U^k% , 
&  qu'en  expliquant  la  première  ,  il  la  fonde  fur 
l'opinion  où  il  dit  que  Ton  eftoit,  que  le  Nfl 
vient  du  Levant  Cela  eftant ,  il  me  femble  que 
j'ai  eu  qaeique  droit  d'attribuer  cette  opinion  à 
Pindare,  puisque  d'anciens  Auteurs  la  lui  ont  at- 
tribuée. Le  paffage  de  Solin  que  j'ai  cité  flgnifie 
que  l'Ëuphrate  &  le  Nil  font  en  mesme  parallèle , 
ce  qui  ne  fe  pouvant  entendre  que  de  leurs  four- 
ces  ,  il  s'enâiit  qu'il  a  placé  celle  du  Nil  bien 
avant  vers  l'orient.  Mais  le  P.  Hardouïn ,  comme 
on  me  l'a  rapporté,  ne  l'entend  pas  ainfi.  11  pré- 
tend que  cette  latitude  ,    que  Solin  attribue  au 
Nil  »  ne  doit  pas  eftre  entendue  de  la  latitude 
feptentrionale ,  mais  de  la  méridionale.  D'où  il 
s'enfuît  que  la  fource  de  l'Ëuphrate  eftant  au 
4te  degré  de  latitude  feptentrionale,  la  fource  du 
Nii  eft  au  43c  degré  de  latitude  méridionale , 
quoique  Ptolomée ,  &  tous  les  anciens  Géogra- 
phes ne  rayent  jamais  placée  au  delà  du  12c  degré. 
Mais  quand  j'abandonnerois  ces  deux  Auteurs  ;. 
les  cinquante  autres  que  j'ai  produits  feroient*  ils 
anéantis.  11  eft  vrai  que  contre  tant  d'adverfaires 
le  P.  Hardouïn  a  un  gros  <ic  referveàoppofcr; 
j'entends  ce  redoutable  bataillon  de  Benediâins 
du  dixième  fiécle ,  qui  reclameront  tous  ces  paf- 
fages  comme  leur  propre ,  &  comme  des  ouvra- 
ges de  leur  fabrique.   Je  confens  donc  encore  à 
me  priver  de  tant  de  fuftrages,  &  je  me  retran- 
che à  deux  feulement  qui  font  hors  de  prife* 
L'un  eft  d'Alexandre  le  Giand  ,  fuivi  de  fon 
armée  ,  qui  eftant  fur  le  âeuve  Indus  crut  eftre 
for  le  Nil ,   crut  que  l'Indus  eftoit  la  fource  du 
Nil,  &  voulut  faire  parc  defajoye&dsfagloire 
à  Olympias  fa  mère  dans  les  lettres  qu'il  lui  écri- 
vit. L'autre  fufiiage  eft.del'HiftorienSabellicus, 
G  4  .qui 
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ui  vivoit  encore  au  commencement  dt)  khyétat 
Lec|e ,  c'eft  -  à  -  dire ,  il  n'y  a'  guère  pl<j$  de  Acvtt 
cens  ans.   Ses  paroles  mentent  d'être  rapportées. 
§lui  tft  celui  »  dit  il  ,  qm  m  (roit  pas  àujotêrd'hm'^ 
qu»  l'Ethiopie  quiborm  l'Egypte\  tftl'Inie\  9k  AU* 
xandrefit  (es  exploits;  quoiqik  cette  ln4t  fmplus  é- 
hîgnéû  de  rEthioph ,  que' l'Ethiopie  ne  l^efide  flta- 
iie . . .  Cette  erreuY  ptut  venir  des  vers  de  Virgile ,  qm 
difent  que  le  Nil  vient  des  Indes    II  femblequeSa* 
bellicus  par  ces  paroles  fi  expreffes  ait  voulu  dé* 
cidcr  la  queftiôn  prçfente.    Il  eft  donc  confiant 
inçontèftablement,  que  depuis  le  rems  d' Aiexani^ 
dre  jusquà  celui  de  Sabellicus ,  c'ett  à  dire ,  pen- 
dant dix  huit  cents  ans;  troi9  cents  ans  cevarC 
Virgile  »  £è  quinze  cents  ans  après  lui ,  Ton  a  cru 
communément  que  le  Nil  avoir  faToarce,  dans 
les  Indes ,  &  que  Virgile  prévenu  de  ce  fcnti» 
Aient ,  l'a  exprimé  dans  cet  endroit ,  &  n'a  pu 
nîesme  parler  autrement  «  fans  s'éloigner  de  là 
niaxime  &  de  l'ufage  des  Poëtes ,  qui  font  obli- 
gez de  fuiVre  dans  leurs  ouvrages  les  opinions  po: 
pulaires,  vrayej  ou  iâuffes.  Cela  eftant  bien  éta- 
bli ,  tous  les  nuages  du  paflage  de  Virgile  difpaT 
roiàent ,  toutes  les  vaines  conjeâures  des  Criti- 
ques portent  à  faux ,  &  l'on  voit  clairement  la 
Véritable  fignification.    Et  comme  la  vérité  eft 
àne  9  toutes  les  explications  qui  s'éloigneront  de 
celle  que  je  propofe  »    feront  indubitablement 
ifauffes.  '      * 

'''■  Telle  eft  donc  celle  que  le  P.  Hardouïn  nous 
propofe  aujourd'hui ,  qùlTansauire  réfutation  eft 
luffifamment  deftruite  par  Texpoûtion  que  j*ai 
faite  du  véritable  fens,  &  par  les  preuves  que 
j'y  ai  jointe^.  Si  Thumeur  contentieufe  du  P. 
Hudouïn  Ere  lui  pernfietroit  pas  de  s'y  rendre,* 
il  de  voit  au  moins  gardçr  l'ordre  de  la  difpute  * 
mettre  mon  erreur  en  evideke  ,  Se  bafUr  'A>n 
■  '■     '  fyftemc 
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ne  Yoabk  bI  se  poayoit  fpuftcDir  le  fieupsT 
de  bûbses  prcutes  .  il  n'a  pas  voula  non  ploi 
s'affi^ettir  à  deftrjiûe  le  ipicp  par  des  raifons  »  &  i| 
l'a  laiffé  daos  tonte  fa  forcç  «  &  dans  tout  foç 
jOQr.  Je  jie  ferai  pas  de  çqesme  dn  ûen ,  & jeloi 
ferai  voir  que  de  tous  ceux  qui  ont  cité  pro* 
pofei»  aucun  n'eft  û  bizarre,  ni  moins  receva* 
ble  qoe  celui  qu'il  a  imaginé. 

Voici  donc  quelle  eft  la  penfée.  Il  preund 
i^oe  (ks  huit  vers  qui  compofent  cepaiTage ,  les 
trois  premiers  fe  doivent  entendre  de  l'Egypte; 
ks  quatre  fuivants  de  l'Inde  &  queledjerniereft 
çommoa  à  ces  deux  régions ,  &  à  toutes  cellef 
quilcsfépatent.  Lacerda ,  Commentateur  de  Vir- 
ale ,  fe  vantç  d'eftre  le  premier  inventeur  de 
cette  opinion ,  qui  rapporte  ce  paffagc ,  en  partie 
i  l'Egypte ,  &  en  partie  à  l'Inde.  Ainfi  le  P.  Har- 
àom,  nui  la  propofe  comme  defonchef»  fans 
Cl  faire  honneur  à  Lacerda  qui  en  eft  l'Auteur, 
n'auia  point  la  gloire  de,  cette  invention  ;  k 
Jnoim  qu'il  n'employé  fon^favoir  faire  pour  me- 
^}%t\  quelque  nouyellç  çdition  de  Lacerda  ,  où 
ccpaffage  foit  fapprimé.  Ce  que  je  dis  ici,  aur^ 
pcuieftie  befoii^  de  C9tx\^enuire  pour  les  autres , 
wiiiQOD  pas  pouric  p.Hardouin,quim•entcn• 
^«  à  demi-mot.  Que  fi  toutefois  il  ehdcfircun 
Plos  grand  éclairdffcmcnt ,  on  ne  le  lui  reifuferà 
P«.  Toute  la  difFcrcnce  qui  cft  en  cecientrç  la 
vtiion  du  P.  Hardouïn  &  celle  de  Lacerda ,  c'cll 
gue  Lacerda  retranche  ce  vers  ,  Et  wiiem  j£r 
lyptitm  nigra  ficuniat  arena  ;  au  lieu  que  le  r. 
Haiûoviia  en*  fait  fon  apital ,  &  la  bafe  de  (a 
nouvelle  opinion ,  qui  conlîilc  àdire  que  par  cette 
vcue Egypte ,  Virgile  a-  ddigpé  l'iile  de  Prafianç 
8UC  forme  le  fle\ivc  Inidus  dans  fon  emboucljcur 
(c,  dc'mcsme  que  le  Nil  forme  le  Dcitia;  que 
G  s  cette 
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cette  Ifle  prend  fon  nom  de  fa  Terdear,  le  mot 
Grec  wfiTtêi  fignifia&t  twr^;  que  ce  nom  lui  fat 
donné  par  les  Soldats  d'Alexandre  ;  &  qne  Virgile 
a  exprimé  le  nom  de  Prafiam  »  par  le  mot  de 
viridem  ;  qu'il  n'a  pas  employé  la  comme  une 
Epithete,  mais  comme  un  nompropre.  Ainfile 
fondement  de  cette  merveilleufe  découverte , 
que  le  P.  Hardouïn  oppofe  au  tesmoignage  de 
tantdefiecles ,  eft  uniquement  la  convenance  do 
mot  viridim  employé  par  Virgile  avec  le  moc 
Qrcc^fmTiùij  d'oii  ce  Père  fappofe  que  le  nom 
de  la  Praûane  eft  dérivé. 

Mais  quand  le  P.  Hardouïn  a  attribué  à  Vir- 
gile la  formation  de  ce  prétendu  nom  propre  de 
riridis  pour  cette  Ifle»  comment  n'a-t-il  pasfon- 
géy  que  ni  Mêla,  ni  Pline,  ni  Solin,  ni  aucun 
autre  Auteur ,  antique  ou  récent ,  Grec  ou  Latin  , 
ni  Géographe,  ni  Hiftorien,  niNaturalifte,  n'a 
jamais  parlé  de  cette  Ifle  Vuidif^  Comment  n'a* 
til  pas  fait  réflexion  fur  ce  fécond  nom  propre 
é'jEff^^tus ,  qu'il  lui  fait  donner  encore  par 
Virgile  conjointement  avec  ce  premier  ?  Voila 
donc  trois  paradoxes  entaflez  par  ce  Père  far  ces 
deux  mots ,  viridem  JE^yft$tm  ;  le  premier ,  lorf> 
^u'il  dit  que  Viridis  eft  un  nom  propre  ;  le  fécond 
lorfqu'il  dit  que  Tlfle  de  la  Praflane  s'appelle  Jf^yp. 
tus;&c  le  troifiéme,  lorfqu'il  veut  que  Virgile  ait 
joint  ces  deux  noms  propres  pour  un  mesme  lieu, 
fans  liaifon  ni  explication ,  pour  defigner  ce  lieu; 
&  mesme  fans  avoir  diftingué  cette  Egypte 
Indienne;  inconnue  avant  lui ,  d'avec  la  vérita- 
ble Egypte  ,  dont  il  parle  dans  les  trois  vers  im- 
médiatement precedens.  Il  n'a  pas  fait  réflexion 
non  plus  fur  cette  nigra  anm^  que  Virgile  attri- 
bue à  l'Egypte ,  dont  la  terre  noire  Ta  fait  fur. 
nommer  ^A«/upivA««  par  les  Grecs  ,  ôc  la  fzix 
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nommer  Cbemnt  par  les  Egyptiens»  comme  r«t« 
tefte  Plotarqiie  .  du  mot  Hcbrco  QVlt  qui 
figûifie  Noir,  Cétoit  cette  met  me  terre ,  quiren- 
doit  les  eaux  du  Nil  fi  noires  i&  fi  bourbeufes, 
qu'il  en  tira  fon  nom  Hébreu  de  HDH^»  ^^ 
nom  Grec  de  Mixaç ,  &  fon  nom  Laiin  de 
Mii»9  qui  tous  marquent  fa  noirceur  »  ainfique 
le  roarquoient  fes  iimtilacres,  qui  eûoient  noirs. 
Après  cela  peut-on  lire  fans  rire  ce  que  le  P.  Har- 
douïn  a  hazardé  fur  cette  nigréi  ârtna,  Virgile  » 
dit-il,  a  appelle  ce  fable  n$ir^  parce  que  les  In- 
diens qui  le  poffcdent  font  noîn.  Par  la  mesme  rai- 
fon  le  terroir  de  la  plus  grande  partie  de  l'Afri- 
que ,  devient  noir  ,  &  la  Praitane  eft  yerie  & 
noire ,  comme  il  plaift  au  P.  Hardouïn. 

Ceft  encore  une  autre  HardouYnade ,  que  de 
dire,  que  l'IUe  de  Prafîane  tire  fon  nom  de  fa  cou* 
leur  verte.  Sur  quoi  je  reclame  2a  mémoire  ou  la 
bonne  foi  du  P.  Hardouïn ,  en  lui  remettant  de- 
vant les  yeux  fes  propres  paroles ,  telles  qu'il  lésa 
écrites  dans  fes  Notes  fur  Pline  :  ^  Prêjiam ,  4 
Prafiis  ,  Ind't  amfw  accùlis  ,  quorum  ditiânù  fuit , 
mmen  invtr'u.  Puisque  félon  lui ,  &  félon  la  vérité , 
la  Praâane  a  tiré  fon  nom  des  peuples  Praiiens, 
comment  a-t-il  oié  affurer  qu'elle  a  tiré  fon 
nom  de  fa  couleur  verte;  comment  at-iï 
pu  prétendre  d'éclaircir  par  une  vifion  fi  creu- 
fe  J'obfcurité  de  Virgile  ,  &  traitter  de  resveurs 
tous  fes  interprètes  ?  Et  ce  qui  elt  de  plus 
furprenant ,  comment  a-t-il  eu  le  front  de  foutcnir 
ce  paradoxe  par  un  autre  paradoxe  plus  hardi 
encore ,  en  difant  fans  hclitcr,  fans  aticune  preuve , 
&  contre  fa  propre  connoifTance  ,  que  les  Sol- 
dats d'Alexandre  donnèrent  à  cette  Ifle  le  nom  de 

Prv 
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.Prafianer  en  laToyai^t  fi  veitcf  Jimedefefpéiçe 
.pas  qtfil  n'çDtrcprjcnnc  anfli  de  nous  perfuadçr 
[  que  ride  de  Patalene»  toi^pe  de  là  Prafiaoe  &  c^u'il 
reconndit  avoir  été  habitée. par,  lainesme  natio;i 
des  Prjiiens/  a  été  ainfi  nommée  parles  Soldai 
d'Alexandre  ««-à  7«f  jriT«Aw  ,  «  i^i«*f  comme 
^uidiroit  ^ûliofn,  la  voyant  couverte  d'arbres  cha^- 
.  îci  de  branches  &  de  feuillages.  .  v     ' 

Ce  qui  rend  la  hardiefpcduP^H^rdouïn  moins 
/opportable  »    c'jpft  qu'il  ne  pouvoir  pas  ignorer 
'f;ombien  cette  nation  desPra$ensétoitpui(Ian(e.« 
puifqu'elle  pççupoit  toute  cette,  vafte  contrée  » 
qui  eft  entre  l'indus  &  le  Gange  ;.  6c  que  felcm 
fline,  (l'Auteur  favori,  du  P.  Hardouïn  »  ë^ 
prefçiue  l'unique  qu'il  lui  ait  plu  d'excepter  de  la 
conjuration  des  Benedidins)  &  félon  plufieurs 
autres  Auteurs  »  ils  tenoiçnt  toute  J.a.  colle  mcrl- 
.  dionale  •  qui  eft  entre  les  embouchures  des  âeu  ves. 
La  coniideratipn  de  la  grandeur  de  cette  nation 
Érafîcnne»  doit  fuffire  pour  convaincre  ,   s'il  eft 
poffîble ,  le  P.  Hardouin  »  quç  c'eil  une  penfée 
frivole  &  badine  9  que  de  chercher  ailleurs  l'origine 
'du  nom  de  Tlile  de  Praûane ,,  que  dans  le  nooi 
do  peuple  qui  l'habite;  ce  qui  eft  à  peu  près  le 
mesmc  quç  de  dériver  le  nom  de  la  Gaule,  noi^ 
pas  dfs  Gàulm  qui  l'habitent,  mais  des  Cocqs q^ï 

L chantent ,  our  du  Poète  Aufone  ,  natif  de 
idéaux  9  qu^CQipme  l'on  fçait  portoit  le  fur- 
nom  de  (Saliiês,  £t  fi  le  P.  Hardouin  repliqiiç 
qye  la  Ç^uk  étoit  nonimée  Gaule  loiigterns 
avant  Aufo^ç^ ,  tesmoins  Cefar  &  Tite  Live'^ 
on  fera  en  ,4.foit  de  lui  repartir  qu'il  eft  bieiji 
perfuadé  que  Cefar '^  Tite  Lijre  étoient  des 
fienediôins  /  ^  qu/ain,li  le  nom  de  Gaule  n'eç 
çft  pas  plus  ancien  t  pour  avoir  été  mentionné 
par  Dom  Céfar  &  Frère  Tite  Live.  Ceft  en- 
core le n^esme,  que di&chercherror.igiji^d^nom 
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de.  VAnfjkHru  ,  i^illcurs  que  dans  le  nom  4e$ 
^n^t$  qui  l'habitent  ^  des'imaguier  pnerilemenC 
que  cette  Ifle  eft  ainû  nommée  parcequ'elle  fait 
un  AngU  de  l'Ënrope.  Et  pour^poafler  jufau'aa 
jbout  cette  comparaifon,  qui  paroit  aflezjufte,fi 
l'on  cherchoit.le  fens  de  ce  paffage  d'Horace» 
Qù  le  Foëte  ayaqt  dit  qu'il  veujt  aller  s'établir  à 
Tarente;  il  adjoute.  Jlk  terrartim  mîh$ prêter om^ 
nuAngulus  fïdit^  un  Critique  avanturier  accous- 
tumé  à  expliquer  les  anciens  Auteurs  à  la  Har* 
douïne  ,  c'eft-à-dire  à  y  chercher  plutôt  la 
npuveaMté  que  la  ^rité ,  fera  auiiî  bien  fondé 
que  le  P.  ^ardouïn  •  à  dire  qu'Horace  entend 
ici  deux  pays  différents»  Tarente  &  l'Angleterre; 
&  que  le  mot  Angulus  eit  un  nom  propre  qui 
marque  cette  Ifle. 

.  Cela  peut  fuffire,  ce  me  femble  »  pour  faire  venir 
le  P.  Hardoum  à  reflpifcençe  ;  je  ne  puis  nean» 
moins  lui  laiiler  paffer  de  certains  traits  que  lui 
a  fuggeréesja  licenticafe  critique.  Oùa-t  il  pris 
que  toutes  'les  regiQns  qui  font  entre  l'Inde  & 
l'Egypte;  c'cft  à-dire,  la  Pcrfe,  laSûfiane,  la 
Eabylonie  ,  &  l'Arabie  »  qu'il  prétend  eilre  der 
fignées  par  ce  vers»  omnis  tnhac  certamreiiojacît 
ATtt  falunm, ,  m^ettent  tOQt  leur  fatut  dans  la  cul- 
ture du  niiel  ?  Oii  a  t  il  pris  que  ceux  qui  difent 
que  les  Anciens  plaçoient  la  iburce  du  Nil  dans 
Jes  Indes,  dirent  auin  que  les  Anciens  la  taifoieoi 
couler  autravers  delà  Perfe  Mes  Anciens.croioient 
à  la  vérité,  comme  Virgile»' que  le  Nil  coOloi^ 
dans  le  voiiinage  de  la  Perfe  :  &  il  falloir  bien 
qu'ils  le  cruffent ,  puifque  les  Indes  où  ils  le 
taifoient  naître  »  font  voifmes  de  la  Perfe* 
Comment  prouvera- t-il  que  Virgile  a  employé 
le  mot  de  vkmia  9  au  plurier  du  mot  neutre 
•vicimumf  dans  ce  vers»  ^âquepharetrauvscima 
Perfidis  vrgu }  Le  .Révérend  Pcte  a  pris^ceite  rç- 
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marque  de  L«aicerdi  fans  le  nom  mer;  mais  Lacercla 
ii'a  pas  dit  comme  lui  que  ce  mot  s-employe 
Ptiétk»  ufu,  Seneque  »  &  Pline  s'en  ferrent  » 
mais  il  fera  malaile  au  P.  Hardouïn  de  trouver 
un  Poète  qui  s;en  foit  fervi  ;  6c  plus  malaifé  en- 
core de  trouver  aucun  Auteur  ,  qui  ait  jamais 
employé  ce  mot  au  plurier  »  ni  en  vers  »  ni  en 
profe. 

11  nous  refte  encore  à  fatisfairè  le  P.  Hardouïn 
fur  quelques  difficultez  qu'il  oppofe  à  mon  expli- 
cation. 11  objedc  que  l'épithete  *viridis  fera  froide  j 
f\  die  eft  attribuée  à  la  véritable  £gypte.  Et  moi 
je  lui  demande  pourquoi  elle  fera  plutôt  froide 
étant  attribuée.à  l'Egypte,  qu'étant  attribuée  à 
la  Praiiane.  Vindis  marque  la  fertilité  de  la 
terre  ;  ce  qui  convient  plus  proprement  à  l'E- 
gypte ,  qu'à  aucune  autre  re^on  du  monde.  Il 
objcâe  qu'on  ne  peut  pas  comprendre,  ce  que 
c'eft  qui  eft  prefle  par  le  voifmage  de  laPerfe: 
Victnia  Ptrfidis  urget.  Je  lui  reponds  que  ce  font 
les  terres  d'Orient»  arrofées  par  le  Nil.  Il  de- 
mande fi  c'eft  la  partie  orientale  de  Perfe  ,  ou 
la  partie  occidentale,  qui  prefle  ces  terres.  Que- 
fiion  frivole  ;  puisque  les  Anciens  faifoient  naiftré 
le  Nil  dans  l'extrémité  de  l'Orient  »  &  mesme 
chez  les  Seres,  de  quelle  autre  partie  delà  Perfé 
pouvoient-ils  le  faire  approcher  dans  fa  courfé 
que  de  l'orientale  ?  Il  objeâe  enfin  qu'on  ne 
peut  pas  dire  en  bon  Latin  qu'une  région  en 
preiTe  une  autre.  Comment  un  Ancien  Régent 
de  belles  lettres,  comme  Itïi,  ne  voit-il  pas  que 
cela  eft  dit  poétiquement ,  6c  avec  beaucouf^ 
d'élégance,  en  perfonifiant  ces  régions? 

Je  finis  en  priant  le  Révérend  Père  Hardouïn , 
S'il  trouve  quelque  chofe  qui  le  bleiïe  dans  cet 
écrit  ,  de  faire  reflexion  i^u'il  fe  l'eft  attiré  par 
fon  humeur  prefomptueufe  6c  mutine  ;  qu'il  elt 

l'ag- 
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riggreffeur»  &  que  je  fuis  far  la  defienfiTC.  Peut- 
être  pourra  t  -  il  lui  fcrvir  à  remettre  en  règle  fon 
génie  immodéré  »  quand  il  confiderera  dans  quelles 
abfardités  l'a  précipité  la  fureur  des  Paradoxes^ 


Article     V. 

Lettre  de  F  Editeur  du  Diaionnâire  de 
RiCHELET  aPÀuteur  deshETTKI.% 
SERIEUSES  &  Badines. 

Monsieur, 

JE  me  crcxîrois  difpenfé  de  répondre  à  U 
Lettre  que  vous  avez  publiée  fur  la  nouvel- 
le Edition  du  Diâionnaîrede  Richelet,  fi  tout 
le  monde  faifoit  attention  au  Titre  de  votre 
Journal.  Bien  de  gens  ont  pris  pour  une 
Lettre  purement  Badsme  ,  celle  que  vous 
avez  donnée  fur  leRichelet;  car  quelle  ap- 
parence ,  dit-on ,  que  vous  en  eumez  parlé 
comme  vous  ave^  fait ,  fi  vous  aviez  pris 
le  tonferieuz.  L'examen  de  ce  livre  ne  leur 
parolt  qu'un  examen  badin,  qui  vous  a  coûté 
iî  peu  de  cems  ,  que  ce  n'écoit  pas  la  peine 
de  dire  que  vous  l^ aviez  parcouru.  D'autres 
ont  crû  que  vous  parliez  ferieufement ,  & 
l'Editeur  du  Richelet  a  un  peu  fouffert  de 
leur  erreur.  Pour  moi ,  Monfieur ,  je  fuis 
plus  équitable,  je  crois  que  vous  ne  perdez 
pas  de  vûë  votre  Titre,  &  je  trouve  du  fe- 
rienx  &  du  badin  dans  votre  Lettre,  à  la- 
quelle 
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quelle  je  vais  répôndte  moins  pôurmôn  m- 
tisttt  propre  <jue  ponr  Tînterét  do  Public, 
qu'un  Jôurnalifte  doit  refpeâer  dans  fes  dé- 
crions ,  &  fur  tout  pojar  empêcher  que  les 
Libraires  d*Âmfterdam  ne  foufTrent  de  votre 
Extrait  ferieux  &  badin. 

.Au  relie,  Monfieur.,  avant  quflt d'entrer 
en  matière  je  veux  vous  montrer  que  je  ne 
fuis  point  de  mauvaifebumçur,  &  que  je  me 
pique  de  gencrofité  àuffi  bien  que  vous; 
Voui  zvet  eu  la  bonté  de  rejetter  fur  les 
Libraires  les  défauts  &  les  imperfeâlons  que 
vous  avez  cru  trouver  dans  le  Richelet*  eu 
t.  tj,  dîfant  qu'ils  nf auront  feut-etre  gêné',  qu*u» 
bomme  feul  ne  pouvait  mieux  je  tirer  d*un 
èravail  aùj/l  difficile.  Vous  me  comblez  de 
tant  d'éloges  en  me  traitant  d'^Ecrivain  ha- 
bile ^  fenji^  que  ma  vanité  en  feroîtflattt^c,' 
ù  je  n'étois  perfuadé  que  c'eft  du  pur  badi- 
nage.  Vous  avez  fait  fagement  de  nepasmè 
traiter  i^Illuftire  Compilateur  ;  j'étois  perdu 
fans  reflburce,  car  les  Libraires  m'auroient 
foupçonné  d'intelligence  avec  vous  ^  pour  vi- 
lipender une  Edition  furlaqtielle  ils  ih'ont 
f  eut' être  geHl.  Vous  favez  par  expérience  qxié 
te  font  d'étranges  gens ,  &  que  les  Auteurs 
habilez  &  fenfez  comme  nous ,  ont  beaucoup 
à  fouffrir  de  leurs  caprices.  Meflieurs  les 
Libraires  ne  cohlbltent  que  leurs  intérêts  v 
fans  s'embarraflër  beaucoup  de  la  gloire  de 
leurs  Auteurs,  qui^feroientfort  à  plaindre, 
s'ils  n'avoient  le  foin  de  fe  faire  valoir  en-^ 
tr'eùx  par  mille  petits  todrs  d'adreffe.  Pour 
être  équitable  \  vot^t  égard  ,    Monfieur^ 
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Je  mettrai  fur  le  compte  des  Libraires  intc-^ 
TcSkz  dans  lé  Furetiere ,  tout  le  mal  que 
Vous  dites  de  la  nouvelle  Ëdicion  duRiche* 
kt.  Ces  habiles  gens  auront  peut- être  craint 
qu'avec  le  Richelec  confiderablement  aug« 
Inenté  &  réduit  à  un  prix  très-modique  ^ 
on  ne  crût  pouvoir  fe  pafler  de  quatre  énor* 
mes  volumes,  qui  ne  font  pas  à  la  portée  de 
tour  le  mpnde  par  leur  esFceâive  cherté. 
Pour  fe  délivrer  de  cette  inquiétude  ils  vous 
auront  bien  prié  de  décrier  l'Edition  du  Ri- 
chelet  i  &  d'avertir  le  Public  que  ce  û'cft 
ju*u9t  affemilage  d* Articles  ou  allon^^t  de  millif^  l^ 
tntuilitez  ,  ou  filiez  du  DiéHonnatre  de  Fure* 
tiere.  £t  comme  vous  le  remarquez  fort  bien  ^ 
des  gens  de  Lettres  êUt  leurs  rations  foUt  ni  Je  /M 
fas  refufer  aux  defirs  des  Libraires  (fui  les  ex* 
citent  au  travail.    Vous  voilâ,  Monfieur^ 
déchargé    de  Tiniquité  de  votre  Extrait  ^ 
comme  vous  avez  eu  la  generoGté  deih^ex- 
cufer  fur  les  imperfeâions  de  mon  travail  : 
c'eft  ainfi  que  les  gens  de  Lettres  doivent 
en  ufer  cntr*eux  ^,  je  ferai  toujours  difpofé 
à  fmvre  les  bons  exemples»    Il  etl  tems  d^ 
venir  à  votre  Lettre  ferieufe  &  badine* 

Vous  croyez,  Moniieur,  qu^'létoitaftèt 
inutile  de  donner  au  Public  le  Diâiotitlaîrë 
de  Rtchelet  avec  des  additions,  puifqu'on 
avoit  déjà  le  Diâiontiaire  de  rÀcadémie 
FranÇoifc,  &  fûrtout  celui  de  Furttiere  fi 
confiderablement  augmenté  par  "*  deux  per-^ 

Têtn.  XFIL  Part.  L  H  fon- 

^  Mt.  Haet  le  Ferc  »  ftvint  Miniftfc  de  |t  H^ye.  U, 

Ml.  &fgit,  JuMc  Mc4ccia  d'Amftcidtin,  méiitoicotbitK 
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fonn'es  trW  capabks-.  Pbut  riioi  je  fais  per-  : 

fuadé  avec  *  Mt.'Bayic  de  rmilitédcs.Dic- 

aiohna?r6  i  <le  fon   tems-  lé  Public  éioit 

CdnVainciï  tju'ïl  n'y  a  point  de  Livret  gui 

fendtrit'  de p Jus  grand?  lervîces  ^  &  la  mul-» 

t?!plîi1té  de'ccs'fortefc d'COdvràges rte peut érref 

"    (Vban*<î:oélePubHcpUifl€f 

:trn  puîflfe  fatisfaîré' fért' 

)roùveti  lé^  addîtickis  ¥âîî^ 

de  Riêhelet  ^  vous  vdu- 

Woder\  le  réformer  ,  /'e^/*' 
P,  j^;.    .  anf  l^etènfèr  fous  der  ad-* 

.  •  M^rs^  pourquoi  a-t-ferf 
%•/  ft'  •  h&^é  fous  kiés  d^Mi^ 

Ht^on'  t^aii'dt  iei^Mït  ïet 
if  'do^né>  Gta  a  ^•oi^W'  îe 
rèfrfW  l'dfagie  pk5^t'<?n-' 
ïe^déïehdrë  tè=  triêrtt^féf* 
fe 'Kî^bRelët  ?  Fui^eriere^  rt'é 
î  ftî  feitWes^  des  À^^  fdeà 
df^ffibtts  ^,'  c'étbTti|^.{lrM'J 
)rina!l^,  ^*îl'a[V6iPâ«'éHaré 
d'ilne^pVéfendoîC  rtendé*- 
le  j  Wtflàm  ce  fôîn  fi'Nlrs. 
'•;;■•       :  ;,:;^   dû 

dé.  tf a»' pas'  ioublKz  '  pài  J'At  f ^m  dis  t4f '»3P*  i%'>f ffl  <Sr 

dfl«ilîl  avoir  fait  iiûc  étude iayxoilJWieA^  M'».^M«¥*'«" 
loit  fv>it  applique  à  tout  ce  qui  concernoit  ta  piofeliioo. 
*  V<&  la  'tfijMc  pom^la  i^  Edit.  du  DiUm,  é»  tu- 
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de  l'Açadémiç.,T<Hedeiioitêtreladffferen- 
Çe  fpecifique  dès  deux  Diâionnaircs.  mai* 
^l^.ne  iabdrte  plu$.  Voici  ce  que  dit  Mr. 
iJa§nage  de  Beaaval  *  fur  les  ehanremcns 
qu  il  a  taits  au  Furçtiere.  .  .  ^  .   • . 

„  Oo  a  retouçt^é.,  ou  refondu  presoue^ 
„  lom  les.  articles  II  y.  en  a  peu  qui  foknt 
„  demeurez  entiers  ,  enfortc  que  fi  k  fond 
,f  eft  de  lui,  à  peiîTC.pQurroit-il reclamer  la 
,i  moKié  detout  rOwvcage.  L^augmcntatîon. 
"  L^^P>^^  confiderabte  regarde  la  policeflTe, 
„  &  1  ejaaitudc  du  Itugage,    Mr.  f  Abbé 
,v  l^uretiftre  pour,  no  fe  trouver  point  en  côn- 
„  curreaçe  ayec  Mrs.  de  TAcadémle  Fran-- 
„  çoife,  n'avoir  pasxmrepris  de  décider  du 
„  boij;  pii  dp  mauvais  i  u/age  des  rnots ,.  nf  dd 
„  la  pureté  de  la  Langue.  .Ce  n'étoic  pas  li 
„  fpa  bu;:priildpaJ,  ;  If  s'étoit.  fpeoialement 
^  attaché. aux, terme;? aies  Arts:  lereft^a'é-i 
„  tc>ît.flji!ac;edroire.,  :&.n'écoit  paserïftrmi 
y,  d^S;  fpo  plan.  .Mais  cette  difl&rencè  fôc- 
^  aâqac  oç  fubfifte,  plus. .  On  a- cru  qud 
i>  .wn  biea  r^mp^ir  le  tkrc  dq  Didia/iuaéré 
,',  Univptfil^  ilifetoît?  qu'on  y  pûrapprendre 
r,  à  pari^  pfoliment.,  aaffi  bien  qu'à  parler 
n  juil«,v  &'.dans  tes  termes  propres  à  cha- 

;  ,Âfe.LBmtel  de  la  ^Ri+iere  ,  qoî  a-  àjmit^ 
tant  d'flxcrellefïs  articles  dans  la  dernière  E^ 
dhÎQti^,  j^uretiçre ,  ,ae  déclare-t-il  pas  qu'il 
$  eft  parttculteremem  attaché  à  la  Lamue  ? 

H  X  %: 

*  fufut  poiu  Uikconde  ôc  uoificmc  Editio  , 
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Cependant,  Monfieur,  les  additions  fur  la 
Langae  appartiennent  de  plein  droit,  félon 
vous ,  au  £)iâionnaire  de  l'Académie  ;  Fa* 
reticre  ne  s'étoit  propofd  que  les  termes  des 
Arts  &  des  Sciences.  On  a  donc  empiété  foc 
les  droits  de  TAcadémie ,  pourquoi  fera-t-il 
defiendu  d*en  ufer  de  même  à  l'égard  da 
Furetîerc  ?   Pourquoi  aura- 1 -on  mal  fait  à 
Roiien,  à  Lyon  &  à  Amfterdamd^augmen- 
ter  le  Richelet  &  par  raport  à  la  Langue 
Ifrançoife  &  par  raport  aux  termes  des  Arts 
&  des  Çctences  ?  Les  Libraires  de  Rotterdam 
&  ceux  de  la  Haye  font  ils  en  droit  de  le 
des  approuver  ?  On  a  marché  far  les  traces 
Ug>  ti.    de  ces  Hommes  Illuft,  es  qui  ont  enrichi  le 
Furetiere  ;  pouvoit-on  mal  faire  en  fuivant 
de  tels  modèles  ? 

Au  refie,  Monfieur ,  je  dois  dire  en  paG* 
fant  que  les  Libraires  d'Amfterdam  ne  m*ont 
pas  caufé  le  chagrin  que  Mr.  de  la  Rivière 
a  eu  à  efTuïer  de  la  part  des  Libraires  de  la 
Haye.  Ces  derniers  ,  à  rinfçû  &  même 
malgré  les  *  plaintes  très'fortes  de  cet  habile 
Editeur ,  ont  rempli  le  Fureiiered'oMcenîtei 
&  de  ces  endroits  licentieux  qui  révoltent  les 
honnêtes  gens.  Les  Libraires  d'Amiterdam 
en  ont  mieux  ufé  avec  moi ,  auiS  ne  trou- 
vera-!-on  point  des  additions  de  ce  genrt 
dans  la  nouvelle  Edition  du  Richelet. 
Vous  croyez ,  Monfieur ,  que  la  petîteilè 

da 

^  Vo'û  la  PtifAci  de  la  Nouvelle  £  I  ion. 
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du  volume  de  Tancien  Uichelet  &  la  briève- 
té de  fes  articles  remplis  d'ailleurs  de  traits 
fatyriques,  contribuèrent  à  lui  donner  delà 
vogue;  le  Diâionnaire  de  l'Académie  étant 
en  deux  gros  volumes  in  folio.  Il  ne  feroic 
pas  împoflible  que  le  nouveau  Richelet  ea 
deux  volumes  in  quarto,  ne  caul^t quelque 
frayeur  à  vos  chers  Libraires  ;  quatre  gros 
volunxes  in  fo]io  font  de  dure  digeftion. 
On  a  bean  dire  que  le  Diâlonnaire  de  Fa* 
retiere  eft  excellent,  les  acheteurs  nedifpu- 
tent  point  là-defTus,  le  prix  les  épouvante, 
ils  (à  contentent  du  petit  Richelet.  Pour  re- 
médier à  ce  fâcheux  inconvénient  vous  avez 
foin  de  parler  peu  avantageufement  de  la 
nouvelle  Edition.  Les  nouvelles  augmenta- 
tions confident ,  félon  vous ,  les  unes  en  ter- 
mes de  l'ufage  ordinaire  &  commun ,  &  les 
autres  en  termes  de  Sciences  ,  d*Arts  ,  de 
Métiers,  &  principalement  de  Relations;  6ç 
ril  faut  vous  en  croire  ,  tout  cela  eft  pillé 
du  Diâionnaire  de  Furetiere ,  dont  on  a  eu 
foin  de  déguifer  les  articles.  On  ne  deyoic 
pas ,  dîtes  vous  ,  Us  en  tirer  four  grojjir  inu-^ 
tilement  un  antre  livre.  Eh  de  quoi  a-t-on  fi  p.  1,. 
fort  groflî  le  Furetîere  ?  N*eftce  pas  de  ce 

Îu'on  a  tiré  des  autres  Diâionnaires  &  db 
livres  de  toute  forte  ?  L'Editeur  en  con- 
vient de  bonne  grâce ,  &  il  ajoute  que  fi 
quelqu'autre  veut  profiter  de  fon travail, on 
lui  fera  honneur  ;  je  dirois  la  même  chofe 
de  mes  additions,  fi  je  pouvoîs  croire  qu'el- 
les n^éritent  Ts^ttention  de  Compilateurs  fu* 
H  3  Wi;  ^ 
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turs  ;  je  n'oferoîs  m'en  flatter  ,  poîfqu*uh 
Savant  de  votre  mérite  leur  rtfule  fon  ap- 
probation. 

Pour  répondre  à  'tout  ce  que  vous  dîtes , 
Monfieur ,  fur  mes  additions  ,    il  me  fuffit 
de  vous  renvoyer  à  TExtraît  qu'on  adonné  - 
du  nouveau  Ricbelet  dans  la  *  Bibliothèque 
Franfoife.  On  y  récomioic  quMl  y  a  un  grand 
nombre  d'articles  fur  la  Langue  Françoife, 
presque  tous  pris  du  Diâionnaîre  de  T Aca- 
démie; qu'on  a  diftingué  les  divers  'fens  des 
termes  François,  &  qu'on  a  averti  dans  quel 
genre  d'écrire  il  convient  de  les  employer. 
On  n'oublie  pas  de  remarquer  que  j'ai  pris 
la  peine  de  comparer  les  déçifions  de  Riche-^ 
Iet*^vec  celles  de  j' Académie  ^  rançoifc  ,  & 
que  jeraporte  les  dernières  en  conftrvant  les 
articles  de  Richelet  tels  que  jeJesaî^lroti- 
vez.    On  en  donne  des  exemples^  &  vous 
pouvex  confuUcr  Ip s  articles ,;   Adulateur , 
/îffeéÎMeux  ^  Dejiin.^  &c.  Il  ne  s'agît  pas  feu- 
lement des  termes  Atlnfageordinaireé^com^ 
mun ,  on  n'a  pas  eu  moins  d'attention  pour 
tout  ce  qui  regarde  le  beau  ftyle,  &  les  di- 
vers genres  d'écrire.  Vous  n'étiei  pas  obli- 
gé, Je^i'îivoUe  ,   de. vous  en  raporte^i  une 
trcfece  ,    mais  l'examen  du   Livre  éevoit 
^tre  plus  fcrieux ,  &  il  vous  au roit convain- 
cu qu'on  n'a  pas  cherché  à  en  impoièr  aût 
Lc£teu4:s.  Je  ne  me  fuis  pas  atrach**  à  refoii- 
•drc  les  articles  de  Richelet ,  où  à  le«  retôu- 

.  •:  .  'Cher; 

^  '.  *  yoï.  le  TN>in  XVI.  ^  f ..pag  i^u 
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xter  ;  je  xne.fuîs  contenté  d*.c^  ajouter  de 
oouvf^aux  pour  rcâîjSerlesanciç/iS',  ou  pour 
rendre  ce  I)Ltiouniii/red'un  plus  grand  ulV 
ge.  11  feroit  inutile  d'entrer  d?i|s  le  dérail, 
on  Ta  déjà  fait  dans  X^Bikliotbeque  tranfoir' 
fe,  Oii  dit ,  par  exemple,  entcrii\fcsdèPratî- 
qae,  Adhérer  aux  Condujions  &c.  Arrêf  de 
défenfes^  Arrêt  de  furféance  ^  &c.'  jOjl  n'en 
parlé  point  dans  le  Dîdionnaire  de  Fnretie- 
re  ,  mais  on  les  trouvera  dans  celui  de.  Ri- 
chelet. 

Divers  Didionnaires  ,  com;ne  celui  de 
Coiflrtiêrce  par  Savary,  celui  deMàti-nepçr 
.Aubin,  &  d'autres  pareils  llvrçs  ôfaft^burni 
un  grand  nombre  d'articles  qui  ne  *ïy  trou- 
vent point  daris  leFtiretiere  .  ou'^yfont 
defeaueuï.  Vôïcz  Argent  \  Aâ'ton ^  Ambre ^ 
Armateur  &c.  Ce  dernier  terme  nefeditpas 
feulement  d'un  Corfuire  ,  &  de  ceux  qui 
font  intereffez*4îinsl^afmcmcnt  dùvaffTeau 
.qu'il  commande;  on- le  dit  aoflî  des  Négo'- 
dans  <juî  équipent  un  vaifleau  Marchand , 
particuHerement  pour  les  Voyages  de  long« 
cours.  Ce  dernier  fcns  manque  dans  leFu*^ 
retîere.  Je  ne  dirai  tien  de  la  Médecine,  de 
JaChyhnie,  de  la  Botanique,  des  Arts,  des 
Métiers,  &c.  On' a  eu  pour*  cela  des  fe- 
*  cours  ,  dont  on  a.  t^ché,  de  faire*  un  boit 
.ufag'e,  fans  avoir,  bcfoin  .du  Furctiere. 

Ces  termes.dc  Relations  <jue'j*aifajoutex 
font  en  petir  nombre  ,  &  il  eA  jwlle  de 
yous  prouv,pr  qu'ils* ne  font  pofntpnicidd 
J)iQîQrmaire  "OrîiverfcJ.  Voici  dcài*  èx.emr 
pics  de  ces  Ibftes  (d'additions.    '  ' 

H4  Bey, 


y  Google 


|20  B1BI.IOTHEQUIE 

Bey  ,  f.m  On  donne  ce  nom  aux  Gonver^ 
neurs  de  Province  dans  le  Roïaume  d'Alger.   Il 

Îr  a  le  Bey  du  Levant  »  le  Bey  du  Pbnent  *  6c 
e  Bey  du  Midi.  Voï.  fur  ce  fujet  l'Hiftcin  d^ 
Roïcume  à"  Aittt  par  Mr.  LaugUr  de  Taffi. 

Voîct  r Article  tel  qu'on  le  (donne  danç 
le  Furetiere,  &  vous  verre*  qu'ils  ne  ferciV 
^femblent  guere$. 

fi£T,  /.  I».  Terme  de  Relation.  Gouverneur 
des  païs ,  ou  dçs  villes  maritimfs  d^ns  TÈ^mpirç 
Turc.  Le  Bey  de  Mifitra.  On  appelle  Bmliert , 
le  vaififeau.  ou  la  galère  que  monte  le  èty, 

J*aurois  pu  donner  plus  4'étenduç  à  Tar?» 
ticle  Bey\  fans  recourir  au  Dictionnaire  de 
Furetiercr  Voici  ce  que  je  pouvoîs  ajouter; 
Jl  y  atiouxe  Beys  en  Egypte,  qui  commaii- 
dent  la  Milice  ;  il  ii'y  en  a  point  daps  les 
autres  Provinces  de  l'Empire  Qttomaa, 
Chaque  Bey  entretiept  500.  tioipmes  armez  , 
qui  leur  fervent  de  gardes.  Les  Beys  fontrcr 
doutables  aux  Pachas,  &  les dépofept quel- 
quefois. Ç^)f  figniiie proprement,  Capitaine 
ou  Comn^andant  des  troupes,  j^es Beys  d'Air- 
ger  çommandept  les  trois  Camps  ou  Ar-r 
fnées.  Le  Bey  de  Tunis  s'eft  emparé  de  touç 
le  Gouvernement  du  Royaume*  ;  &  le  Dey 
p'eft  ^u'un  phs^nt£tme  de  (loi  ^  n'^  aucun 
pouvoir. 

Le  mqt  J^oiardi  ne  Te  trouve  point  dans  Fu-^ 
çetiere ,  quoi  qu'il  y  (bit  auffi  néceflaîre 
qu'un  grand  nombred'autres.  Voici  ce  qu'oi) 
çii  dit  dans  le  Richelet. 

Box  A  R  s.  On  appelle  ainfi  les  Grands  &  les 
Ç^lgnçi^s  de  Rgil|e«  Les  vieajç  Boïars  ont  vu 
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fFCC  diagrin  les  changèmens  que  le  Czar  Pierre 
k  Grand  a  faits  dans  fes  iitats.  Vo;.  ftséu  d§ 
Ruffie  far  Perry* 

rermettez-moî ,  Monfieur,  4e  faire  unç 
petite  réQexion  fur  le  mépris  qae  vous  té- 
moignez poUr  les  termes  de  Relations:  ^^''-p^-  g. 
ptes  ipuûles^  dites-y  o\xs,  puisqu'on  f  m  lu  l*ejç*  *' 
flication  dofts  les  VQÏages  où  ilsfe rencontrent^ 
i^  termes  d*aglieurs  qui  n* appartiennent  pa4 
plus  au  François  q^à  toute  autre  langue.  Vou^ 
n'y  avc2  pas  bien  penfé  ,  &  je  m'étonne 
que  votre  J^ibraire  vous  ait  permis  4e  vou$ 
exprimer  d^une  manière  fi  contraire  à  fes  in- 
térêts. Il  compte  fans  4oute  qu'on  ne  $*ei| 
raportera  pas  à  votre  décifion  ;  car  le  Dic- 
tionnaire de  Furetiere  ne  contient- il  pas  uq 
nombre  très-confider^ble  4e  termes  4e  Re- 
lations ?  font-ce  donc  dçs  iputilitez  dans  un 
Diâionnaire  Unîverfcl  ?  Qui  l'auroit  cru, 
que  ces  flqntnus  Illuftres  qui  ont  pris  la 
peine  de  les  recueillir ,  feroient  expoiex  au;^ 
traits  de  votre  ingénieux  badinage  i^  ' 

Je  remarque ,  Mon(îeur  ,  que  vous  nç 
dites  mot  des  additions  qui  regardçnt  la 
Guerre  ,  4  vous  ave^  vos  railons  pour  eq 
uièr  ainfi.  Vos  Libraires  feroient  fâcher 
qu'on  crût  quç  le  nouveau  Richelet  ell  plus 
;unple  &  plus'exaâ  par  raport  à  la  Guerre, 
quelePi^ionnairede  Furetiere,  félon  vous 
k  plfts  çotpfl^t  t^  (f  plus  utile  que  noHS  ayons.  Pag.  H. 
Souffrez  que  je  les  compare  Tun  ^vec  l'au- 
tre par  un  exanien  ferieux  fa  pon  badin  tel 
que  le  votre.  Convaincu  que  je  ne  pou  vois 
parlçf  jufte.  4^  rArt  piilitaire  aprçs  des  gens 

H  î  su; 
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qaî  ne  Tcntendoîent  point,  je n'avoîs garde 
de  prendre  pour  guides  les ///«/?rej  Editeurs 
du  Furetierc  ,  qui  ont  copié  des  Auteurs 
Sont  les  coniioiflances  fur  cette  matière  é- 
toîcnt  fort  bornées.  J'ai  eu  recours  aiifavant 
Commentaire  de  Mr.  le  Chevalier  de  Folard 
fur  Polybe  ;  cet  habile  Officier  m'a  fourni 
tine  infinité  de  chofes  très-curieufes,  foit 
fur  les  termes  militaire^ ,  foit  ftir  lés  Ma- 
chines &  les  Evolutions  des  Anciens  & 
des  Modernes ,  &  divers  morceaux  în- 
ftruaifs  fur  rÂrt  militaire.  Je  lui  en  a! 
fait  honneur ^,  &  on  a  *  jugé  comme  moi, 
que  c'étoîi  le  meilleur  guidéqu^'on*  pût  fui- 
vre  fur  cette  matière.  Venons  à  quelques 
exemples  pour  juftîfier  ce  que*  j'avance,  car 
je  ne  veux  point  m^expofer  au  reproche  que 
vous  m'avez  fait  fur  un  endroit  de  ma  Pre- 

ï*i  7P.    face,  qui  vous  a  paru  deftitbé  de  preuves. 
Abolis  Marbres.  C'eft  le  retranchement  le 
plus  fort  &  le  plus  redoutable  qu'oiji  puiflc 
oppofer  à  l'ennemî,  furtout  far  lesbrCches. 
Voi,  Rîchelet*  'Furetiere  n'en  dit  mot ,  quoi- 
que cette  efpece  d'Abatîs  fût  auffi  impor- 
tante du  moins,  que  l'Abàtis  des  Bouchers*  . 
TAbatîs  des  Cuifinic:rs. 
^    Arme  ,   fe  dit  en  parlant  de  la  Cavalerie 
&  de  rinfftntcrie.  Ce  fens  eft  îaçonuu  dans 

,  .  Furetîere  ,  •  oti  Ton  ne  trouve  rien  auffi  fur 

Te  mot  Arme  "blanche  ,  qui  eft  pourtant. du 
bel  ufage.  Vo\ez,  Rîchelet. 
;    Ajfaut  eft  tîn  terme  fort  cfominun  ;  on  d?t 

dans 

*  Voï.  la  Mtimff.  Fran/.  p,  «XVI.  '».p.  fag-  499, 
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4ns  Furetitrre  que  c'eft  une  Attaque  i  fyrcf 
Alarmes  d'un  camp  ,  dune  pUjce^  ou  duft 
fofie  pour  tâcher  de  s'en  rendre  mettre,  l\  s^ 
/aloii  pî^s  coQfondre  ce  terme  av^c  l'elc^l^t- 
de,  avec  les  attaques  d'inlqJte,  d'emblée,  dp 
vive  force,  qui  font  trcs-diflVte^tes.  Voie»., 
dit-on  dans  le  Kichelct  ,  la,  véritable  jdip 
qu'on  doit  fe.  former  de  ce  terme  militaire, 
Ajfaut  efi  u^e  attaque  vive  ctT  violente  ^  faitç 
4i  une  brèche  des  murs  d'une  ^ilU ,  foit  par  i< 
Bélier ,  foit  par  lafappe  a  la  mapiere  JesÀnf 
àens  ,  foit  par  h  Canon  ^  par  If  s  ^i^s  ,  ou 
fariout  au.re  moyen,  A  iili  lçttrmedM^i«^ 
fuppofe  toujours*  upe  brèche.  Cet  anicic 
étoit  fort  important ,  il. mérite  qu'cai  y  taiJS; 
attention. 

Aller  au  feu  çfl:  tape  façon  de  parler  du  bel 
ufage.  Voï.  Richelet.  .Qett;e  acceptiou  d« 
Verbe  aller  a  été  oubliée  ^a|i$  Furetiere. 
Vous  remarquez  fort  judicijuufemcntiqu'ou 
a  oublie  dans  le  Rîchfiki  ^^lufteurs  accepf- 
lions  du  mfijie  verbe  .:  vous  n'eu  donncf 
.aucune  preuve,  ^ar  amotir^  fan; doute ,  fout 
la  brièveté ^  mais  en  voici  uue  dont  je  .conj- 
viens  de  bopne  grâce.  Jjc  rrbuvc  en  effet  dans 
Furetiete  un  long  article  qu'on  pouriok 
mettre  au  nçmJbre  des  iriutiJtez  dont  on  i 
groflj  ce  DjÔiit^ouairc.  Q\\  y  joint  le  verbe 
aller  à  tous- Ips  .termes  de.  M:?rinç  qui  lui 
conviennent  ;  comme  ,  alhr  àla  BiulinC'^ 
aller  à  la  d&it^e,  (iUen  aujof^  al4eràlafo^de^ 
&c.  On  p'aja.as.ufé  de.Q€.totcjrQuccepoàt 
•groiSr  le Jiichelfit .,  0n.fe,CQ;inente  de^reik- 
-vojer  *le.,JUi.ôeur  .par.  j^n  ^ucjfi.ixès-co.urt-, 
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aux  termes  de  Marine  auxquels  on  joint  le 
verbe  aller.  Mais  j'y  trouve  quelques  accep- 
tions de  ce  verbe  qui  manquent  dans  le  Dic- 
tionnaire Univcrfel ,  comme  aller  en  Traite  ^ 
terme  deCommerce;^//^r  <i;>»,terme  deCoû. 
tume;  aller  des  patiences ,  expreflion  extraordi- 
naire ,  mais  fi  connue  par  les  fameux  Sonnets 
deBenferade  &  de  Sarrafin.Vous  voyez  par  là, 
Monfieur.que  le  Fureiiere  n*cft  rien  moins 
qu'un  Diaionnaire  complet,  &  qu'on  peut 
toujours  l'augmenter  comme  les  autres.  Re- 
venons à  la  Guerre,  d'où  vous  ctes  caa£è 
que  je  me  fuis  écarté. 

On  parle  dans  le  Furctîere  de  ]zBaliJieSc 
de  la  CatafmltCj  Machines  de  Guerre  des 
Anciens.  t)n.y  fait  jettcr  de  pierres  à  la 
Balifte,  &  lancer  des  traits  &  des  javelots 
à  la  Catapulte.  Vous  verrez  dans  la  Riche^ 
]et  que  c'eft  tout  le  contraire  ;  la  Balifte 
lançoit  des  traits  &  des  dards ,  &  la  Cata- 
pulte étoit  funout  emploiée  à  jetter  des 
pierres  d'une  groileur  extraordinaire.  Si  on 
vouloir  fe  fervir  de  cette  dernière  machine 
pour  lancer  des  gros  dards  &  un  faifceau  tout 
entier  de  flèches ,  on  y  ajoutoit  un  Canal , 
qui  la  rendoit  propre  à  cet  ufage.  J'ai  fuîvî 
]e  fentiment  du  Chevalier  de  Folard  ,  bien 
mieux  infiruit  fur  tout  ce  qui  regarde  la 
Guerre,  queVegece,  JufteLipfe,  Perrauc 
&  le  P.  Daniel. 

Au  mot  Académie ,  on  auroit  dû  faire  men- 
tion dans  le  Fureiiere  des  Académies  militai- 
res  des  Anciens ,  qui  le  méritoient  pour  le 
moins  autant  que  les  Académies  de  jeu ,  ^ 
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tint  d'autres  dont  on  y  fait  rénnmeratioo. 
Foi.  Richeltt  fur  ce  mot  &  fur  celai  de  7k^- 
tiques. 

Au  mot  Archheâure  militaire^  jen*aipas 
oublié  l'époque  de  la  Fortfâcation  moder- 
ne; on  n'en  voit  rien  dans  Furetiere. 

Au  vnoiBataillon .  ce  Diâionoaire  n'entre 
dans  aucun  détail  fur  les  dîverfes  forces  de 
Bataillon  quarré;  il  y  en  a  pourtant  i  centre 
plein  &  à  centre  vuide.  Foi.Richelet.Com'* 
parez  ,  Monfieur  ,  les  deux  Diâionnaires 
aux  mots  Béliir  ,  dont  j'ai  expliqué  les  di- 
verfes  Ibrtes  ,  Brèche  ,  Aproches  ,  Attaqmê 
des  Places ,  Arùtre-gûrie ,  Su  prife ,  Retraite , 
&c.  Comparez  les  aufii  fur  le  mot  Tortue  $ 
j'en  explique  quatre  fortes,  favoir  la TVr/jvd^ 
de  Comblement  dans  les  fiéges  ^  la  Tortue  de 
terre ,  la  TortuèBéliere ,  &  IzTortuê d'Home 
mes  y  foit  la  fimple^  foie  lafurmontée.  Rien 
de  tout  cela  n'eft  pillé  dans  le  Furetiere , 
vous  en  conviendrez. 

Je  fuis  étrangement  furprîs  de  n'y  rien 
trouver  far  les  Machines  des  Anciens  qu'on 
appelloit  Corbeaux.  Ils  méritoient  bien  aman( 
d'y  avoir  place  que  le  Corbeau  des  AftronoA 
mes,  ou  les  C0r^r4ir;r  qui  enterrent  les  corps 
morts.  J'ai  fait  dix  articles  pour  expliquer  les 
différentes  efpeces  des  Corbeaux  des  An* 
ciens;  favoir,  \t  Corbeau  de  C.DuHUus^oxxt 
accrocher  les  vàifieaux  ,  le  Corbeau  appelle 
Dauphin ,  le  Corbeau  DémoltJJeur ,  le  Corbeau . 
àGrifes  ^  le  Corbeau  à  tenaille  ,  le  Corbeau 
double  pour  rompre  le  coup  du  Bélier,  le 
Corbeam  d(FS  Tyriiui^  X^CorbeanàkqsçQuram 
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bf  à  pinces  ^    la  Cor  if  eau  appelle  Tellenon  ^ 
-àc  \^. Corbeau  (TArchimede. 

Difpenlez  moi,  Moniieur ,  d'entrer  dan^ 
^n  pTas  graiid  dV'tailqol  poorroît  ennuyer  le 
•Leàcuir,  &  peut-être  nuire  au  débit  du  Fu** 
retiere^qui  n'eft  que  trop  difficile. à caufede 
r}a:  cherté  de  ce  livre.-  Ce  n'eft  pas  mon  in- 
lemîon  ;    je  rends  .  juftice  au  mérite  de  ce 
'Diâiounaire  fi  cor/tplet  &  fi  uûie.  Si  je  m'en 
fuis  très-peu  fenvi.,  .c*eft  qiïc  j'aî  étc^e»/ 
far  les  Libraires  d'Amftçrdam ,  genSrpacitî^ 
qnc$y  qui  crai^^napt  d'excicer  la^mauvâife 
feunaeur  ,de  Icursw  Coîifreresr  de  H  Haye  , 
^Tî'ant  deffendu  de  jptenàtt  dan*lç  Forretâere. 
Ce  Diâionnake  mîeût  été  d'un  grààd  fe- 
cours,.  fans. ti^ucher aux  inutiliti^i&aroxobr 
fcaiitez  dont  il  èd  6  abondammefi^t  fournr- 
Au  refle  y  s'.il  y  >  a^  quelques  petits*  af-ticles 
qutfoxit  les  mêmes  dans  les  deux  :Di£tioa^ 
psrir-es,,  conaime  je  m*ép  fuisapper^ço  ,  c'cft 
que  l'Editeur  du  Furètîere  a  tait  peut-être 
lïftge.  de  rEdftionau  Rîchelet  feîte  à  Roiien , 
&/il  en:  avojt  le  droit  ;  j'aurois^p4  en  ofct 
^..aaêmeen  qualité  de  Compilateur  ,  uns 
m'cixpôfer  à  la  cenfore.  ,"'•'. 

.  J«  (bufcrts.àune partiedcce-qué YOHSrdîtes 
fur  des  défauw  dij  Rîchelet  ,.&  qu'on  fourra 
c3D/cîgfir  avec  Je  tôms.  Tehjîft  }e. fort  des 
mtiijieflrs  livrei  v  '*-  la'Farçtiëïô  Iquoique 
mimié. pzt  tint  iitlfomme^  ///ii^f'^x  ^n'apa^ 
tacore  attçmt.  la.pei^ftftion  Août  ùq  Diâion* 
aaim  éft  fofpepdïùe;  Je ihe  fbi^  vQ  ,r  qtioîq^ 
eV^c:  moinst  de  «|alen&.&  jde  caipacité .  ^  dan^  la 
même .  ficuakioa  Sfià  Mf .  Basnage  de.  Beau* 
V  *  '  val, 
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yt\ ,  on  *  intprhkoh  amefurequ''sh(nnpofoit\ 
arec  pltis  de  loifir  j^aurois  pu  faire  bien  des 
carreâions  utiles. 

.  Il  eft  tems^  Monfieur  ,  de  répondre  tox 
reproches  que  vous  me  faîtes  fur  lesretran- 
chcmens  qui  regardent  quelques  articles  de 
Mr.  Aubert  &  ia  Bibliothèque  des  Auteurs  a* 
joutée  à  l'EdUtQD  de  Lyon.  Necroiroifon 
pas  à  vous  entendre  q4ie  twt  eft  perdu  ,  & 
que  la  nouvelle.  Edition  du  Richelet  nemé* 
rire  plus, aucune  attention.?  Ileltjufted'cïa- 
miner  fi  'vous  êtes  fondé. 
*  Quk>îqUe  Mr^  Aubert  foit  habiie  dans  la^ 
JUti^prodeticeCôUcumi)£re& Canonique,  yç! 
ne  le  crois :^as  moins  verfé  dans,  la  Littiera<< 
tjire  ancienne  &  moderne.  .  Mr.  Laiicelott 
qoi  a«£anJné  Ics^  additions'  qu^l  a  faîtes  an 
Richelctr  les  a  trouvées  f  cuùeufei ^mftruâU, 
us  ,  (sf  Ariterâvec  ^netteté  t    elles  $fe  fanC 
point  ^  aJo^itC't-'il ,  copiées  des  autres  DiSiom* 
nôtres    Quéiqu-'elles-  foietiten:  généra!  rro(^ 
étendues  '&  ^t«op  lot^'es  pojur  un  Dlâit>n*t 
ntniré  ,   où  il  ii«  s'agir  pas  4e  donûeti  des 
SiftertatiOns-y  &dè  traiter  a  fonds  \cb  tml* 
tieres,  je  me  fuis  contenté  d'enabrcjçerfeu^ 
haïtût  quûqu€$^nes  quî^regardent  le  Droit 
Coftt^mîéTfdes   Provinces  de  France,  it 
î)to\^  Gandniqùe  &:c.  Mais  j'en  ai  conferi 
vé  ton t  Ifedentiel  ^  &  j  e  me  flatte  que  Mit 
Aûbe^r  l4)uni<lMe  ne  désapprouvera  pas  la 
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iberté  que  j'ai  pris.  Les  articles  où  j*ai  totr** 
ché  fane  encore  fort  étendus  ^  &  tout  aa->> 
crement  indruâifs  que  ceux  qu'on  croure  - 
dans    le  Fureciere  fur  les  mêmes   fajets^ 
Voïez  par  exemple  les  mots  ,   Bachetfcr  ^ 
Ban  ,  Èan  de  Mariage  ,  Banalité^  Bateiere^ 
Banlieue^  Bois  ^  Bourfe^  Bris  ^  BuU ^  Cbe-- 
mius^  Colombier^  Confisquer^  Courtier ^  Dc-^ 
dieace  ^  Devolut  &  dévolution  ;  dont  placeurs 
font  reftez  dans  leur  entier.  L'Article  da 
mot  Bois  eft  furtout  très -étendu,  par  ce 
qu'on  y  explique  un  grand  nombre  de  ter- 
mes des  Ordonnances ,  qui  doivent  fe  cron- 
ver  dans  un  bon  Diaionnaire ,  mais  donc 
plufieurs  ont  été  inconnus  aux  Editeurs  da 
Furetiere.    Si  j'en  ai  ufé  comme  j*ai  fait, 
c*e(l  parce  que  j'ai  cru  que  les  articles  dont 
j'ai  retranché  quelque  petite  partie  intereifent 
très-peu  de  gens.  Cette,  raifon  feroit  bonne 
même  en  France  où  la  connoif&nce  du  Droit 
Coûtumier  eft  néceflaire  ;  &  jelacroistrès-^ 
forte  dans  les  païs  étrangers  où  l'on  fuit  le 
Droit  Romain,  &  où  les  Coutumes  de^Proo^ 
vinces  .&  des  Villes  particulières  de  France 
ne  font  d'aucun  poids. 
taf.  tr.       Mais  j'aurois  dû  par  la  même  raifon ,  dites-^ 
Yous  f  abréger  d'autres  articles ,  &  partîcu-* 
lierement  ceiix  qui  roulent  fur  les  Fables  & 
fur  les  Antiquîtez.   Vous  croyez  que  l*éru* 
dition  Poétique  &  Hiftorique  n^ioterelfeot 
qu'un  petit  nombre  de  perfonnes.  Un  tel 
fentiment  me  paroîtroitfort  extraordinaire ,  fî 
un  homme  moins  éclairé  que  1* Auteur  des 
Lettres  Serieufis  (^  Badines  ofoit  le  hazarder« 
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J'avoue  mon  ignorance  ,  j*avoîs  toujours 
^té  fortement  perfuadé ,  que  réruditîon  Poe* 
tique  &  Hidorique  intereiloit  les  gens  de 
Lettres  de  tous  les  païs  du  monde  ;  quelle 
obligation  ne  vous  aî-je  pas  de  ni*avoîrdes- 
abule  !  Il  y  a  toujours  à  apprendre  avec  les 
Savans  de  votre  ordre.^ 

Pour  ce  qui  eft  de  la  BibUothe^e  JesAu" 
ieufs  ,  vous  ignorez  peut-être  ,  Monfieur, 
qu'elle  avoit  été  inférée  dans  l'Edition  de 
Lyon ,  fans  la  participation  de  Mr.  Aubert  ^ 
qui  a  fouhaitté  qu'elle  fût  retranchée  de  l'E- 
dition d'Amfieraam.  Son  fentiment  a  été 
conforme  à  celui  de  plufîeurs  autres  perfon- 
nés  de  mérite  qui  ont  jueé  que  cette  Bi- 
bliothèque deyoitécrerejettee.  jf'ai  été  fondé 
à  avancer  qu'elle  eft  mal  digérée,  remplie 
de  fautes  &  de  traits  paffionnez.  Sans  m'a- 
Qiufer  à  en  donner  des  preuves ,  ce  ^ui  me 
feroît  très-facile,  confultei  la  *  Lettre  Cri- 
tique que  Dom  le  Cerf,  favant  Behediétin^ 
a  publié  fur  cette  Bibliothèque  compofée  par 
Mr.  le  Clerc ,  Eccleliaftique  du  Séminaire  de 
St;  Sulpice  à  Lyon.  Dom  le  Cerf  aflure 
qu'on  ne  trouve  dans  cet  Ouvrage  ,  nifoU'»  . 


dite  dans  le  raisonnement ,  ni  juftejfe  dans  la 
critique  ;  qu'on  y  raporte  mille  petites  parti-- 
cularitez  puériles  ^  inutiles  qui  n^enttent  ni 
dans  le  plaijtr  ,  nt  dans  Pinjlruéfion  d'un  lee-» 
teur;  &  qu'enfin  on  y  donne  aux  Auteurs  det 
[entimens  qui  n*ont  ^exifieme  que  dans  t^ima^' 
Tom.  XVII.  Part.  /.    ,    I  gi- 

*  Voï.  la  Biklhth,  Fritnfùfi^  toTr.XVLPwNXpaa  «^ 
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f'ination  vicieufe  du  Critique •  11  ajoute  cn- 
îiite  que  la  Bibliothèque  du  Ricbelet  eft  une 
de  ces  produélions  monftrueufes  que  P Auteur 
aurait  dâ  conferver  dans  Pobfcuritédefon  Ca^ 
binet ,  J*/7  avoit  été  fenfible  a  fa  réfutation. 
Vous  pouvez  voir ,  Monfieur  ,  les  preuves 
que  Dom  le  Cerf  a  données  de  foa  fenti- 
ment ,  &  vous  conviendrez  que  mon  juge- 
ment n*e(l  que  trop  bien  fondé ,  malgré  l'idée 
avantageufe  que  vous  avez  conçue  de  cette 
Bibliothèque*  S'il  y  a  quelques  recherches 
curieufes ,  comme  j'en  fuis  convenu  de 
bonne  foi ,  l'Ouvrage  eft  en  général  fi  dé- 
feôueux  ,  qu'il  feroît  moins  fircHe  de  le  re- 
former que  d'en  faire  un  nouveau.  Je  ne 
dois  pas  oublier  que  le  Benediâin  que  je 
viens  de  citer,  dit  en  finiflantfa*Lettrc,que 
fes  réflexions  fur  cette  Bibliothèque  juftîfient 
la  conduite  des  Libraires  d' Ainfterdam ,  qtn 
dans  la  nouvelle  édition  q$^ils  préparent  du 
DiSionnaire  de  Ricbelet ,  en  retranchent  la 
Bibliothèque  oui  défigure-  fi  étrangement  un 
Ouvrage  d^ailieurs  ejfimahle, 

A  regard  de  la  Lifte  des  Â)utenrs  cîteZ,qu'on 
»  fubfiituée  à  la  Bibliothèque  de  Lyon  ,  je 
n'en  aï  pA  retoucher  tous  les  articles.  Il  n'y 
a  rien  de  moi  dans  ceux  qui  vous  ont  fait 
taat  de  pitié;  vous  trouverez  que  j'en  aire- 
formé  &  augmenté  plufieurs  ^  fi  vous  prenez 
la  peine  de  les  examiner  :  tels  font  ceux 
^Abbadie ,  Jacques  Basn^^  ,  Bayle ,  Cbar^ 
f  entier  ,  Jean  le  Clerc ,  turetiere  ,  Gedeau 
Malebranche^  La  Motbi  le  Vayer^  Peliffon^ 
&c.  Les  Articles  nouveaux  font  le  plus 

grand 
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§raii4  nombre  d^  cette  Lifle  ;  voïex ,  Bail^ 

zartac^  LaMonnoye ^  Petite  &c  Peut-être 
en  trouverex-vous  quelqu'un  plus  fuporta*» 
ble  qu.e  ceux  qui  vous  otu  fi  fort  révolté. 

Je  finirai  cette  Lettre ,  qui  vousparoitra^ 
fans  doute ^  trop  longue,  en  vou  priant  de 
repre(enter  à  votre  L«ibraire  qu'on  ne  lui  a 
donné  aucun  juflie  fujet  de  plainte  ;  qu'on 
a  évité  dans  la  Préface  du  Kichelet  &  dans 
les  Journaux  qui  s'impriment  à  Amfterdam  ^ 
de  faire  mention  du  Diâionnaire  de  Fure- 
tiere^  dont  on  auroit  bien  pu  relever  le$  déi> 
fauts.  Il  auroit  fait  fagement  de  ne  pas  me 
mettre  dans  la  néceffité  de  parler  de  fon  Li- 
vre, &  je  ferai  charmé  de  n'être  pas  obligé 
d'y  revenir.  C'eft  au  Public  à  décider  da 
mérite  des  Ouvrages  ;  laiflbns  lui  le  choix 
de  celui  dont  il  s'acconunodera  le  mieux. 
Pour  nous ,  Monfieur  ,  peu  nous  importe 
qu'on  acheté  le  Richelet  ou  le  Furetiere; 
ce  n'eft  pas  aux  Auteurs  que  le  profit  en  re- 
viendra. Je  fuis ,  Monfieur ,  votre  &c« 
D^Awfi^rdam,  ce  30.  Avril  173a- 


Article    VL 

Le  DlCTIONHAIRE  des  Arts  ^  JfS 
Scknçes  de  ikf.  /)•  C.  de  P Académie  Fran^ 
foife.  Nouvelle  Edition  revûë^  eerri^ée  Cs? 
âfigmeutée  par  Mrs.  de  P Académie  Royak 
des  Mçnces.  In  folio  1  vol.  à  Paris  cbe^ 
Il  Roï,- 
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RoLLiN  P^r^,i732,.Tom.  I.paj.  6,8- 
Tom.  II.  pag.  64f. 

UN  Ouyrage  auffi  utile  ne  peut  man- 
quer d'être  bien  reçu  du  Public.  M.rs- 
de  r  Académie  Françoîfe  n'aïant  pas  jugéà 
propos  degroffir  leur  Diûionnaire  des  ter- 
mes des  Arts  &  des  Sciences^  ils  en  donnè- 
rent un  féparé  pour  fatistairc  le  goût  d*ane 
infinité  de  gens  pour  la  connoîflance  de  ces 
termes.    Le  Dîaionnaire  de  Furetierc  im- 
primé en  Hollande  leur  parut  défeûaeuiL  en 
beaucoup  d'endroits  ;  &  ils  jugèrent  qu'un 
nouveau, Diâiohnaîre  des  Arts  étoit  abfblu- 
m-^nt  néccffaîre. 
L'Edition  qu'on  vient  d'en  donner  eft  beau- 
.  coup  plus  ample  &  plus  exaâe  que  la  pre- 
mière ;  on  l'a  augmentée  de  beaucoup  de 
termes  qui  manquoient  dans  la  précédente  ; 
&  la  difficulté  de  perfeâionner  ce  grand  Ou- 
vrage n'a  pas  permis  aux- Libraires  de  le  pu- 
blier plutôt.    On  le  plaigttoit  que  dans  le 
Diâionnaire  de  Furetierc ,  quoique  eftîma- 
ble  à  divers  égards ,  quantité  de  matières  é- 
toient  traitées  imparfaitement,  on  a  taché  de 
remédier  à  cet  inconvénient ,  en  s'appUquanr 
à  ramafler  tout  ce  qui  a  été  écrit  jufqu'ici 
de  plus  curieux  fur  les  Arts  &  les  Sciences , 
afin  que  ceux  qui  fouhaitoient  cette  forte  de 
fupplement    à   rOuvr*ige  de  l'Académie, 
1     enflent  fuj  et  d'être  fat  isfaits.  C'ell,  dit-on^ 
dans  ç^tte  vue  qu'on  a  travaillé,  ,&  l'on 
peut  dii'e  qu'il  n'y.  a  point  de  matière  que 
r.oo  n'ait.pris  fpîn.d'ë tendre,  eny  ajoutant 
-  '     . .  :.  *  uuç 
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nae  infinité  d'Articles  nouveaux  qu'on  ne 
trouve  point  dans  le  Diûiouuaire ,  prétendu 
UniverfeL 

On  reproche  dans  la  Préface  div cries  fau- 
tes ,  qu'on  remarqua  d'abord  dans  le  Fure-r 
tîere,  &  nous  croyons  devoir  avertir  qu'on 
en  releye  la  plupart  fort  mal  à  propos ,  p<iif- 
qu'elles  ont  été  corrigées  daus  l^  dernière 
Édition  de  ce  Diâipnnaire  ,  c\&  à  quoi 
l'Editeur  de  Paris  auroit  dû  faire  attention. 
Il  pouvoitfans  beaucoupde  peine  remarquer 
d*autres  endroits  réellement  dcfeâueux,  & 
fa  critique  auroit  été  mieux  fondée  &  plus 
équitable. 

Oh  avoit,  par  exemple  ,  écrit  Barrometre 
au  lieu  de  Baromètre ,  &  on  l'avoit  placé 
mal  à  propos  après  Barrière  ,  où  Ton  n'a- 
voit  garde  de  chercher  cet  article.  Onavoit 
dît  qa*£^fome»e^  terme  de  Médecine ,  étoît 
ua  mot  Arabe,  au  lieu  de  dire  que  c*eft  un 
mot  Grec.  On  avoit  confondu  le  Tamarin 
avec  le  Tamarifc,  &  on  faifoit  direàDios- 
çorîde  du  Tamarin  ce  qu'il  a  dît  du  Tamarifc. 
Ce  font  deux  chofes  très-difFcrentes  que 
TAcadémie  a  très  bien  diftinguées  dans  fon 
Didionnaire.  On  avoit  dit  que  la  Zedoaire 
cft  une  graine  ,  quoique  ce  foit  une  racine, 
ainfi  que  tous  les  iiuteurs  en  conviennent. 
Tous  ces  endroits  &  beaucoup  d'autres  ont 
été  corrigez  dans  le  Di^ionnaire  de  Fure- 
tiere.  Mais  on  n'y  a  rienf  changé  à  l'Arti- 
cle Thonnine  ^  qui  avoit  befoîn  dV'tre  refor- 
mé. On  dît  dans  Furetîere  que  Thonnine  eft 
\^  çbair  de  Thon  contée  ^  falée.  La  Thon- 
I  3  nlne 
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mnc  la  plus  maigre  eft  h  meilleure.  Dans  ï^s 
jours  caniculaires  ilrfttlangereux ePenmanger ^ 
à  caufe  aue  les  Thons  font  alors  picjuez  aun 
certain  éguillon ,  comme  une  mouche  ,  (^ui  les 
rend  Ji  furieuse  jju^ il  les  fait  ^uelqurfots  fau^ 
ter  dans  les  vaijjeaux, 

„  Perfonne  napû  comprendre^  dît  TE- 
„  dîteur  de  Paris ,  comment  la  Thonnînc  , 
j,  qui  eft  de  la  chair  de  Thon  qu'on  aura 
^,  coupée  &  faltfe  fort  îongtems  avant  les 
,,  jours  caniculaires,  peut  devenir  dangereufe 
„  à  ceux  qui  en  fnangent'pendantcesjours- 
„  là  ïl  a  confondu  ce  que  Matthiole  a  dit 
„  des  Thons ,  4:  non  pas  de  la  Thonnîne  ^ 
„  que  durant  lesjours  caniculaires  les  Thons 
9,  but  un  eef tain  aiguillon  qui  les  agite  ^ 
„  ^dtnme  celui  des  Taons  tourniente  les 
,,'bt3éttft,  ce  qui  les  oblige  quelquefois  à  fe 
3,  i^ncer  hors  de  l'eau  &  à  fe  jetter  dans  les 
^  vaîflearhc;  qu'alors  ils  font  venimeux,  âc 
„  qu'il  feroît  fort  dangereux  d'en  manger^ 
„  Gela  li'a  rien  de  commun  avec  la  Thon- 
,,  nine,  qu^on  peu(  manger  entoutt^ttis 
^  fans  ^ucuh  péril, 

L-Edîteur  de  Paris  aflurc  qu'il  a  lu  avec 

Ïrande  attention  les  meilleurs  Livres  furies 
îrerfes  matières  dont  ce  Diaionnaîtc  eft 
compofé  ;  &  qu'il  s'éft  fervi  des  lumières 
de  plufleurs  Académlcfens  habiles.  Enfin  îl 
n'a  épargné,  irW/,  ni  foins  ni  peines ,  pour 
ne  laifier  rien  à  fouhaiter  au  Leâeur  de  ce 
qu'il  pourroît  apprendre  dans  tous  les  Die* 
tîonnaires.  Nous  croyons  qu'on  doit  en  ex- 
cepter tout  ce  qui  regarde  l'Art  milkaîte, 

fur 
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fur  lequel  TEditeur  auroit  dû  confaker  le 
Polybe  de  Mr.  le  Chevalier  de  Folard ,  plu- 
tAt  que  divers  Auteurs  qui  n*ont  eupcefque 
aucune  connoiiTance.de  la  Guerre. 

Pour  rendre  cet  Ouvrage  plus  complet, 
on  a  confulté  les  plus  habiles  dans  chaque 
Art ,  qui  ont  contribué  de  leurs  lumières  à 
Tenrichlr,  en  donnant  les  noms  &  Tufage 
de  tous  les  inlbrumeos  les  plus  néceflaires 
aux  Arts.  Mais  ce  qui  doit  le  rendre  fort 
eftîmable,  c*eft  ce  que  Mr.  de  Fontenellea 
fourni;  quoiquMl  ne  Toit  point  nommé ,  on 
comprend  aîfément  que  <?ell  lui  que  édi- 
teur defigne  à  la  fin  de  la  Préface.  „  Un 
^  Académicien  œkbce,  ytUt^l^  6l  refpeôable 
„  à  tous  les  Savans  de  nos  jours  par  ùl 
,,  profonde  ésudition,  a  bien  voulu  faire  part 
„  de  les  contînttelles  méditations  fur  toutes 
„  les  matieises  que  renferment  les  Mathe* 
y,  matiques,  en  donnant  une  plusaâapleer- 
„  plication  de  tous  les  termes  qui  convien- 
„  nent  à  cette  fcience  &  dont  le  nombre  eft 
,,  tellement  augmenté  dans  cette  prefente 
„  Edition ,  qu'il  ne  laiiTe  rien  à  defirer  fur 
9,  cette  matière. 

Nous  ne  nous  arrétecons  pas  à  relever  ici 
les  Êiotts  qui  ont  pu  échaper  à  l'Editeur 
dans  un  auffi  grand  travail.  Il  avoiie  qu'il 
e(l  impofllble  qu'il  n'en  ait  commis  plufieurs , 
•foît  pour  n'avoir  pas  affez  bien  compris  les 
•termes  de  certains  Arts  ,  toit  jjour  n'en  a- 
>voir  pas  donné  des  idées  affez  nettes ,  &  qui 
:|>uifleitt  «mpécher  qu'on  rie  tombe  dans  l'er- 
reur-, doit 'nsêmeparce  que  les  Auteurs  qu'on 
I  4  afui- 
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a  fuîvîs  ont  pu  fe  tromper  cux-méines. 
Quoiqu'il  en  (oit,  ccDiâionnaîrenous' pa- 
roit  fort  eftîmablè  en  fon  genre,  &  il  eft  à 
ibuhaiter  qu'on  y  ajoute  divers  Articles  qui 
y  manquent  çncore. 


Article    VIL 

JL^E  1  T  R £  icritte  de  Paris  aufujet  de'Do'hH 
*    Claude   Del  Valle  ï  Her- 

NANPEZ. 

LA  Pièce  fuîvantc  întcrefle aflez le  ^eng 
de  Lettres,  pour  que  nous  nous  croyvons^ 
obligez  de  la  rendre  publique.  Elle  nou^' 
vient  de  la  part  d'une  perfonne  bien  inftrui*- 
te^  &  dont  le  caraâere  ne  nous  permet  pas 
de  révoquer  en  doute  aucune  des  particular 
ritex  qu'elle  contient.  Il  y  a  longtems  qu'on 
â  parlé  du  jeune  Efpagnol  Herni&nde2  ;  ou 
en  a  raconté  tant  de  merveilles,  qu'on  n'» 
pu  fe  perfuader  dans  lés  païs  étrangers  de 
la  réalité  de  ce  prodige.  Cependant  tant  de 
perfonnés  de  mérite  aiTurent  un  fait  auffi 
extraordinaire  ,  qu'il  n'eft  plus  permis  d'eà 
douter.  Mais  ce  qui  eil  très  propre  à  le  con- 
firmer, c'eft  le  foin  particulier  que  Mr,  le 
Duc  &  Madame  là  Duchefle  Du  Maine  pren- 
nent de  réducation  de  cet  Enfant  merveil- 
leux ,  qui  a  mérité  toute  l'attention  de  ces 
deux  illuftres  perfonhes ,  aufli  e(tin[iables  par 
la  fuperiorité  de  leurs  lumières  ^  ps^  leur 

amou^ 
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amour  pour  les  Sciences  &  les  Belles  Let- 
tres ,  qae  refpeâables  par  le  rang  diftingué 
qu^elles  occupent.  C'eft  à  la  proteâion  de 
leurs  Alteffes  Sereniffimes  que  le  jeune  Her- 
nandet  eft  redevable  des  progrez  étonnans 
qu^'l  a  déjà  faits  ,  &  qui  paroîtroient  in- 
croyables à  lapofterité,  s^iln'écoientatteftex 
par  des  gens  dignes  de  foi.  Les  Leâeurs  ver- 
ront avec  plainr  la  Lettre  qu'on  nousaper* 
mis  de  publier  ;  elle  les  mettra  en  état  déju- 
ger de  tout  ce  qu'on  en  a  dit  ci-devant  dans 
les  Journaux  &  dans  les  Nouvelles  publiques» 

MOHSIÏUR  , 

Je  ne  fuis  points  furpris  de  ce  que  vous 

faroiflez  douter  avec  la  plupart  des  gens  de 
rovînce,  des  Articles  qu'ils  opt  vu  endif- 
ferens  Mercures,  où  Ton  parloit  du  progrez 
furprenant  qu*a  fait  le  petit  Dom  Claude  Det 
Valley  Hernandez  dans  les  Sciences  &dans 
les  Langues.  Tout  ce  qu'on  aavancédecef 
enfant ,  tenant  (î  fort  du  prodige ,  &  n'ayant 
point  d'exemple  dans  T  Antiquité  ,  on  eft 
bien  fondé  à  n'y  point  ajouter  foi  qu'après 
de  bonnes  preuves.  Je  vas  donc,  pourfatis- 
faire  au  defir  que  vous  m'en  avez  témoigné, 
vous  marquer  en  détail  tout  ce  que  j'en  ai 
pu  apprendre.  Quoique  je  fâche  à  n'en  pou- 
voir douter  ,  que  tout  ce  (fu'il  y  a  de  eens 
diilinguez  à  la  Cour  &  à  la  Ville,  depuis  le 
Roi  &  les  Princes  du  Sang,  jufqu*aux  par- 
ticuliers ,  Tout  vu  &  examiné  &  font  bieo 
fonvainçus  de  la  vérité  decequçl'oaaaYJtor 
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ce  à  fon  fujet  dans  divers  Mercares  ;  je  ne 
me  fuis  pourtant  pas  voulu  contenter  des  é- 
loges  vagues  que  j'en  ai  entendu  faire;  j'ai 
cru  avec  vous,  qu'un  enfant  auffi  rare  mé- 
rîtoît  d*étreapprofondî,  J*ai  donc  voulu  voir 
de  mes  propres  yeux  ,  &  j*ai  outre  cela  de- 
mandé des  témoignages  particuliers  rendus 
par  des  perfonnes  favantes  fur  chaque  Lan- 
gue, Science  &  talent  qu'il  poffçde. 

y^i  commencé  par  m'informer.aujuftedc 
fon  âge ,  &  j'ai  vu  par  l'Extrait  Baptiftaîre  ^ 
&  le  DemifToire  du  Cardinal  d'Aftorga  Ar- 
chevêque de  Tolède  ,  que  Monfeigneur 
MafFey  ,  Nonce  en  France ,  fit  venir  d'E- 
fpagne ,  qu'il  étoit  né  à  Madrid  le  14.  Oc- 
tobre 1720.  Article  qu'on  n'avoit  point  aflèz 
examiné  dans  les  précedens  Mercures  ,  ou 
on  l'a  fait  plus  ieune  d'environ  onie  mois. 

Enfuite  j'sai  vu  par  des  témoignages  (ignez 
par  Mr.  de  Fontenelle  ,  le  Père  de  Monc- 
fauçon ,  le  Père  Guarin ,  Mr.  l'Abbé  Cap* 
peronnier  ProfefTeur  delaLangueGrequeau 
Collège  Royal  &  autres  Savans,  que  dans 
les  mois  de  Mars  &  d'Avril deranuée  1729, 
c'eft-à-dire  ,  à  huit  ans  cinq  mois  &  quel- 
ques 'jours  ,  il  avoit  été  interrogé  en  divers 
endroits  fur  l'Hébreu  ,  le  Grec  ,  le  Latin., 
ntalien,  l'Efpagnol,  leiFrançois,  l'Alle- 
mand ,  la  -Rhétorique  ,  la  Logique,  TA- 
'fithmetrtjue,  les  Principes  delà  Géométrie ,  la 
Géographie,  la  Sphère,  la  Chronologie, & 
les  Ôécîifions  des  Conciles;  qu'eutcc  lava- 
itîeté  de  tant  de  Langues  &  de  Sciences ,  il 
lavoft  encoreicu  le  tems  d'apprendre  àjoUer 
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èc  iB  RjfOfc  d^  Vîole ,  à  danfer  le  Menuet 
la  Sarabande  d'IfTé,  une.Lonre^rpagnolle.^ 
la  Bacchante,  les  Folies  d'Efpagne ,  le  petit 
Menuet,  la  Fîlofelle,  le  Pas  detroîs  ;  à  dé- 
clamer près  de  deux  mille  vers  en  toutes 
fortes  de  Langues:  à  joiier  aux  Echecs,  au 
Trtôrac ,  au  Piquet  &  au  Quadri  le.  Voici 
préfentement  ks  preuves  mcont^ftables  que 
nous  favons  qu^'l  eft  verfé  dans  ces  Ivan- 
gués  &  dans  ces  Sciences. 

Mr.  TAbbé  SallierTayant  interrogé  fur  la 
Langue  Hébraïque  chez  Madame  la  Mar* 
quife  de  Lambert,  fut  très^fetisfaît  de  fes 
ftfponfes,  &  j*a2  été  informé  qu'il  en  avoit 
ÎKX  des  éloges  en  divers  endroits.  Le  Père 
de  Montfaucon  l^yant  invité  de  venir  voir 
H  Bibliothèque  de  St.  Germain  des  Prei^ 
Tinterrogea  "en  préfence  de  plus  de  trente 
Religieux  de  fa  Congrégation  &  a  rendu  le 
témoignage  que  voici  ,  figné  de  fa  main  & 
de  celle  du  Père  Guarin^ 

„  Nous  tânoignons  que  le  petit  Mon« 
,,  fieur'Hernandex  eft  venu  le  17.  de  ce  mois 
^,  de  Mars  à  notre  Bibliothèque,  quMlaré* 
„  pondu  fort  pertinemment  aux  queftions 
„  qutonlui  a  faites  fur  la  Philofophie  ,  fur 
„  les  principes  de  la  Géométrie  ;  qu'il  a 
), 'expliqué  fiins.  faute  quelques  Auteurs 
5,  Grecs,  tantifacrex  queprophanes  ;  qu'il 
,  a  également  'bien  répondu  en  Latin,  en 
„  François,  en  Italien  &éniEffWgnol;  quo 
„  dans  cous  ces  exercices  ,  nous  avons  en« 
^  core  plus  admiré  fon  jugement  que  fk 
,,  mémoire.  ^ 
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„  Fait  à  Paris  en  P Abbaye  de  St.Germafm 
„  des  Prez  ce  11.  Mars.  1729. 

Fk.  Bernard  de  Montfaucon. 

^utre  de  Mr.  de  Fontenelle. 

„  Je  fouffigné  certifie  que  j*ai  interrogé 
,,  endîrerfes  rencontres  le  petit  DomClau-t 
„  de  Hernandeï  Del  Val  le  ;   que  chez  Mr. 
,,  Defcazeaux  je  lui  fis  expliquer  plufieurs 
„  endroits  d'Homère,  qu'enfuîteje  lui  de- 
„  mandai  l'explication  de  quelques  vers  de 
,,  YAminta  del  Tajfo  ,  fur  lesquels  il  n'avoit 
,,  jamais  ét^  préparé  ,  &  qu'il  les  traduifît 
„  fur  le  champ  en  François  ;  que  lui  ayani 
„  demandé  où  étoient  les  I0es  Maldives  Jc 
„  toutes  celles  qui  font  vers  le  Détroit  de 
„  la  Sonde,  il  les  avoit  nomriiées  fanshéfi* 
,,  ter  ,   &  il  avoit  r^'pondu  cxadement  far 
„  les  queftions  de  Géographie  que  je  lui  fis. 
„  M'étant    trouvé   au   Petit  Luxembourg 
„  chez  Mr.  le  Comte  de  Clermont ,  je  lui 
„.lûs  du   JLatin  à  l'ouverture  d'un  livre, 
,^  qu'il  avoit  traduit  fur  le  champ  en  Grec, 
91  fubdituant  d'autres  mots  &  d'autres  tour^ 
>,  de  phrafes  lorfqu'il  ne  fe  reffouvenoit  pas 
I,  de  ceux  de  l'Auteur;  qu'il  avoir  répondu 
,,  fur  les  définitions  de  la  Géométrie  en 
„  Grec  &  dans  les  termes  d'Euclide  même 
„  qu'il  expliquoit  enfuite  en  telle  Langu| 
„  qu'on  vouloit  :  Que  chez  Madame  la  Du- 
„  cheffe  Du  Maine,  je  l'avois interrogé fuç 
,,,  ia  Sphère ,  &  qu'il  avoit  répondu  avec  beau- 
^j  coupdejuftefle  en  Latin;  quej'avoisv^ 
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„  enfuîte  qadqoes  Savansquiétoitpréfens» 
,f  lui  taire  des  demandes  fur  la  Chronologie 
^j  &  for  la  Langue  Hébraïque ,  auxquelles 
„  il  avoic  répondu  avec  beaucoup  de  juftefle 
9,  &  de  préfenced'elprit,  expliquant  &%  ré- 
,,  ponfes  en  telles  Langues  ,  qu'on  fou* 
,j  baictoit^  fans  confondre  ni  paroitre  même 
,^  embarraiïé  de  tapt  de  quefiions  fur  difTe- 
^  rentes  Sciences  ,  faites  par  diverfes  per- 
„  Ibnnes  à  bâtons  rompus  &  en  différentes 
„  Langues  ;  que  Madame  la  Ducheife  Du 
,9  Maine  lui  ayant  fait  elle-même  des  quef- 
,,  lions  fur  la  Logique  ,  il  y  avoit  répondu 
,,  avec  une  précilion  qui  avoit  charmé  cette 
,,  Princefle;  qu'il  avoit  danfé  &  chanté  lui- 
„  même,  des  ^Sarabandes  avec  une  grâce  in- 
„  finie,  &  déclamé  des  fcenes  entières  en 
„  différentes  Langues  avec  beaucoup  de  feu 
,,  &  d'aâion  ,  &  qu'il  avoit  fait  cela  dans 
,,  un  âçe  où  trois  dents  de  lait  lui  manquoient 
,,  &  ou  fes  fécondes  n'avoient  pas  encore 
„  commencé  à  renaître  ;  ce  qui  a  fait  dire  à 
„  Mr.  de  la  Motte  ,  que  jamais  des  denu 
9,  de  lait  jufqu'au  tems  du  petit  Hernandez^ 
,,  n'avoient  fervi  à  articuler  tan^t  de  Lan^ 
^  gués  favantes. 

Fait  À  Paris  ce  14.  Avril  1729, 

FOKTEHELLE. 

ÂHtrc^émoignage  de  Mr.  CapperonnIER, 

„  Je  certifie  que  le  ï6.  du  mois  de  Fe* 
„  vrier  ,  j'ai  vu  le  jeune  Mr.  Hernandct 

„  Del 
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^,  Dcl  Vàlle  chei  Mr.GroxatrucdeRîch/c* 
„  liea;  q^a'il  m'a  répondu  avec  beaucoup 
„  de  jufteflîe  aux  queftions  que  je  lui  ai  fai- 
,,  tes  en  Grec ,  &  en  Latin  fur  la  Rhetod- 
jy  q]ue.&  la  Logique  ,  quMl  m*a  rendu  çn 
„  bon  Grec  quelques,  paflàges  tirei  de  Te* 
,,  rence;  que  lui  a^^ant  propofé  de  nous  eu- 
,,  ttetenir  eniGcec  pendant  quelque  tems, 
,y  il  a  fort  bien  foutenu  cette  converfation  ; 
yy  que  penda<i(  cet  exercice  je  n*ai  pas  moins 
yj  admiré  le  jugement,  de  cet  enfant  que  & 
9,  prodigieufe  mémoire. 

„  fait  a  Paris  ce  i8.  Avril  1729. 

6.  Cappercvnnier,  PrùfeJfeMT 
Royal  en  Langue  Greque. 

Ltttre  du  Père  WrJL  J>VC* 

MoirsiEtlR, 

„  Vo)»s  me  demandex  ce  que  je  penfit  da 
„  petit  Monfieut  Del  ValleHernandei  \  en 
)»  vous  r^ortant  ce  que  j^ai  vu  vous  pouc- 
„  réx  en  jugpt  vous^m&»e.  Il  y  aquelques 
9,  jours  qU'il  vint  à  ootpe  Bibliothèque; 
9,  comme  je  le  vis  à  Tendroit  où  fimt  Us 
„  Conciles  Généraux,  je  lui  dis:  pour  ces 
„  livres-là  je  croîs  qu'il  eft  inutile  que  vous 
„  vous  y  arrêtiez  i  cat  à  votre  âge  vous  ne 
9,  pouvez  pas  en  avoir  oiii  parler^  Il  me 
,n  «^cplîsoa  :  Il  eft  vrai ,  mon  R.  P.  que  je 
'„  n'y  fais  guère  verfé  ,  mais  cependant  ne 
),  laiflez  pas  de  m'éprouver  fur  le  premier 
I»  Concile  OfiCiim^que  qui  vous  viendra 
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5,  dans  Telprît.  Voyant  qu'il  paroîflbît  le 
„  fouhatter,  je  Tînterrogeai  fur  le  Concile 
„  de  Confiance.  Je  fus  très-furprîs  de  la 
„  juftefle  de  fes  réponfes  ;  il  répondit  en 
„  Latin  comme  auroît  fait  un  Théologien. 
5,  Après  cela  j'ouvris  une  Polyglotte  où  il 
„  me  lût  des  paflages  en  Hébreu  &  en 
„  Grec  ,  cnfuite  ayant  caché  le  Latin  ,  je 
„  le  priai  de  m'expliquer  le  texte  Grec  ,  ce 
„  qu'il  fit  en  fort  bons  termes  Latins,  & 
„  qui  valoicnt  bien  ceux  de  la  Vulgatc.  Il 
„  me  fatisfit  également  bien  fur  les  queftions 
99  que  je  lui  fis  fur  la  Logique. 

„  Pour  ce  qui  eft  de  fon  âge ,  il  eft  cer- 
,,  tain  qu'il  ne  peut  avoir  qu'autour  de  huit 
„  ans,  puisque  nousavonsun Religieux  qui 
,,  Ta  vu  il  y  a  quatre  ans  &  demi  qu'il  ne 
„  (àvoit  pas  encore  parler.  Après  cela  je 
„  crois  que  vous  pouvcï  le  regarder  com- 
„  me  un  Phénomène  nouveau ,  qui  paroit 
„  dans  la  République  des  Lettres. 

„  Je  fuis  avec  refpcâ,  Monfîeur,  Votre 
„  très-humble  &c. 

MONSIEUR, 
ufiftis  u  %.      Fk.  Pierre  de  St.  Jérôme: 

Cinird ,  &c«  &c. 

Mr.  Vaillant ,  Profeflèct  de  Philofophxe 
au  Collège  de  Liticux,  l'ayant  rû  argumen- 
ter dans  la  Claffe ,  &  Payant  enfiiite  mterro- 
5é  fur  d'autres  matières,  en  ainferé  l'éloge 
ans  les  cayers  qu'il  di£(e  à  fcs  écoliers. 
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Il  a  argumenté  avec  beaucoup  d'applau- 
diflcment  à  des  Tnefes  au  Collège  du  FleG- 
ûSj  fur  les  Idées  innées  &  fur  le  Futur  Con- 
tingent. 

Mr.  Adam  l'ayant  interrogé  enpréfence  de 
MadàTie  la  Prîncerfe  de  Conty  furTArabe, 
le  Grec,  &  fur  plufieurs  autres  matières,  eri 
parla  avec  admiration  à  cette  Princefle. 

Un  jour  qu'il  dîna  chex  Mr.  lePiîncede 
Tîngri  avec  Mr.  l'Evêque  de  Soiffons  ,  ce 
Prélat  rînterrogea  fur  le  Grec  ,  fur  la  Lo- 
gique, fur  les  Conciles ,  &  parut  extrême- 
ment fatisfait  de  la  jufteife  de  fes  raifonne- 
mens.  Il  s'eii  fouvem  trouvé  chez  Madame 
la  Ducheffe  d'Hannover  avec  des  Seigneurs 
AilemanSy  qui  m'ont  dit  que  fon  accent 
étoit  auffi  bon  que  s'il  étoit  né  en  Saxe. 
Les  Capitaines  Allemans  &  Suifles  avec  qui 
il  parle  tous  les  jours  chez  Mr.  le  Duc  Dû 
Maine j^  trouvent  la  méniie  chofe. 

Lo'rique  Mjlord  Harrîngton  étoit  à  Paris 
Mn  l'Abbé  Du  Pleffis  étant  allé  le  voir  a-^ 
vec  foD  petit  élevé ,  Son  Excellence  les  retînt 
i  dîner.  Le  jeune  Mr.  Hernandez  parla 
toujours  Anglois  avec  ce  Seigneur  ,  &  lui 
plut  infiniment  par  fes  manières. 

Il  y  a  deux  ans  que  dînant  chez  Mr.  le 
Marquis  d'Asfcld  avec  Mr.  l'Abbé  d'As- 
feld,  Mr.  Rollin  &  Mr.  Goffin  fî  connus 
par  leur  érudition  ,  il  fubit  un  examen  pen- 
dant près  de  cinq  heures  fur  le  Grec  ,  le 
Latin  &  plufieurs  autres  Langues  &  matières. 
Ces  trois  Savans  ont  dit  en  divers  endroits,que 
c'étoit  l'enfant  leplo$  furprenantgu'ilseuf- 
fstxt  vÛ.  Lorfque 
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LfOrfque  les  Nonces  MafTei  &  Ltnti,  les 
Ambafladeurs  d*£fpagne  &  de  Venife  font 
venus  rendre  leurs,  vifites  aux  Princes  & 
PrincefTes  de  la  Maifon Du  Maine,  ]eje^ne 
Hernandez  les  a  entretenus  chacun  dans 
leur  Langue  ,  &  en  a  reçu  mille  éloges  & 
mille  carefTes. 

li  y  a  près  de  trois  ans  que  le  Roi  Scani« 
Has  étant  venu  à  SceauxrendreviiiteàS.  A. 
S.  Madame  laDucheiTe  Du  Maine ,  ce  Prin- 
ce fit  Thonneur  à  ce  jeune  homme  de  lut 
parler  en  Allemand,  &  il  parue  charmé  de 
l'es  réponfes  &  de  fon  accent.  Entre  autres 
qaeftions  que  Sa  Màjedé  Polonoife  lui  fit. 
Elle  lui  demanda  à  quel  âge  ,  il  étoit  venu 
d'Erpagne.  Cet  enfant  lui  ayant  répondu  qu'il 
avoît  paiTé  les  Pyrénées  à  deux  ans,  le  Rot 
pour  éprouver  s  il  favoît  de  quoi  il  parloît, 
lui  dit ,  n'eft-îl  pas  vrai  que  ces  Pyrénées 
font  de  beaux  fleuves?  Sire,  avec  votre  per- 
miffion  ,  répondit-îl ,  fi  j'en  dois  plus  croire 
aies.Çartes  que  Votre  Majefté,  ce  font  des 
montagnes  &  non  des  fleuves. 

Lorfqu'il  alla  voir  rcpréfenter  une  Tragé- 
die au  Collège  de  Louis  le  Grand ,  le  r . 
Boujan  &  d* autres  Jcfuites  Payant  interrogé 
dans  la  Chambre  du  jeune  Prince  deTingrî, 
Tohl  trouvé  furprenant, 

S.  A.  S.  Mr.  le  Coàite  de  Clêrmont 
rayant  fait  interroger  eh  fa  préfence  par  di- 
vers Académiciens ,  fur  pluiieurs  Sciences  & 
Langues ,  dans  le  tems  qu'il  n'avoit  encore 
que  fept  ans  &  huit  mois  ,  ce  Prince  en  fut 
i  charmé  qu'il  lui  donna  Tapartement  de 
Tom.  Xril.  Par$.I.       K  Ma^ 


y  Google 


14$       B  *i  B  L  1  O  T  tt  E  iiV  E 

Madame  U  Prmcefle  izn$  fon  Palais  ,  & 
tpute  forte  de  Maîtres ,  bien  refblo  d'éproa- 
ver  jufqu'où  ppurtoît  îillcj:  un  génie  auffi 
vaÂp,  dans  toutes  les  Scîcnccs.  Ce  Prhicc 
q^î  rentrete^jLoJt  ifle  tout ,  ailoît  luî  conférer 
des  Bénéfices  conidcrables ,  lorfqoc  Mada- 
me laJ)uc;he(rcDuMa5oe,  également  char- 
mée 4cs  q^ualitex  furprenantps  de  cet  enfimt , 
le  dçnianda  avec  î|ifl;ançe  \  fcn  Neveu ,  & 
ik  chargea  du  foîn  de  lui  faire  fa  fbrtunç.  Il 
ï  a  déjà  .près  de  trois  ans  qu'Vfllc  te  fiwt  6- 
lever  chès  elle,  &  toute  la  Cour  eft Inimi- 
té ^es  bocuex  qu^  S,  A.  S^  a  pour  lui  .&  de 
la  diftinâiou  avec  laquelle  Elle  le  traite. 

Je  np  parle  point  ici  des  compltmens  qu'il 
fit  au  Roi  &  à  la  'Reixie  il  y  a  quatce  ans  ; 
tous  «les  Courtifans  qui  entendoieut  des 
Lajigues  favantes  ou  étrangères ,  virent  avec 

querile  liberté  d'efpxit  U  les  enjretenoit ,  fans 
être  plus  gêné  darvs  |es  autres  Langues  que 
dans  la  FrançQjfe. 

'  Vous  voye2^  Moplicnr  ,  qu.e  je  vous  ai 
cité  en  généra)  &. en  particulier  une  fi  fraiule 

3'  ttantité  de  témoins',  iju^îl  y  auroit  upe  elpcce 
e  bizarrerie  à  jefufer  de  fe  rendre  à  tant  de 
témoignages..  Ce  ne  font  point  des  faits  qui 
ft  foient  paffez  dans  des  païs  ou  dans  des 
temps  fi41o^nez^  qiji'on  ne  puiflel^  vi^i- 
fier.  Je  vous  cite  les  lieux  oc  les.npms  dçi 
quantité  djç  per&nnes  toutes  îlluftres  &  cé- 
lèbres qui  exiftpat  encore  ,  &  qui  s'accor- 
dent â  lui  r^dre  juftîcc,  '  J'^  été  dans  rîn- 
çcedjalitë  comme  vous ,  ,&;  cémmc  fes  Pro- 
vio^ciaux  ;  mais  (enfin  je  n'a}  pûm^wipécber 
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4e  croi0e  c^qjoyefnes  jeu  ont  vft,  ce  que 
mes  oreilles  ont  entendu,  &  ce  qncplvsde 
fix  cea^  téffioifts  plos  tuuiitas  qne  moi  ont 
attefté.  Je  crpi  que  toutes  les  pteuves  quo 
je^iis  de  FtpoiterpeuvettCfufficepour lever 
vos  iJovtes. 

U  s^agjt  prilèiiteiiient ,  comme  vous  pt^ 
toiOkz  ^  defîrer,  de  vous  marquer  où  en  eft 
aujoucd^^i  Je  jeufiie  Hemandet.  Il  lit  coU'* 
caouneiit  l'Arabe  ,  explique  la  Genefè  êc 
les  Pfeanmes  dans  cette  Langue,  &poQr« 
iflttt  foutenir  UAC  cx»iver&tk>n  avecun  Ara^* 
be.  U  Jit  VHébrm  aflex  facilement  &  ei- 
pUvue  la  Gfoefe^n  Hébreu ,  en  Syriaque, 
eu  SaxnadtaÎB  &  en  Gkaldéen.  Il  Ut  le  Grec 
aQfQ  concamment  que  le  François,  &  trar 
doit  fin  Liaiin  ou  en  Françok,  a  ronvorto^ 
re  da  livr«  ,  lee  premiers  Livres  de  l'Iliade 
d'Homère ,  Efope ,  les  Apofbtegmes  dt 
Pl«tarqae ,  &  ta  Bible.  Il  pat^e  Latin  Tur 
toutes  fytîiss  d^  Sciences  ^  &  peut  exp^kyoer 
à  Ijvre  ouvert  la  plâpartdes  Autenrs  Latins* 

Il  lit  &  parle  TElitagnol ,  &  il  a  4éja 
tiowH  quattie  cens  éthf  molories  de  trmt 
Eipagnols  qui  viennent  de  TAcabe ,  dont 
Covarruviafi ,  uâ  aucun  antre  Auteur  jafqQ'à 
lui  n^avoient  point  fiut  la  découverte.  l\  Ut 
&  parle  Tltalkn,.  J*AUemand  «  le  Firaoçm 
&  r  A^gl^. 

li  peut  i^pondre  iflr  thiRethodqne,  fur 

I>  Logique,  fur  laS|ih0re,,furlesC!onqile«, 

il  lait  fts  segks  ji'Aritfametiqae ,  U  fiait  dee 

QfffÊ9XiQmmie$£atStiQm^  teapropertions, 

JL»  Jta 


y  Google 


148      B  I  B  L  1  O  TU  B  QUE 

ks-radiies  qtidrrées,  les  racines  cubes  ^  1er 
équations. 

Il  joué  fur  la  BaflTe  de  Viole  les  pièces  Ict 
plus  difficiles  de  Mr.  Faurcroix. 

Il  danfe  ,  comme  je   l'ai  déjà  dît,  avec, 
tant  de  grâce  ,  que  Mr.  Blondy  Tayant  vu 
danfer    chez  un  Seigneur  Portugais  il  y  a 
deux  ans,  dit,  cet  entant  daûfe  comme  nous 
autres.  Il  ?  chante  des  chanfons  en  toute  forte 
de  Laoguesi  II  joue  tous  les  jeux  de  com- 
merce, &  il  déclame  avec  une  grâce  infinie. 
Il  y  a  quelques  jours  qu'il  fut  d'uneCome- 
die  que   Madame   la  Princeffe  repréfenta 
avec  Madame  la  Duchefle  d'Etrées  &  plu- 
fieurs  autceS'  Dames  de  fa  Cour  ;  on  avoiia 
qu'un  Adeur  à  trente  ans  ne  pouvoît  joiier 
un  rôle  avec  plus  de  naturel  &  de  grâce. 
Enfin  on  a  de  la  peitie  à  dire  ,  en  quoi  il 
excelle  davantage. 

Comme  vous  me.  demandez  qu'elle  eft  (â 
figure  &  fon  htmenr  ,  je  vous  dirai  qu'on 
ne  peut  rien  voir  de  mieux  proportionné. 
Il  paroît  dans  fa  petitefle  fait  au  tour ,  & 
lôn  vifage  ne  cède  point  à  fon  corps.  Quoi- 
qu'il ait  eu  deux  tois  la  petite  vérole  ,  il 
n'en  eft  point  marque  ;  fon  teint  eft  blanc 
&  uni ,  fes  traits  font  fins ,  &  fes  yeux  font 
pleins  de  feu,  d'efprit  &  de  douceur.  Pour 
ce  qui  eft  de  fon  humeur,  on  n'en  peut  yoîr 
déplus  égalé  ;  il  éfttoujoutsguai,  enjoué, 
complaîfant,  poli,  carefTaht;  jamais  oh  n'a 
remarqué  e;n  lui  aucune  humeur ,  ni  le  moîn^ 
<Jre  air  de  vanité.  Son  cœur  lurpaffe  enco* 
te  fes  autres  qualitexs  onm'araportéqu'on 

lui 
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lui  a  vu  faîre  des  aâions  héroïques  en  ma- 
tière d'amitié  «  &  qui  marquoienc  beaucoup 
de  délicatcfle  dans  fes  fentîmens  Çc  ménxc 
de  la  grandeur  d'aine.  II  y  a  des  perfonncs 
à  la  Cour  de  Madame  la  DuchcfTe  Du 
Maine,  qui  lui  ont  donné  le  furnom  d'hon- 
nête homme  ;&  Mr.  le  Dtfc  Dû  Maine  l'a* 
pelle  quelquefois  \tf  eût  grand  homme. 

On  dit  que  Mr.  TAbbé  Du  Pleffis  a  fait 
un  recueil  de  toutes  fes  penfées  depuis  Tâge 
de  fix  ans  ,  qui  pourroient  mieux  faire  voir 
fon  cfprît  &  fon  cœur.  Peut-être  feroitrîl 
bien  de  le  donner  au  Public  ,.  pour  ibfpirer 
aux  jeunes  enfans  de  fon  âge  de  l'émulation 
&  du  goût  pour  les  bonnes  chofes. 

Je  finirai  par  un  trait  qui  marque  avec 

quelle  délîcaiefle  le  jeune  Hernandcz  traite 

les  Sciences,  &combien  il  efl  éloigné  de  la 

pédanterie  ,  que  Ton  remarque  quelquefois 

dans  les  perfonnes  hériffées  d'Arabe  &  de 

Grec.  Il  y  a  deux  ans  qu'il  dînoit  chez  Mr. 

^e  Savalette  ,   Fermier  Général.  Le  Pcrc 

Boucan,  Jefuite  ,  s'y  étant  trouvé,  lui  fit 

plufieurs  queftions  fur  la  Logique ,   &  en- 

tr'autres  celle  -  ci  :  Quiâ  ilifcnminis  «/?  inter 

perceptionem  tsf  judicmm  ?    Il  répondît  ;  in 

hoc  Sfcrrfant  judicium  ^.  perceptia^  :  fuod  ifia 

fit  cagttatioms  fpecies  qua  guidpiam  concipitur 

tfintum  ,    nihilque    de  eo  ajfirmatu^  ^  vel  ne- 

gatur  \  judicium  vèro  .Ht  altéra  -infgitationis 

fpecies  qui  unaidea  dm  altd  çunjungitur  aut 

ah  eâ  feparatur  ,  Jive  qu'a  unumdealio  ajjfir- 

matur  vel  negatur,  J?ar  exeniple  ,  dii-il ,  en 

fe  tournant  vers  Malârhe  de  Savalette,  qui 

K  3  étoit 
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étoit  à  table  à  Ton  côté  ;  après  avoir  formif 
ridée  d^aintabU,  |*affirme  de  Madame  de  Sa- 
velette  qu'elle  eft  aimable.  Cela  s'apelle^ 
dit- il  au  Père  Jefaite  ,  un  jugemeot ,  &  un 
jugement  vrai.  Là-deflus  le  Mari,  qui  cft 
liomme  d*efprit  ,  ayant  dît  contra  fie  argu- 
mentor^  ils  le  pouflêrent  à  ce  fijjct  aflez  vi- 
vement quelques  asgumens  ,  qui  égayèrent 
fort  la  conyeriation.  Cela  s'appelle  traiter  la 
Logique  galamment  &  avec  légèreté. 

Je  pourrois  vous  citer  quantité  d^autre$ 
traits  ,  qui  marquent  qu'il  n*eft  pas  moia$ 
ûvant  dans  la  Science  du  monde  que  dans 
les  autres  ;  mais  les  aSaires  dont  je  fuis  ac- 
cablé, ne  me  permettent  pas  de  vous  en  dire 
davantage.  Je  finis  en  vousafTurantqneperr 
ibnne  n'eft  avec  plus  de  refpeâ;  que  je  fuis  ^ 

Monsieur,     Votre  très-humble  &:c. 

A  Paris  ce  15- Avril  1732.  ****^ 


A  R.  T  I  C  L  E      Vin* 

^BS  IkTEEETS  PRESEN$  des  Pmf* 
fémcer  de  PEmrope  ,  fondez  fur  les  Trmez 
conclus  depuis  ta  Parx  d^Utrecbt  inclufive'- 
men0^  ^  fur  les  preuves  de  leurs  PrAen* 
fions  particulières.  Par  Mr.  J.  RoussET, 
Memàre  de  la  Société  Roï^e  des  Sciences  da 
Berlin^  in-4-».  2  vol.  chacun  de  cent  feuil- 
les d'împreffion. 
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Aen- jinger  par  les  Ouvrages  qoeTAuteur 
a  éoBBtz  afa  Public  ,  il  paroîc  qu'il  faîr 
foB   unique  étude  de    la  Politique  &  de 
l'Hiftoire  de  fen  tems ,  aiofi  il  peut  écï-e  plus 
capable  que  bien  d'autres  de  traiter  cettejna- 
tiere  ,  auâi  difficile  qjue  délicate.  Son  Pro* 
gramme  nous  le  repréfente  comme  entière-^ 
Biekicifolé,  lâns  préjugez,  fans  préventions 
pour  aucune  Puij|rance;  &  quoiq4ie  la  Reli- 
gion ait  tam  d'influence  dans  les  affaires 
d'Ërat  ,   &  qu'on  les  lui  facrifie  iR)uventf 
Mr.  Rouget  déclare  qu'il  ftra  difficile  de 
juger  de  quelle  Religion  il  eft,  tant  ilapor- 
tera  d'ioif^rtialité  à  cet  égard.    Né  dans  U 
Relifçjofi  Prote(binte  ,    élevé  dans  la  Reli* 
gien Catholique «,  établi enfuite daasces Pro-^ 
viaees,  où  l'on  jpUit  à  cet  égard  d'une  heu- 
feafe  liberté  ,  il  fe  pourroit  faire  qu'il  fe fût 
mis^  par.  une  étude  férieufe  ,  dans  cette  fi-» 
tuacion  d'impartialité.  Cependant  fe  s  *  Ou- 
vrages ne  dépûfent  pas  en  faveur  de  fapro- 
meâb  ;  toujours  acharné  fur  les  Jéfuites, 
iiis  le  Pape ,  fuv  eeui  q)ai  perlècuteni  leo 
Proteilao»,  il  parok  pi^r  tout  Âi^i-Catholi'^ 
que,  i'sl  ne  fedéclâvepasProtoftaht»  Peut- 
être  dts«-t*il ,  que  lopfqu'il  lance  des  Sar* 
casmes^  terribles  contre  les  Jéfuites  ^  le  Pape 
&  les  Perfecuteurs  ,  il  ne  s'en  prend  pas  i 
la^  Religion  qu'ils  prof^Tent^  il  ne  déclame 
que  contre  leur  cendame^  contre  leur  mo-* 
raie  y  eencre  leat  iahumaoité  ^  contre  leur 
K  4  into- 

.*  ^artitmeilioicnt  le  Jbrckrt  ÏUfimqut  ,    Se  les  ^i»- 
tiffkncn,.  c  - 
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intolérance  ,  contre  leurs  maximes  d'âne 
Inquifition  infuppoitable  à  des  hommes  qui 
ont  reçu  la  raiion  en  partage.  Aînfi  il  faut 
attendre  les  preuves  de  ce  qu'il  a  promis. 

Nous  avons  vu  quelques  feuilles  de  cet 
Ouvrage ,  dont  nous  croyons  qu'on  fera  con- 
tent. D'autres  avant  Mr.  Rouflct  ont  traité 
des  Intérêts  des  Princes  :  le  Duc  de  Robai^ 
a  ouvert  cette  carrière,  un  nommé  de  Co^rr-- 
f/7/,  plus  connu  fous  le  nom  de  Montfort  ^ 
a  amplifié  le  petit  Traite  de  ce  grand  Capi- 
taine. On  a  réimprime,  augmenté,  corrigé 
Îlufieurs  fois  l'Ouvrage  de  Montfort.    Mr. 
louflet  prend  une  autre  route.  Après  avoir 
fait  un  tableau  fidèle  de  lafituaiîon  où  C  toient 
les  Puiffances  de  TÈurope  au  commence- 
ment de  ce  fiéclc,  &  de  celle  où  les  mirent 
les  Traitez  d'Utrecht  &  de  Bade,  il  entre 
en  matière,  &  établit  les  Intérêts  de  chaque 
Puîflance  fur    les  conditions  des  derniers 
Traitez,  ou  de  ceux  qui  y  font  rapellcx  & 
renouveliez  ;  il  traite  enfuite  de  leurs  Pré- 
tentions ,  rapporte  fur  <iuel  Titre.elles  font 
fondées ,  &  quel  droit  y  oppofent  ceux  qnî 
ont  le  pofleffoire  de  leur  côté.   Ces  Titres 
&  les  Traitez  font  les  preuves  de  TGavra- 
ge ,  &  font  contenus  dans  le  fécond  Vo- 
lyme 

Cet  ordre  paroîtbien  imaginé  ,  &  peut  a- 
Yoir  donné  lieu  à  l'Auteur  d'appeller  ces 
deu  X  V  ol  umes  une  Bibliothèque  CompUue  de 
V  politique.  En  effet  de  quelle  utilité  font  ces 
vaftes&  incommodes  Recueils  complets  de 
Diplômes ,  de  Traitez  ,  d'Ages  ,  qui  ne 
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fônt'plus  d'ofage,  ou  qui  ont  fort!  leur  i^n- 
ticr  effet?  Par  exemple,  de  quel  ufage  font 
aujourd'hui  tant  de  Traitez  d'Alliance  faits 
dans  les  X.  XI.  XII.  (iécle«  &  lesfuivans? 
Taût  de  Traitez  entre  des  Maîfons  éteintes, 
dont  les  Terres  &  les  Provinces  ont  paflë, 
ou  par  achat ,   ou  par  conquête  ,  ou  par 
ufnrpation  ,  dans  d'autres  Mailbns  puisan- 
tes; peut-être  ces  Aâes  peuvent-ils  fervirà 
éclaircir  quelque  point  d'Bidoire  ;  mais  ils 
font  entièrement  inutiles  pour  la  Politique, 
qui  ne  reconnoit  d'autres  Loix  que  celles 
qui  font  fondées  fur  les  derniers  Traite! , 
qui  ordinairement  changent  les  difpofiiions 
des  précedens  ,  en  tout  ou  en  partie. 

Mr.  Rouffet  avertit  dans fon  Projet,  qu'il 
a  compofé  cet  Ouvrage  à  la  follicitation  de 
quelques  Cours  &  de  quelques  Minières , 
dont  il  a  l'honneur  d'être  connu.  Des  gens 
xnal-intentionnei  n'ont  pas  manqué  de  pro- 
fiter de  cet  endroit  pour  faire  foupçonner  la 
bonne  foi  de  l'Auteur,  comme  s'il  ne  pou- 
Toît  exécuter  cet  Ouvrage. fans  partialité, 
parce  qu'il  l'a  entrepris  à  la  follicitation  de 
quelques  M iniûres  Etrangers,  qui  l'ont ju- 

fé  capable  d'un  travail  auûi  difficile..  Mais 
îr  Rouffct  fe  feroit  bien  g^dé  de  faire  un 
tel  aveu  ,  fi  des  motifs  d'intérêt  ou  de  corn- 
iplaifance  dévoient  le  diriger  dans  cet  Ou- 
vrage ;  d'ailleurs  tout  ce  qu'il  avance  doit 
être  fondé  fur  des  preuves  authentiques ,  qui 
ne  laîfferont  rien  à  defirer.  Quand  un  Au- 
teur ne  fuit  d'autres  Guides  que  des  Traitez 
&  des  Aâes  Publics  ,  il  eft  iojufte  de  le 
K  5"  foup- 
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fsmpçminàc  dt  ftatterie  ,  ou  de  partialité ,  à 
l'effet  des  PaUIances  dont  il  entreprend  de 
difcucer  les  Droit&  ;  dn  doit  du  moins  at- 
tendre poar  jviger  &  rexecution  répondra 
aax  engageménsi  qu'il  a  contraâ^  avec  le 
Pi*ifc. 

Aift  relie  ^  ks  pièces  écrites  originairement 
en  Latin  ou  en  François  ^  ftront  rapportées 
dans  ces  Langues  ;  pour  celles  qui  étoient  en 
d'autres  Langues,  comme  en  Allemand,  en 
Espagnol  ,  en  Italien  ,  elles  ont  été  tradai- 
tes!  en   François   arec  toute  Texaftitude 


Pour  le  ftile  de  Mr.  Rouilet ,  il  eft  aiTé 
&  naturel  ,  on  n'y  trouve  point  de  ces 
phraiès  guindées  &  recherchées,  dont  on  eft 
qoelquefois  obligé  de  faire  une  analyfe  corn- 
plete  pour  en  attraper  le  fens  ;  c'efi  Tapa- 
nage  des  pédans  ,  de  ces  geni  qui  cbican- 
nent  fur  un  mot.  fiir  un  point,  furunevir-- 
gule.  Le  Recfftil  d*Aéles  ,  Négociatiùits^  ^ 
Traitez  ,  &c.  dont  le  Public  eft  redevable 
aitr  Ibins  de  cetAvteur  ^  &  dont  le»  Tontes 
VI.  &  VIL  font  fous  la  prefTe,  eft  «n  bon 
gatouit  du  chois  qu'il  ûût  £ure  des  Pièce» 
ntilès.  On  auroit  pourtant  un  avis  à  lui 
communiqoeir  ;  (il  devroit  ,  ce  fèmble  ^ 
donner  plus  dCéienduë  au  récit  hiftorique 
quf  joint  les  pi<€%s  de  fon  Recneil  ;  il  laifle. 
fouvmu  entrevoir  qu'il  en  fait  plus  qu'if 
n'en  dît,  ce  qui' chagrine  le  leâeur  ,  à  qui 
cette  reftrve  liial  placée  ne  peut  que  dé- 
plaire. 

Le  Libraire  promet  de  livrer,  l'Ouvrage 
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cmier  dans  neuf  mors ,  à  compter  de  Tei- 
piration  du  terme  de  Ta  fotrfcrîptîDTi  ;  c'cft* 
à-dire ,  vers  le  mois  de  Février  ou  de  Mars 
ide  Tanuée  procbaiiiie.  N^eft  il  pas  à  crain- 
dre que  dans  cet  intervalle  les  Intérêts  des 
Princes  ne  fouifTxent  quelque  variation; 
mais  ipfe  vîMnt  ,  ce  font  les  afiaircs  de 
TAnteuF,  il  aotaisfaiSt  d'avoir  rendacoinpte 
de  l'Ouvrage,  mxmL%  que  nous  pou  vous  ei» 
juger  pt»  ce  que  nou»  cw  avons  vu.  Leprîi 
de  la  fbuftriprion  eft  dîx  florins  dix  fols 
pour  le  petit  papier,  6t  le*  livre  coûtera  douie 
^orins  â  ceux  qui  n^auront  pas  ibafcrit. .' 


A   R   T  I   C   1.   E      IX. 

♦Troisième ExtUAiT.ou /WftrA fAhngi â$  U 
pé/ènfe  de  Ha  Ùtvtarasm  dm  Cttr^i  ih  B'ancedê 
1682.  fur  th  Pmjfante  Bctl^hrfHqta  far  J,  B. 
B'o  ssu B  T  y  Bvé^  dk  Mioitx  bec,  in-4a. 

T  'inuftre  Auteur  emploie  toute  la  IL  Eafitiè'yAKT.xi. 
^  de  fa-  Déïenfe  à  piouvcr  chaq|Ue  Article  déLiv,  XV. 
la  Dedaratiba.  Elle  te&£erme  bs  i^.  derniers' 
Livres,  &  commence  par  le  IV.  qui  eft  fubdi- 
vifS  en  16.  Chapitres,  » 

Dans  ce  IV.  Livre  Mk  de  Meaux  ,  pour  éta« 
blir  le  i.  Article  de  la  Déclaration  commence 
par  réfuter  la  Puifiânce  foit  dii^eâe  foitindireâe 

de 

^  Oa  a  éloflné  les  deux  piemicrs  Extraies  d«u  le  Tenu 
ZVU  paf.  Uf .  fit  2ii,  dt  ctue  sm*^^^ 
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P.llL.iv.^^  dépofcr  les  Rois  par  i'étzt  même  de  la  quef> 

*  tion ,  &  la  nouveauté  de  cette  opinion. 
Chap  I,       I.  Voici  l'Article ,  dont  il  s'agit  ; 
1  Ar.  delà     „  Que  S.  Pierre  &  fes  fucceflcuis  Vicaires  de 
«oa  "  J-  ^-  ^  ^^^  *°"^^  l'Eglile  même  n'ont  reçu 

99  de  puiffance  de  Dieu ,  que  fur  let  chofesfpin- 
«»  tuelles  &  qui  concernent  le  falut»  &  non  point 
,,  fur  les  chofes  temporelles  &  civiles;  J.Chrift 
M  nous  apprenant  lui-même  que  fin  Roïâumen'eji 
»»  pfiittt  d$  umondi  ;  &  en  un  autre  endroit  »  §luU 
9%  fAtu  rendre  ^Cefarcequiafartient  àCeJar,  Qu'il 
„  s'en  faut  tenir  à  ce  précepte  de  l'Apôtre  S.  Paul  , 
>»  (§lue  toute  ferfinne  Joit fiumt/e  âux  Puijfances  Sufê- 
^>  rieures  ;    cur  il  n'y   a  point  de  PutJJance  qui  nt 
99  wnni  de  Dieu;  ct*  eeft  lui  qui  ordonne  celles  qui 
9%  fiM  fur  la  terre  ;   ceft  pourquoi  celui  qui  sopofe  aux 
99  PuiJIances  ,   refijie  à  \ ordre  de  Dieu    En  confe  - 
„  quence  nous  Déclarons»  que  les  Rois  ne  font 
„  fournis  à  aucune  Puiffance  EccicliaiUque  par 
„  l'ordre  de  Dieu  ,   dans  les  chofes  qui  concer- 
„  nent  le  Temporel  ;  Qu'ils  ne  peuvent  être  dé- 
„  pofez  direâementy  ni  indiredemcnt  par  i'au- 
„  torité  des  Clefs  de  l'Eglife;  que  leurs  fujcts 
„  ne  peuvent  être  exemptez  de  la  foumiflioa 
„  &  de  Tobeiflànce  qu'ils  leur  doivent,  ou  dif. 
9^  penfez  du  ferment  de  fidélité;  Que  cette 
„  doârine  néceflaire  pour  la  paix  publique ,  & 
„  autant  avantageufe  à  l'Eglife  qu'à  l'Etat,  doit 
Chaf.h.  „  être  tenue  comme  conforme  à l  Ecriture fainte. 
A'tidc   „  à  la  Tradition  des  Pères  de  l'Eglife,  &  aux 
r/oupir"  cx^^'npï"  des  Saints. 
ies°advei-    '  ^^'  ^^  Y'^  cû  des  4  Autcurs  qui  ont  ofé  foû- 
iaircsPuii- tenir  Une  docftrine  diamétralement  opofée,  & 
iuncedi-    cnfeigner  que  le  Pape  en  qualité  de  Vicaire  de 
l'ufcs  ^'  ^'  ^-  ^^  ^^^^^^  diredement  &  de  droit  divin  le 
*  Ttih  *M^®^  **^5  Rois,  le  Monarque  de  l'univers,  le  fou- 
Th\t[  3,  ^crain  maître  de  tous  les  Roïaumes  &  de  tout 
^  77.      les  Empires;  que  tous  les  Rois  n'en  font  que  les 
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finplef  Licatenans  ;  qae  le  glaive  de  la  fouve-  '•  n.t.ir« 
raine  PuiflanccSpmtoclic&  Temporelle  lui  apar-  Ch.  Xi. 
tient  en  propre  pour  radminiftrer  par  fes  fubdé- 
leguez;  qu'ainfi  tout  pouvoir,  tout  domaine* 
en  un  mot  la  Monarchie  univerfelie  fe  trouve 
concentrée  dans  le  Souverain  Pontife;  qu'il^eut 
détrôner  les  Princes  ,  ceui  même»  qui  font  in- 
fidèles ;  &  transférer  de  plein  droit  leurs  cou* 
roses  à  celui  des  fidèles  qu'il  jugera  à  propos. 

Ccft  a  Bellarmin  qui  nous  raportc  presque  en  4  Lib  étT(c 
mêmes  termes  cette  monûrueufeopmion.  LeSr.  p,&  10. 
Dobois  a  beau  fe  paffionner  »  fe  récrier  à  la  fauf- 
fêté,  &  prétendre  qu'il  ne  s'agit  là  que  de  la 
Puiffance  indireéle,  réminentiiïime  Jeluite  loi 
en  donne  le  démenti  formel  ,  6c  nomme  » 
non  pas  un  ,  mais  plufieurs  partilans  de  cet 
extravagances.  Il  en  auroit  encore  pu  trouver  de 
fcmblabjes  dans  VAntigrapht  du  fameux  Marquis 
de  Cevoli ,  qu'il  cite  avec  tant  decomplaifance; 
il  7  auroit  vu  la  Poi (Tance  dire ôe  foûtenue  con- 
tre Bellarmm  comme  de  foi.  Rien  à  la  vérité 
ne  peut  conduire  à  de  plus  affreufes  conféquen- 
ces^  c'eft  ce  qui  fait  qu'on  a  de  la  peine  aulfi 
bien  que  ce  rrofelTeur  Lovanille  à  s'imaginer , 
qu'il  y  ait  eu  des  efprits  afiezinfenfet  pour  don* 
ner  tête  baiffée  dans  de  fi  prodigieux  égaremens. 

Aoffi  Bellarrtiin  &  les  autres  rcjettent-ilscom-  puîfTance 
munéraent  cette  abfurde  opinion.  Mais  il  eft  mdsrcae 
évident  que  fous  le  nom  de  Puiffance  indirede ,  ned>ffcrc 
qui  ne  paroit  pas  tout  à  fait  fi  odieux,  ilsatcri-***'***"*^" 
buent  au  Pape  une  autorité  ,  qui  n'eil  ni  moins  "cm*  * 
étendue  ,  ni  moins  dangereufe  dans  les  confé- 
quences. 

Us  b  prétendent  que  toutes  les  chofes  tempo-^  B*lUfm^ 
relies  fe  rapoitent  aux  fpirituelles  comme  à  leur  '*»^'  «•  f* 
fin  ,  que  la  Puiffance  Temporelle  ell  fubordonnée . 
à  la  Puiffanco  Spirituelle  ;,  comme  le  moïen  Veft. 
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naLlT-à  h  &ii  qn'ca  oonf^nence  le  P^  »  qai  pop 
eu,  a    feàc  h  fouY^raioe  Piu&mmic  SfàrkucUe,  a  Ôtsoii 
defûrelGervirtoutauhiea^iruiifl»  &/dc4irpQfer 
des  Roïaumes  félon  ^'ii  juge  fM'il  eft  du  bien 
de  la  ReU^OQ  :    au*aù>&  le  JPa^e  «n  rcccTast 
diioAemeDt  de  J.  CT  la  iban:iai&e  Poiflâfvce  Spi- 
litueUe*  a  reçu  iodireâement  laPoiflancc  Tem- 
porelle ^  le  pouvoir  de  d^pofer  ks^  Rois  &  d'ab- 
foudre  kors  fujets  du  iieirment  de  fidélité.     Les 
M.c^  mêmes  a  Théok^iens  ajoutent  que  TB^Ufe  & 
les  Papes  furtout  aïantle  poujirQir  d'eycommu- 
nier  les  &ois  miêmes  comme  jx>»t  antre  c  hré- 
tko  ,  pour  Quelque  crime  que  cefoit»  ils  ont 
le  pouvoir  oe  les  féparer  de  tout  commerce  & 
de  toute  focieté  dvûc  ,   en  telle  iouc  xjii'îl  ne 
foit  plus  permis  à  perfonne  de  leur  pailer,  ni 
d'avoir  rien  de  commun  avec  epx  »  aï  par  con- 
féijuent  de  leur  obéir;  &  que  d/ès  làlesSouve- 
ramsiont  dépouillez  de  toute  PuiiTance. 
orinne  de    ^  Grégoire  VU.  par  une  Auite  de  ces  étranges 
cetce  pxé-  maximes  «  donr  il  eft  la  première  &  la  malhea* 
teniioiu    reufe  iburce,  menace  Henri  &  Rodolphe  fon 
?*^^iT  Coropctitcur  de  la  privation  de  TEmpire,  s'ils 
fj[5g'7"-refnfent  de  s'en  tenir  à  fa  fcntcnce  d'aihitrsge , 
Efi/.z3.   ^A  s'ils  s'opoCent  au  paflâee  de fes Légats;  Phi- 
24.  Lib.  2. lippe  I.  un  de  nos  Rois,deledépoferpo\ir.caiire 
£p>  sj.     d'adultère  &;  fes  grandes  exactions.  Ce  Pape.en- 
feigne  mtoe  qu'j]  ILJSt  à  un  Roi  d'avoir  violé 
le  privilège  d'uoXeOl  Hôpital  pour  être  dépouillé 
de  fon  autorité. 

Bien  plus  fuivant  les  défenfeurs  de  laPuiilan- 
ce  iudireAe  »  des  Rois  CSxtéUens  fani  avrâ 
*  Lib  t.  ^o^i^is  aucun  crime  qui  mérite  excommttni* 
£t9fi.z^  cation»  peuvent. être  déparez  &  remplacez  par 
BU.LAU4.  d'autres  poxir  la  iêule  ut^Iiré  del'Ëglilètdontle 
Y^I'JH^  ^pc  eft  le  fcuî  luge  ;  <t&  pow^^oi  c  Gre- 
u»  Anls'*^^^  VU.  qnms  âtent,  dit  que  Zaçharie  a  pu 
*       •^  dépofcr 
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dépofer  Oildeâc  ,  parce  ^a'it  s'^ioit  poiot  «-r.nxrr. 
tile  aa  gouvernement  doRoXaiMne:  JSt  rimpeXit  il 
ratrice  Irène  malgré  tous  lef   (mnots  qu'elle 
a^oit  j^udus  à  rÊgliCç  &  l'intégrité  de  £a  ibi« 
a  été  félon  a  Bellarmin  jufbeneiie  4époaiâ)éecle^r  2h     ^ 
l'Empire   pour    le  feul  bohm  de  l'Ëglifle  &')e. ?.«.  ^ 
Charlemagne  légidmemeBt  {vhSàtné  i  ik  piace^  t.irr 
par  Léon  III.,  «uffi  bien  q/at  Bepm  à  celle  de  ^'«m./!». 
Childeric  par  le  Pape  Zachade.  ^•'-  ^**^-  ^ 

Quofqoe  Bdlarmin  femible  n'attribuer  à  1a^*  ''' 
Puimocie  Ëoc^fiaftimie  ce  prétendu  dsoit  qu'à 
l'égard  des  Princes  Chnétûmsi»  il .^aflurecepcn  lu,-.^ 
dant  formellemeut ,   qud  n'ifi  pm  pirms  mux     ""    ^* 
fidéu  d$  fimfiir  un   ««f  ifuim  ««  «biritt^M,  i'^MOance 
v0tti  4iUramer  /es  fi^ts  dans  fim  mfétiitè  ,  9U  y^»*"|ô"^** 
herift  ,    €r   iftse  s'ét  m  ouf  prinê.  ûHHrafm  ^4^hjn^^_ 
Ner§m,  Dicdeik»  ^  ^fiUii» ,  Vmkmt  <K  «niivi,  ^>/lt  a  ios  a  lieu 
farce  fM  Us  forus  ten^êndUs.  km  MémfmiêMtM'^'^td 
Aisfi  il  faudra  démentir  toiftc  l'Aniiyiité  »  gt^ei^£^« 
imputer,  no»  à  une  f eHgifîtxredîeiâaace ,  »««^iîiVu 
a  ime  ioi^AeS»  «forcée  ^  involMitainB  »  la  Gofi'  n^cs. 
flABce  invinoiUe,  èc  la  6deilDéitinoiftble<le.fw»s 
Martyrs  à  l'égard  des  Ëmpemis  <pn  les  «per- 
fécotoient* 

Les  Mitres  ilkffanioiitaîDS  prétendent  ^gue  le 
feol  IM«^«  exemple    des  Princes  inAdt^es^ 
quand  ils  n'iàqméteioient  point  Ui  CàrétAcmi 
fur  leur  R<<}igton ,  e^  une  caofe  âiffifame  pour 
les  priver  de  leur  autorité;-  <Arérien  IV.  même 
dans  ies   Lettres  Apoflcâiqves  à  jHenri  IL  Roi 
d'A^ii^teHre  »  après  lui  a^oir  marqué  Gon>me 
une  ^hc^e  indubitable  ,  ^que-  toutes  le»  r  Ifles        j^ 
qiui  ont  rejEÔ  la  M,  aparticno€i»t  au  S.  Sk^/pZTs 
lui  accord  pbur  im  demer  d«  vetine,  j^ar  ebft*ii,H#wM, 
que  maifcm«  cdle  d'Irlande^KwrfiétaMirlaRe-///.  ««• 
hgi<Mi  Cottidliqtte  :  Et  com^ne  ks  Papes  n'ont  "^^ 
pas  è^^wxtsr  droits  Air  ^^es  iies^,  -  que  ftr  totusi 
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f.n.L.IV,lcs  Roïaamcs  &  les  Provinces  de  la  terre,  auffi 
CH.  II.  Nicolas  V.  ,  Califte  III.  .  Sixte  IV.,  Innocent 
VIII.  ,  Alexandre  VI..  ont -ils  fait  aux  Rois 
Chrétiens  une  conccffion  des  Roiaumes  aparté- 
nzns  aax  Princes  infidèles. 
Le»  œê-  Ainfi  on  ne  voit  pas  quelle  raifon  ces  Théolo- 
mcsdan-  gicns  peuventavoirdercjctterla  Piii/7««w  Dir$6l$^ 
ge«.  Ici  paifque  de  leur  aveu  par  YlndindU  le  Pape  eft 
i^?^7e.  également  le  maître  de  tous  les  Roïaumes  de  la 
nieosde  terre  ;  qu'il  a  peut  dépofer  qui  bon  lui  femble- 
l'uoe.  ôc  ra ,  &  donner  les  Etats  à  qui  il  jugera  à  propos , 
dfrautfc  félon  qu'il  s'imaginera  être  dn  bien  &  de  Uavanta» 
'  cVkT*  g«  ^c  la  Religion  ;  qu'il  peut  par  la  même  rai- 
vil  lZ  4  <on  décider  fouverainemcnt  de  la  guerre  &  de 
Epi'st.  x,!la  paix  ,  régler  les  impôts  ,  &  l'adminifiration 
*4.  de  la  Jufticc  .  h  établir  &  abroger  les  loix  civi- 

i.Conré-  jeg  pjy  tout;  en  un  mot  gouverner  en  Souverain 
T^rriul  ^o^s  les  Etats  du  monde  .  &  excommunier  ju- 
Souveiaiq.  ftcment  tous  ccux  qui  ne  voudroicnt  pasfefou- 
y  Bel-  mettre  à  fes  volontez;  cnforte  qu'il  faut  convc- 
iARMLib.nir  ,  ou  que.  cette  Puijfance  Indireâie  eft  une 
t  6*^'  'vaine  chimère  ,  ou  que  les  Rois  ne  font  Sou- 
*        verains  que  de  nom. 

Par  là  la  Paix,  ce  fruit  précieux  de  rindépen- 
i^ SL^  ^^«^ce  de  la  Puiffance  Temporelle ,  eft  bannre  de 
c3nftifioB.toutc  la  terre;  tous  les  Empires  fontébranleific 
Anarchie  'flottans;  tous  les  Etats  retombent  dans  la  con- 
univci-  fufioD  &  l'Anarchie,  Conféqucnces  affreufcs  ! 
'^"^  Si  les  Ultramontains  donnent  au  Pape  tant 

d'autorité  fur  les  Souverains ,  quel  fera  fon  pou- 
voir fur  les  autres  nommes?  Auffi  c  difent-i!s 
l^lTfum  V^'^^  Pe"*  ^  f*  volonté  &  fans  auc^ne  raifon 
dtEt^L  dépofer  les  Evêques,  comime  n'étant  que  fes 
Ub  z.c.  Commis  ;  qu'il  peut  d  impofer  des  Décimes  Se 
ïu  pa^j.des  Tributs  par  tout;  qu'il  peut  dépouiller  tous 
v^ùi"^  les  particuliers  de  leurs  biens,:  toutes  les  fois  qu'il 


VéUntM.   j^gçj^  q^ç  ççjj^  fçj,  miiç  au  bien  de  VEglifê, 
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/' Qàe  fi  nous  joignonf  s^  cette  prétention  celle  p.  ij.l.it, 
de  h  fuperiorité  au  deflus  de  toute  Puiffan  ce  chff.  ït 
EccIefîafUque,  &  de  l'indépendance  du  Concile'^  Conté- 
Général ,  nous  comprendrons  enfin  quel  eft  ce  J^5J*i*;. 
prodigieux  Empire  »  qu'ils  attribuent  aux  Papes  «deskoû  » 
qui  cmbrafle  l'univers  entier  pour  le  Temporel ,  Monaïqut 
comme  pour  le  Spirituel,  &  qui  décide  avecy»^""». 
une  autorité  fouverajne  &  indédinaSledciousJ^îîi'*!*^ 
les  Empires  &  de  toutes  les  affaires.  Teapmel! 

IIL   II  y  a  d'autres  conféquences  qui  fuivent  ^|,^  J^^ 
oéceflairement  de  ces  principes  »  qui  font  encore  4e  Coofé- 
dus  étonnantes  fc  plas  horribles  ;   c'elt  que  laqaeoccenp 
;crfonne  facrée  des  Rois  ne  fera  plus  en  fureté  ;«"?«  ij!"». 
5c  qu'il  icra  déformais  permis  d'attenter  à  leur  JjçJJyJ; 
de*   Qu'un  Prince  en  effet  foit  dépofé  (il  pcut<iu]j^oi9^ 
l'être  ,  difent  les  tJItramontaîns  »   pour  toutes 
fortes  de  crimes  ,  Se  même  fans  crime  pour  la 
feule  utilité  de  l'Églife,  dont  le  Pape  eft  lefeui 
jjage,  commeon  ravûci-deflus.)  Qu'il  7  ait  un 
«Qtre  Roi  établi  à  fa  place»  tous  les  efforts  8c 
Cous  les  mouvemens  que  fera  ce  malheureux 
Prince  pour  fe  maintenir  fur  le  Trône ,  ou  pour 
V  remonter,  feronrautant  d'aétions  de  rebelle, 
le  faftieux ,  de  perturbateur  de  la  paix  de  l'Etat , 
'-iutant  de  crimes  de  Leie-Majefté ,  pour  lefauels 
il  méritera  d'être  puni  de  mort.  Qui  mettra  donc 
fa  vie  en  fureté  r 

Ceff  ce  que  a  reptefenta  avec  autant  de  force  «  àùh. 
.que  de  figcflc  Henri  de  Bourbon  Prince  dcf««ctom^ 
Condé  ,  premier  Prince  du  Sang  eii  i6ij.  à»  "«^«iv 
Louis  Xlll.  préferit  dans  fon  Confcil ,  pendant^' •'♦• 
qu'on  agitoit  cette  queftion  dans  l'Aflemblée  gé- 
nérale des  Etats.  II  eft  vrai  que  le  Cardinal  Du 
Perron  fit  tous  fes  efforts  pour  difculper  les  par- 
tifans  de  la  P^ifTance  indire^e  de  l'horreur  de  ces 
conféquences;  itiais  rien  n'eft  plus  pitoïablequé 
ta  raifon  qu'il  en  aporte;  8c  outre  qu'elles  en 
r?fflNr  Xf^lij  Pàrtj  L        L  font^; 
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T  n.L.iv  (ont ,  comme  on  vient  de  le  démontrer  ,  ttio* 
Chip  iv.junjçnt  inféparabics  ,  c*eft  que  parmi  ces  UUra»;^ 
montains  il  y  en  a  plufiears  qui  ne  fe  foii^  n  |11< 
peine  de  les  admettre  en  termes  formels.       elft 
s  Tom.  s.fotit  a  Grégoire  de  Valence ,  b  Bellarmin ,  .    'A 
«'^"i  V*  fameux  Bccan ,  dont  la  dodrinc  parrici  Vc  *c .  -- 
ZSfffit  ^«icufe  frapa  tellement  le  Pape  Paul  V..  quil 
.*Ub  s.dtne  pût  s'empêcher  d'Anathematîferen  lôta.roM 
».  t.  c.t,iiYxcint\tu\é tCântraverfiaAngUcana,  Maisenvaîi 
mcm^dfh^^^  Souverains  Pontifes déteftcront- ils lesopinion- 
Toiûance'*^"^P'«5  &  cxécrables  ,  s'ils  ne  fecroïent  oblige? 
indircâe»  comme  nous  autres  François  d'en  extirper  tor 
nnicjuc     lemcnt  jufqu'à  la  racine  même ,  c'eft  à^dirc  ♦ 
»wen      Puiflance  indirede.  M.  de  Meaux  le  fuplic  iA\ 
uSitui  vouloir  bien  faire  le  facrifice;  mais  ce  feroitu.- 
conié-      desintereflement  trop  parfait  pour  les  Papes  c';à 
9iieaGcs.    piéfent,  auffi  les  Auteurs  &  les  Protcôeurs  "C 
la  Légende  de  Grégoire  Vil.  ont- ils  jugé  à  propc  i 
de  mettre  néant  fur'  la  Requête. 
Chap.  IV.    IV.  Pour  faire  voir  quelle  eft  la  doârine  det . 
Seneimem  François  fur  la  matière  préf  en  te  ,  Tilluttrc  Au- 
f  ow   *"'  tcur  tranfcrit  toute  la  cenfure  de  la  Faculté  a 
cenrurcdi Paris  du  4«  Avril  i6z6.  contre  le  livre  du  Jefairr 
Samaid.  Santarel  inniviét de Hétrefi ^Schismati,  Af^fiafi^cr"  ^ 
où  il  enfeigne  chap.  30.  &  31.  fur  la  Puiflanoo^ 
Temporelle  les  mêmes  erreurs,  qu'onadétailk  '. 
ci-deUttSé  La  Faculté  en  condamne  la  doânn 
^mmt  nêuviïU  ,  fauffe  ,   erronée  ,  cûntrâirs  à  L 
parole  de  Dieu  ,  rendant  la  dignité  Pontificale  odku- 
fe  ,  ouvrant  la  perte  au  Schisme ,  dérogeant.à  VAk 
torité  feuveraine  des  Rois,  qui  ne  défend  que  de  JOk 
Jeul ,  empêchant  la  converfion  des  Princes  infidd$re^ 
Hérétiques  ,  perturbatrice  de  la  paix  puldique ,  nr Ji* 
nterfant  les  Koïaumest  lis  Etats  v  les  uifuhUques 
détournant  Usfujets  deVobeiffance  tydê  la  joâfmffioh 
tr  les  excitant  aux  faâhens  »  aux  révoltes  p  SHx/i 
éktiontp  €9*  aux  Parricides  des  Primes. 
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y.  Àptès  quelques  remarques,  qui  rcfuhentPn.L.iy. 
iàtarçhtmçrit  de  cette  Ccnfure,  M   de  Mcaux^**"  v. 
"pour  montrer  rattachement iûvioUblc  delà  même  l^'i*"  "  J* 
XiçvAtéi  la  Doârinc  de  indépendance  de  lai*  ,/*,* 
t^ifîance  *f  emporelle  raporte  les  3.  premiers  de  publics' 
'fçs'b.  ifVrticlej  de  1663.  qui  aïant  été  pub  itz &<*««»  «©«• 
leçQS  ^^]qS  toute  la  France  d*un  conrt-nicment**^******» 
junanimëV  doivent  être  regardez  comme  les  fen- 
'timciV  de  tout  le  Roiaumc  ,  que  les  Evéques 
n'ont   fait  <^cie   confirmer   par  leur  Dklaraiton.  Cenfwtdn 
Le  Frère  Malagola,  Dominicain  Italien,  a'unt  mis  )UiagoU 
à  la  tête  de  fà  Tbéfe  de  Majeure»  qu'il  foûtint 
le' z'z.  Oâobre  i6âi.,  les  principes  erronés  de 
'{Santarel  »  les  Podéurs.de  Paris  les  cenlurérent 
auM  avec  les  mêmes  qualifications. 
'     VI   La  Oodrine  de  Santarel  eft  condamnée  ohap.yi. 
û'tbotd  WHfM  nêuvtUê  ,  note  qui  emporte  tou-  Nouveauté 
tes   les  autres;  d'oîi  il  s'enfuii  nécelFai rement  ««l'opi-* 
qu'elle  eft  fauffe,  a'y  aïant  point  de  véritédans"'^»^»- 
rHgUfc  fcaiholiquc  qui  ne  foit ancienne,  fuivantJJÎJJJ^'*' 
cet  Axiome  ii  célcore  de  Vincent  de  Lerics» 
^W  Méfug  »  iiuùd  fim:$r. 

Si  lés  défenfeurs  de  ces  étranges  maximes  a-  profond 
Toietit  le  moindre  éeard  aux  premières  régles.aicnccde 
de  U  bonne  Théologie,  ils  devroitnt  fans  doute ''^"««'ç 
j'étoQncr,du  profond  fiîence  de  l'Ecriture  fur  un  }.]"iî'|j|^ 
point  auffi  capital  &  auffi  important.  J.  C.&lcSïî^^ 
Apdtres  n'ont  point  parlé  ,   difent  -  ils  ,  de  la 
Fuiflance  jndueâe  furie  Temporel  ;  mais  elle  eft 
Tme  ftiite  de  là  Puiffancc  Spirituelle  des  Clefs  & 
de  i'Excommunicatton  .  C'eft  encore ,   ajoutent- 
ils»  an  effet  du  Baptême,  qui  foûmct  les  Princes 
Chrétiens  à  TEglife   Mais  u'cft-il  pas  furprcnanï 
que  J.  C.  ni^es/Vpôtres  n'aient  rien  dit  en  aucun 
endroit  de  cette  fuite  lî  étbnanté ,  ni  de  ce  mer- 
veilleux fecret  du  Baptême,  qui  dévoient  pro- 
duire un  &  fitand  changement  dans  rUnivers , 
Là  1  ren- 
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P.ni^iY.rcnvcrfcr  les  Empires,  détrôner  les  Rois;  éteîj^ 
*  Ciwpc  VI.  ^fç  jçj  familles  Roïalcs  ,   &  en  élever  de  nou- 
velles ,  &  qu'ils  n'aient  pas  eu  foin  d'avertir  ni 
les  Fadeurs  de  l'Eglife  de  ces  grandes  prérof^- 
tives,  ni  les  Rois  &  les  autres  fidèles  des  devoirs 
fi  iniportans  qu'ils  contraâoient  à  leur  égard? 
Tandis  qu'au  contraire  ils  commandent  expref- 
fément  à  tous  les  Chrétiens  fans  diÇinâion ,  ai» 
s  X»m,  Jif rendre  par  Religien  &  par  confckme  aux  Pritu$$ 
'^*  mêmes  impies  ^  ennemis  déclarez  de  la  Religion  , 

une  oMffance  véritable  K^fineire:  &  qu'ils  nous 
inftruifent  fi  cxaâement  de  toutes  les  autres  fui*^ 
tes  de  la  Puiffance  des  Clets,  des  efifets  de  l'Ex- 
communication ,  &  des  devoirs  qui  font  impa- 
fez  dans  la  Baptême  aux  Rois  comme  aux  autres 
par  raport  au  falut  éternel, 
rauflcin-      L'Autcur  b  Anonyme  qulaéaitdcs  Libertés 
urpteta     de  l'Eglife  Gallicane ,  glofe  à  fa  fantaifie  ces  pa- 
tionde      rôles  de  J.  C.  ;    Data  eft  mihi  emnis  feteftat  in 
l*Ecntuie  ^^/^  ^  i^  ^i^^^  .   euntcs  ergo  doute  omnts  gentisi 
cyme.  "*^  ^  prétend  en  inférer  que  J.  C  a  communiqué  à 
kTfùkét  fes  Apôtres  la  même  plénitude  de  Puifiance, 
lé.EiL   qu'il  a  dans  le  ciel  &:  fur  la  terre»  pour  tout  ce 
c»u.  L.  4*  qui  eft  néceflairc  au  gouvernement  ipirituel .  di- 
^iutuzi    leélement  pour  les  chofcs  fpirituelles ,  &  indi- 
vis.^aÂr.fcâement  pour  les  temporelles  entant  que  fu- 
it. V.  16.   bordonnées  aux  fpirituelles. 

Mais  c'cft  vifibîement  faire  dire  à  J.  C.  ce 

Îu'il  ne  dit  ni  là  »  ni  dans  aucun  autre  endroit. 
.  C.  dit  bien  à  fes  Apôtres  que  toute  Puiflance 
lui  a  été  donnée  dans  le  ciel  &  fur  la  terre , 
mais  non  pas  qu'il  la  leur  acorde  en  entier:  il 
leur  explique  même  nétement  8c  exprefi'ément 
quelle  en  eft  la  portion  dont  il  veut  bien  les 
honorer  ,  favoir  celle  d'enfeigner  ,  &  de  faire 
toutes  les  autres  chofes  qu'il  leur  avoit  prefcri- 
tcs  ailleurs:  £t  s'il  leur  parle  dcfaToutc-Pmr- 
"  ''  '  fance. 
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ûnce;  c'eft  pour  leur  faire  comprendre  combien  p.  n  LiVi 
doit  être  grand  ,  ferme  »  efficace  leur  pouvoir c***P-  vil- 
oui  en  dérive  &  qui  eft  apuïé  fur  un  fondement 
a  folide  &  fi  inébranlable.    Suivant  l'Anonyme 
J.  C  voudroit  leur  faire  entendre  qu'ils  pourront 
tout  également  comme  lui-même  fur  les  cbofes 
temporelles;  comme  il  dès  qu'un  Roi  dit  à  un 
de  (es  fujets;  Je  vous  ordonne  en  vertu  du  fou- 
verain  pouvoir  que  j'ai  fur  tout  le  Roiaume ,  de 
commander  l'Armée  ,  ce  fujet  devenoit  revêtu  ^. 
de  toute  la  Puiffance  Roïale .  &  ne  devoir  pas  sîc?ce de' 
fe  reflraindre  à  ce  qui  lui  eft  ordonné?    '  UTudi- 

VIL  Mais  on  trouve  peut-être  dans  la  Tradi- non. 
tion  cette  Pmffana  indirtâh  fur  le  Temporel  atta-  Jf  »07<. 
chéc  aux  Clcfe  de  l'Eglife.  ?amfVi 

Point  du  tout.    Près  d'onie  fiecles    fe  fonttèurdeia" 
écoulez  remplis  de  Rois  impies  ^  infidèles»  héré-  dépofition 
tiques  ,  apoilats  *  perfécuteurs  »  fans  qu'on  ait  des  Rois. 
jamais  penfé  dans  l'Eglife  ou  à  les  détrôner,  ou^^'J'J:''*' 
à  fccouer  le  joug  de  l'obciffance,  p?s  même  à^J^^j^j^?* 
ôtcr  à  aucun  Laïc  la  moindre  partie  de  fon  bien.  iiii|p6.Lib. 
On  voit  des  Empereurs ,  des  Rois  &  des  Prin-  i-^p-  if. 
ces,  ou  privez  de  la  Communion,  ou  menacés*'.  ^''^"'' 
d'en  être  féparez.    Mais  a  Grégoire  VII.  eft  le  [b.  2  Eo 
premier,  qui  au  grand  étonnement  de  l'Univers ^v  i»*/*,)! 
ait  menacé  les  Rois  de  les  féparer  de  toute  fo-  Fr4ic.  d* 
cieté  ci  vile,  de  défendre  aux  Evêques  &  à  tousJ'"''>-. 
leurs  fuiets  de  leur  rendre  aucune  ofaeiffance  fous  j^'°°°5* 
peine  d  Excommunication  ;  &  qui  ait  exécuté  de  i*univcrs  à 
fi  grandes  menaces.  la  vue  des 

Qu'une  pareille  nouveauté  &  une  prétention  cntiepiifci 
fi  extrême  ,  fi  infoûtenabîe ,    ait  alors  frapé  &  t]?^^^^ 
révolté  tout  le  monde,  c'elt  de  quoi  ne  ndus^LJb.tf, 
permet  pas  de  douter  un  Hiltorien  du  iz.  fiecle  //«/*.  c.'ja. 
auiS  iiluftre  par  fa  vertu  ëc  ion  favoir  que  par  35^17.  oê 
fa  naiflance,  &  fa  grande  intégrité,  ^OthonE-^^^"^»;'.: 
vêquc  de  Frifinguc,  d'ailleurs  grand  panegyriftc  /^  {•*'*°* 
^  3    .  ^6407.  ^* 
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1^  n.  L IV.  de  Grégoire  Vil.  «c  très^atlàicM  a¥  §1  ^fègf  ;  ^ 
ciup.viiL  forte  que  les  plus  grands  hommes  &  Ic^wms^dé^ 
^£ji^^^  vouez  à  ce  Pape,  enir'wtrte 4  HeriiiànE,vîqtië 
jM^rd.  '^^  ^^cts  »  ne  ceflbient  de  lui  demaiidér  &  ifcâ 
£in,af.  Partifans ,  fur  quels  motift  il  fbndbit  la'ndbvëllè 
ymvMmtmt.  Puiffance  qu'il  s'attribboit,  aj)r&  meïixe  qu'illës 

leur  avoit  expliquez  fort  au  long. 
VllL  En  effet  rien  n'érbit  plus  fôîHc  fAxtlci 
ChtpviiLp,.çQyçs  qij'ii  çn  donnoit.  De  toute  rAmqtiîté 
«tawof?  il  ne  citoit  que  4.  exemples,  ceux  dèThèodofc 
tésaiic-  le  Grs(nd  6c  d'ArcaSius;  Icf  premier  éxcoriimîi* 
g'iéspai  nié  par  S.  Ambroifc ,  le  fécond  par  lé  Pàp'el  SI  Jlri- 
Grcf .  vn  nocent ,  fui  vaut  la  faufle  opinion  qu'en  aVoit  Gre- 
▼em«M  la  S^^"^^  Vil.  Mais  cd^  ne  proùvoit  a\i  pluar  qtte 
BCQveaucé  pont  l'Ëxcommunication  &  nullenierit  pour  lé 
dcictpce  droit  de  dépoter  ;  tout  au  contraire  ,  puifqail 
tcmioni.  eft  certam,  que  ni  l'un,  ni  l'autre  n'^a  jamais  été 

dépofé. 
0  Lib  n       '^  prenoit  le  troifiéme  dans  une  Lettré  de  ^' S.' 
w#  H*.  Grégoire,  où  les  Magiftrats,  les  Evêques',  les* 
*p  II. fn'it Kois   mêmes   font  menacez  d'être  privez  de 
l.iW  tf.    Jcur  dignité  &  de  leur  pouvoir ,  s'ils  ofeht  cdri- 

trevenir  au  Privilège  de  l'Hôpital  d^Aiitun.   Le 

Quatrième  iu  Pape  Zacharie  qu'il  dtioit  avoir 
épofé  le  Roi  Childeric ,  de  f'ubltitué  Pépin  a  & 
place.  Quand  celui-ci  feroit  bien  vrai»  un  feul 
exemple  de  dépofition  dans  le  8e.ftede»  fans  en 
pouvoir  découvrir  aucun  dans  les  fiecies  anté- 
rieurs ,  n'étoit  guère  capable  d'affurer  à  Grégoire 
vn.  un  droit  aulS  confidérable  Mais  la  glofé 
fur  les  paroles  de  cePapeChap.  ^/ji»>  15  Quaeft. 
6'.  mir^ue  qu'il  a  encore  eu  le  malheur  de  fc 
tromper;  dkuur  depofià£e ^  qui  deponentibûsconfiH' 
fi$,  Zacharie  ne  dépofa  point  Childeric .  il  fut 
feulement  confulté  par  les  François,  qui  vou« 
loient  le  dépofer. 
Le  3  :,Excmplc  ne  renferme  que  de  fimples  me- 
naces 
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iito0»  fans  eflbt .  &  son  unefentencejaridiqiie;F.itLt7; 
critcoré  f  a  til  blcd  de»  Autetirs  qui  croient  que  ^^^^**» 
cette  claufè  de  privation  des  dignités  temporel* 
les  a  été  4  ajoutée  à  la  Lettre  de  &  Grégoire»  onéHéMi.t; 
qu'elle  û'eft  qu'une  menace  de  la  punition  Di-DipiQ.c», 
rme  même  temporelle.    Le  bon  fent  permet-il 
de-pefnfer  qu'on  puiffe  juridiquement  dépofer  un 
Roi ,  th>uoler  tout  un  £tat  pour  contravention 
au  Privilège  d'un  Monatere,  d'un  Hôpital^ 

Grégoire  VII.  n'eft  pas  plus  heureux  dans  les 
autorité!  dont  il  fe  fert.  h  Celle  qu'il  tire  de  S.*Lib.fc9p. 
Paul  I  Cor.  6.  34»  oùilparled'Arbitres»  qu'on 
fe  choifît  volontairement ,  ne  vient  pas  même  à 
la  qoeftion;  non  plus  que  celles  qu'il  va  cher- 
cher dans  une  Lettre  apocryphe  de  S.  Gement  à 
Si  Jacques  ,  où  il  ne  s'agit  que  de  l'Excommu- 
nication ;  &i  dans  une  fiune  Lettre  de  Jule  I. 
aiix  Ëvêques  d'Orient ,  qui  traite  de  la  Primauté 
de  $•  Pierre  ;  &  d^  la  Puiflance  d'ouvrir  &  de 
Termer  les  deux  v  V^  tout  le  monde  recbnnoit. 
Toutes  fes  raifons  en  un  mot»  quoiqu'il  fe  fât 
éonné  bien  de  la  peine  à  les  rechercher ,  ne  me« 
litent  pas  feulement  Vattentioii  du  moindre  Théo- 
logien ;  &  on  devroit  rougir  de  vouloir  ériger 
en  dogmes  des  prétentions  û  ruineuies  &  fi  maich«p.ix. 
fondées.  5>o"".v 

IX.  Il  ne  faut  donc  pas  être  futprisde  voir^J^'f^^" 
Gtbon  de  Frifingue  après  avoir  lu  &  relu  leSj%utoiit^ 
Lettret  de  Grégoire  Vil.  hefiter  encore  fur  lesdcsDepoG- 
prétendus  droits,  en  demander  d'autres  preuves  ;  ^'onjJ*««s 
ni  l'Auteur  de  la  c  vie  de  S.  Gcbehard  deSalti-  ^Yi^'^s- 
bourg,  qui  apélle  ce  Pape  un  fécond Elie»  par-^  onsCé- 
1er  d'une  manière  û  peu  aflurée  de  la  jutiice  àcm/Sus, 
fes  fcntences  de   dépofition  ,   qu'il  rcgardoits^»  Jnc«- 
eomme  des  chofcs  nouvelles  &  inufitées.  TmbaVrHr 

Comment  les  autres  n'auroient-ih  point  de  dou-  ,^  conVra- 
tcs  fur  de  pareilles  entreprifes  »  inouïes  jufqu'a-daioBs. 
L  4  lors. 
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T  n.Livlors,  Grégoire  VIL  ,  qui  Vétoit  pas  hommç  ii 

Chap-ix.  lâcher  pied,  fctrouvoittrès-cmbarraffé lui-même 

de  fa  propre  contenance  »  il  ne  favoit  où  il  ea 

étoit,  ni  ce  qa*il  devoir  faire.  En  1076.  il  ex-r 

-   commanie  &  dépofe  Henri;  ce  Prince  accablé 

de  malheurs  de  la  parc  des  rebelles  ,  qui  s'anto- 

rifoicnt  de  la  fentence  de  Grégoire  ,  fe  vit  con- 

r„f'!I**?*  ^^*"*  ^^  ^^7h  ^^  ^  demander  pardon  au  Pape. 

futrCHen'  L'C  Pape  lui  rend  fa  communion;  mais  ne  laifle 

r  ».  en.     pas  de  le  regarder  encore  comme  dépofé»    La 

ffsc»       Dépofition  de  Henri  n'étant  fondée  fuivant  Gre* 

goire  &  Tes  Partifans  que  fur  TExcommunic»- 

tion ,  celle-ci  étant  levée  la  Dépofition  ne  pou* 

voit  plus  fubfiller.  Henri  aïant  enfuite  rétabli  fet 

affaires ,  exerce  comme  auparavant  la  Puiifance 

Roïale.  Mais  les  Saxons  s'imaginant  qu'il  en  avoit 

été  légitimement  dépouillé  en  1076 ,  latranfpor- 

tcnt  à  Rodolphe  en  1077.  Grégoire  l'aïant  apris 

entre  en  fureur  contre  eux  :   Içs  Saxons  protef- 

tcnt  n'avoir  élu  Rodolphe  qu'en  prefence  & 

avec  Taprobation  de  fes  Légats  ;  Grégoire  de  ion 

côté  prend  Dieu  à  témoin  »  &  déclare  que  cela 

ne  s'eft  fait  ni  par  fon  ordre  »   ni  par  fon  confeil. 

Quoiqu'il  en  foit  fi  ce  Pape  étoit  bien  per- 

fuadé  9   qu'il  eût  un  vrai  pouvoir  de  priver 

Henri  du  Roïaume»  il  devoir  le  traiter  toujours 

comme  dépofé ,   jufqu'à.  ce  qu'il  le  lui   eût 

k  ikid.  ad  rendu  :  &  cependant  félon  ^  l'Hiftorien  déjà 

Î°ii8^'*  cité  Grégoire  changea  defentiment;  ^i^havêir  ' 

^'  *    '      àtjfenji  jes  fi$jt$$  dn  fermmt  4e  fidélité  ^  confirmé. 

lEU6lï$n  dç  Rodolphe  il  donne  encore  à  Çun  çr  à 

t  V^.^tfSétêtre  èiaUment  la  qualité  de  Roi  :   ^  &  il  écrit  à 

?3.2^L^^»fcs  Légats  fn'i/  défire  terminer  leur  dtfftfend  avec  le 

^*J^*^^ Confeil  du  Clergé  cp*  des  Laïques  dje  Koiaume ^  cr 

'-    ^'       montrer  auquel  des  deux  la  Couronne  afartient  flu^ 

ju/lement  ;   c'eft  ce  qu'il  répète  dans  différentes 

Lenres ,  &  dans  le  ly.  Conicile  de  Rome  l'an  1078, 

Qr 
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Dr  en  fapofant  que  Henri  »  qu'il  aydt  dépofé  »f.iLL  iv. 
&:   non  rétabli  »  étoit  véritablement  dépoié  «  clup.  x. 
Grégoire  n'auroit  pas  dû  mètre  en  queftion  fi 
Henri  avoit  le  plus  de  droit  à  U  Couronne  1 
pnifan'il  ne  lui  en  reftoit  aucun. 

Mais  on  voit  bien  que  Grégoire  troublé  »  ef- 
fraie de  la  nouveauté  d'une  tentative  fi  extraor- 
dinaire, incertain  de  ce  qui  en  pouvoit  ariver» 
n'avoit  ià-deflus  rien  moins  que  des  deâeins  fixes 
&  fuivis.  Son  étourderie  &  fa  précipitation  a 
décerner  des  Dépofitions  avec  tant  de  confian- 
ce ,  fês  craintes  &  fes  irréfolutions  quand  il  s'a« 
giflbit  de  les  exécuter  »  montrent .  un  homme 
qui  ne  donnoit  dans  de  fi  grandes  extrémités , 

Î[ue  par  un  zélé  impétueux  ,  plutôt  que  de  dcl- 
cin  prémédité.  Ainfi  on  ne  voit  pas  que  nous 
foïons  obligez  de  faire  grand  cas  de  ces  lentences 
{c  de  ces  décrets  de  Grégoire  VIL,  furlerquels 
il  avoit  lui  même  tant  de  doutes  &:d'inceftitudes« 

X.  Il  paroit  que  ce  Pape  d'un  génie  chaud  6c 
bouillant  ne  pouvoit  fuporter  qu'avec  peine  les^j^,    ^ 
Princes  de  Ton  tems ,  dont  les  moeurs  étoient      ^ 
très  conompues;  uniquement  attacher  aux  cho-Ccqaipt- 
fes  de  la  terre,  ilsnefe  foucioiem  pas  beaucoup  y*  "T***' 
de  tout  ce  qui  s'apeloit    peines   Canoniques.  j^]^^*„ 
Ceft  aparemment  ce  qui  lui  fit  naître  la  penféevelics  pré- 
de  les  éflfraïer  par  des  punitions,  quileurfufienttcmious 
plus  fenfiblcs ,  en  eflaïant  de  les  dépouiller  de  leur  l*f^"^ 
dignité  &  de  leur  Puiflance,  &en  attribuant  à  cet     ' 
effet  au  S.  Siège  toutes  fortes  de  nouvelles  préro- j^  .   . 
gatives ,  dont  jamais  perfonncn'avoit  oui  parler,  ^«"'iï- 

Telle  ell  l'Origine  de  ces  idées  magnifiques  en  r(&i|i*ii 
aparence,  mais  réellement  vaines  &  chimériques ,  «""i  ««  » 
qu'il  s'efforçoit  de  donner  dans  un  Concile  Ro-**^****'*." 
main  de  la  Puifl'ance  Pontificale.   Après  avoir  Hq^/.''ïi,tl 
pour  la  féconde  fQis  au  nom  des  Apôtre  ôté  lecounÛ6pht 
^loi^ume  à  Henri  pour  le  donner  à  Rodolphe, fetPf eue. 
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P.n.L  IV.  il  s'adrcffe  par  uiïe  élo^ucnle  apoRtophc  #  anlr 

chap.  X,  Apôtres  mêines  ;  il  fait  paflfcr  cri  revtfc  devant' 

s€êH€ii,     àix  les  Empirer»  les  Rbïatimes  *  le^  Principal:^ 

1^*49.  VII.  ttz,  en  un  mot  tous  les  biens  &  tontes  le$  dig^ 

xiités  du  fiecle  ,  6c  leur  aïatit  apris  qu'il  eft  ea 

leur  pouvoir  d'en  priver^  ou  d'en  gratifier  qui 

Hon  leur  femblc  , .  il  en  conclut  en  habile  Or»- 

tttir  qu'il  a  droit  d'exercer  la  même  autorité. 

Mais  c'ell  dommage  que  fes'  Prédécefieurs  né 
fblTent  pas  aflTez  inftruits  de  ces  grands  Privilé* 
ges:  fur  tout  Grégoire  il.  homme  d'une  piété  , 
d'une  doélrine  ,  d'une  fermeté  éminente  ,  lut 
qui  écrivoit  à  l'Empeur  Léon  Ifaurien ,  Pmti'^ 
ftsc  poufiaum  non  hatet  regtas  dignitates  defirendk 
£t  Grégoire  VIL  qui  fans  dbutie  ne  valolt  pas 
ihieux  ,  prétend  en  être  le  Souverain  difpen- 
fàteur. 

,  Ce  n'eft  pasf  qu'on  veiiillé  donner  la  moin- 
dre atteinte  à  la  pieté  de  ce  Pape  »  ni  à  ce 
oii'il  a  fait  dé  Bien  en  faveur  de  la  Difcipline 
Écclefialliqùe  ;  mais  c'eft  que  dans  les  Saints 
filêhiés  toutes  les  aâiotis  ùt  font  pas  à  imiter  : 
aiant  de^  loit  il  n'elt  pas  befoin  d'exemples 
pour  nous  fervir  de  régies  ,  6c  il  ne  faut  pas 
que  l'on  nous  force  d'embrafler  ce  que  la  foi 
de  l'Ëglifé  Roms^ine  n'a  jamais  adopté.  ■ 

Poiflàace       Grégoire  VlL  e(t  certainement  digne  d'ad« 
Koïaie,    miration,  quand  on  le  voit  s'élever  avec  cou- 
îeiô**Grtt  ^^^^  contre  les  Rois  Simoniaques  &  protedeurs 
yxj*     ^  des  plus  grands  crimes  :  mais  qui  pourroit  fans 
la  douleur  la  plus  amere  penier  aux  énormes 
excès»  où  le  précipitoit  Timpétuolité  d'un  zélé 
peu  éclairé  ?   Quel  plus  fanglant  outrage  poo«^ 
Toit  il  faire  aux  Puifances  Temporelles ,  quedfe 
»Lîb4.lBpL  les  déptimer  jufqu'à  dire  ,   h  qvCeiles  ne  dtvosetit 
3.  LibwS,    leur  origine  quà   l^àrgUeii  »  au  de/tr  intolérable  th 
^-  *'*       dominir  Jht  UAts  égaux  ,  or  aux  fUggeftiom  du 

J>iablt^ 
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iSSW'i  N*étoit-cc  pas  contredire  de  gaïeté  dep  ^i.liv, 
côntr  •  où'  pat  la  plus  profonde  ignorance  dech«p.  x. 
l'Atiti^aité* ,  tdnte  la  Tradition  non  i^uiemcfnt 
des  Feres  ,    niais  dé  tout  le  genre  humain  ,  ^ 
l'Ëcrhare  même  en    une    infinité    d'endroits. 
Ai  mtiitattih  Gtfitiluim^  dit  S.  Ircnée,  tnr^num 
npiùm  ffûfittim  efi  a  Deo ,  fia  non  a  Diabolo  ôcc. 
ê  Son  oif  fèttftat  nifi  a  Dto  Voila  ce  que  nous  ^«^^,1,^ 
ajjrcrJl^nt  les  SS.  Apôtres,  Et  Jùltin  l'Hiftôrieux.  i  r^,* 
tout  païen  qU'il  étôit,  aUroit  pu  donnera  Gre- 2.  lP»t.z, 
foire  des  idées  fur  l'Autorité  Roïale  &  plus  no-'«-'^* 
Wcs  &f  pKis'juftes  ,  que  celle  qu'il  en  avoii ,  s'il 
ttt  pris  là  peine  de  lire  feulement  les  premières 
L'gnes  de  fon  Hiftoirc  :  Princifto  nrûm .  vtnnum , 
natwnltmqat  ^  omnium  imfèrmm  ftnos  Reines  trot , 
qms  ad  fafniîûm  hujus  majeftatts  non  ambtno  po* 
fularis  ,  fidfftâiatd  $mêr  bonps  modtratio  frovthi'  - 

Xl.  Une  téûaveaueê ,   dit  b  S.  ChnToftome,  r;f-Chip.xi. 
fanto  d  autres  nouveautés  ;   Grégoire  Vfl.  eut  le^'««oire 
malheur  de  ne  vérifier  que  trop  la  pcnlée  de  ^c^lj^^^l 
fcre;  il  c  inventa  un  nouveau  genre  d'Excom-fj  de  u 
municatiôn,  qui  ôtoitfclon  lui  aux  Princes,  quiviftoîre. 
en  cioient  frapez,  &  à  leurs  armées  toutes  leurs* '='•'••  5. 
forifes  &  tdut  pouvoir  de  remporter  jamais  au-^^^  "• 
cune  vîdtoire  &  tôoce  efperance  de  joUir  d'au-/*]^^^  ** 
cun  avantage  temporel  :  il  lança  même  en  1080.  c'aw. 
cette  nouvelle  elpécé  de  foudre  contre  l'Empe-^t»»».  4. 
rcur  Henri;  ce  qui  n'empêcha  pas  toutefois  que J*^"»'<>- 
Dieu  fe  fefervani  à  lui  feul  une  telle  pu  fiance, f'^y'"- 
n'en  ordonnât  autrement ,  que  d  Henri  ne  rem  d  ^  f«^. 
portât  plufieurs  vidtoircs  ,  que  Rodolphe  fon«<i=*a. 
Compétiteur  ne  fût  tué ,  &  que  Grégoire  lui-  *°'®* 
même  chaffë  de   Rome  par  cet  Empereur,  ne 
mourût  dans  fon  exil  i  Salerne. 

Le  pernicieux  exemple  de  Grégoire  ne  laiffi 
Bas  décre  foivi  par  Alexandre  iil.  qui  en  dépo* 
.  fant 
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r.ii.L.iv.  fant  Frédéric  I.«  nfa  aufli  contre  lui  delà  même- 

caup.  Xi.  forte  d'Excommuoication  »  Jui  faifant  de  U  pmrê 

iê  Dieu  d'ejcfrejis  inhUntiom  de  jomr  ifauc$mi  faix 

cr    trânqmUté  ,  cr   d^âucune   profferité  dans  fts 

armes, 

EofeiRiic      ^*is  àe  peur  que  l'Univers  ne  fût  e^aïé  de 

que  tout    fe  voir  dépendant  de  la  volonté  d'un  feul  homme  » 

leiP-pcf   Grégoire  VU.  avoit  grand  foin  de  déclarer, 

***î!b"t"'^  ^«/«  tûfês  ht  Papes  t  fit ôe  qttils  itoient  ékvtx,  fur 

€9^lù*d   ^^  Chain  de  S  Pierre,  âteient  die  Saints  »    inca* 

Héruàêm,  pablcs  de  faillir  ,    êc  de  commettre  aucune  in- 

i'uftice  ,    bien  plus  quil  U  favoit  par  expérience. 
ilztravagaDte  prefomption  »  qui  jurque>làn'étoit 
jamais  entrée  dans  la  tête  de  perfonne. 
ch«F.xu.     Xll-  i^a  Race  de  Charlcmagne  venant  à  s'af- 
A  quelle    foibiir ,   l'autorité  Roiale  dans  tout  l'Occident 
occi«iiot    commença  à  chanceler  &  à  tomber  en  décade- 
f  lofit"'  °^^'  ^^'  Seigneurs  &  les  Evoques  s'emparèrent 
oc'deVofcr  V^^  à  peu  d'une  partie  du  Gouvernement ,  & 
Jesiiois.    votiloient  presque  aller  de  pair  avec  les  Rois  : 
les  Roïaumes  fe  diviferent  en  pluiieurs  Seigneu* 
ries  foit  Ecdefialliques ,  foit  Séculières»  dont  les 
Chefs  fe  donnoient  pour  Souverains»  &  s'en 
attribttoient  tous  les  droits  au  grand  détriment 
de  la  Majcflé  Roiale.    Les  Rois  voloient  leur 
pouvoir  dépendre  de  leurs  fujcts   ^  de   leurs 
propres  vaflaux,  &  déprimé  jufqu'à  être  obligez 
d'en  venir  aux  mains  avec  eux  comme  d'égal  à 
égal.    Ainfî  les  Empires  bouleverfcz  &  presque 
tombex  dans  une  déplorable  Anarchie»  étoient 
remplis  de  guerres  »  de  faccagcmens ,  d'horribles 
carnages.    Telle  étoit  dès  le  9e.  ficde  la  trille 
fituation  des  affaires  de  toute  l'Europe  »  qui  ne 
firent  qu'empirer  dans  le  loe.  &  le  ne.  de  forte 
qu'au  tcms  de  Grégoire  VIL  à  peine  j  avoit* 
il  un  feul  Roi  qui  en  confervac  autre  chofe 
que  le  nom. 

Ce 
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Ce  fut  dans  ces  conjonâures  que  GregQiteP.u.Uiy. 
monta   par  dcgrcz  »   jufqu'au  Pootificat  ;.  ccg^F-  ^*** 
Pape  né  avec  un  grand  courage  &  un  cfprit^'JlSidt 
violent  ,  élevé  dans  la  Difcipline  Monaftiquectcg.  vu. 
la  plus  régulière  ,  alant  des  mœurs  8e  de  la  ré-vcnt  fe 
putttion,étoit  anffi  très  lélé  pour  la  liberté  &laPw>«««J* 
FuiffanceEcdcfiaftique;  &  loin  de  relâcher  rien  J*^^^^ 
de  fes  droits  ;  il  ne  chercfaoit  qu'à  les  étendre^^^ 
liien  au-delà  des  bomes«  Il  crût  donc  avoir  trou- 
vé l'occafion  favorable  de  revendiquer  le  Do- 
maine  8e  la  propriété  de  tous  les  Rolaumet  de 
la  terre,  &  ne  pouvoir  rien  faire  de  mieux  que 
de  les  aflojettir  au  S.  Siège  comme  Chef  de  la 
.  Religion  ,  même  pour  ce  qui  regarde  le  Tem- 
porel. Et  non. content  de  s'attribuer  en  vertu  de 
la  PuifTance  des  Cich  le  Souverain  pouvoir  de 
dépofcr  &  d'établir  les.  Princes  &  les  Rois,  d 
n'y  eut  point  de  moXens  ,  d'artifices  qu'il  n'cn^ 
plolât  contre  tous  l'un  après  Tautre  pour  fe  la 
rendre  tributaires ,  8c  par  là  fe  procurer  la  Mo- 
narchie Univerfelle. 

La  chofe  ne  paroîfloit  pas  û  difficile  à  exécu*  ses  entra* 
ter  à  l'égard  de  l'Empire  d'Occident,  fur  lequel  piifafiif 
il  aoioit  avoir  des  droits  particuliers ,  préten-i'Allcnac- 
dant  avoir  celui  de  donner  cet  Empire  ^vecJJjA**^ 
la  Couronne  Impériale ,  dontleflatoient  auffi  les/^^^^ 
4  Saxoiis  rebelles  &  leurs  Alliez,  lorfqu'iis  por-\^/if. 
terent  devant' lui  des  accufations  contre  Henri  iiiaHir, 
IV.  Grégoire  feduit  par  l'honneur  qu'il  s'imagi* 
noit  en  revenir  au  S.  Siège  ,  &  par  lea  idées 
ambitieufes  qu'il  coloroit  du  beau  prétexte  de 
'Religion  ,  ne  manqua  pas  d'ufer  de  fon  préten- 
du droit ,  8c  de  dédarer  plufieurs  fois  *  Henri*  ^^-y»" 
déchu  des  Roïaumes  d'Allemagne  8c  d'Italie  • 
auxquels  étoit  ataché  le  titre  d'Empereur.  Noys 
voïoDff' encore  quelle  étoit  la  prétention  du  Pape 
fur  ces  Rbiaumes  par  le  icrment  qu'il  vouloic 
^         -  que 
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P.TLLiv.que  Ton  exigeât  du  Rot  ,  yû  fcroii.élû^i  lé 
çtup.xii.  place  de  Henri  ;  favoir  de  loi  rendre  hommage 
comme  fon  VaflaU  &  lui  obeîr  en  tout  ce  qtt  il 
lui  commanderoit  par  vraie  obéiflance.    Cetok 
la  formule  du  comipandement  )e  plus  exprés» 
Soi. la       Quant  à  la  Saie  en  particulier,  4  if  prétèndb^'t 
5a«f-        que  'Charlemâgne  après  Tavoir  foupiie  1  avoir 
^j^^' donnée  à  S    Pierre  ,    quoique  cela  ne  fût  pas 
kçapitmi,    ^'^i>  ^  qu'il  n'eût  fait  l  que  dédier  la  première 
Car.  M*x.  Eglife  qu'il  y  bâtit  au  Prince  des  Apôtres. 
éiinft.tp.      Il  en  difoit  auunt  de  la  France  &en  écrivoit 
p«r^^«».  f.  ajnii  à  fcs  Légats  :  c  il  faui  dire  à  tofês  Us  Traé^ 
Suc  la        foii . trieur  ordonner  far  vraie  êbeiffAncê  ,   que  cha^ 
France»      qne  mai/on  paie  à    -i.    Pierre  au  moins   un  denier 
€Grti,vilpar  an  ,    s'ils  le  recânncijfent  pour  Père  çr  Paftettr 
Lib,  s.  •Fjuivant  C  ancienne  coutume  Car  l  Empereur  ÇharUs  ^ 
comme  on  lit  dans  fin  livre  quïeji  aux  Archives 
4e  l' Eiltfe  de  S,  Pierre,  recuetikit  tous  les  amentrois 
endroits   douJLe  cens  livres  pour  le  fer  vice  du  S.   Skgfm 
On  ne  fait  ce  que  c'eft  que  ceiivrc:  on  ne  voit 
rien  de  tout  cela  ni  dans  les  Capitulaires  de  Char- 
lemagne ,  ni  dans  les  Hiiloires  &  les  Monumens 
publics  ou  particuliers,   ni  dans  aucun  Concile 
de  fon  tems.    Ceux  qui  coofeilloient  au  Pape 
de  pareilles  enrreprifes,  lui  en  auront  fans  doute 
impofé.    Perfonne  de  nos  Rois  n'a  jamais  été 
..aflez  fa  dupe  pour  lui  accorder  aucun  tribut;  & 
il  ne  paroit  nulle  part  que  fes  Légats ,  quoique 
chargez  de  le  faire ,  3Î?nt  jamais  demandé  riea 
de  femblrïWe  ,  dcforte  que  toutes  fes  inlîances 
auront  été  parfaitement  vames  &  fans  effet. 
SufPAn-       Quant  a   TAngleterre  ,  le  Pape  fit  tous  fes 
efforts   pour  pcrluider  à  Guillaume  le  Conqué- 
rant de  lui  païer  à  titre  de  dépendance  ïe  tribut 
en  argent  accordé  par  fes  Prédecefleurs  de  bonne 
volonté  é  &  fans  reconnoltie  dans  le  S.  Siège 

iaucaa 
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4ioît   Dom^aul  9    mais  GrpilUiiiQe  IttiP.iKLilT. 
envoie  le  Xnhui .  «  ^  rof^le ,  l'hc^W^e.        Qtap.  JCU. 

Grégoire  k  Acm^^o^c  la  m$9^  ipâmiâion  à^4  /««r 
SuenoD  Rpi  4c  D,9tu|en:^^rc  çomo^e  éUQt  ipn  ^^/r  «^ 
paeent ,  &'Ja  toi  aîaat  promit.;  ii\ais  nous  ne  ^''•'-  *• 
ToïoAs  point,  dî^flfet .  de.  ^tte  dcnw4ç-  .  L'offre  s^;  i"''** 
^e  le>P.tpe  6iit.à.ce.Roi4>^eriçbe.ProviDce«iDiiaeiii«ie. 
^ue.des  Méx4tû|4€8  pccupoi^t. ,  fimble  iQoo-,^Xib.z.if, 
tver,  qu'il  croioi^ayoic^iro^cjde^/l^ptffer.dcibieii&^i*?;. 
4es  HéréûcHUi* 

Xlll.  L\£(pa^e  .^ts  étmi  pràs<|tte  toute  .cja*  chip.z]u^ 
ticce  fous  la  p^iSâBce  dç$  5ariia&ns.    Piufi«iKs  ^'^«a 
triaces  tCfarétion»  uaYuUpioBt  à  la  vetirér  des*^^,^^  °^„ 
naios^e.ces  Infidèles  ,  loifque  Grégoire  leutfaci'if. 
écrivit ,  qujls^ci'avaifnt.fyns.açt^tê  qut  a  Api«ll*.  pagne.^ 

n.mproffê  À.S.\Pinrê  »  c\eftri  dise  ,  à  l'Ëglire 
Romaine;  qu\U  avait  dcsordi  ÀEU$t  Comte  de  R^m 
de  j9ëur  de  fis  eènquites  am  ^nem  de  cet  Afittet 
moiennant  certaines  conditions.  Mais  les  Efpag- 
nols  ignoroient  ^aUblnmeot.  ce.  préiendu ,  drait» 
4k  le  Pape  lui  même  J. avoue  aux  Princes  JU  ^Lib.i.4« 
aux  Hois  de  ce ,  Haïs  »  qu'il  ie  ttiouTojt  oublié  *f*  ^^«^ 
par  le  malheur  ,des  tems  •>&  la:>négUgence  de 
qnelqu'un-de  fes  Prédeccifeurs.. Ce  qu'il  y  a  de 
bien  certain»  c'eft  <)u*il  ne  s'en. trouve. pas  le 
moindre  ve^e  dans  aucun  Aujteur  avant  les 
Lettres  de  Gr^oire  VII ,  &  que  tout  ce  qu*^ 
allègue  pour  le  prouver,  ne  peut  fervîr  au  con- 
traire qu'à  le  détruire.    On.pauyoit  avoir  fabri* 
^ué  de  faux  dires  ,   comme  cela  efl  arrivé  hitn 
-des  fois,  qui  auront  trompéie-Bape:. mais  ileft 
Incompréhenible  qu'avec  un  droit  fi  mal  établi 
a  eût  encore  la  confiance  d'écrire  aux  Princes  ' 
qui  panoient  pour  rEipagne.f  qu'il  aimoitmicux^yi, 
qu'elle  deaaeurâtà  ces  Infiddes  »  que  d'être  oc-  «^^  ^^ 
ciq^  jar  *  4g»  Çttfétkns  ^  ^m^  n'en  fifient  pas 
"     '"    ^  nom* 
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rti.L  IV.  hommage  an  S.  Siège  :téi  étoit  fou  desmtereilfe-^ 
Càapxn.  njcnt    Ovm  in /er4  féusâkus  féûfitémUm  m»  $iM 

f%rt^  fid  umkfê  cogitât^  dit  M.  de  Meaux. 
Sac  la  ^^  ^*^  P^  P^"^  ^^^  ^^  digérer  ce  qa'il  «  a-^ 

sudatgnc  ▼oit  Ja  4Qrete  de  demander  aux  JuEes  de  Sa^-^ 
«Lib«  I.  daigne  ,  &  en  particulier  à  Oreoc  de  Catllari  # 
»p.  zf .  de  latisâire  aux  droits  de  S.  Pierre  n^ga  pas 
f^'-J'"*  leurs  Ancêtres  ,  avec  menaces  ,  s'fls  y  man- 
F  4ii.  qaoient»  que  leur  Païs  en  fonflfriroit  b  N^ms  ne 
^Lib,  i,^.v9nhns  pas  qtu  v$us  igmrkz  ,  difQit-ilt  jus  plt^  - 
10.  fiiwrs  JStathm  mus  on$  dtmandê  votre  um ,  TwtêM 

promettant  de  grandes  ndevanm  »  p  ttous  kir  ftr^ 
mettions  dt  s* on  rondro  lis  maitros  ;  omforto  fn'ils  wotos 
iaijferrient  la  jotâjanu  do  la  moitto  ^  c  tfons  fk^ 
rotent  hommage  do  F  antre»,  é    Tontofiis  nons  n*a^ 
vons  point  votdte  y  donner  notre  confonsemont  jufr 
quÀ  ce  que  nons  alons  envoie  un  Légat  pour  [th- 
"Voir  votre  intention.    Puis  donc  que  yous    mamo 
avez,  témoigné  être  dévomi  à  5»  Pierre  :  p  votas 
pfr/évéres^t    comme    vous    le  devez  ,  non  feukr 
ment  n9us  ne  dmnorons  à  perfinne  la  porfniffiam 
d^ontrer  dam  votre  terre  ;  mais  p  qmlqtiun  VejOm 
*  -       treprend^  nous  l'en  empédsorons  par  iesvom  tempa>' 
reUes  9  fpiritudUs.  Ceft<à-dire,  que  s'ils  ne  pa- 
ient pas  le  tribut  attaché  à  ce   déTOUëmlent 
pour  S.  Pierre  »  il  expofera  au  pillage  ces  infur 
iaires.    Sur  >quoi  ces  exaâions  font* elles  fbn- 
.  dées  i  Ceft  ce  qu'à  ne  dit  point.    Ses  tkres  les 
cha0.      P^^  folides  étoient  fans  doute  fes  airs  de  haor- 
XIV.        teur,  la  hardiefle  &  la  rigueur  de  Çeo  menaces^ 
Sur  ta  XIV.  c  Salomon  Roi  de  Hongrie  aïant  ét< 

Hongrie,  idiaflé  à  caofe  delà  fbiblefle  de  ion  âge  &  rétar 
tfSlîf  ijr  bli  pluiieurs  fois  par  r£mpercur  Henri  iV.»  dont 
tViv.  ad  ^I  ^^^^^  éDoufé  11  iœur  »  s'étoit  trouvé  dans  Xof- 
aa.ro7i.  '  Uiçation  de  s'en  rendre  le  Vai&i  :  le  Pape  Gre- 
>.  4^4  goire  le  trouva  mauvais ,  &  d  écrivit  à  Salo-^ 
irLib.u.  niQQ^  ^^  ig  firiatmHi  do  ffmpk  t^tonoit  à  i'f- 
'^'  ''   ^  "  "  gli/ê 
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tUfê  Hêmaim  ^   Mïant    été' donné    âutrrfm  à  SJ.MXVt. 
Pkm  par  le  Roi  Etienne,  avec  toutjon  droit  cr/aG'i'pZiV^ 
fuiffance.  Et  une  autre  preuve  qu'il  en  donnoit , 
c'eil  que  Henri  III.  aiant  conquis  ce  Roïaumot 
tnvûïa  au  Corps  de  £.  Pierre  la  Lance  CT*  la  Couronne , 
Marques  de  la  dignité  Roiale.   C'eit  pourquoi  il  le  ' 
menace  fortement  de  la  difgrace  de  S.  Pierre  & 
de  la  iienne,  s'il  ne  reconnoit  tenir  fon  fceptre  du 
S  Siège  »  &  non  du  RoL  On  voit  par  là  qu'il 
étoit  alors  dangereux  d  honorer  le  Prince  des 
Apôtres    puifque  ce  Pape  vouloir  faire  paAier  de 
fimples  honneurs  volontaires  pour  des  droits 
féodaux  &  de  propriété. 

Si  quelquefois  des  a  frères  1  voient  des differensgj'j.^ 
for  le  partage  de  leurs  Provinces  ou  Roïaumes  iBaice- 
comme  il  arriva  dans  le  Comté  de  Barcelonne  ^looiic: 
il  fa  voit  très  bien  ne  pas  s'oublier»  &  prometre'^ib  €,^ 
libéralement  toutes  fortes  .de  fecours  de  la  part'^-^^-   • 
de  S.  Pierre  à  la  partie  qui  fc  rcqdroit  tributaire  ,ji^  "*• 
du  S.  Siège.    Il  en  étoit  de  même  des  Rois 
chaffez  de  leur  Trône,  qui  ne  fefoient  point  de 
difficulté  de  mettre  leurs  couronnes  aux  pieds  du 
Pape  9  dans  l'efperance  que  fon  autorité  pourroic 
les  y  rétablir.    C'eil  ce  que  fit  ^DémetriusRoi^Lîb.a»4#; 
des  Ruifes  à  l'égard  de  Grégoire  VII.    Ce  Pape74 
pour  donner  une  haute  idée  de  fa  prote<ftiôn^'^« 
c  mçoaçoit  du  Glaive  de  S.  Pierre  un  Seigneur £j^y'  „ 
nommé  Vezelin  ,   qui  vouloir  s'élever  contre  le^         '• 
Roi  de  Dalmatien  établi ,  difoit  Grégoire»  desuilaDaki 
l'autorité  Âpoiloliqu^.  £t  il  avoit  grand  foin  décatie, 
faire  valoir  en  toute  occaiion  les  effets  redou- 
tables de  fa  Puiffance  »  foit  pour  les  calamités  foit 
pour  les  profperités    temporelles,    d  Petrus  4VLib«a,ff^; 
finna  fetra  diciur  ,    qud  portas  inferi  confringit  ^7^^» 
atque   adamantine   rigore  de/lruit  tp*  diffifat  quid" 
quid  okfifiif.    Voila  jufqu  où  Grégoire  Vil.  a- 
Toic  oié  porter  l'idée  de  la  prétendue  Monar^ 
;  *  Tm.  XVII.  Part,  L         M  chic 
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rn.Liv  chie  Unifcrfelle  fur  toutes  les  chpfics  civiles  U 

Chap  XiVtterrciires   comme  Air  les  rpiritùelles  ;  Empire 

chimérique    êi.  qui  ne  peut  jamais  s'aUiei  avec 

(a  ConfTitutîon  dés  chofes  humaines. 

Innocent       luDocent' lU.  toui  grand  Râpe  Qu'il  étoit»  ne 

iiL  imite   cîaignit  poin^  d'imitel  im  exempdè  fi  fi^eôe 

Gxeg  VII.  eu   dépofant  Jean  fans  terre  Roi  de  la  Grande 

firetagçe  ;  ôc  en  foâlevant  contre  lui  les  Ba-^ 

l'ons  Ànglois    8c  Philippe  Angnftc  ,  juiqu'à  ce 

qu'il  eût  accordé  fon  Roiaume  an  S.'  Siège. 

Ponrqooî      ^*   ^^  ^"^  ^°°^  P^^  ^^^  fiirpris  dç  voir  ée& 

de»  Frinf f s  I^ucs  ,  dcs  Comtes  »    des  Rois  mêmes  fe  re- 

fe  font  ai  duire  à  cette  efpece  de  fervitudp  »  les  uns  pour 

^(W'n^iiximplorer  la'  protection  de  S.  Siège  ,   la  aunes 

liges,       pour  y  trouver  de  quoi  colorer  îcu^  an^bkîeux 

projets  dcl'infatiable  cupidité  d'envahir  les  terres 

de  leurs  VoifiQS.  Quoi  de  plus  déplorable  l  Quels 

maux    h   Religion  n'en  à  telle  point    eu   à 

fouffrir? 

Ezeeniion      ^'^oit  aufli  en  confe^nence  de  cette  domi- 

de  la  Puif.  nation  ^bfoluë  êc  arbitraire  qu^Aérien  IV.  s'a- 

fancc  Ton-  proprioît  l'Iriandc  &  toutes  les  Ifles  ,  8è  qu'A- 

îifî-^^^Lrexandre.  VI.  ôtoit  iin  6  grand  Qombre  dç  tçr- 

nffidkus^^cs  ^  ^0  ^'^s  aux  infidèles  pour  les  donner 

au*  Princes  Chrétiens.  ' 
Chap.xy.  XV.  a  Bellarmin  fe  trouvoit  fort  embarrafie 
droitfci  pour  }uftifier  ces  fortes  de  conceffions.  H  re* 
Papçf  ont  <^onnoiffôit  que  les  infidèles  étant  légitimes^poffef* 
dbhné  les  ^^^^^  »  ne  pouvoient  être  dépoiiiUez  de  leurs 
Roïaiimei  Domaines  que  dans  le  cas  ,  où  ils  tâcheraient 
ï«  ao«  ^®  «détourner  leuw  fujcts  de  la  Religion  Caré- 
Piinçes  ^^°°^'  ^^**  ^^  ftincea  auxquels  Aleaandre 
ChVftîeoi.V^'  &  les  autres  Papes  ôtoicnr  les  Roïaunaes- 
4LiK  I.  Wpour  en  difpofer  à  leur  g^é  »  ne  pènfoic^t  pat. 
A.«P.»  même  à,  notre  Religion,  fiellarmia  donc  & 
t/.  t.  ».  le,  autres  pour  iranchier  le  ftœud  de  la  dîfll- 
cutté  ,  préténdoient  qu-'AIeiandre  V^,  e»  don- 
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nant  les  Etats  des  iafidelçi  >  n'entendoit  ptsqae  >.n  LIV;* 
Its  Rois  Chrétiens  leur  filTept  la  guerre  pour  s'en  Chtp,  XV, 
emparer;  mais  feulement  qu'ils  ealTeiit  foin  d'y 
conduire  des  Prédicateurs  de  la  foi  pour  Jeuc 
annoncer  l'Ëvangile  ;  que  ^uand  il  y  en  auroit 
de  convertis ,  fi  ces  Princes  liifideles  vouloient 
y  mettre  opofltion,  alors  les  Chrétiens  auroient 
droit  d«  leur  déclarer  la  guerre.  *  O  nouveau 
genre  d'Apôtres ,  s'écrie  ici  notre  illuftre  Au- 
teur !  ô  nouvelle  mâniete  de  le  défendre  pouç 
des  PredictteUT^  4e  l'Ëvangile  !  font  ce  donc  là 
les  armes  de  la  milice  toute  fpirituelk  de  f.  C.  ? 
L'Apôtre  bien  certainement  n'a  jamais  connu  de 
pareilles  armes. 

Mais  fi  Beilarmin  ne  veut  pas  qu'on  parle  dti 
lems  des  Apôtres  «  Bi  de  ce  premier  âge  del-E» 
giife  y  où  elle  étoit  encore  tfop  foible  pour  rien 
entreprendre  contre  les  Pniifances Temporelles! 
pourquoi  S.  Grégoire,  loffqu'elle  étoit nombreu» 
le«  puHTenCe  «dans  toute  fa  force.  &  fa  vigueur» 
ibttttouë  de  l'£mpire  ëc  de  t^mt  die  Rots  Chré* 
tiens,  ne  demandê-t-il  point  à  la  Reide  3rune* 
haut  une  *  perdiUe  efcofte  pour  S.  Auguftin  qui 
«Itoit  porter  k  Foi  en  Angleterre  ?  Pourquoi  S; 
fieoifacè  de  Msryence  ne  le  fit*il  point  accom- 
pagner d'une  Troupe  de  cette  nouvelle  dpe* 
ce  dé  Diacres  •   quand  il  fut  Ëvan^lifer  l'Aile^ 
magne  ?  Ou  pourquoi  Pepiu  i  qui  lui  étoit  fi 
fort  attacltié  *   lui  Iftifliet-il  trancher  la  tfte  poUf 
la  défenfe  de  h  foi  ?  Pourquoi  les  WiUebrodf , 
les  Wiifrids-^  les  Suibeits  »  les  Adaibert^  6e  une 
infinité  d'autres  »  qui  dans  le  même  tems'  ont 
illuftre  leort  noms  bârbalres  par  la  gloire  du  Mar- 
tyre t    ont- ils*  entrepris  de  prêcher  la  Religion- 
Chrétienne  fans  aucun  de  ces  fecours?  Il  n'y  al 
point  d'eiemple  danis  toute  TAntiquité  •  qu'on . 
ait  donné  un  telle  Sauvegarde  nui  Miffionnaîres 
I  M  z  £van* 
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Y^.Liy  £vjinge1iques  ,    ni  qu'on  ait  entrepris  aucune 
^P'  ^"^gixctte  contre  une  Nation  libre, uniquement  pour 
avoir  rejette  la  Parole  de  Dieu  &  ceux  quii'an- 
Donçoient 

Quant  à  quelques  faits  mal  compris  par  ce r* 
tains  Théologiens  des  derniers  ûecles ,  faute  d'être 
alTez  verfez  dans  THidoire  Ëcdeûaftique  ,  nous 
croïons  être 'obligez  de  leur  préférer  les  fenti- 
mens  plus  purs  &  les  exemples  plus  Chrétiens  de 
l'Ancienne  Tradition. 

Peut- on  pcnfer  même  que  S.Thomas,  qu'ils 
▼oudroicût  nous  oppofer,  eût  été  difpolé  à  fe 
fervir  de  ces  fecours  tout  humains  pour  con- 
vertir les  Païdns  à  la  foi?  Ont-ils  été  emploïez 
Îar  les  Généreux  Martyrs  des  Ordres  de  S. 
■rançois  &  dé  S.Dominique,par  l'Apôtre  des  Indes 
S.  François  Xavier  ,  &tant  d'autres  illuilres  £- 
vangeliftes  de  fa  Compagnie,  par  tant  de  Saints 
Evêques  &  de  Saints  Prêtres,  que  notre  Fran- 
ce ce  toute  l'Europe  ont  envoie  chez  les  Na- 
tions Barbares?  Bellarmin  lui-même  £e  fesPar- 
tifans  euflent  ils  voulu  accepter  cette  proteétion 
toute  charnelle  ?  Nous  ferfons  fâchez  de  le  pen- 
fer.  On  ne  peut  donc  être  mieux  fondé  que  nous 
le  fommes ,  à  rejetter  une  doârine  ,  qu'ils  au- 
roient  eux-mêmes  horreur  de  réduire  en  pratique, 
Envain  diront-ils  qu'Alexandre  VI.  a  jugea 
propos  de  partager  ces  terres  entre  les  Princes 
Chrétiens  pour  couper  pied  aux  differcns,  de 
aux  guerres  ,  qui  pôurroient  s'élever  entre  leurs 
fujets  Catholiques  qui  y  voudroient  commer- 
cer;'car  quand  ces  Théologiens  >  voudroient 
ontre  l'inftitution  de  J.  C.  faire  du  Pape  le 
Chef  &  le  Surintendant  général  non  feulement 
de  la  Parole  de  Dieu  ëe  de  la  Religion  ,  à  quoi 
le  bornoient  les  Apôtres;  mais  encore  des  loix 
eu  Trafic  fie  du  Négoce,  fie  l'Arbitre  Souverain 

de 
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de  l'Empire  du  Commerce  &  4e  la  liberté  desp  ii  L«IV 
Nations;  Itsa  Décrets  d'Alexandre  VI.  ne  fontCh<p.x/ 
point  du  tout  fufceptibles  du  fen$  quils  préten- *  "^'•*  i^^ 
dent  y  donner ,  il  n'y  ctt  pas  dit  un  feul  mot  'f;^  *^  ^  ' . 
de  ces  differens  &  de. ces  guerres,  &  i^s n'cx-^of^ 
priment  qu'un  pure  donation  taite  tn  vtriu  de 
la  plénitude  du  Pouvâtr  jlfcftoli^Hê  o'  dt  fin  fr»" 
pre  moHvtment ,  fans  en  être  requis  de  pcrlonne , 
de   toutes  Us  tirres   Occident aUs  avec   tons  leurs 
droits ,  qui  ne  feraient  point  poffedies  par  des  Chré^ 
tiens,     ^inû  l'on  voit  que  ce  Pape  loin  d'em* 
pêcher  les  guerres  &  les  contestations^  enétoit 
l'unique  fpurce  en  fe  donnant  la  liberté  de  taire 
des  prefens  aux  dépens  des  Rois  Inûdeles  »  de 
biens,  de  richefles  immenles  qui  ne  lui  aparté*, 
noient  en  aucune  façon  ;  fans  doute  pour  s'en 
faire  une  mérite  auprès  des  Princes  Catholiques; 
libéralité  qui  ne  lui   étoit  pas  fort  onereu'e; 
mais  qui  étoit  bien   propre  à  flater  la  paflion 
d'an  homme  qui  précendoit  fe  faire  regarder 
comme  le  Souverain   Maître  des  Rois   ûc  le 
Mjnarque  de  l'Univers, 

11  y  a  d'autres  Théologiejis  qui  mettent  ces  oseras 
Balles  au  nombre  des  Décrets  dans  lelquels  tout  jl'^j^^J*^^ 
le   monde  reconnoit  que  le  Pape  peut  errer ,  c'^Jncci* 
s  agiûant  de  faits  particuliers.    Nous  ne  ferons  iioas  peu* 
pis  plus  coupables  d'ufer  du  droit  que  nous  a- veut  eue 
vons   de  les    exammer  touces ,  auûi  bien  que  ^^"""^ 
celles  qui  concernent  la  dépolition  des  Souvcr  aucu«  dîn- 
rains,  fur  les  véritables  règles  ,  fur  la  croiance  g»  poucU 
de  nos  Ancêtres,  à  la  lumière  de  ces  Décrets , K<:ligioa* 
auxquels  on  n'avoit  ofé  donner  la  moindre  at* 
teinte  pendant  plus  de  mille  ans.    Ce  font  de 
ces  queftions  qu'on  peut  de  l'aveu  des  Cardi- 
naux du  Perron  8c  BcUarmin ,  agiter  fans  crain- 
dre de  bleffer  la  foi.  Le  premier  ne  les  donne 
que  comme  problématiques.  Le  fécond  tout 
-     M  3  hardi 
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7.  IIL IV.  hardi  cenfeur  qu'il  eft  ,  n'a  jamais  ofé  flétrir 
cui^pxv.iios  fentiineDS  fur  cette  matière.  Rieu  ne  nous 
empêche  donc  d'entreprendre  hi  défenfe  de  Tan- 
cienne  doéirine  de  notre  Facuké,  duCI^rgédc 
de  tout  le  Roïaume  de  France  »  ou  p^ur  mieux 
dire  de  la  Tradition  8c  de  toute  rEçMe  Ca- 
tholique. Ccft  ce  qu'on  va  faire  avec  la  der- 
Biere  exactitude  ,  en  examinant  de  en  pefant 
foigneuiement  les  raifons  de  part  &  d'autre. 
Vouloir  bannir  de  tous  les  efprit€  de  de  toutes 
les  Ecoles  Catholiques  l'opinion  contraire  à 
Fihdépendance  des  Rois,  c'eft  s'intereffer  par- 
faitement à  la  dignité  du  S.  Siège/  loin  dedi- 
nfiinuer  en  rien  fes  véritables  prérogatives  ;  Car 
qui  mettra  jamais  au  nombre  de  fes  privil^es  • 
le  pouvoir  imaginaire  de  dépofer  les  Rois ,  ou 
de  prononcer  d'autres  fembiables  Décrets,  qui 
ne  peuvent  être  que  nuls ,  vains  «  &  inutiles  8c 
Tobjct  du  mépris  de  tous  les  peuples?  Ou  qui 
ne  s'aperçoit -qu'il  n'y  a  prefcntem^nt  aucun 
homme  fenfé  ,  qui  ofe  tenir  une  opinion  fi 
.  contraire  à  la  modeilie  Chrétienne ,  inouïe  dans 
la  pure  &  faine  Antiquité,  uniquement  apuïéq 
fur  quelques  pernicieux  exemples  des,  derniers 
^ecles  plutôt  que  fur  aucune  apparence  de  rai* 
fon  ?  Et  qu'ont  fervi  après  tout  tant  de  diycrfes 
tentatives  des  Papes  pour  s'aiTujettir  les  Rois 
dans  le  Temporel ,  il  non  à  rendre  les  Papes  eux- 
mêmes  méprifables  &  odieux ,  troubler  l'Eglife 
Chap.  &  les  Etats  ,  exciter  des  guerres  auellcs,  «c 
On^Dcfc  «"emplir  tout  ^c  divifions,  dcichismes,  defang 
r£fatdcla&<ïe  carnage.* 

qucftion,  XVI.  La  qucftion  eft  donc  de  favoîr  fi  le 
en  écat-  Corps  Ecclefwftique  &  le  Pape  qui  eiji  éft  le 
taniioat^  Chef,  ont  de  droit  divin  le  pouvoir  de  dépofpr 
Tpohit'dclcs  Souverains,  foit  Rois ,  foit  tout  autre,  qui  a 
npoxt«  la 
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!a  ft^rêSe  Autorité  dans  lé  Civil  &  te  Tem-f^i^  tïv. 
pord.  ^•««^^^'• 

Oti  voir  par  Yéiit  de  la  qoeftion ,  ^u'il  r\t 
s'jr^it  ndllèiHefit  de  toucher  âux  droiti ,  pofTef- 
frcms,,  ètàis  à  atitres  bfefts ,  dont  joliiflent  lé- 
gîMrttèifacnt  les  SduvéTiîhs  Potitifes  &  lé  Ccrgé 
pâfrli  côtrccffibn  des  Prïûces,  où  iutremcrir  :  & 
qne  ritn  ne  fhiriqtrè;  plû'S  le  ridicoffe,  hmperiiie 
&  fc  pcnr  dé  boûfie/ôî  du  Sr.  Diïbois,  qùè  fa 
cfîriiîte  cTi'if  voiïdroît  rtous  infpirer  là'-deflus. 
Oàé  ïcs  Papèi  itréme  aïecft  des  prétention*  par- 
«diWtfrés  tin  rÉrtrpirtf,  Comme  fàr  USicife  &là 
Sitéiigfit  &jicat-  être  d' jTutrei  Ènh ,  c'cft  aux  AI- 
lemsrir<«  ,  &  â  tods  eeut  qdt  cêfa  regarder ,  & 
aux  Interprètes  du  Droit, Civil  à  e)taiifiihef.Ià 
cirdfe  ,  et  à  la'  fafre'  déciàeV  de  telle  rà^nit?re 
(fifii  leuir  pliftfa.  PôoV  noAî  nôui  h*y  avons  àW- 
cim'irfei'êr,  c'eft  une  difficùïré  rouf  àf  faftétraYi- 
gferér  it  H'  Detitfon  d'or  Cl'erg'é  dé  Frainçe ,  q*uf 
déclare  feulement ,  ^  /^j'  il«5  cr  Us  firmes  rit 
fittt  JiiMf  i  étiicM  Pulffanté  ÊcêUjiaffiquepaV  l'or- 
dre de  Diék  dàhs  tks  Mfâi  ijUî  iôncettieni  le  Tempo^ 
reiy  Miff  M  peilvfifit  être  dipéfei  dïh5î'èfhtni  ni 
iiâùtâimiiit' pur  l'aàtorhé  dei  CUfs  de  t'E£tj/e  ;  que 
Uàfî  Ji^eh  nié  piàifent  iire  exemtez.  de  Idjouînïjfwn 
^  dk- fobtWdnce' ,  ùftHché  d9ii>tiit ,  eu  difpénfèx, 

a  ^Meir  d€  mià. 

11  elt  doric  évident  qû'ôtt  dêihinde  ce' que  le' 
Clergé  et  lé'  Souverain  Poiitife*  peuvent  lur  les' 
RY>ïaum^*  &f^les'  Êm'piWs  ett  ^ertù  dié  riaïlitu- 
tion  djB  J.  C.  &  de  l'Autorité  dtsCléfi;  &quef 
clf'  le'  fttitîm'éiit  dfe  rîï^life  fur  cette  niatierc. 
?ôût  plus'  gVanrfé  clarté  oh  la  diVife  en  i.  Par- 
ties; .Otf  éxaitiittb'  U.    quelle  ett  là-dcffds  laDi/fi«i 
iVadhioh  depuis  le  CbHimetitéhi'ént  du  monde  du  uietea 
jufqa'à*  Grégoire  Vrt.  x».  tout^  ce  qdi  a  été  dit ,  *•  f-»""- 
feit,  ôtt^détttflé^epliis^fôfrttéms'iulqu'à  nou^. 
-  -  M  4  Ccff 
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rn.L.iv.  C'cft  fur  tout  dtns  ces  premiers  iiédes  que  nous 
Cbap-JCVi.  trouvons  le  fondement  inébranlable    oc  notre 
Caufe.  Les  fiédes  pollerieurs  fournirent  à  nos 
Adverfaires  les  plusfpecieufes  de  leurs  objeiftions. 
Avant  d'établir  la  faine  doârine  on  pofe  avec 
toute  la  netteté  poilîble  6c  à  ia  manière ;ies  Géo- 
mètres cinq   Propofitions ,  qui  s'éclaircilTent  8ç 
fe  fortifient  mutuellement  l'une  l'autre  ,  afin  de* 
découvrir  &  de  réfuter  avec  facilité  les  erreurs 
opofées ,   &  que  chacun  aperçoive  tout  d*un 
coup  ce  qui  eit  à  prouver  Par  là  on  efpere , 
Dieu  aidant,  mettre  la  vérité  dans  un  fi  grand 
jour  ,  qu'elfe  n'ait  rien  à  craindre  ni  des  artifi- 
ces les  plus  féduilans,  ni  des  faufies  fubtilités  de 
la  nouveauté. 
L  Propofitton.  La  Puiflance  Roïale  &  Souve- 
5  Tfopofi- raine  établie  pour  régler  &  gouverner  les  choies 
flu'onen.  temporelles  &  Civiles»  çft  légitime  dès  fon  ori- 
treprcnd    gine  &  le  commencement  de  fa   fondation, 
de  piomrct  même  parmi  les  Infidèles, 
paioidic      2..  Pfcpojitun,  Cette  Puiffance  mêmeparmiles 
Ipfideles  vient  immédiatement  de  Dieu. 

3.  Propûpfion.  La  Puiffance  Roïale  6c  Souve- 
raine ell  tellement  établie  de  Dieu  dès  fon  pre- 
mier commencement  même  parmi  les  Infidèles, 
qu'elle  eit  la  féconde  à  l'égard  de  Dieu ,  c'eft-à- 
dire  ,  la  première  dans  fon  genre  ,  &  dans  les 
chofesqui.la  concernent,  ious  Dieu  &  après 
Dieu ,  &  il  n'y  a  aucune  autre  Puiffance  ordonnée 
de  Dieu,  ^ui  la  puifie  defiituer,  ou  la  faire  rea* 
trer  dans  l'ordre. 

4.  Prop9jîtion.  Dieu  par  l'Infiitution  du  Sacer- 
doce Légal  n'a  rien  changé  à  la  nature  6c  à  l'état 
de  la  Principauté ,  ou  <ie  la  Puiffance  Roïale  6c 
Souveraine.  H  a  déclaré  au  contraire  formelle* 
ment  qu'elle  eft  la  féconde  à  l'égard  de  Dieu ,  6c 
la  première  dans  fon  genre  6c  dans  les  chofes 
qui  la  concernent.  _  ^j,  iPr^ 
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5.,  PrppofiHQn.  L'Inftiiution  du  Sacerdoce  Evan-  F.  n  L  nr. 
gelique  n'a  apohé  non  plus  aucun  changementCaaj^xiw 
dans  l'Autorité  Roïale  ,  bien  plus  on  voit  en 
termes  exprès  dans  le  Nouveau  Teftament  &  la 
Tradition  des  Pères  ,  que  les  Pontifes  du  Chrif- 
tianismc  n'ont  reçu  de  J.  C  aucun  pouvoir  de 
régler  les  chofes  temporelles  ,  d'ôter  ,  ou  de 
donner  à  qui  que  ce  loit  l'Autorité  Souveraine. 
Ces  cinq  Proportions  font  le  précisée  l'abrégé  de 
la  Doârme  de  lËglifede  France  fur  cette  matière* 


ARTICLE    X. 

LBTTB.B  àê  MK  MoKissoN,  "OùSUur  i»  Mi* 

decùii  À  Paluau  in  Bas  Poitou  ,  à  Mr.  D***. 
Doâieur  Rigont  do  la  Eacdtô  do  Medêànido  Pariu 

JE  ne  fuis  point  furpris ,  Monfieur ,  que  vous 
ayez  cru  que  Mr.  Silva  répondroit  aux  Let« 
très  •  que  j'ai  publiées  contre  ion  Traité  des  Saig- 
nées. 11  étoit  difficile  d'en  douter  à  en  juger  par 
l'intérêt  que  Mr.  Silva  prenoit  au  fuccez  de  cet 
Ouvrage»  parla  fenfibilité,  qu'il  a  pour  tout  ce 
qui  regarde  fa  réputation,  Reparles  engagement 
qu'il  avoit  contraétez  avec  k Public,  enaiTurant 
qu'il  répondroit  à  tout. 

Mais  qu'en  pcnfez-vous  maintenant»  Mon- 
iteur ,  croiriez-vous  encore  qu'il  faille  attendre 
une  réponfe  de  Mr.  Silva  ?  je  penfe  que  non . 
Se  les  mêmes  raifons  qui  ont  fait  croire  au  com- 
mencement (ju'il  répondroit  ,  iemblent  devoir 
perfuader  aujourd'hui  qu'il  ne  répondra  pas. 

Ôis  qu'un  homme  vif,  fenfible,  attentif  à  fa 
M  j  gloire. 
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gloire,  en  un  mot^èsque  Mr.  SitVà  s'a  pas  ré* 
pondu  depùi*  dettx  ans ,  i  im  petit  Tfafté  qui  at- 
taque uit  Ouvrage  qu'il  a  fait;  je  dis  pins  i  nn 
petit  Traité  qui  a  été  goûté  dtrPoblic,  &quii 
decr^dité  fon  ÔUvragç ,  c'cfi  poàr  ibvtt  hbmme 
qui  peiffe  une  dérnonftratlo/ti  cbmptettéqueMr. 
Silva  n'y  rép^dhdfa  jamais,  par  té  qti'iî  ne  prcût 
pas  y  répondre  ;  quelle  atrtrt  raifoh  pourroit 
retarder  TstéRvité  dé  Mr.  Silvi,  qoe Imipolfibi- 
litéabfolûë^ 

Ce  n'eit  pas  tout  ,  Monfieur  ,  &  fi  les  avis 
que  je  rcçôîs  de  ftrrts  font  tratff,  cette  démon - 
llration  devient  infiniment  plus  force.  Mr.  Silva 
.  ne  parle  plus  «.  ï.ssc  qu'on  ità  Qiandê,  ni  de 
fon  Traité  fur  les  Saignées,  ni  de  la  réponfe  qu'il 
.  devoir  y  joindre  ;  on  confulte  prcfcntement  avec 
hît  ftnir  tfftrfcr''  ië  lôtf^s  dft|rê«iéife  [Ht  1^ 
danger  de  la^  Déttvàtiot! ,  nf  fôf i5^  foîbleflRr  des 
preuves-  diwit  if  a^tàtWé  dfe  FaWtèlifMfcf;  ôft  #ftire 
même  qu'il  commence  à  pratiquer  des  faignées 
d^rivatives ,.  aprésL  ^ufieurs  faignées  revulflves* 
Vous  devez  être  ihftruît  ,  MôWffé^lf ,  dé  tués 
ces  faits  mieux  que  mol  ,  mais  s'il^  font  teit 
âu'on  me  dît ,  vous  devez  coÂv'éhif  (f!xe  nôil 
feulemenr  M'r.  Silva  ne  répbpdra  pa's ,  mais  qu'il 
èff  même  convaincu  dès  défsiats  que  Ton  a  re-* 
prochez  à  fon  Syffême. 

Dans  le  fond  j'en  fétoîs  peu  furpris ,  \\  étôft! 
difficile  de  n'être  pas  frappé  dés  objeftîoris  qtitt 
j'ai  propofées-  Comment  ie'pérfùadbr  qu'il  y  i 
toiijourli  quelq,ûc  danger  à  craindre  dfelàbëri* 
vation ,  ou  quelque  fûccez  à  attendre  dç  la  Revul- 
fion ,  lorfqu'on  fcait  que  le  fang  n'al),brde  dins 
les  vaifTcaux  capillaires ,  qu'avec  une  lenteur  ex- 
ceffive,  qui  ne  peiit  augmenter  ni  dimiiiuerfen- 
fiblement  par  làfaignée,  lorfqu'oiieft'convaiiieiâ 
que  la  quantité  dé  fang  que  la  Dérivation  pdùr- 
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roît  appeller  dans  les  parties  »  oc  Ajauroit  jamais 
égaler  celle  qu'en  tire  révacoatioii  »  que  la  fsiig*» 
Dée  doit  leur  procurer;  loriqu'on  eft  forcé  d*a« 
vouer  que  la  vîtefle  du  faag»  loin  d'aogmeniar 
dans  la  veine  piquée  qçand  on  fiiigne»  y  difllv* 
nue  an  condaire,  pafce  que  yincifion  qu'on 
fait  ne  laifife  pas  Ibrtir  autant  de  fiuig»  qu'il  m 
paâeroit  par  la  veine  fans  la  ligatvre  ;  loriqu'il 
eft  démontré  que  l'angmencaiâon  de  vitefTe 
duis  le  Canal  arterid ,  qui  va  du  cœur  à  la  vei* 
ne  d'où  l'on  faigpe  ,  mppofé  qu'elle  fût  «auffi 
réelle  que  Mn  Silva  le  aoit,  km  d'attirer  te' 
lang  dans  les  rameaux  collateiai»  en  plus 
grande  quantité ,  l'en  détournevoit  au  ODAtratre- 
en  le  précipitant  plus  rapidemeni  dans  )e  canal 
direâ  ;  enfin  lorfqu'on  pem  fis  coniNiincm  paf 
une  expevience  facile  ècééàûrt^  q«e  la  faig-' 
née»  bien  loin  d'attirer  ime  DérivaiiocidanskS' 
ranMaus  coHatera^^  voifinffde  la  ^tne  piquée, 
produit  au  conoraire  une  rerilabte  Révulfion  à 
knif  égard. 

Ce  ibnt  là  les  principes-  qo»  fai  étaMft  dana 
les  Lettres  que  j'ai  d^a.puMié«s  conure  TOu- 
vrage  de  Mr»  Silva ,   ft  c*eft  fur  ces  rnéme^ 
principes    que  je  raifomie  dans  un-  nouveau 
Traité  que  je  uiens  de  faire  ftir  les  efi^ts  dett 
4ifferent«s  faignées  ,    9c  fur  le  choix  qu'en  en- 
doit  faire.  Gomme  je  vondftH»  bien  ne  pas  re-^ 
venir  encone  fur  cette  matière,  je  vous  prie  ,. 
Moniteur ,  de  ro'intormer  au  vrai  des  dc^fTeins' 
de  Me.  Silva  ,   avant  que  je  publie  ce  dernier 
Ouvrage.  Je  me  déterminerois  à  attendre  que 
fa  réponfe  parût»  s'il  f  moiî  quekjueapparen^^' 
ce  qu'elle    dût    paroître  ,  afin   d'édaircir  en 
même  tems  les  difficultés  qu'il  pourroit  m'pn-» 
pofar.    Il  me  femWe  pourtant  que  cette  pré- 
caution n'cft*  guère  néceffaire  ,  6c  les  principes  ' 
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qae  je  fuis,  font  fi  fimples,  Scûfolides,  qu'on 
pourroic  les  appliquer  de  foi- même  aux  objec** 
tions  &  deviner  la  réponfe. 

Après  cela,  Monfieur  ,  vous  jugez  bien^que 
mon  Ouvrage  ne  peut  pas  reilembler  à  celui 
de  Mr.  Silva.  Nos  conféqueâbes  font  aufii  dit- 
ferentes  »  que  nos  principes.  Je  donne  la  pré- 
férence entière  à  la  faignée  évacuative ,  &c*eii 
de  toutes  les  faignées  celle  dont  j'attens  le  plus 
grand  avantage  »  fans  en  appréhender  jamais 
aucun  inconvénient.  Je  compte  peu  fur  les 
effets  de  la  Revulfion ,  &  je  ne  me  fuis  point 
laiffé  éblouir  aux  éloges  magnifiques,  que  Mr.. 
Silva  en  fait  afies  légèrement.  Je  crois  pour- 
tant qu'on  en  peut  tirer  quelque  utilité  dans 
les  cas  particuliers  que  je  marque.  Mais  je  ré- 
tablis la  Dérivation  dans  les  droits  dont  elle  à 
toujours  joui ,  ^c  fans  en  attendre  des  fuccex 
l^ien  brillans ,  excepté  dans  quelques  cas  parti- 
culiers, que  j^  détermine,  je  réfute  d'une  ma- 
niéré qui  me  paroit  fans  réplique ,  tout  ce  quç 
Mr  Silva  avoir  avancé  pour  la  décrediter. 

Voila,  Monfieur,  quel  eft  le  fort  de  la  Mé- 
decine ,  faire  ,  défaire  ,  refaire  ;  Qu'on  pour- 
roit  bien  nous  reprocher  encore  aîijourd'hui  ce 
que  Plme  reprochoit  déjà  aux  Médecins  de 
fpn  tems ,  •  mutatur  ars  qmt'utii  totks  imtrpêUs , 
C  ingemorum  Grdcu  fiatu  mpêUimur.  Ce  qu'il 
y  a  d'étonnant  c'cft  que  les  malheurs  de  ceux 
qui  nous  ont  précédé  ,  ne  nous  desabufent 
point.  Nous  fommes  toujours  fafcincz  par  Ja 
dernière  opinion.  Les  Anciens  ont  cru  faivrc 
un  chemin  bien  fur  »  quand  ils  ont  traité  les 

malar 

*PiiMiu$  Harduini,  Edit.  in  fb\  ToiUiU,  pa» 
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malades  félon  le  Syftéme  des  faculter ,  &  des 
qualités  occultes,  Its  Villifiens  qui  leur  ont  fuc^ 
cédé  ont  détruit  fans  peine  ces  idées  frivoles  » 
nais  ils  font  tombez  à  leur  tour  dans  oq  incon- 
vénient pareil  en  adoptant  l'opinion   des  fer- 
mens  »  ou  levains  particuliers ,  qu'ils  ont  placez 
à  leur  gré  dans  chaque  vifcere ,  &  à  qui  ils  ont 
attribué  les  différentes  fonélions  du  corps  hu- 
main.   Ce  Syltéme  a  eu  fa  vogue  &  pendant, 
long  teros  »  nen  ne  fe  faifoit  dans  le  corps  que 
par  fermentation ,  effcrvefcence  ^  explofion.  Le 
voila  pourtant  qu'il  commence  à  fe  décrcditer  « 
&  les  Fhyficlens  Géomètres  vont  nous  amcAer 
à  la  pure  mechanique.    Tout  devient  aujour- 
d'hui figure,  ou  calcul  ;  on  prétend  foumettreà 
l'Arithmétique  jufqu  à  Taétion ,  &  aufuccezdet 
lemedes.    Rien  de  plus  ipecieux  dans  la  Théo- 
rie ,  mais  rien  de  plus  frivole  dans  la  Pratique. 
La  Géométrie  ,  de  l'Arithmétique  ne  nous  ap- 
prennent rien  daris  la  Médecine.    Ces  fdences 
malgré  leur  évidence,  ou  H  vous  voulez  leurs 
preitiges  ,    nous  laiffent  comme  elles  nous  ont 
pris,  &  elles  ne  fervent  tout  au  plus  qu'à  tuto- 
hfer  nos  préjugez  ,  &  fouvent  nos  erreurs,  en 
leur  donnant  un  fiux  air  de  démonftration. 

C'eft  à  l'expérience  feule  à  nous  initruire  en 
Médecine;,  quand  on  ne  peut  pas  deviner  ce  que 
la  Nature  doit  faire ,  ni  comment  elle  le  fait» 
il  faut  tacher  du  moins  de  deviner  ce  qu'elle  a 
£iit  :  malheureufement  cette  expérience  efl  in- 
certaine, équivoque,  trompeufe ,  #;i^rfi»#)9/M» 
JéiUax.  Ceft  comme  le  Ion  des  cloches  que  cha- 
cun interprète  à  ion  gré.  Les  Anciens  fe  fon- 
doient  iur  l'expérience,  lorfqu'ils  croioient  de^- 
voir  diftinguer  dans  le  même  bras  les  différen- 
tes Itignées  de  la  Cephalique  ,  de  la  Bafilique» 
onde  la  Médiane»  éclorfqu'ibtccommandoienl 
^  •  la 
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la  faignée  des  Ranines .  &  de  la  SaWatdlc  C'eft 
de  rexperience  que  Briflbt  s'autorifoir  lorCqu'il 
foutenoit  qu'il  falloit  toujours  faigner  du  côté 
malade,  dans  la  plcureûe.  Ceft  l'expérience  que 
fes  adverfaires  citoient,  pour  prouver  qu'on  de- 
vait faigner  du  côté  oppofé.  Enfin  c'eftlurrez-^ 
petience  que  Mr.  Sil?a  s'appuie  pour  condam* 
lier  b  Dérivation  en  tout  tems  &  pour  élever 
j^uTqu'aux  nues  la  Revulfioa  en  toute  occalion. 

Mau  n'iniiâons  pas  d'avantage  furdes&itsqui 
Croient  ttop  ientir  l'incectitude  de  la  Médecine. 
Je  fçai  pourtant  affés  »  Moniteur  »  cie  que  voq9 
penie;&  fur  cet  article»  &  vous  n'ignorez  pas  non 
plus  que  ma  dncerité  ne  me  permet  pa»  dediffi*» 
mulerles  défauts  dé  ma  profcifion;  je  ne  crains 
(uére  les  murmures  des  petits  Ëfprits  «  qui  le 
laiâient  éblouir  à  la  moindre  lueur ,  qui  aoient 
a.voir  faifi'Ic  vru  à  la  fimple  apparence  du  vrai- 
femblable ,  &  qui  fe  félicitent  de  maf cher  à  la 
fuite  de  l'évidence,  lorfqu'ils  ne  font  guidez  que 
par  un  faux  jour  eu  par  un  feu.folct. 

11  faut  pourtant  convenir  qu'il  7  a  dans  lat 
Mcdecioe  de  même  que  dans  toutes  les  autres 
loences  ,  des  règles  pour  s'aflurer  de  la  route 
qu'on  tient,  quand  on  veut  bien  les  eonfnlter. 
ians  prévention*  C'eil  de  fuivre  une  Théorie 
dsûrt ,  fimple,  uniforme, facile»  qui  fatisiafieà 
tout,  de  de  l'appuyer  fur  des  expériences  évi» 
4eut«s  &  invariables ,  fi  la  queftion  efi  affis  fimple 
pour  permettre  d'en  avoir  de  cette  ei))eoe  ,.  oa 
du.  moins  fur  les  expériences  lesplusnombreufies 
&  les  plus  généralement  recoonttës;  Je  cminslea 
ob&rvationa  iîngulieres  dans  une  fcieoce  auffî> 
compofée  que  la  Médecine  ^  ou  les  experten* 
c^  peuvent  varier  paf  tant  de  canfea  cachées^ 
&r  où  l'on  peut  prendre  le  change  par  tant  de 
taifeftsi   «infi  ie  ne  me  livre  a?to  une  pleine 
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çmïitv^  qu'à  celles  qui  foQt  çoniÎFiDta  par  une 
Uadiiioq  conilaote  ,  U  que  11991  avons  f eçaét 
4e  maiii  cp  «nain  des  premifn  lopdaieun  4e  la 
]tfe4cçiiie.  C «ft  fur  ces  principes  qu'oiwdoit 
juger  CAtre  ^r.  Silva,  fc  q^oi  fiir  Ir  mérite  do 
ta  D^civaiion  ,  £)i:  fia  It s  effets  qu'pn  eo  doit 
fip^rcr ,  pa  craiqdrf .  j'^i  6ir  çeite  iQaticre  1$ 
(aiisfiaâian  0e  me  cpiifom^r  à  If  cicance  coin* 
nune  s  ^vpc  aunnt  de  (oîn  qu'il  prend  i  s'en 
âoispcr.  Je  fivs  &q 


Article     XL 

^  p  B     P  4  M  I  S^ 

1^  lAm  &  Oi)ii^;«/  Iç  % ,  Lijbcaires»  oot  publié 

s^ral  du  Fademçoc,  ça  6  uoluipcaài-^^^  Ueft 
étçnnaat  que  ce  (^vie  ^  ixé  uc^fiRiié  (bot  U 
Cs^talc  ^  Royaume  •  pendinu  qucU  Cour  âç 
k  i*a4wi»l  £ç^  4i/PMteQtle  dcoit  dc^^giflatiem 
Ces  Mémoires  font  peu  a/^réaWqs  4  lue;  maisi) 
f  a  ^  h^^  cmieox  &  des  r^ftex^oiu  hardies. 
Qa  i^q/t  ei|(;fQce  on  rcte  diç  iapcienne  iiberu^ 
Fra#$oi/e.  M  n'y  a  guère  d'Qavrage  plud  pr^ 
^ffi  \  ^p  C€nnpSti;etaDS|pi]^4MQoH^erDeiiient 
dçlg  ^^^i%:^  Ç''«$  dqoMS^ge  qqe  dcfNUÎpiôires 
$  cmipuiL»  ^  9Ù  Toa  Kr^nv^  4es  ci|;atf iqns  Gi;e» 
qMea  U  L^ifiea»  ayenf  ^téi^pHDJ^Aid'aprèsuRe 
^0|Hi;  t/:4^dele^ei|fe»  £^  enragea»,  par  uac 
9^k^  ^ttbaWlé.  . 
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dt  Maddmi  de  Bameveldt ,  m-izo,  Onnedoîtpai 
s'attendre  à  trouver  dans  ce  livre  des  Anecdotet 
Hiftoriques  fur  laMaifondeBarncveldt.  Ceftun 
pur  Roman,  bien  écrit,où  tout  eft inventé^cxcepté 
ce  qui  regarde  la  Révolution  arrivée  à  Mona*- 
co  ,  lorfque  le  Prince  fecoiia  le  joug  des  £f- 
pagnols  ,  &  fe  mit  fous  la  protedion  de  Isr 
France.- L'Auteur  eft  nommé  dans  le  privilège; 
c'eft  Mr.  d'Auvigni  Ces  Mémoires  ont  fait  du 
bruit  ,  &  ont  été  fapprimez  à  caufe  de  queU 
qncs  portraits  fatiriques  ,  &  furtout  de  la  con- 
verfation  d'un  Iman  avec  Madame  de  Barnc- 
veldt  fur  la  Religion.  On  a  cru  rcconnoitre 
dans  ces  portraits  quelques  gens  de  Lettres  »  à 
qui  certains  traits  pourroient  convenir  ;  mais 
TAuteur  desavoiie  avec  raifon  ces  applications 
injurieûfes.  Il  s'^agit  de  quelques  prétendus  Sl- 
Tans  d'Italie  ,  &  on  veut  les  trouver  à  Paris 
ou  dans  un  Païs  voifin  ;  eft-ce  la  faute  de  Ms* 
d'Auvigni ,  qui  nç  les  a  nommez  ni  defignez« 
II  pourroit  avouer  les  portraits  qu'on  applique 
à  Mrs.  de  Fontenellc ,  Rouffcau  ,  Voltaire  &c 
Crebillon,  qui  y  font  loUez  finement..  Quoi- 
qu'il en  foity  on  attend  avec  impatience  l'Edi^ 
tion  de  ces  Mémoires  qui  fe  fait  à  Amfter- 
dam  ;  l'Auteur  pourroit  fournir  des  additions 
curieufes  aux   Libraires. 

M.  de  la  ChauiTée,  Auteur  d'une  Critique 
contre  les  Fables  de  M.  de  la  Motte  •  a  publié 
une  Brochure  de  31.  pages  en  vers  fous  ceti-' 
tre  :  Efhre  de  Clh  à  M.  de  B***  (Berci)  am 
fujet  des  nouvtUes  opinions  répandues  depuis  peu  » 
contre  la  Po'èfie,  chez  la  Veuve  F#M^tfW/ ,  in-iZ'\ 
Ï73Z.  L'Auteur  réfute  avec  efprit  le  Syftême 
Anharmoni^ue  de  M.  de  la  Motte.  On  trouver 
dans  ce  petit  Ouvrage  ,  la  juftefle  des  penfée^ 
&:  des  images  t  ladarté  £c  le  <àoix  de  l'ex- 
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erdSon ,  une  poëfie  aimable  &  naturelle.  Il  7  a 
dies  vers  dignes  de  Rooflean.  Cette  pièce  a  eu 
un  grand  faccez.  On  auroit  feulement  voulu  que 
l'Auteur  &'eût  point  prodigué  Tes  louanges  à 
quelques  Poètes  médiocres. 

Mtêfier  Père  vient  de  réimprimer  la  Traduc- 
tion de  VHifiMTt  dis  lUiêlUns  de  M.  l'Abbé  Boi- 
leau;  &  il  a  mis  au  titre  :i  Amfiiriam  cbt/^  H4 
Du  Sauxjety  qui  n'a  eu  aucune  part  dans  cette  E< 
dition.  Cet  Ouvrage  imprimé  autrefois  ches 
Anigon,  fous  le  nom  d'Amfterdam  chez  vdndir 
PloâtSp  étoit  devenu  fort  rare  ici.  Un  homme 
de  lettres  a  revu  avec  foin  cette  tradudion  »  m 
corrigé  les  fautes  rémarquées  par  M.  l'Abbé 
Boileaa  »  di  celles  que  M.  Thiers  ^voit  relevée^ 
dans  l'original.  Il  y  a  à  la  tête  une  Préface  cu- 
rieofe  »  qui  contient  l'Hiftoire  de  ce  Livre.  Le 
Libraire  n'a  rien  oublié  pour  Timpreffion  &  le 
papier. 

M.  l'Abbé  Trnblet  a  publié  un  Eloge  de  M' 
tioudart  de  la  Motte  ;  il  eft  de  deux  feuilles 
m  80.  fon  but  eft  de  faire  voir  que  cet  Acadé- 
micien a  été  le  plus  grand  homme  qui  ait  para 
depuis  Adam.  $'il  ne  vient  pas  à  bout  de  per-. 
foader  le  Public ,  il  a  du  moins  l'avantage  d'a- 
voir fignalé  fon  amitié.  On  fait  qu'il  ne  faut  pat 
prendre  littéralement  les  éloges  qu'elle  donne; 
L'Auteur  s'abftient  prudemment  de  parler  des 
aitiques  publiées  contre  les  Ouvrages  de  M^ 
de  la  Motte. 

La  Vinve  de  Laulm  vient  de  réimprimer  les 
Elemens  de  Geemeine  du  P.  Bernard  Lamy ,  Prê- 
tre de  l'Oratoire  ,  in  8o.,i73i.  C'eft  la  cin« 
quiéme  Edition  faite  à  Paris. 

M.  de  Vallange  continue  à  divertir  le  Pu- 
blic par  fes  Brochures.  Voici  le  titre  des  deux 
dernières  qu'il  a  publiées.    L'Ar$  de  fi  garantif 

Tm.  X/a  Part.  L        N  di9^ 
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tous  refié  pjiis  en  France  de  gens  de  la  premier 
fc  volée,  que  M.  de.  Fonieneile  &  M.  de  Vol- 
taire, le  premier  très  vieux,  &  le  fécond  très- 
infirmé.  £q  vérité  cela  fait  trembler.  Scions- 
noo^  donc  deftinez  »  je  ne  dis  pas  à  voir  la  dé- 
cadence,  mais  la  chute  totale  des  grâces  de  l'ef- 
prit  &  du  bon  goût ,  qui  nous  avoient  fait  pouf- 
fer ^Icrs  loin  dans  le  dernier  ûcde  nos  conquêtes 
Littéraires  qUe  les  exploits  dt  nos  armes. 

11  t'y  a  pas  deux  avis  fur  l'Hiftoire  de  Charles 
Xn.  par  M.  de  Voltaire.  C'cft  un  morceau 
d*Hiftôîrè  original  &  dont  nous  n'avions  pomt 
de  modèle.  L'£crivain  fuit  auffi  rapidement  fort 
Héros ,  que  fon  Héros  eit  promt  &  furprenant 
^ws  fes  expéditions  ;  &  s'il  falloit  un  Charles 
Xll.  à  M.  de  Voltaire,  il  falloir  un  Voltaire  à 
Charles  XII.  Tel  eft  le  jugement  qu'un  de  mes 
*mis  a  porté  fur  cet  Ouvrage:  jugement  que  je 
n adopté  certainement  pas  ,  &  qui  vousparoitra 
oatré.  M.  de  Voltaire  cil  admirable  dans  fes 
Poitraits ,  dans  fes  réflexions ,  dans  fa  narration  ; 
mais  pour  bien  décrire  les  exploits  militaires 
d'un  Héros,  qui  avant  fes  malheurs  a  égale,  6c 
peut-être  même  furpàffé  le  fameux  Alexandre, 


ûu  le  célèbre  Géciéril  Schullembourg  avec  un 
petit  corps  d'infanterie  rendit  inutiles  tous  les 
efforts  du  Roi  de  Suéde ,  qui  fondit  fur  lui  dan» 
^ne  vaiie  plaine  avec  une  nombreufe  cavalerie. 
»•  îii  Charles  ,  dit  l'HUlorien  ,  avoit  uit  mettre 
il  pied  à  terre  à  fa  cavalerie,  l'armée  de 
»  Schullembourg  étoit  détruite  fans  relfoufce. 
)>  Ce  Général  ne  craignoit  rien  tant  :  il  s'atren- 
i>  doit  à  tout  moment  que  las  ennemis  ailo.ent 
"  pcendt^  ce  parti;  mais  ni'le  Roi  de  Suéde  qui 
N  1  tvoit 
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As  imahmoAHX,  dié^  fr^ld  âVic  fm  âê  4ipiéft\  tû 
fmvAnt  Ui  pr'màpes  delà  Phjfiq$i$  »  de  là  Idâdêdm  » 
d$TEconmn$  kt  de  U  PoUtuiM  ;  difmdânce  de  U 
Phyfiqm  tuUi  f  tr  Je  U  PhUe/efÙe  èçenenH/fm  ; 
che2;  Gandomn  &  Metnkr  173%.  in*ixo.  L'autre 
ell  intitulée  :  L'Art  d  élever  la  jêunejfê  fikn  la 
dtfirefieeda  Sexe,  des  A%és  c?*  Conditions ,  en  fisi^ 
'tttmt  lei^frvtcifes  de  la  Me^n^  de  la  Pelitiqné  o* 
de^  PEtofiàmie.  CHiez  les  mêmes  Libraires  1732. 
in  iio;  t^oique  F  Auteur  n'cxccute  rien  4c  ce 
qu'il  promet  dans  les  titres  de  (es  Ouvrages,  \\ 
»  le  bonheur  fingulier  de  n'avoir  encore*  trompé 
Fcrfonne  »  parce  que  fa  réputation  eR  faite  àe^ 
pui;r  long-tems. 

Chaubtrf  publiera  inceffanmicntlcfccohd  Vo- 
lume de  fon  R^cHtd  de  Pièces  de  Littérature  CT* 
B'Hifieire,  Ce  qui  Ta  retardé  fi  long-tems ,  cft  la 
Vie  de  Plutarque  traduite  de  TAnglois  de  M. 
Prydcn ,  que  le  Traducteur  lui  avott  promife^ 
Ou  peut  s'aflttfer  d'avance  que  ce  morceau  fera 
j»Iatnr  aux  gens  d'efprit  lit  de  goût. 

La  Republique  favante ,  ou  plutôt  des  Gens 
d^el^irit,  -a  fait  une  grande  perte;  M.  de  la  Motte 
èft  mort.  Cétoir  un  parfaitement  honnête  hooi- 
me,  fc  qui  joignoit  à  la  fuperioritéque  lui  don- 
noit  fon  efprit  dans  la  Société ,  une  douceur  qui 
lui  aqueroit  tous  les  cœurs.  Perfonne  n'a  gueres 
mieux  écrit  ^ue  lui  en  proie ,  fur  tout  dans  le 
itile  d'expofition  oùbriiloit -toujours  une  netteté 
&  une  précifion  qui  en  doit  faire  le  caraâere. 
Peut-  être  auroiç-  il  encore  plus'  excellé  dans  le 
Genre  Oratoire;  il  me  femMe  l'avoir  remarqué 
'dans  fon  Oraifon  bu  Difcours  funèbre  fur  la  QK>rc 
de  Louis  XLV.  U  a  fait  beaucoup  de  vers,  éc^ 
^  mon  gré  ,  fort  peu  de  marquez  au  bon  coin. 
}b  ne  crois  pas  que  ce  foit  jamais  fa  quaKté  de 
Poète  qui  le  nlfle  palier  a  la  pofterité.    U  ne 

nous 
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iitfas  refté  plus  en  f'ratice  de  gens  de  la  premier 
re  volée,  que  M.  de.  Fonteneile  &  M.  de  Vol- 
taire, le  premier  très  vieux.  8c  le  fécond  très* 
in&rme.  £a  vérité  cela  fait  trembler.  Scions- 
noo^  doue  deftinez  ,  je  ne  dis  pas  à  voir  la  dé- 
cadence, mais  la  chute  totale  des  grâces  de  l'ef- 
prit  Se  dtt  bon  goût ,  qui  nous  avoient  fait  pouf- 
fer ^lus  loin  dans  le  dernier  ûcde  nos  conquêtes 
Littéraires  que  les  exploits  dé  nos  armes. 
'  11  n'y  a  pas  deux  avis  fur  l'Hifloire  de  Charles 
Xri.  par  M.  de  Voltaire.  C'eft  un  morceau 
d'Hiftôîre  original  &c  dont  nous  n'avions  point 
de  modèle.  L'£crivain  fuit  aufB  rapidement  fod 
Héros ,  que  fon  Héros  eit  promt  &  furprenant 
daiïs  fes  expéditions  ;  &  s'il  falloit  un  Charles 
Xll.  à  M.  de  Voltaire,  il  falloir  un  Voltaire  à 
Charles  Xll.  Tel  eft  le  jugement  qu'uii  de  mes 
amis  a  porté  fur  cet  Ouvrage:  jugement  que  je 
n'adopté  certainement  pas,  6c  qui  vousparoitra 
outré.  M.  de  Voltaire  elt  admirable  dans  fes 
portraits  »  dans  fês  rcdexious ,  dans  fa  narration  ; 
mais  pour  bien  décrire  les  exploits  militaires 
d'un  Héros,  qui  avant Tes  malheurs  a  égalé,  & 
peut-être  même  furpalfé  le  fameux  Alexandre, 
ne  falote -il  pas  avoir  une  graiide  connoifTance 
de  li. Guerre  ?  (^ue  dites-vous  ,  par  exemple, 
de  te  qû*il  avance  au  fujérduCgmbardePunits, 
où  le  célèbre  Général  Schullembour^  avec  ua 
petit  corps  d'infanterie  rendit  inutiles  tous  les 
eSTorts  du  Roi  de  Suéde ,  qui  fondit  fur  lui  dans 
UQe  valle  plaine  avec^  une  nombreufé  cavalerie. 
„  Si'  Chairlés  ,  dit  l'Hiilorien  ,  avoir  tait  mettre 
é,  pied  à  terre  à  fa  cavalerie  ,  l'armée  de 
».  Schullembourg  étôit  détruite  fans  relfoufce. 
I»  Ge  Général  ne  craignoit  rien  tant  :  il  s'arten- 
i,  doit  à  tout  moment  que  las  ennemis  allouent 
h  prendre  ce  parti;  mais  ni'le  Roi  de  Suéde  qui 
N  1  avoit 
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,»  tvoit  fi  fonvent  rais  en  pratique  toutes  ki 
,,  rufes  de  la  Guerre,  ni  aucun  de fes Généraux 
„  n'eurent  cette  idée.  "  Certainement  le  Roi 
de  Suéde  &  fes  Généraux  étoient  trop  habiles 
pour  recourir  à  un  tel  expédient.  Croycx-vous 
que  l'épée  des  Cavaliers  Suédois  auroît  été  d'un 
grand  effet  contre  une  infanterie  anifi  bien  or- 
donnée que  celle  des  Saxons  ,  qui  outre  l'avan- 
tage d'un  grand  feu  ,  oppofoit  à  l'enBemi  une 
efpece  de  rempart  heriffé  de  piques  &  de  bayon- 
nettes  ?  Les  gens  du  métier  n'en  conviendront 
pas.  Le  Général  Schullembourg  ne  pouvoit  guère 
être  vaincu  que  par  une  difpoûtion  &  des  armes 
femblables;  &  le  plus  grand  avantage  du  Roi  de 
Suéde  dans  cette  occafion  confilloit  dans  Fim- 
petuofiié  de  fa  cavalerie. 

Je  ne  fai  fi  vous  connoiflex  l'Ouvrage  intitulé, 
Ia$  Deftfpertz».  C'eft  une  traduéiion  de  l'Italien 
d'Ambroife'Marini,  qui  vi voit  vers  le  milieu 
du  dernier  fiécle.  Cette  traduâion ,  qu'on  dit 
€tre  de  M.  Crebillon  le  fils  (d'autres  l'attribuent 
à  M.  de  Grecour  )  eft  élégance;  mais  quoiqu'ba- 
billée  à  la  Françoife  on  n'a  pu  la  natnralifer; 
&  fi  ce  Roman  fe  foutient  en  France ,  nous  au- 
rons grand  tort  de  reprocher  les  C0»c#//i  aux  Ita- 
liens. Il  y  a  d'ailleurs  des  endroits  forttouchans 
dans  cet  Ouvrage  ,  &  pour  m'exprimer  à  la 
mode ,  on  y  rencontre  des  fituationsiinterefi*antes. 

Je,  ne  dis  rien  des  Avantuns  du  Prince  Ja- 
kaia  ouUlrwmfhe  de  T Amour  fur  t Ambition.  A- 
nfcdotês  fecretes  de  la  Cour  Ottomane  ,  chez  Clou" 
fier\  1731.  in-iio.  C'eft  un  Hiftoriettc  qui  ne 
mérite  pas  grande  attention. 

Le  P.  de  Courbeville  a  fait  imprimer  chez 
'Rotlin  fils ,  h  Politique  de  Ferdina^  le  Catholique , 
in-12.0.  C'eft  un  Ouvrage  deGracian,  dont  Mr. 
de  Silhouette  publia  une  traduâion  l'année  der- 
nière 
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îiicrc  fons  le  titre  de  JMfiixuns  PoUtiqutsfur  Us 
fUu  grands  Princss  O*  particstUnwunt  fur  Ftrdi" 
mnd  U  CathoUquê  ,  in-40.  &  in-iio.  Le  P.  de 
Courbeville  eft  un  des  pîus  hardis  Néologues» 
&  afièâe  un  jargon  fort  ridicule. 

On  a  imprimé  les  lÀhtrUz  de  VEiUfs  GMuë* 
M ,  en  4  vol.  in-foi.  On  avoit  d'abord  refoin  d'7 
ajouter  une  traduâion  de  l'Outrage  Latin  de 
feu  Mr.  Bofluet  Evêque  de  Meaux  pour  la  dé- 
fenfe  des  quatre  fameufes  Propofitions  du  Qergé 
de  France  fur  l'Autorité  du  Pape  ;  mais  des  rai- 
ions  particulières  ont  empêché  de  fuivre  ce  pro- 
jet. Ce  qu'on  trouve  de  i)lus  dans  cette  Ëdi- 
tioUy  eH  le  Songé  ds  du  Vtrgisr  ^  ècRtmên/lramm 
Hihmorum  &c.  deux  pièces  très-rares.  Il  feroit 
à  fouhaitter  que  quelque  Libraire  voulût  les  ré- 
imprimer avec  quelques  autres  qu'il  feroit  Âcile 
d'indiquer.  Ce  Recueil  feroit  achetté  par  ceux 
qui  ont  la  première  Edition. 

Mr.  Granet  a  été  furpris  de  voir  dans  la  *  W- 
hMheyu  Raifinnéê  »  qu'on  le  faifoit  Editeur  de 
YHiftoire  de  U  Mers  o*  du  TUs ,  fauflement  attri- 
buée à  Mezeray  ,  &  qu'on  fait  avoir  été  com« 
pofée  par  le  Cardinal  de  Richelieu.  11  vous  prie 
d'apprendre  au  Public  qu'il  n'a  point  compofé  la 
Préface  qui  eft  à  la  tête  de  cette  Hlftoire;  que 
c^eft  une  faufleté  déjà  débitée  à  Paris  par  un 
homme  qui  lui  eft  bien  connu ,  8c  qui  ne  pou- 
vant trouver  créance  par  lui-même  »  a  cherché 
à  furprendre  le  Public  par  l'autorité  d'un  Jour- 
nalifte  que  Mr.  Granet  conûdere. 

Osmont  a  imprimé  un  bon  Livre  de  Chirurgie  » 
Ohftrvations  ds  Chirurgit^  auxquelles  en  a  joint  plu- 
peurs  Refisxkns  sn  fnvsur  des  Btudinns,  Par  Henri- 
François  le  Dr  an  y  Chtrurpen  Major  de  VHofitalde 
la  Charité  y  &c.  in-izo.  2voli73i.  Ony  trouve 
XI 5.  Obfervations  dont  un  grand  nombre  font  de 
N3  "    Mr, 

«  Biklkth.  K4i/*#*.  T,  Ylil.  1,  F,  psg.  217, 
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lAu  le  Dr4D  •  &  les  ai|t<Ci  de  disrev  Chînil^ 
gjeos  Tes  Coiiireres.  U  y  en^aAu:  la  Tête*  for 
h  Poitriué,  lut  le  Vputjte.  ^.for  tQUt^sdescxrrx 
trémitez  <)u  corps  humfiip.  Mr.  le  Dtan  promets 
un  troifiéme  Yplome  h  ponryiji  qije  ks  Cbiriir* 
giens  fcs  Confrères  loi  cammuniqqent  leuri.Ob- 
icrvations  pour  l'aider  à  le  cepiplir.  Nous  lui 
promettons  qu'il  n'en  manquera  pas  ;  Mrs.  les. 
Chirurgiens  aiment  aâfez  à  faire  parler  d'cuk  .&c 
de  leurs  rares  découyectes  ;  &  quoique  d'ordi- 
naire fort  ignorans  •  ib  ettiment  aflez  leurs  pro* 
dosions  pour  ne  pas  craindre  de  les  cs^pofipc  aa 
grand  jour.  . 

Mr.  Bofluet,  Evêquede  Troyes  ,  a  fait  im- 
primer deux  Ouvrages  poftbumes  de  feu  Mr. 
fiolTuet,  ËvêquedeMeaux,  fon  Oncle»  &dont 
il  recommande  la  ledure  àfesDiocefains,  com- 
me très  propres  i  les  taire  avancer  dans  la  con- 
noiflance  de  la  Religion.  Ce  âmt  deux  Tr4iéUi 
4h  Ultre- Arbitra  ty  de  l^  CpfiPf^ffixfug.  A  Paris 
chez  4^x,  17^1.  4»- izo.  I^e  f!uremier  a?oit  i^té 
compoié  pour  l'initrudion  de  Mr.  le  Dauph^ii , 
Aycul  du  Roi.  L'Auteair  7  fajt  iK>ir  que  i'iioni^ 
me  eft  véritablement  libre  ',  que  Dieu  gouverne 
nofre,  LibrerArbitrc  &-  en  dirige  tous  les  mou- 
vemcns;  çnfaiteil  examine  les  moyens  de  con-  . 
dlier  U  Liberté  avec  les  Décrets  delà  Proiridcnce. 
liC  fécond  Ouvrage  clt  moins  bs  Traité  ThecN 
logique  qu'une  inltruâion  morale  ;  Mr.  Bofiuet 
y  explique  trois  eipeces  de  Concupifcence  dont 
parle  S.  Jean;  la  Concupifcence  de  la  Chair  »  la. 
Concupifcence  des  yeux  ôc  l'orgueil  de  la  vie.  £q 
expliq  uant  cette  dernière  efpece  de  Concupifcen- 
ce y  il  parcourt  les  divers  états  des  hommes  ,  flç 
il  ménage  peu  les  Philoibphes,  les  Poètes ,  les 
peaux  £fprits  &  les  Conquerans. 

f.  ÇjiineaH  diebite  rMiftairf  de  Guxm»  Sjlifé^-* 
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Françoise*  199. 

fuift  nouvûhmnt  trêdmffr  furgée  des  m^ralîHx» 
frperfluespêr  Mr.  U  Sagf.  1731.  in-ix.  z.  voi.avcc 
figures.  Le  P.  Boffîer  a  enûn  publié  TOavrage 
qu'il  avoit  promis  ;  c'eit  le  Céiurs  d$s  Sàtncesfur 
d$s  principes  nouveau?:  v  fimpUs\  pour  former  k 
iMgage  y  Vefprit  v  U  Cxur^  dans  lujage  ordmairf 
delà  VU.  1731.  in-foL  chcx  Cavalier  &  G^arf. 

Le  même  Auteur  a  donné  un  Ouvrage  inti- 
tulé :  Expofition  des  preuves  ks  plus  Jenfibles  de  la 
véritable  Religion.  Chez  Rollin  fils^  1732.  w-iz.  a, 
vol.  Ce  Livre,  qui  cft  écrit  avec  beaucoup  d'or- 
dre &  de  méthode ,  eft  fort  eûimé.  Çeft  une 
fuite  du  Traité  de  la  Société  Civile  ^  oi^  VAuteuf 
avoit  prouvé  la  néceiOté  delà  Religion  pour  fixer 
les  principes  de  la  Morale.  Cette  Expofition  ip 
trouve  auifi  dans  le  Cours  des  Sciences ,  in  fol. 

G.  Defprez.  &  J.  De/effarts  ont  imprimé  TÀna-: 
tomie  dé  Mr.  Win^ow  de  l'Académie  des  Scien- 
ces. Expofition  An^mkpte  de  laftru^lure  dsfCorpf 
Htfmain.  173Z.  i  yoL  i»  40.  &  4  vol.  i>  12.  Ceft 
dommage  ^u'i)n  l^ivre  auifi  utile  ait  été  impri- 
mé avec  autà)it  de  lïégligence.  il  e(t  rempli  dt 
fautes  ,  dont  on  a  corrigé  une  grande  partie  dans 
les  Errata  ^n'oo  a  joints  à  chaque  volume.  U 
eft  à  fouhaitter  qu'on  e^  donne  au  Public  uuf^ 
meilleure  Edition. 

La  Veuve  de  L^ufae  a  donné  une  féconde  E- 
dition  du  Livre  du  P.  lé  Brun ,  intitulé  :  hifloir 
re Critique  des  Pratiques  Superftitjeufii  qm  ont /eduif 
les  Peuples  fst  emharra£é  les  Sçavans  ,  avec  la  mé^ 
ihode  o*  les  principes  pour  difcetnee  les  efits  naturels 
de  ceux  qm  ne  le  font  pas.  111%.  iffix.  3.  vol. 
Cette  Edition  eft  beaucoup  inedl«i»re  que  la  pré- 
cédente; on  trouve  dans  I0  3^  Tome  plulieurs 
pièces  curieufes ,  qui  étoient  devenue»  rares;^, 
lùr  la  Baguette  du  faoïeMiL  Aymar  »  qui  avoit 
f  xerçé  les  Sçavans. 
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Le  Roman  de  Caffandn  de  la  Calprenede  vient 
d'être  réimprimé  en  io«  voL  in-iz.  chez  M^nta-^ 
tant.  Le  même  Libraire  promet  de  réimprimer 
anffi  la  Clelù  ,  Cyrm  ,  Phâramûni^  CUtpéitre, 
jiftrêe  9  Almabtdi ,  ikc  Romans  qui  étoient  de- 
Tenus  fort  rares,  &  qu'on  eftimoit  autrefois. 

P.  Gandouin  a  publié  les  Uttresdê  S.Jean  Chry- 
'fiflûme ,  traduùa  en  Franfois  fwr  U  Grec  des  PP. 
Bemdiâlins  de  la  Cengregatien  de  5,  Maur ,  oh  elles 
font  rangées  félon  tordre  des  tems  ;  éivec  des  Notes 
C  des  fimmaires  ,  €7  deux  Traitez,  écrits  du  lieu 
de  fin  exil  à  la  Veuve  fainte  Olympiade  1731. 

f»-5i>.  1   vol. 

Hnart  l'aîné  a  imprimé  la  Mythologie  oh  Bif- 
foire  des  Dieux  ^  des  Dem- Dieux  CP*  des  plus  iUU' 
ftreS'  Héros  de  VAntiepûté  Payenne  »  contenant  Tex- 
flication  de  la  Takle  ts^  de  la  Métamorfho/e.  Ok 
Vonfm  voir  que  le  Culte ,  lesMyJleres^  les  Sacrifi- 
ces f  e^  les  autres  Cérémonies  du  Paganisme  ,  ne 
font  qui  des  copies  imparfaites  de  fHiftoire  fainte  ; 
avec  la  Eelatim  de  la  deftruâlion  de  Troye  par 
Dares,  &c.  par  Mr.  Dt$  Puy  ^  1731.  in-ii.  i 
vol.  L'Auteur  fe  contente  de  raponer  les  diffe- 
rens  fentimens,  fans  entrer  dans  aucune  difcuf- 
iion  critique  qui  puiffe  déterminer  les  Leâeurs. 
'Il  donne  des  explications  morales  fouventtrès 
extraordinaires ,  &  qui  font  fort  dans  le  goût 
Cocceïen. 

HOLLANDE. 

De    Rotterdam. 

Jean  Vamel  SMxitfif  vient  d'achever  &  débite  les 

Kêuyeaux  Sermons  fur  VHiftoiro  de  la  Paffton  de  Jefus- 

Chrift^  fS^  fur  des  fujets  quiy  ont  duraport  ^  par  feu 

JMr.  Jaqpes  Saurin  ,  in-8o.  2  vol. 

Le  même  Libraire ,  qui  a  réimprimé  avec  Pri- 
vilège des  Etats  de  Hollande  &deWeftfrife,  la 

Thé- 
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Uhlâgie  Pifyfi^e  d$  Dr.  Dirham  ^  a  YÛ  avec  fur- 
prife  qu'on  dit  dans  le  *  Journal  des  Sfavans ,  qne  le 
Libraire  de  Paris  qui  contrefait  ce  Livre  ,  a  fait 
venir  de  Hollande  le  peu  d'exemplaires  qui  y  refteient. 
Ledit  Beman  avertit  qui  c'eft  une  fauffeté ,  qu'il 
n'a  vendu  aucun  exemplaire  au  Libraire  de  Paris  » 
&  qu'il  eft  en  état  d'en  fournir  autant  qu'on  en  aura 
beioin.  Db    la    Hatb. 

SçheurUer ,  G(^e  &  Neaulme  ^  de  Hondt ,  &  Mœ» 
tiens  t  Libraires  à  la  Haye ,  ont  fous  la  prefle  l'His- 
TOULB  UNiV£RSfi&LB  defuîs  le  commencement  du 
MeMeju/qu*Àfréfent  ;  traduite  de  ÏAngUis  d^une  fi  - 
àetedeGens  de  Lettres ,  en  plufieurs  volumes  in-4c. 

Le  1.  fe  publiera  inceifamment,  6c  contiendra 
une  Introduction  déjà  connue  du  PubliQpar  la  petite 
Edition  in- no.  qu'on  en  fit  l'année  dernière ,  8e 
VHiâoire  UniverfelU  depuis  la  Création  du  Monde  juf- 
quà  Abraham,  ÏHiftoire  tT Egypte  jufqu" à  Alexandre 
U  Grand  ;  &  CHiftoire  de  tous  les  Peuples  du  Pats  de 
Canaan  ;  favoir  des  Moabites  »  des  Madianites  »  des 
Edamitest  des  Amalekites;  des  Cananéens  6c  des 
Philiftins, 

Gofe  &  Neaulme,  Ve  Hondt ,  &  Moetiens^  Li- 
braires à  la  Haye,  UytwtrfècChamuion^  Librai- 
res à  Amlterdam ,  publieront  inceflamment  l'Etat 
lâiUtaire  de  V Empire  Ottoman  ,  fes  progrès  &  fa  Deca^^ 
denciy  par  feu  Mr.  le  Comte  deMarfilU,  i  vol.  in 
folio  en  Italien  &  en  François ,  avec  des  Figures  & 
des  Cartes  Géographiques.         , 

Chrêt.van  Lom  vient  de  publier  en  Hollandoîs  la 
Science  des  M  edaillcs  Modernes  &c.  Hedenduagfche 
Penningkunde  &c.  par  Mr.  van  Loon,  in  fol,  en- 
richie de  plufieurs  Médailles.  Ceft  upe  nouvelle 
Edition  de  l'Ouvrage  du  même  Auteur ,  qui  parut 
àAmfterdamen  i7i7«in  ?®-pag.ai7o-  c^cz  P. De 
Coup ,  fous  le  Titre  d'Introduâîim  à  la  Science  des 
N  5  Me^ 

*  JewHél  dts  SfMfâns ,  £ait,  d'Amft,  Avril  x?)»*?*  si^ 
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Médailles  6cc.  InUydin^  tût  de  HeaendOaffiht  Pezi^ 
nin^kunde  &c.  On  auroic  dû  en  aVertirieP»bHc^ 
Cependant  ia  nouvelle  Editfdn  a  été  corrigée  8e 
fort  augmentée  de  plufieurs  moreeaux  curieux  de 
ôtilcs.  Comme  on  travaille ,  dit-  on ,  i  donner  und 
Tradudion  Françoifedc  cet  Ouvifage ,  on  en  par- 
fera plus  au  long  dans  lè  Journal  foivafnt,  où  Toit 
relèvera  diverfes  fentes  échapées  à  {^Auteur;  ce  qui 
pourra  être  utile  au  Trad'uélcar.       ' 

P,  Htêfon  a  donné  une  fixiéme  Edition  ][>riiè 
•^ple  &  meilleure  qut  les  préceidcûtts  du  èh^ 
d'œuvr^e  d'un  lificonnii  fat  le  Doiîéur  Chryfifiomt 
Matanafitts^  în-8a.  i  Vol.  1732.  On  y  a  ajouté 
cîeux  Pièces  Nouvelles  :  l'une  cft  Ik  Tradudion  de 
h  Préface  de  Michel  Cervantes  fur  VHifloire  de  Dm 
^iHixotte  de  la  Manche ,  &  l'autre  la  Déification  da 
fameux  Aridarchm  Maf[$.  Cette  dernière  Pièce  cft 
fort  ingenieufe  xne  plaira  pas  moins  <}ue  le  reflè 
3u  livre,  par  les  faits  curieux  qu'elle  contient,  8C 
la  manière  dont  elle  eit  écritte. 
■  Le  même  Libraire  publiera  bien-tôt  deux  nou- 
veaux VQ\\Xïfit%(XQ  Serment  fur  divers  Textei  par  fêté 
'Mr.  jaques  Saufin,  dont  ks  autres  Volumes  ont 
tuunfigrandfuccès.   * 

*  Mr.  de  la  yareHne^  continue  à  donner  deux  fois 
parfemainela  teuilte intitulée,  le  Glaneur  HiHùrf- 
ùue\  Moral,  Lifte/dtre,  GaUni,  &  Calot  tin.  Cet 
Ouvrage  cft  bien  écritôc  d'ordinaire  rempli  de  traits 
ingénieux  &  Sàtyriques  qui  font  dû  goût  du  Pu- 
blic L'empreffemeht  qu'on  témoigné  de  toutes 
parts  pour  avoir  des  feuilles  en  fait  bien  mieux  l'é^ 
loge  que  tour  ce  qu'on  en  pourroit  dire  ici.  L'Au- 
teur a  refolu  depuis  quelque  tems  de  prendre  le  toa 
ironique,  &  il  elt  àfouhaitter  qu'il  fui  vêle  nou- 
veau plan  qu'il  s'effpropofé;  il  eft  quelquefois 
dangereux  de  dire  crucrtient  les  véritez  desagréa- 
bles ,  qui  ne  perdent  rien  de  leur  mérite  lorfqu  el- 
les 
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1^  film  cachées  fout  imc  envdopc  infeaicnlci  ia  moifti 
CD  n'a  f  ai  le  mëitie  dioic  de  s'ea  pLundtc; 

l>.  dt  H^mdt  publia  il  y  a  quelque  fcdii  un  Tiaité  fbit 
dHné  6a  ie$  Dieu  Alfcilciuss  Gt^riti  ^^Amémd  de  Dù$ 

en  Gxaad  0^«f'«.  Ce  Livxe  eft  teaapli  de  decaiJa  égatlc- 
meoc  cuiieux  èc  favanSy  qui  pronvem que TAuteux, quoi- 
que foit  jeuoe  cAeore ,  n'eft  pai  moins  vetlé  dans  l^Asi- 
tiquité  qo^hile  dans  la  Laoguc  Gicque.  Mx.  tf'Atnautf 
s'etoit  déjà  fait  conxioitxe  en  Wa,  pai  deux  auues  Oo- 
TUges ,  qui  ont  été  foxc  bieji  xeçûs  du  Public  ',  fie  qui 
Obc  donné  une  idée  avantagéule  du  mérite  de  cet  au» 
tcai.  L'ua  cft  intitulé,  USiêoét  Grdtéi,  &  Tsutte  S^m* 
awa  ^Him4idvërjaii»m  ^rMi(«nM».  On  les  a  annonccA  daaa 
cette  *  BikUêth*^U9 

Le  même  P.  de  H^ndi  ^  C.  vttn  L«m,  tYCC  H.  Vytvftrft 
Tt.  Cbétngiiu^m  d'Amfterdam  dt  J.  Dém,  Bêmtm  de  Rottct- 
éiffl,  out  publié  te  Tome  IV.  du  C/Mnd  DUh^mtoift  Ge»» 
gréitht4ft$4  ér  Crtti^ne  ,  ^«r  itC  BtHZjf  U  MémtHÙrt  in  foU 
17^2.  Ce  Volume  ,  qui  contieiit  les  Letttes  G.  H.  &  L 
iciifejme  une  infinité  de  moiceaux  curieux  ,  qui  ne  pioi»- 
vcpt  pas  moisis  le  bon  goût  5c  le  dilccioemenc  cticique 
de  TAuceur ,  que  Ton  érudition.  On  pouxtà  t'en  convain- 
cie  en  lilant  les  Ai^>clcs  «  Cfiréphte^  GéuUt  y  Gtihs^ 
Grttét  Gmmie^  JéCvm  ,  J^fM^  IJUs  ,  Jfpéhsn  ,  Itélit ,  &  ua 
gtaod  nombre  d'auties  qu'on  peut  voix  dans  ce  Diâioa- 
naiic.  Comme  on  tcaVaiUe  à  ptélcnc  fans  intexxupcion  X 
la  conrinoaiion  de  ce  giand  Ouvisgc ,  les  Libtaifes  efpe- 
xenc  de  l'achever  avant  la  fin  de  l'année  I7||.  Le  Vo* 
It^me  qui  vient  de  paioitxe  eft  dédié  pax  Mi.  de  la  Max<* 
tidieie  à  l'iofant  D»m  téuUs^  Duc  de  Parme,  dePlaifance 
&c  &  Prince  .Héiéditaue  du  Grand  Duché  de  Tofeasc 
Cate  £pitie  DéJicatoire ,  qui  cii  très  bien  faite  »  aicitifi 
flféue  lûé. 

D'AMSTERDAM. 

La  Compagnie  des  Libraires  a  imprimé  depuis  peu  fe 
SttiMs  de  Mr.  TAbbé  Terraflbn  «  iu-tz.  2  vol  le  Truitt 
Gtmrél  dm  Cemmgru  pMt  %içmrt  ^  N*  Edition  augmentée  5^ 
lev&e  avec  loin  pat  M.  Struyk  le  fils ,  10-4.  les  EntmUm 
f^^s  dm  P.  'Bêtnsult,  m  iz.  3  voL  fig.  ^  les  Mem^v 
.  Ua  ém  Utmmt  de  ^^té,  uaduits  cnHoliaudou,  în-w* 

;.  voL 

La 
-^  Voïezle  Tom«  Xiv.pig.  il;» 
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Lt  même  Compagnie  doit  donnci  tacdlaiiinieiit  les  Mf 
mmrtt  de  Méiâmt  dt  Bûrmtvtldt,  &  une  ftouyellc  Edition  (k 
Vmfim  de  Chéries  XJI.  *^i  dtSmdt  pér  Mr.  dt  Vêitéùrt, 
in  t.  celle  qui  paxot  il  y  a  peu  de  teins  ayant  été  ptomte- 
ment  débitée  3  on  anra  foift  d'en  mieux  coniget  les  fautes. 
La  Compagnie  donnera  aufli  une  belle  Edition  du  Tbemri 
dis  Grecs  pétr  U  P,  Brumêj ,  in  iz  <  vol.  &  de  V^Anstpmiê 
du  Cerfs  Humain  ,  pur  Mr,  Winfitw  9  in- 12.  4  toI. 
Ce  dcrniec  Livre  patoitra  ttiieuz  coirîgé  c)u'il  ne  l'a  été 
\  Faxis;  outre  les  taotes  marquées  dans  les  ErréiA  >  on  en 
a  remarqué  beaucoup  d'autres  ,  &  les  Aiticles  omis  ont  été 
rangez  à  leur  place.  Ainfî  cette  Edition  (cra  meilleure  ^& 
contera  beaucoup  moins  que  celle  de  Paris. 

Z,  châtelain  a  réimpilmé  le  Chnfii^nifnu  'KéèfewuAlê  ^t 
Locke  ,  traduit  de  rAnglbis  pat  Mr.  Cofte,  in  i.  x  vol. 
N*  Edition  corrigée  8c  augmentée  par  le  Traduâeut.  Le 
même  Libraire  a  réimprimé  Vlmredm^i&H  à  CHifiêirt  dn 
Baron  de  Pufendotff,  in- 12.  7.  vol.  Cette  N.  Edftioa  cft 
plus  impie  8c  plus  corre^  que  les  précédentes.  On  y  a 
continué  tous  les  Chapitres  julqu'à  préfent  >  8c  ajouté  un 
Eloge  Hiftoiique  de  1* Auteur.  Le  Libraire  débite  féparement 
les  |.  vol.  de  CHifiwu  de  Suéde  4e  Mr.  de  Meodoiff,  qui 
font  partie  de  Vliuredulh^t  en  faveur  de  ceux  quifoiihatt- 
toieot  riliftoire  particulière  de  ce  SLoyaumc. 

P.  Schenk^  H  P»  ideftier  impriment  par  Soufctiption  U 
thyfifu*  Sâifée  ,  ou  Hi/iêirt  SéturelU  de  té  BtUe.  Traduite 
dn  Latin  de  Mr.  Scheochzer ,  in  fol.  t  voL  avec  plus  de 
7«o.  figures  en  taille- douce.  Ce  grand  Ouvrage  coûtera 
190  florins  aux  Soufaipteurs ,  8c  on  le  vendra  aux  autres 
250  florins.  Peu  de  gens  ieront  en  état  de  (atisfaire  leur 
cnxiofîté  à  fi  hiut  Prix.  On  donneu  dans  la  (oite  de  ce 
Journal  des  remarques  Critiques  fut  cet  Ouvrage  i  dont 
ontronveia  un  grand  éUge  dans  le  Projet  que  les  Libraires 
ont  publié. 

Les  Wetfteins  8c  Stmth ,  ont  enfin  publié  les  AftftJiMt^/ii 
d^ Ovide f  traduites  en  François  par  Mr.  TAbbé  Baniei ,  avec 
des  Kemarques  8c  des  Explications  Hiftoriqucs ,  i«*/«i.  2 
\oi  avec  figures.  Ils  en  ont  fait  auffi  une  petite  Edition 
M- 12,  I  vol.  avec  fig.  On  en  patlera  dans  ta  Ame. 

Les  mêmes  Libraires  ont  réimprimé  en  2  vol.  m  40.  8c 
en  t  vol.  M  12.  VHifieirê  dt  ^Empire  par  Mr,  HeiJJ.  Cette 
Nouvelle  Edition  cft  augmentée  de  quantité  de  hiits  intc- 
reflans,  de  Notes  8c  de  Remarques  Hiftotiqoes  8c  Ctitf- 
ques ,  8c  continuée  juiqu'à  préfent.  On  a  mis  à  la  tête  de 
l'Ouvrage  un  DUcours  très- étendu  fiit  l'état  8c  les  Difpo- 
<Àtioas  ptéfcntei  de  TEmpiie  d'Allemagne. 
F    I    N, 


y  Google 


BIBLIOTHEQUE 

FRANÇOISE. 

O   P 
HISTOIRE  LITTERAIRE 

DE  LA  FRANCE, 

r  o  M  E    XV  IL 
SECONDE  PARTIR, 


A    AMSTERDAM; 

Çh«    H.    DU    SAUZET, 
M.DCC.  XXXIII, 
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LIVRES  NOUVEAUX r 
,    §iHi  ft  trowmnt  cbe^  H<  Du  Si  AU2.fi 7.     4 

Examen  dtrPytihonifme,  par Mt. dft  Crouzas ,~ in fbh  - 
£car  Militaire  de  l' Empile  Ouomaa    par  le  Comte  de 
Marfigli ,  in  fo!.  fig. 
Hiftoire  Métallique  des  Pigvinoc»  des  P/is  Bas  p^i  Mr.  van 

L9on ,  in  fol  3  vol. 
^ifloiie  des  Papes  depuis   Si.  Pierie  iafqu'à  Beopii  Xiy^ 

ln-40.  zypj.  ^  . 

Témoins  de  la  Refurreaion  de  J.  Ctiad  del'Anglois,  t. 
Oeuvres  diverles  de  Mr.  Locke ,  12.  1  vol. 
ExpoQtion  'Anacdmique  du  Cofps  ^umaii^  pai  l/j^u  Wift- 

iow,  W     4W>i. 

Traité  de  la  Juftificationpai  feuMr.de  la  Placette,  12. 
Xe  théâtre  des  Grecs  pax  le  P.  Brumoy,  m  iz.  6  vol. 
Voyages  du  P.  Labat  en  Italie  ic  en  bipag^e,  fz.s.vol. 
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À  R  T  i  C  t  E     I. 

Histoire  »es  Palpes  deffils  St  Pierrç 
jusqu^i  Benoit  XIII.  indu  ^vemeut.  lit  40. 
2. vol.  j1  la  ff^ycycbezH^  Schfeurleer  1732.» 
7 orne  L  Sf.PiERRE-LtOhiIII.  pag.  615-. 

,  Ime  IL  Etienne' V.-Lucius  11.  ;pag. 

T  L  7  a  long-téms  Qu'on  démandçit  Une 
A  boDçe  Hîftoîrc  des  Papes  »  ïôaîs  lirie  çn- 
twgrife  aùffi  dificile  n*avoic  encore  pu  être 
cxecwt^édVne manière  à  fatisfairé  lerublic. 
Le^  unis  ont  tcdp.fhi^iû^é les  Papes,  ou  par 
un  ejKcès  de  flatterie  biit  loué  les.  aâions  lès 
plus  condamnablçs,  ont  donné  pour  des  faintt 
des/hpmmes  viaieuX)  1014  du  moins  deflicnet 
des.  vertus  cSrétiçnnés  '&  morales  ,  &  ônC 
£atregrts  de  juftifier,  les  prétentions  chime« 
figues  dî^s  XJlt|aàSpnt^ins,en  attribuant  aux 
tontîfes  de  RopQe  un  pouvoir  &  vrne  Au- 
torité gii'ils  ne  rcçaçent  jiitiaî^  de  /•  C; 
4)ttt  jls  fe  dîfent  les  Vicaires.  Dîautres  Jlif- 
Totn.XFIL  Phri.nr         O        toïkn^ 
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torîens  n'ont  cherché  qu'à  noîrcîr  lesPapes^ 
&  à  ks  déchirer  pat  des  traits  fàtyriques^en 
confondant  injuftement  les  bons  avec  les 
mauvais.  Les  Loix  de  PHiftoire  defiendent 
égs^lement  de  pareils  excès  ;  il  s'agît  de  re- 
prefenter  les  hommes  tels  quMls  ont  été>  & 
la  fidélité  eft  fkns  doute  la  grande  règle  qu'un 
Ecrivain  doit  fe  propofer.    L'Hiftorien  qui 
vient  de  nous  donner  deux  volumes  fur  le$ 
vies- des  Papes,  nous  paroit  également efti- 
mable  &  par.  les  favantes  recherches  qu'il  a 
fait  pour  découvrît  la  vérité,  &  par  la  fin- 
cerlté  de  fes  récits.    Quoique  bon  Catholi- 
que Romain,  il  déclare  qu'il  n'a  aucun  în- 
e^^  ' *^^^'  ^  louer,  ou  à  blâmer  le  Siège  de  Ro- 
/'jErf/W.  *  nie  j'&  que  s'il  Ta  blâmé  en  divers  endroits^ 
;i  «  ^  A^A  ruj^je  -^nr  dcs  Faits  autentiques^ 
Ife  defupprimer.  „  Ceux, 
at  cet  Ouvrage  ,  feront 
me  je  l'ai  été ,  des  exem- 
ndi  vices  que  je  fuis  o- 
•e.    L'Avarice,  TAmbî- 
jes-,  lès  Parjures^  le  toé^ 
tel  des  chofes  faintes  ,'le$ 
us  affirèux  ,  les  Débaa«> 
>rte'^  &-les  plus .  outrées  ^ 
!  corruption  dans  îaDoc- 
îs  Mcéurs  ,  fe  trouvent 
Hîïïoîre'  iies  Papes.'  •  Ces 
s-dfesàgréables  l'fèh  cèn^ 
lïté  .•  mais  ^  je  n'di  nî  pû^ 
fer  aux  yeux  du  Public.  ^ 
e  ^  fouhaitter ,  qii'pnpût 
$  û  bOrnbks  dans  un  é^ 
.  tcrAcl 
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terhcl  ODbli.  L'Hiftorîen  les  a  pourtant  rc- 
prefentez  fàn&  fcrupule  ^  perfugdé  qu'il  fal- 
]oit  tout  tiice ,  &  le  dire  £ans  paffion  ;  & 
qu'il  faudroit  renoncer  à  toute  inftruâion , 
à  toute  leâure4es>  Ouvrages  Hiftoriques,  fi 
l'on  ne  pouyoit  fe  refondre  à  trouver  i  cha- 
que page  les  plus  grands  ejccès.  «fL'Hiftoî*^* 
^  re  Profane  ne  cède  rien,  dit-il»  ^  celle 
♦,  de  l'Eglife  fur.  ce  point*  Vune  &  Tautre 
)>  nous  montrent  des.  Stfdaiiapales«  Dana 
iy  l'une  &  dans  l'autre  on  voit  4e^  Meur^^ 
),  trcs>,  des  Âi&ffinats  ^  des  Empoifonne7 
^  jhcns,des  Parricides.  Très-peu  de  bonne 
u  foi  par. tout.'* 

L'Autenr  parle  etifuite  de  rEtablifTement 
de  la  Religion  .Chrétienne.  Il  reix^^rqnequc 
les  Apâtces  de.  Jcfus-Ghrift.,n'eipi)loîçr€nç 
pas:  la..£brce  pour,  faire  rcceypîr  leur?  pré* 
ceptes4  maïs  leur  Prédicatioii  foutenut  de 
lents  bons  excinples  fut  trè^-t$cace^  hck 
progrès  furpreoans  daChriflianisme  font  re^ 
gardez  far  les  Phiiofophes  comme  l'efTc^dil 
penchant  que  nous  avons  lou$  à  la  qpuyeaif- 
té.  Les.  Théologiens  regardent  cela  coni^ 
me  i*Oeuvre  de  la  Grâce.  L'Am^îirxayçue 
que.  l'opinion  des  Phiiofophes  e{l  appuï^e 
furr  deS'  raifons  éblouiflantes  ;  &  il  ajoute  : 
),  Il  paroit  être  de  IMnterét  de  notre  Coià- 
„  muaion  CatholiquerRomaine  de  fouteni^ 
„  hautement  f  qu*il  n*y  eut  rien  que  4e  na- 
9,  tnrel  idans  rétabliifement  du  Cbrifii^is^ 
,,  me.  Il  me  paroît  dsjigeceux  d'adopter  le 
j,  featiment  des  Théologiens ,  qui  tirent  de 
„  là  un  Arguoient.ponr.prouvei  lal>ivinité 
0%  ^ydo 
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,,  de  la  Religion  Chrétienne;  car  de  cou-* 
féquence  en  conféqucnce  ,  on  nous  re« 
„  duîroît  à  la  néceflSté  d*avouer  ,  que  la 
^y  plupatc  des  Seâes  ont  auâi  ce  caraâere  de 
,',  Divinité.  Les  Calviniftes,  par  exemple, 
,,  fe  font  étendus  de  tous  cotez ,  non  en  pet* 
9,  fécutant.f'inais  en  foufTrant  perfécution^ 
^,  Il  faudroît  jétrc  d'une  extrême  mauvaife- 
^,  foi/  pour  nier  cette  vérité."    St.  Pierre-, 
dans  le  Concile  tenu  à  Jerufalem ,  n'entre* 
prit  pas  d'opprimer  la  liberté  de  fes  frères 
&il  n'y  eut  pas  plus  de  Prérogatives  que  leà 
Autres  Apôtres.  Les  Héréfies  &  les  Vices 
déchirèrent  bien- tôt  l'Eglife  naîflànte;  ona- 
wertiflbit  avec  charité  les  Pécheurs  &  les  Ec- 
rans ;  &  s'ils  étoient  incorrigibles  dans  leurs 
mœurs ,  ou  obftinez  dans  leurs  erreurs ,  on 
les  retranchoit  de  la  Communion  des  Fidè- 
les. C*eft  à  cela  fpul  que  fe  bornoit  alors  la 
Juridiâion  Eccléfiaflique.  „  Il  y  eut  ènco* 
^y  re  des  bonnes  mœurs  &  de  la  vertu ,  tan* 
,,  dis  que  les  Fidèles  furent  perfecutez.  La 
^,  converfion  Politique  de  Confiantin  perdic 
^  tout.  Dès-lors  on  vit  les  Chrétiens ,  ani- 
yy  mez  d'un  zélé  furieux  les  uns  contre  les 
p,  autries  ,  fe  perfecuter  fans   mîfericorde  , 
„  fous  prétexte  de  Religion.*  &  les  Païens 
,y  furent  bientôt  contraints  d'embraffer  le 
,,  Chrrftiatiifme.  C'eft  ainfi  que  la  Religion 
,,  fe  répandit  dans  tout  l'Empire  Romain  ; 
,,  &  que  les  Chrétiens  eurent  leur  revenche 
„  des  Perfécutions  outils  avoîent  effuiécs 
„  fous  les Empereursraïens."  C'cft ce  qu'il 
fait  voir  couchant  la  Religion  en  général. 
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A  regard  des  Papes  en  particulier,  l'Au- 
teur prouve  dans  fon  Hifloire,  lo.Que  la  Juri- 
diSion  Unîverfellc  quMls  s'attribuent ,  eft  ab- 
folument  détruite  par  des  Faits  autentiques. 
10.  Que  leur  Pouvoir  fur  le  Temporel  des 
Rois  eft  une  prétention  très-criminelle, 
30.  Que  leur  InfaiiliWlité  eft  chimérique, 
40.  Que  les  Fidèles  ne  font  point  obligez  d'a- 
voir pour  les  Papes  une  foumiffion  aveu|[le. 
jo.  Que  les  Papes  font  foumis  auxConales. 
60.  Qu'ils  nefe  méloient  point  autrefois  des 
affaires  des  autres  Evéques,  fur  lesquels  ils 
n'avoient  aucune  autorité  ;  &  il  cite  unpaf^ 
fage  de  Fra-Paolo,  qui  prouve. que  la  fupe- 
riorité  du  Siège  Romain  étoit  inconnue  i' 
l'Antiquité.  7».  Il  foutîent  par-tout  avec  fer- 
meté les  Droits  des  Princes  ,  &  les  Libertés 
de  l'Eglife  Gallicane ,  contre  les  ufurpations 
des  Souverains  Pontifes.  80.  Enfin ,  il  con- 
damne avec  Liberté  une  infinité  d'abus,  que 
les  Papes  ont  introduits  dans  l'Eglife  à  19 
faveur  du  desordre.  Telle  eft  l'idée  généra- 
le que  l'Auteur  donne  de  fon  Ouvrage,  & 
nous  pouvons  aifurer  qu'il  tient  exaâement 
fes  promeffes.  Il  ne  ménage  rien  quand  il 
s'agit  de  la  vérité ,  fans  paroître  attaché  i 
aucun  parti;  il  rend  juftice  avec  la  même 
/incerité  aux  bons  &  aux  méphans;  mais  com- 
me il  eft  dangereux  de  parler  librement 
dans  le  fiecle  ou  nous  vivons  ,  THiftorlen 
n'a  pas  jugé  à  propos  de  fe faire  connoître, 
&  cette  fage  précaution  ne  peut  qu'être  ap- 
prouvée. 

L'Auteur  s'étoft  d'abord  propofé  de  doi\- 
O  3  ncr 
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»cr  un  Abrégé  iéVHiftoire  Ecckfiaftique  iQ 
Mr.  F!eury  ;  maïs  s^étant  s'apperçu  par  I4 
ieâare  des  atitres  Hiftoriens ,  que  Mr,  Fleu- 
ry  avok  ei)  de  grande  méoagemens  &  qu'il 
avoit' fait  quelques  bévues^  il  abandonna foa 
fdeffein  pour  cotnpofer  une  Hsfioire  des  Papes. 
Au  refte ,  il  desavoue  la  prétendue  Hîftoire 
de  Grégoire  VU.  qu'on  publia  dans  le  Pro- 
gramme, publié  à  la  Haye;  il  déclare  qu'elle 
n'eft  point  de  lul,&  qu'il  ferolt  fâché  qu'on 
jugeât  d0  Ion  ouvrage  par  cet  échantillon  ; 
bh  verra  par  l'Hiftoire  du  même  Pape  qu'il 
donne  dans  le  fecpnd  volume^  que  la  pre- 
mière vient  d^une  main  moms  habile ,  &  que 
le  ftyle  &  Parrangémcnt  ne  font  guère  refr 
femblans. 

Le  fentîment  commun  de  TEglife  eft  que 
St.  Pierre  a  été  le  premier  £vêque  de  Rome; 
l'Auteur  n*en  paroit  pas  fort  pérfuadé^  cc- 
pàndant  il  commence  par  le  redit  des  travaux 
Apôftolîques  de  St.  Pierre.  Cette  pprtîe  de 
l'Hiftoire  fainte  eft  affea  connue  de  ceux 
qui  méditent  les  Ecrits  du'  Nouveau  Tefta- 
tnent.  Mais  le  nombre,  dit-il,  de  ceux  qui 
négligent  une  leâure  (i  falutaire,Qtt  qui  en 
font  privez  par  autorité  publique  eft  affez 
fconfiderable  pour  mériter  l'attention  d'un  E- 
çrivàin  exaâ.  p'aitleurs,il  importe  à  la  Re- 
ligion de  parler  de  fon  établiflèment,  c^'eft 
un  moïen  fur  d'en  faire  ^remarquer  la  Divi- 
nité Çc  de  confondre  les  Incrédules  ,  par 
l'Hiftoire  de  fes  progrès  étonnans.  Nous  ne 
nous  arrêterons  ici  qu'à  quelques  traits  prin- 
cipaux. >       .     '  * 
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La  réponfe  de  JéfusrChrîft  à  St.  PktreorMMh. 
ptès  la  Coofeffion  de  cet  Apôtre,  a  pro-.-^^-^/î 
daît  des  opinions  différentes  entre  les  Ca-  '^'"*^ 
tholiqnes  &  les  Proteftans ,  |o.  fur  la  Pri- 
mauté de  St.  Pierre  ;  ^o.  fur  rinfaîllilîbitédc 
l'Eglîfe;  30.  fur  le  pouvoir  de  lier  &  de  dé- 
lier.   L'Anteur  expofe  ces  trois  quefiions, 
fans  prétendre  difcutér  les  raifons  de  part  Se 
d'autre.  Il  fe  contente  de  raporter  les  divers 
ièotîmens,  fans  en  juger  ;  laiflant  aux  Con- 
trovérfifies  le  foin  de  tirer  avantage  détour, 
<St  de  décidçr  qu'on  a  raifon  fans  lavoir  ce 
qu'on  a  dit,  Ils  difputent  depuis  long-tems^ 
fins  avoir  éclairci  la  Qiatierë  ;  ce  qui  n'eft 
pas  fort  furprenant;  ,^  car  on  fait,  Mi-il^ 
„  que  la  pitpart  de  ces  Meneurs  ne  parlent 
„  pas  pour  trouver  la  vérité  &  pour  y  adhé- 
„  rer.    {1s  nepenfen^  qu'à  exercer  les  heu- 
„  reux  talens  que  la  Rature  leur  a  donnex'; 
„  &  ils  réuffiffent  parÉ^ten[lent  bien  à  brouil*' 
„  1er  tout  rUnivçrs,    On  n'exigera  pas  de 
„  moi ,  que  je  mç  mette  fur  les  rangs.  Ce 
5,  n'eft  ni  le  fait  ,  ni  le  devoir  d'un  Hifto- 
„  rien  de  prendre  k  ton  déciiif  fur  des  quereh 
jy  les  qcu  font  tant  de  bruit  dans  le  monde... 
^  Voici  comment  U  s'explique  fur  1*  Infail- 
libilité de  l'Eglire,  ,^  La  féconde  difficulté 
„  naît  de  ces  mots  dii  Sauveur ,  parlant  de 
,*,  fonSglife:  JLesPorfes^f'Epfer  nepr/vawi 
,^  drûMt  point  centf  elle.  Qans  notre  Commu-r  ' 
,^  Di(m ,  on  fait  profefi^oti  de  croire  que  ce* 
,^  la  fonderinfaniilihitéde l'Eglifc,à l'égard 
,,  des  matières  de  Religion.  Les  Ultr^mon^ 
„  tains  neVeQ  tiennent  pas  là  j  ils  preten- 
O  4  „  dent 
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„  dent  que.  cette  promefle  affure  le  prîvîlc- 
„  ge  de  l'InfaîllibilUé  auPapeparraportàla 
„  foi.  Les  Protcftans  foutîennent  que  TE* 
,,  glîfe  eft  trôs-faîllible  ,  étant,  compoféc 
„  d'hommes  fujets  .à  TErreur  &  au  Men- 
^,  fonge  ;  &  que ,  quand  le  Sauveur  a  dit  q ue 
„  les  Portes  de  f  Enfer  ne  frévaudroient  point 
^,  contre  fin  Egltje ,  il  lui  a  promis  feulement 
„  une  durée  éternelle.   Pour  ce  qui  eft.  de 
,/rinfaiUibilité  du  Pape,  elle  fera  affez  re- 
„  futée  dans  le  corpsde  cet  Ouvrage." 
,.7.        5t.  Pierre  fonda  TEglife  d'Antioche,  & 
\  on  Ta  toujours  regardé  comme  le  premier 
Evique  de  cette  Ville;  maî>  on  n'a  que  des 
codjeâures  fort  incertaines  fur  la  dui:ée  de 
fon  Epifcopat  à  Antioch^  On  prétend  que 
St.  Pierre  fit  fon  premier    voiage  à  Rome 
vers  Tan  48.  de  Jefiis-Chrift.    Maïs  ,  dît, 
TAjiteur ,  avant  que  de  vouloir  fixer.letems 
de  ce  voiage  ,  ne  feroit-ii  pas  à  propos  de 
prouver  une  bonne  fois  que  St.  Pierre  a  été . 
à  Rome  >  Il  n'en  eft  pas  dit  un  feul  mot 
dans  les  Ecrits  du  Nouveau  Teftament.  Et 
fi  l'on  allègue  la  Tradition  contre  les  Pro- . 
teftans  ,   ils  difent  que  ce  ne  feroit  pas  la 
première  erreur  qu'elle  aîtautorifée.  D'ail- 
leurs, il  ne  leurparoit  pas  vraifemblable  que 
les  Apôtres  ^  qui  étoient  Evéques  nez  de. 
toute  l'Eglife,  aient  eu  un  Siège  particulier 
qui  leur  nlt  affeâ^,  ou  que  fi  dt.  Pierre  eût 
eu  celui  d'Antioche,  il  l'eût  quitté  pour  s'en, 
faire  un  autre  à  Rome  ;  &  cela  d'autant  plus 
que  St.  Paul  doit  avoir  été  dans  cette  Capi-. 
t«le  de  l'Empire  avant  que  St.  Pierre  jrallit^ 

com- 


y  Google 


FlLANÇOlSE,  tlj 

Comme  il  paroit  par  le  dernier  chapitre  da 
Livre  des  Aâes  &  par  les  Epitres  que  St. 
Paul  écrivit  de  Rome.  Enfin  les  variations 
des  Auteurs  qui  ont  parlé  de  cevoiage,font 
naître  de  grands  doutes  fur  laVerité  du  fait. 

L* Auteur  déclare  qu'il  n'a  encore  pu  dé-  '*''^ 
viner-ks  raîfons  qui  engagent  plu  fleurs  Pro- 
teftans  à  nier  avec  tant  d'opiniâtreté  que  St. 
Pierre  a  ijt^  à  Rome.    „  Car  il  me  femble, 
y,  dit-il^  que  quand  même  ils  laifTeroient  à 
,,  notre  Eglîfe  le  plaifir  de  faire  de  ce  point 
„  un  Article  de  Religion, ils  n'y  perdroient 
,,  rien.    En  effet  ,  quelle  confequence  en 
„  pourroit*on  tirer  à  leur  désavantage^ tan- 
„  dis  qu'ils  contell'eront  que  St.  Pierre  eût 
„  une  Primauté  de  Junsdiâion  furfesCol- 
„  lègues,  &  qu'ils  feront  bouclier  de  ce  que 
„  Jefus-Chrift  dit  un  jour  à  fes  Apôtres:- 
^  Que  celui  qui  veut  être  le  premier  d^emre 
„  vous  foit  te  dernier.     Les  Nations  ont  des^ 
„  Princes  jui  les  dominent  :  mais  il  n^enfe^ 
„  ra  pas  atnfi  de  vous  ?  Et  quand  même  oii 
„  feroit   venu  à  bout  de  prouver  que  St.. 
^  Pierre  étoît  le  Prince  des  autres  Apôtres , 
,,  &  qu'il  avoit  autorité  fur  toute  l'iEglife^ 
„  il  refteroit  encore  à  faire  voir  contre  les 
„  Proteftans,  qu'il  établit  l'exercice  de  cet- 
,,  te  Jurisdiâion  à  Rome,  &  que  les  Papes 
„  d'aujourd'hui  ont  fuccedé  à  tous  les  Prîr 
5,  vileges  de  St.  Pierre,  quoiquMls  fe  foîent- 
r,  terriblement  éloignez  de  ^  fes  maximes." 
Les  Papes  foutiennent  qu'ils  font  les  Heri«^ 
tiers  univerfels  de  St.  Pierre  &  fes  fuccef- 
feurs  immédiats  ;  &  pour  favoriler  cette  prc- 
O  y  tention 
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eeiition  on  a  ofé  dire  que  le  Siège  Papal  do 
St.  Pierre  étoit  de  bois ,  &  qu*on  le  confer* 
voit  encore  dans  l'Eglife  dédiée  à  ce  Saint  : 
Sottife^  dît  rAu^Cur,  qui  ne  fnçriie  pas  d^êtrc 
réfutée^ 

-  Pour  ce  qui  eft  du  combat  entre  St.  Pier- 
re &  Simon  le  Magicien,  c^eft  une  fable  que 
Mr.  Fleury  *  fenibîe  adopter;  car  il  ne  dit 
rîen  qui  puîfle  la  détruire.    Maîa  s'il  étoit 
vrai  que  les  Romains  euflent  vu  périr  Simoa 
à  la  prière  de  St.  Pierre  ,  n'auroient-ils  pas 
plutôt  érigé  uneftatuë  à  Simon  Pierre,  qn*à 
Simon  le  Magicien?  Aîu0,la  preuve qu*oi^ 
tire  de  ce  fait  fuppofé ,  pour  autorifer  Topi-. 
nion  du  voiage  de  St.  Pierre  à  Rome,  doit 
<6tre  entièrement  raïée.  L* Auteur  eft  perfua-r 
dé  que  tout  cela  n'eft  qu'une  fraude  pieufe. 
,^  Mon  fentiment  eft,  ^^r/7,  qu'on  ne  ikuroit 
,,  prouver,  par  des  autoritex  fu$fatites  ;  que 
^,  St.  Pierre  ait  ^  été  à  Rome  :  car  ,  divers 
„  Auteurs  Catholiques ,  qui  ont  vécu  &  qui 
^  font  niortsdans  notre  Communion,  n'ont 
„  jamais  ét^  perfuadez  de  la  vérité  de  ce 
^  fait  ;  &  ils  ont  ofé  produire  leurs  doutes, 
^  comme  je  fais  ici  les  miens.  Je  mets  donc 
,,  le  voïage  4è  8t.  Pierre  à  Rome  au  nom- 
„  bre  des  chofe^  très-incertaines ,   &  fur 
„  lesquelles    on    peut,    avec    UQ    efprit 
„  trçs-Orthodoxe,foutenir  lefentimentque 
5j  l^on  croit  être  le  plus  vraîfemblable." 
'  Tout  ce  que  l'Hiftorien  dit  fur  des.  Ecrite 
^e  St.  Pierre,  vrais  oafuppofez,  &  fur  le 
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Concile  de  Jerufalem  mérite  rattcntîon  des 
Leôeurs.  La  docilité  &  Thumilité  queSt, 
Pierre  fit  paroitre  en  cédant  auï  remontran» 
ces  de  St.  Paul,  cft  une  preuve  indubitable 
<|ue  le  Chef  des  Apôtres  nefe  croioit  pas  en 
droit  de  décider  de  pleine  autorité^  ni  de  corn- 
traindre  toute  PE^Hfé  de  fe  foumettre  apeu"' 
clément  à  fés  deçifions.  On  croît  que  St. Picr* 
re  fut  crucifié  Tan  66,  mais  toutes  les  cîr- 
fconftancés  qu'on  a  publié  de  fa  mort  &  de 
celle  de  St.  Paul ,  ne  font  fondées  que  fur 
iine  Tradition  fort  incertaine,  On  n*eft  pas 
plus  afîuré  de  tout  ce  qu'on  9  écrit  fur  St. 

L  I  N  ,  St.  G  L  E  T  &  St.  G  I.  E  M  E  NT  ,   E-p- 

vêques  de  Rome  après  la  mort  de  St.  Pier- 
re.   On  leur  attribue  fàujDTement  divers  E- 
crits  ,  tuais- on  ne  reconnoit  pour  Véritable 
que  la  Lettre  de  St.  Clément  aux  Gorîn- 
thîens  ,  qu'on  a  toujours  regardée  comme 
l'un  des  plus  précieux  monumens  de  Tan-* 
cienne  Eglife,  après  l'Ecriture  Sainte,  Les 
Decretalesde  St.Clet,  les  Canons  des  A- 
pôtres  &    les    Gonftitutîons    Apoftoliques 
qu'on  attrftue  à  St.  Clément ,  font  des  piè- 
ces fuppofées.  On  doit  porter  le  même  ju- 
gement fur  les  Decrctales  attribuées  à  A- 
KACLET,  que  Mrs  Baîllet  &  Fleury  con- 
fondent avec  St.  Clet  ,àEvARiSTE&à 
Alexandre  I.  fur  lesquels  ou  ne  fait 
rien  de  certain.    L'Auteur  ne  croit  pas  que 
ce  dernier  Pape  ait  fouffert  le  Martyre,  quoi* 
que  l'Eglife  lui  ep  accorde  libéralement  les 
honneurs,  comme  à  beaucoup  d'autres  qui 
fp^t  i^orts  ep  paix.    On  lui  attribue  mal  à 
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propos  plufieurs  i^ditutions  ,    furtout  celle 
de  l'eau  bénite.  Le  Cardinal  Baronius  fou- 
tient  le  contraire,  parce  que  ,  félon  lui, 
c'cft  un  éiabliffemcnt  dont  il  faut  faire  hon-' 
neur  aux  Apôtres.* .,  Les  Proteftans  auront 
,,  de  la  peine  à  lui  pafler  cette  affertion;  car 
„  ils  prétendent  que  notre  eau  bénite  n*eft 
^,  venue  que  de  Teau  luftrale  des  Païens  ^ 
^,  aux  cérémonies  desquels ,  dit  un  d'entr'eux,-J" 
5,  on  commença  de  s* accommoder  depuis  le  Pai^ 
,,  rendue  à  VEglife  far  Conftantin. 

Sixte  I.  vint  cnfuite  en  132.  On  lut 
attribue  fans  raîfon  l'intlitution  du  Carême, 
&  deux  Decretales  dont  Mrs.  de  Marca  & 
Baluze  ont  prouvé  la  fauiTeté.  Le  titre  de 
Tune  de  ces  Pièces  eft  trop  orgueilleux  pour 
les  tenîs  de  la  primitive  Êglîfc  ,  &  ce  n'eft 
que  dans  les  fiecles  fuivans  que  TEvêque  de 
Rome  s'eft  intitulé  EvêqueUniverfel ^  com- 
me le  P.  Pagi  en  convient.  Baronius  a  pris' 
de  là  occaiioh  d'infulter  les  Novateurs  qui 
rejettent  le;  tjtre  à^Evêque  Univerfel^  com- 
me indigne  d'un  Prélat  qui  fe  qualifie  ,  non 
fans  contradîâion  ,  ferviteur  des  fe^viteurx 
de  Dien.  Cette  dîflbnance.,  dit  V Auteur^ 
donne  beau  jeu  aux  Adverfaires  de  Rome. 

Telesphore,Hïgin&PieL 
occupèrent  enfuite  le  St.  Siège,  &  presque 
tout,  ce  qu'on  en  dît  eft  fabuleux.  Le  P.  Pa- 
gi a  eu  la  fîmplicité  de  raporter  un  Décret 
attribué  à  Pie  I.  pour  prouver  la  Préfence 

réelle 

*  Barontus,  xAmal,  Ecdef.  ad  an  1 3  2:  n.  3. 
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réelle  du  Corps  de  Jefus-Chrid  dans  TEu- 
cbariftie  ;  TAateur  èft  perfuadé  que  les  ha-: 
inles  Critiques  Protcftans  n^adopteroiit  pas 
iès  idées> 

A  NIC  ET  fut  le  XII.  Pape  ;  il  eut  une 
difpute  avec    St    Polycarpe ,    Evéque  de 
Smyrne  fur  la  célébration  de  la  Fête  de  Pâ- 
ques.   L*Evéque  de  Rome  voulut  prendre 
de$  airs  d'autorité  auxquels  on  n'étoit  point 
encore  accoutumé ,  &  obliger  les  autres  à 
fe  conformer  à  la  tradition  de  fon  Eglife. 
Mais  St.  Polycarpe  tint  ferme  &  conferva 
les  privilèges  &  les  ufages  des  Eglifes  Afîa- 
tiques  ;  ces  deux  Evéques  communiquèrent 
enfembie  &  convinrent  de  s'en  tenir  départ 
&  d'autre  à  ce  qui  étoitdéja  établi.  ,,Preu- 
„  ve  évidente  ,  dit  l* Auteur ,  qu'alors  on 
„  étoit  encore  perfuadé  que  la  diveriité  de 
,,  fentimens ,  par  raport  aux  Cérémonies 
„  extérieures  y.  ne  doit  jamais  altérer  le  re- 
^  pos  des  confciences,  ni  fervir  de  pretex- 
„  te  pour  attaquer  la  Doûrine  reçue  :  car  la 
,,  Dîfdplîqe  de  TEglife  doit  être  arbitraire; 
„  c'eft-à-dire,  qu'il  doit  être  permis  à  chat 
„  que  Eglife  de  fervir  Dieu  félon  les  Rîte$ 
„  qu'elle  juge  les  plus  convenables  à  U  mat 
„  jefté  de  l'Etre  fuprême.    Il  paroit  q^u'oa 
,)  étoit  convaincu  de  cette  vérité  dans  les 
,,  premiers  tems  du  Chriilianifme,  &qu'oa 
„  îgnoroit  alors  ce  que  c'étoît  que  de  rojn- 
„  pre  les  liens  de  la  Charité ,  pour  des  fu- 
„  jets  qui  ne  rendent  pérfonne  criminel  de* 
rt  vaut  Dieu. 
Le  Pontificat  d'Anicet  cft  illuttre  dans 
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THiftoîtc   Ecclefiaftiqu€  par    les  Herefies 
monftrueufes  qu'il  eut  à  combattre;  conune 
celles  de  Bafilide  &  de  Carfipcras  ^  chefs  des 
Gnoftiques.  Son  Succeffeur  Soter  n'eft. 
connu  que  par  fa  grande  charité  &  le  bon  u-* 
fage  qu'il  faîfoit  des  CoUedes  en  faveur  dés 
pauvres  &  des  autres   Eglifes  qui  avolent 
befoin  de  fecours ,  comme  on  le  prouve  piar 
la  Lettre  de  Denys  Evêque  de  Gorinthe  ,  à 
TEglife  de  Rome.  ^.  Il  eft  honteux ,  remar-^ 
,,  que  THiAorien,  que  Tufage  dediftribuer 
j,  des.  Aumônes  aux   pauvres  fe  confèrve 
j,  chex  les  Protcftans,  &  quîl  foît.  cmîete-f 
,,  m^t  aboli  dans  notre  Communion.  JLés 
5,  Prefcns  qu'on  fait  aux  Eglifes,  ne  font  pi  us 
,>  comme  dans. les  premiers  tems,emplCMez 
^,  au  profit  de  ceux  qui  font  dans  la  necef- 
„  fité.    Aujourd'hui  les  EcclefiaûiqueSy  a- 
^  vcc  des  revenus  îmmenfes ,,  fe  regardeî^e 
,,  comme  les  premiers  pauvres,  &abforbent 
9,  tout.    Abus  .étonnant  ,  &  qu'il  faudroit 
^i  reprimer  avec  feverité  ! 

Eleuthere  fucceda  à  Anicet.  On^ 
cru  qu'il  fe  laîfla  furprendre  aux  Montânit- 
teSf  mais  ce  malheur .  arriva  à  fon.Succefr 
fcur -Viâor.'  On  prétend  qu'un  Roi  d'Au- 

Î[leterre  nommé  Zavr/xrj  envoia  une  AmbaC- 
àâe  au  Pape  Eienthere ,  &  qu.'ii  embraflk  le 
Chrifiianisme  avec  fe&  fujets*  L'Auteuc  s'é-- 
tonne  que  Mr.  Fleury  ^  Platine  &  leP.  Pagf 
aient  adopté  ce  Conte;  &  que  Mf .  Baillet, 
le  prenant  pour,  un  fait  réel,.fe  contente ^e 
rejetter  comme  fabuleufes  les  circonftances 
âe  la  Conva:fioa  deXucius  :  car  Grégoire  le 
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draûd  £ttt  le  premier  qui  fe  mêla  de  con*< 
rertir  Tes.ÀDglois. 

V I  c  T  o  R  1*   fut  le  XV.  Pape,    Il  con- 
damna J*Herefie  de  Theodote  ;  &  les  vieil- 
les erreurs  d'Ebiou  ;  mais  il  ne  put  fe  def- 
fendre  des  artifices  des  Monianiftes  ,  car 
rinfaillibilité  n*étoIt  pas  encore  établie.  La 
diQ)ute  fur  la.  célébration  de  la  Fête  de  Pâ- 
ques s^éleva  du  tems  du  Pape  Viâor,.  qui 
«'attribuant  mal  à  propos  un  Droit  de  fupe- 
riorité  fur  les  frères^  écrivit  des)  Lettres  vé- 
hémentes qu'on  appelleroit  des  Libelles dan$ 
notre  fiecle ,.  contre  toutes  les  Eglifes  d' A- 
fie^  &  enfin  il  les  excommunia.  :  On  ne  faur 
roit  juftifier  le  procédé  de  Viâqr  y  qui  dé^ 
plut  même  aux  Evéques  qui  combattoienf 
lefentiment  des  Afiatiques...  St,:Irejiée^£-- 
véque  de  Lyon  ,  le  cenfura  vivement  au 
nom  des  Chrétiens  des  Gaule$;]aconteflar 
tion  fut  appaifée  ,  &  chacun  s'en  tint  à  la 
Tradition  de  fon  Eglîfe..  :  Ce  fut.,  comme 
Pon  voit  fur  la  fin  du  fecoi^.  fiecle  que  les 
Evéques  de  Rome  comm^ncereoft  à  s'attrir 
buer  fur  les  autixs  Eglifes  u^o;  Juridiétton^ 
qui  ne  leur  venoit  pas  des  Apôtres^  Le  Papfe 
Vîûor  ébaacha'Ae  grand  QuvragCidftDcljpo- 
tisme  fiir  les.  Confciences^  y  &,&$  Suocefr 
ieurs  ne  négligèrent  aucutQivOc^fîdnde^ib 
perfeâionner  ,;  éomme  on^le  voi^  daus^da 
fuite  de  cette  Ûiftoire.  j  :/! 

ZephiTrin,  Succefleur  de  Viâor  v  ni»  Aâ  zof J 
fiivorifa  pâs  L'Herefiedes  Montanifies^com)^ 
me  quelques  .Ecrivains  l'ont  «cru.    Maisli 
pcrféçuiîoniaîant  redoublé  f  ar  luu  Edit  de 
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rEmpereurSeverc^  TEvéqae  de  Rome  nà 
&  (entant  pas  dilpofé  an  Martyie  ,  fe  cacha 
pendant  Tor^e,  &  ne  lepanit  que  quand  le 
calme  eut  fiiccedé  à  la  rcmpéte.  -'Alors  H 
témoigna  nn  grand  zélc  contre  4es  Héréti- 
ques ;  il  excommunia  les  Montaniftes,  & 
fur  tout  Tertullien  qui  avoit  embralTé  leur 
parti.  L*£g]ife  de  Rome  fut  flortflkntefous 
le  Pontificat  de  Zephyrin.  U  recevoit   ea 
grâce  les  Adultères  qui  témoignoient  du  re^ 
|[ret  de  leurs  fautes.  Tertullien,  qui  étoit 
irrité  codtre  lui,  a  reproché  à  ce  Pape  fon 
îndolgenee  pour  les  Adultères  y  tandis  qu'il 
fermott  rentrée  de  l^Eglife  aux  Homicides 
&  à  ceux  qai  avoient  Ikcrifié  aux  Idoles.  On 
aflure  que  vers  la  fin  du  Pontificat  de  Ze* 
phyrin ,  on  Hérétique  nommé  Natalis  fut 
rudement  foueté  pendant  toute  une  nuit  par 
les  Anges ,  &  que  le  lendemain  îl  alla  fc 
jetter, aux  pieds  du  Pape  &  rentra  dans  la 
Comnauni^n  de  TEglife.  Le  P.  Pagi  rapor- 
^te  une  partie  de  cette  Hiftoire  ,   mais  ii  en 
oublie  le  meilleur ,  qui  eft  le  Conte  dufouea 
JVdr.  Bailler  a  raporté  pieufement  cette  Fa* 
ble,  qu'il  appelle  wàttHJhùrerunar^uable. 

Calliste  I.  fut  élevé  au  Pontificat 
en  221.  tout  CQ  qu'on  dit  desReglemensoa 
des  Ecrits  qu^on  lui  attribue  eft  incertain  oa 
ftppofé  ;  &  ks  Aâes  qui  parlent  de  fon 
Martyre,  font  très-peu  dignes  de  foi.  On 
doit  dire  là  même  chofe  de  fon  Succefleur 
Ur&ain  I.  à  qui- on  attribue  l'Origine  du 
Temporel  des  Ecelefiàftiques.  il  feroit  à 
fouhaiter^  dit  r Auteur  ,  qu'uatelùâge  ne 
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à  fat  jamais  introduit  datis  TEgltlb.  Lt 
plupart  des  Prêtres  feculier^,  chargez  du  foin 
desraroiflèSffont  réduits  à  une  tnaîgre  portion 
congrue ,  tandis  que  des  Moines  fainéant 
&  inutiles  pofTedent  des  biens  immenfes. 

P  ON  T lE  N  élevé  fur  le  Siegede  Rome^ 
ne  gouverna  pas  long-tems  cette  Eglife.  Ses 
ennemis  le  firent  reléguer  en  Satdaîgne  ;  & 
pour  ne  point  laifler  Ton  troupeau  fans  con^ 
duâeur  ,  il  donna  fa  demiffion.  On  croit 
qu'il  fouffiit  le  Martyre  pendant  la  Perfeicun 
tion  de  Maiimin.  On  croit  auffi  que  le  Pa-i 
pe  A  N  T  £  R  o  s  qui  fut  mis  à  fa  plade  ^  pe* 
rit  durant  la  même  Perfecution^  On  pirétend 
fans  fondement  que  ce  dernier  permit  açx: 
Evéqûes  de  quitter  leurs  Eglifea  ^pour  eii 
prendre  d'autres ,  non  pour  leur  utilité  pat-^ 
ticuliere,  mais  par  neceffité  ou  ppnr.lebieis 
de  la  Religion;  Mais  il  n*eft  paiappacien^ 
qu'on  eût  recouru.à  PEvêque  de|lomep9Q& 
antorifer  ces  changem^ns^  car  alors  la  Juri'^ 
diâion  des  Papes  étôit.rçnfermuSe  dans  \c% 
bornes  de  leur  Dioceft%;  ,/Quqî  q^i'il  eu 
I,  foît^  cet  ufage  eft  aujourd'hui  très-com- 
),  mun:  mais  la  plupart  de.  nos  Prélats  n^ 
,,  briguent  pas  de  nouveaux  Evéchet  en  vue; 
„  de- la  Religion.'  Gleft  la  dernière  dé  l^rç 
)i  penfèes.  Ils  ne  ^Mnforment  pas  comblent 
V,  Ils  ont  d'Ameaà  conduire  dans  le  çhemîi» 
^,  du  Salut;  mais  ils. favent  jufqu'au  derQieit 
„  fpi^ pombienun.tçlEy'tchf peut. leur dou*^ 
^y  ner  de  revenus  r  combien  ils  pourront.  4r 
^,  voir  dç  Poïtieftiques  yde  Chevauï  deÇa* 
„  roap,>fcs  gMen&de.Qhtfev&ç.Qttece? 

X^m.Xni.  Pari.  Il  P         i,peà- 
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,,  penféés  font  indignes  de  laMajeftE,  & 
),  de  la  S^isteté  de  TEpiCcopat  ï 

L'Amiquicé  ne  nous  a  coafervé  rien  da 
certain  fur  le  Pontificat  deF abi E^^doBt 
quelques  Auteurs  prétendent  queTEleâioa 
fin  iîiîraculeufe.  St.  Cyprien  lui  donne^de 
grades  louanges  ,  d'où  Ton  peut  candiâtt 
que;  la  conduite  de  ce  Pape  fat  tome  fainte  ^ 
éc  qu'il  fut  zélé  pour  Taccroifièmei^t  de  TE-^ 
glîfe.  Il  Ibaffrit  le  Martyre  fous  la  Perfe- 
ctfdon  de  Dece  l^aq  xfo.foifant  lie  feniliineitt 
te  plus  faivl. 

r%e  Siège  de  Rome  vaqila  fort  loDg-temf 
i  eatife  de  la  Perfecution,  &  le  Clergé  prît 
fi>ia  du  Qoovernement  de  cette  Ëglifè  ^ 
ifcoallne  on  le  voit  par  les  Lettres  ^a'il  écri^ 
irktû  Glûtgé  de  Carthage  &  à  St-Cyprien, 
&)pàf  fonOQecret  tott^itant  )eV Apoftots.  On 
ipoitpatxre Décret qiiVm étott:'alor5  perfua^ 
Aé^:i^H*Hnfetd  ne  dimlt  fdJi  fronùnctrfur  iei 
4^jdr.ei  tPimparfancè  ,  q^  n^avoîent  r«>ort 
«Iteifà'la  IMfdfrfîne.  ,,  Aiujdurd*httl,rfi»i*Aii 
'ji^mr,  qb  eft  bien  4io{gné  de  cette  idée  ù^ 
â,  gè  &  Chrétienne.  Le  P^edcdde'j  &i| 
1^;' ne  refte  aux  fidèles  du  fécond  otdiêqu^ 
^if'lfevrmkcA^une  obéïâ&tice/p^fit^e.  jUqs 
^y  fogenten»  rendus  éx  Ca$b^i  font  orq^ 
i^  inâilUblêfsi  11  faut  s'y  ibumettr^  fow  pei* 
J,.Éie  â*Étre  traité  comme  Hérétique.  Oa 
ii  'ftît  de  riouv^ux  Articles  de  foi;  oncon^ 
ji,-dàiime,  on  broforit Tandenne  &  4a  véri- 
^, , table  Dodride  que  la  Tradilioû  ooqs 
;,  âvoit  cônfervée  dans  fies  Ecrits  it%  Perea^ 
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i^  Il  faut  tecevoîr  des  nouvçlles  Decifionc 
^,  Ces  aîrs  de  hauteur  étoieut  inconnasi 
),  Rome,  du  tems  de  Tes  premiers  Evéques. 
^,  Et  dails  cette  fuperbe  Ville  ,  oo  ûe  con- 
„  noit  plus  aujourd'hui  la  Vertu ,  la  Saîh- 
),  fêté,  ni  l'Humilité  de  fes  premiers  Mar* 
),  tyrs.'' 

Après  que  le  St.  Siège  eut  Vaqué  prèsAmji, 
d'un  an  &  demi,  onchoifit  pour  le  remplir 
Corneille  I;  G'étoit  un.homme  d'une 
pureté  virginale ,  d'une  modeftie  &  d^tinie 
fermeté  finguliére ,  qui  n'avoît  ni  brigué 
i:omme  plufîeurs  axitrissî,  ni  même  defirtf 
l'Epifcopat ,  qu'oif  le  força  d'accepter.  Nd- 
vatien ,  Prêtre  de  l'Egiiife  Romaiàe ,  jaiotix 
de  l'élévation  4e  CorneHIe,  fe  déclara  con^ 
trie  lui.  Novat  ^  Scbîfniatîque  d'Afrique*^ 
appuiolt  fes  deflems;,&  tous  deux  publioient 
diverfes  calotmiies  contre  le  Pape  Corneille» 
Noi^tién  fe  fypfàxs,  de  fa  Communion  &  en«* 
traîna  grand  noihbre  de  fidèles  dans  fou 
Schisme.  Enfin  il  fut  condamné  &  excom** 
mtmié  dans  un  Concile  tenu  à  Rome  ;  màîi 
il  continua  à  troubler  l'Eglife,  &  Corneille 
ne  fut  reconnu  Evéqué  de  Rome  par  lesE* 
gtîfes  à*  Afrique ,  qtf  après  qu'on  les  eut  des** 
abufees  des  calomnies  répandues  par  Nova* 
tien ,  qui  fut  condamné  par  le  Concile  que 
St.  Cyprien  àvoit,  afTeniblé  à  ~Carthage.  JL)9 
Schifme  dé  Fortunat  ,  qui  diQ>utoît  à  St.- 
Cyprién  TEglife  de  Carthagé,  caufa  enfuîte 
de  grands  troubles  ;  Corneille  refufà  Ta  Com- 
munioii  à  Fortanat,  &  aux  Evêques^  Schîs- 
maiiques  qui  ravoieat  ordomié ,  &  fut  toii- 
P  2,  jours 
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joars  ferme  en  fareur  de  St.  Cypri^ti.  Enfin 
atant  confefTé  le  nom  de  Jefus-Chrift  il  fut 
exilé  à  CenpunuclUs  ^  aujourd'hui  Civita- 
vecchia;  mais  il  eft  incertain  s'il  fbttfTrit  le 
Martyre,  bien  que  TEglife  lui  en  décerne 
les  honneurs.    On  n'eft  pas  plus  afTuré  du 
Martyre  de  Lucius  I.  ion  Succeflèur  ,  qui 
fut  d'abord  relégué.  St.  Cyprien  le  félicita 
de  fes  fouffrances  ;  &  il  lui  écrivit  enfuite 
fur  Ton  retour  à  Rome,  lorsque  Lucius  eut 
la  liberté  d*y  revenir. 
Aa25i,        Etienne  I.  fut  cboifi  pour  remplir  le 
Siq^e  de  Rome.  Il  fe  laifTa  furprendre  par 
Bafîlide  &  Martial  ^  Evéques  d'Efpagne.  qui 
avoient  été  juftement  dépofez  pour  leurs 
<;rimes.    Etienne  reçut  leurs  plaintes  ,  & 
voulant  profiter  de  cette  occafion  de  faire 
re(peâer  fon  Siège  &  fes  Décidons ,  il  en^» 
treprit  de  rétablir  les  deux  Prélats ,  fans  ap^ 
profondir  la  vérité  des  chofes.Les  Evéques 
â'Efpagne  fef  plaignirent  à  ceux  d'Afrique 
de  l'ambition  de  TEvéque  de  Rome,  &  St. 
Cyprien  fit  confirmer  dans  un  Concile  la  dé« 
pofition  de  Bafîlide  &  de  Martial.    Il  y  eut 
enfuite  une  grande  Conceftation  touchant  la 
validité  du  Èatéme  des  Hérétiques.  St.  Cy-» 
prien  croîoit  que  le  Batéme  des  Hérétiques 
étoitnul,  &  ion  fentiment  fut  autorifé  par 
deux  Conciles.     Etienne ,  qui  foutenoit  la 
validité  du  Batéme  donné  par  les  Hérétiques, 
refufa  de  voir  les  deux  Evéques  que  St.  Cy- 
prien lui  envoya  pour  l'inftruire  des  raifons 
^e  rEglife  d'Afrique,  &  défendit  même  aux 
jldeles  de  les  recevoir  ,  &  d'çs:^rcer  envers 
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r«i  la.  fimple  bofbiulM.  Il  retrancha  de  là 
Communion  les  Éviqnes  d'Afrique  ^  &  en- 
suite Ceux  d'Orient,  qu'one  telle  arrogance 
Qe  manqua  pas  d'initer.  Firmilien,  Evêque 
de  Celârée ,  écrivit  à  St.  Cyprien  une  longue 
Lettre ,  remplie  de  traits  piquans  contre  Iç 
Pape  Etienne.  Mr.  Fleury  n'a  pas  ofé  lara? 
porter,  &  il  ne  parle  point  des  accalations 
atroces,  que  St.  Cyprien  lui-même  intenta 
au  Pape  Etienne, qui  Pavoit  fort  maltraité. 
Il  Taccufà  d'erreur, d'arrogance. dMgaoran- 
ce,  d'impudence,  d'obftiuation ,  qe prefomp- 
4ion,  d'être  ennemi  des  Chrétiens,  de  é^ 
fi^pdre  la  caulè  des  Hérétiques  contre  l'E;* 
glile  de  Dieu,  &  de  préférer  la  tradition  hu- 
maine à  la  difpQfition  Divine.    ,,  C^eft  for 
„  ce  ton  &  avec  ce  fiel  très-amer,  ii^/'iftf* 
,,  ffffr^  que  les  S^ntsde  cetems-li  fe  par- 
„  lokot.  Bon  Dieu!  quelle  idée  en  devoit* 
,,  on  avoir!  Que  devpit-on  peqfer  d'un« 
y,  conduite  fi  contraire  aux  Préceptes  de  l'E- 
y,  vangile  i  J*avone  qp'un  pareil  procédé  , 
^  bieq  loin  dem'édîfier  ,me  donne  del'hor- 
.„  rear^&  angmeute  celle  que  j'ai  toujours 
„  eue  des  injuresgroffieresque  certains  Eç* 
.„  clefiaftique^  pj:odiguei|t  encore  aâuelle^ 
.„  meqt  à  leurs  ÇoUegues, 

Le  Pape  Etienne  foutint^  fou  fèntîmenc , 
*&  il  ne  paroit  pas  que  Çt.*Cyprien  ni  Fitr 
milieu  aient  changé  d'avis.  l/£gUfe  honore 
^la  mémoire  du  ptepûer ,  qui  eft  compté  en* 
'tre  les  plus  iliuftres  M^i^^i^s  ;  &  aucun  des 
.  ^nçiens  n'a  accufé  ces  deqx  Evéquesd'opi- 
m^txeii ,  pour  n'avoir  pas  obéï  ,au  Decrçt 
'     ?3  '   ^^ 
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du  Pape  Etienne.  La  Perfecntîon  empêdia 
ce  dernier  de  poûfler  cetee  difpute.  L'Auteur 
croit  quMl  mourut  dws  £a  prifon ,  &*  il  trai«> 
te  de  fables  tout  ce  qu'on  dit  de  fon  Mar» 
tjrre.  ,,  St  Etienne ,  comme  on  a  pu  le  re- 
„  marquer  dans  le  récit  de  la  Difpute  fur 
y,  le  Batéme  des  Hérétiques ,  ne  bornoit  pas 
„  (on  ambition  à  la  gloire  de  ne  connoîtrç 
\  5,  que  Jefus-Chrîft,&  Jefus-Chrift  crucifié; 
„  en  quoi  il  étoît  bien  différent  de  l'Apôtre 
„  St.  jPaul  ,  &  même  de  St.  Pierre ,  dont 
-,,  l'humilîté  devroit  fervîr  d'exemple  à  tous 
"jy  ceux  qui  (e  glorifient  d'£tre  &s  Succefr 
„  feurs  immédiats  -Etienne  avoit  des  vues 
V)  plus  éloignées  que  celles  de  ces  Saints 
„  Apôtres.  Il  tendoît  au  Defpotifme;  & 
„  dans  l'affaire  des  deux  Evéques  d'Efpagne 
99  qu'il  vouloir  rétablir ,  malgré  toutes  Içs 
,y  oppofitiohs  légitimes  des  autres  Eglifeg*, 
,,  il  fit  fes  efforts  pour  établir  lé  droit  d'ap- 
*,,  pellation  à  l'Eglife  de  Rome.  Mais,  il 
„  eut  affaire  à.  des  Prélats  aufii  opiniâtres 
',,  que  lui,  &  auffi  jaloux  de  leurs  Droits^, 
i^',  dic  leurs  Ufages,  &  de  leurs  Privilèges, 
'^,  qu'iM'étoît  des  fiéns. 
3UI.257.  ^  SiXTfi  IIv  moins. vblefat, ou  moins am* 
bitieux  que  fon  Prédecéifeur,  termina  la  fa- 
tale querelle  fur  le  Bâtdute  des  Hérétiques, 
qui-avoit  érouijlé  d'une  manière  fcai^dâleufe 
St.  Cyprien  &  St.  Etienne-  L'Herefie  de 
Sabèllîtis  s'éleva  foûàle  Pbntîficatde  Sixte, 

S"  Tut  mis  à  mort  îkÀ^  f'tmpite  de  Valerlen. 
%  Siège  vaqua  l^eij^KiGe' d'un  an .  &  ce 
fut  fendant  ce^temfi^là  q^WfivaJe  Martyre 
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^  St.  JLftorrat.  Après  en  avoir  r4l>orté  tes 
cifcoaft ^nces, ,  V  Aateur  dit  qu'un  babile  hom- 
me avec  qui  ù  s'entretenoit  un  joue  fur  cç 
likjet,.pFéceadoit  que  la  conduite  de  St.  Lau^ 
feOfC  np  poityoî^  être  approuvée.  Leprinci{^e 
fur  le^iael  tîfondotr  ce  paradoxe. étoit qu'il 
n'eft.  jamais  permis  de  &  joiier  des  Squvêj^ 
railis  y  qui, de  quelque  {ieligion. qu'ils puiiCt 
fentâu^e,  &  quelle  que  foit  leuir  conduite, 
repnç&ntéQt  toujours  la  Divinité  fur  la  terr 
PS.  Il:Iui  fit  des  objeâioos  trçs*fortéç  là- 
deffus..^  Mais,^/-i/,  je  me  gardera;  bien 
^,  de  router  les  particularitez  deceg^acieuz 
p^  entretien.  JLe  ne  oiaûqiierois  pas  defoule- 
„  ver  contre  moi. la  fyvAt  impitpfal|le  de;; 
,,  Dévots ,  &  c'eft  ce  qup  j'ai  deîfein  d'évi* 
))  .ter.  Je  fais ,  par  expérience  ,  comlHeP'  il 
9^  eu  co^te  de  s^^ttirer  des  qoereltes  f^v^eç 
^  CCS  gciia-U>" 

"Duit/x:^  Grec  de  nation^fut  çhoifi  ppift  An.  2ia« 
fttccedet  au  Pape  Sixte.  Cet  honneur  loin 
d'altecer,  ou  de  diminuer  f»  vertu ,  comnoie  ^ 
Eût  celle  de  tant  d'autrjss ,  ne  fervit  au  cpn^ 
ttfaiseqir'à  la  faire  brilkf  avec  plus;  d'éclat» 
Di  doima  un  g^and  exemple  de  charité  piar 
lés  &cottr$  qu'il  qivo^  à  P£glife<^ÇeIàré9 
ca  Cappadoce  ^  Ipr^qu'il' apprit  que  cettiB 
fîllé  iavfoit  été  ruinée  pat  les  Barbares  ,  fanif 
fie  fouirenir  des  d^n^lez  de  Firmilien^alora 
Ev^fipxe'de  Ce&cée,  avec  te  Pape  Etiennca*. 
St.  Bafile,  qui  fut  Evjqne  du  mêine  lieudiui^ 
le  fieclé  fixivaiU{,  &  St. Athanafe^  ont  renda  . 
un  témoignage  (honorée  à  la  vertu  de  ^e 
SaiatSwiae:,.  qui  parut  pointant  fx^Ss^tk 
P  4  We  . 


y  Google 


T^ll  B  ï  »  t  f  O  f  H-E  Q  t;  B 

ble  d*amMtïon  Les  fidèles  d'Egypte  portè- 
rent des  plaintes  à  Rome  contre  Denys  E- 
véqvie  d'Alexandrie,  qu'ils  accufoient  de  nier 
que  le  Fils  fut  confubftantiel  à  fon  Perc.  Cette 
^çcnfatîon  étoit  frivole.  Maïs  le  Pape,  ravî 
de  trouver  l'occafion  d'étendre  fon  pouvoir 
fur  les  autres  Eglifes  &  de  pouffer  le  Syfté- 
me  d'Etienne,  affembla  un  Concile  qui  des- 
approuva la  Doârine  de  Denys  d'Âlexan* 
drîe ,  à  qui  le  Pape  écrivit  pour  lui  deman* 
der  des  éclair ciffemens.  Cet  Evoque fejuftî- 
fia,  &  adreffa  fon  Apologie  au  Pape, 
'  Le  Pape  Denys  ne  prit  aucune  part  à  la 
Difpute^que  caufa  l'crrfeur  des  Millénaires. 
Il  n'en  fut  pas  de  mdmê  au  fujet  de  celle 
qui  s'éleva  bientôt  apr^s  touchant  la  Doârj\ 
ne  de  Paul  de  Samofate  ,  Evéque  d'Ântîo*- 
che.  Les  Evêques  d'Orient  s'affemblerent 
contre  lui  à  Antîoche  ,  comme  contre  un 
•'  Loup  qui  ravageait  le  Troupeau  du  Seigneur, 

C'eft  toujours, dit  l'Auteur,  avec  cet  efprît 
de  ïéle ,  que  toutes  les  Affemblées  Ecele* 
iiaftiques  fe  font  formées.  Paul  de  Samofate 
éluda  par  fes  artifices  le- jugement  que  le 
Concile  étoit  fur  le  point  de  prononcer  con« 
tre  lui;  mais  il  fut  dépoft  &  excommunié 
dans  un  fécond  Concile^ 'qui  adreffa  au  Pa« 
pe  D^ûys  une  Lettre  Syïiodale.pour  lui  faire 
part  de  tout  ce.  qui  «'étoh  paffé.  Ce  Pape 
mourut  le  26.  de  Décembre  de  l'an  169.  a- 
vaut  que  cette  Lettre  lui  fût  parvenue.  . 
An,  170,  F  £  L I X  I.  fucceda  àDenys ,  &  il  refufa 
fa  Communion  à  Paul  de  Saipofate.  Il  te<^ 
moigua  un  grand  léle  pour  \p  bjea  de  VEr 
V  ..  gUft 
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glife  dorant  la  Perfecution  d'Aurelien.  It 
encouragea  les  âdeles  par  fes  exhortations  Se 
par  fes  exemples,  &  il  mourut  le^i.Decem^ 
bre  de  Tan  Z74.  On  doute  qu'il  ait  foufFcrt 
le  Martyre. 

EuTYCHiEN  remplît  fa  place  l'an  zjf, 
&  il  Toccupa  afiez  longtems  ;  mais  il  n'y  a 
rien  de  certain  touchant' les  aâionsde  fa  vie. 
Ce  fut  fous  fon  Pontificat  vers  l'an  177.  que 
parut  THerefiarquc  Manés  .dont  l'Auteur 
explique  en  peu  de  mots  la  boârine  extra^ 
vagante,  qui  fit  tant  de  progrez  dans  le 
monde.  Mais  on  ignore  quelle  part  £uti-> 
chien  prit  à  la  réfutation ,  ou  du  moins  à  ls| 
condamnation  de  cette  Herefie.  Il  moaruc 
J'an  Z83. 

C  AI  us  fut  ordonné  le  ij.  Décembre  de 
la  même  année.  Ce  fut  de  fon  tems  qu'oa 
prétend  que  la  Légion  Thebéene  aiant  refa- 
fé  de  persécuter  les  Chrétiens ,  fut  égorgéç 
par  Tordre  de  Maximien.  Durant  la  Perfe- 
cution que Diocletien  fit  à  l'Eglife^lePap© 
Caius  fe  mit  à  couvert.  On  ignore  en  quel 
endroit  il  fe  réfugia ,  ce  qu'il  fit  pendant  fa 
retraite  &  après  qu'il  en  fut  fortin  On  fait 
feulement  qu^aprcs  avoir  gouverné  l'Eglife 
avec  fagefle  pendant  plus  de  12,.  ans,  il  mou- 
rut le  zi. d'Avril  296.  On  lui  attribue  ptu- 
fieurs  Reglemens  extravagans ,  que  l'Auteuf. 
n'a  garde  de  mettre  fur  fon  compte, 

M ARÇE  LLi  N  fucceda  à  Caius  le  3.  de 
Ma}  de  l'an  296.  Les  tems  étoient  fort  diffi- 
ciles ,  dit  l'Hiftorien ,  &  le  Sieee  de  Rome 
manquoit  de  tous  les  attraits.qiron  y  trouve 
P  f  à  prç^ 
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à  prefent.  irfi'étoit  couvert  que  de  roficef 
&  d^épines  ;  &  l'esercice  de  la  Dignité  £^ 
pifcopale  tîouvoità  chaque  pas  des  difficiil^ 
lex  ifrf^rmontai>les.  Ce  Ait  environ  ce  lems*- 
là  que  Piocletien  excita  contre  leç  ChrfrieiM 
la  plus  cruelle  de  toutes  les  Perfectitîdns. 
Eufcbe*  aprèô  avoir  parW  de  l'état  floriffaat 
du  Chriftianifine  ,  reconnoit  que  la  Gorffup^ 
lion  des  mœurs  fut  la  caufe  de  la  Perfeca-- 
tîon;il  l'attribua furtout  aux  dérèglement^ 
aux  desordres  caufex  par  les  Evoques,  à  leurs 
querelles,  à  leurs  inimitiés,  à  leur  ambîfioti; 
qui  excitei-ttit  lecouroux  du  Ciel,  ,>  Teiîe 
„  étoit,  dit  rAuk!UT,la  corruption  des  Ec* 
„  clefiaftîques  dès  là  fin  du  III.  Siéctei 
„  Mais ,  croit-on  qu'ils  foient  au)Oii«fhuï 
„  f>lus  regle^  dàils  leur  conduite?  Celêroît 
,,  fe  tromper.  Ils  font  &  feront  toujours»  les 
,,  mêmes:  toujours  riches  ,  toujours  avares^ 
„  toujours'  ambitieux  ,  toujours  dérègle*'  ^ 
„  toujours  fuperbes  ,  toujours  vindîcàtife ^ 
„  toujours  brouidons,  toujours  ennemis  da' 
„  repos  &  de  la  véritable  pieté,  toujours 
„  fourbes,  &  toujours  diffimalefe.  C'eftdti 
„  nioîiTs  la  penfée  de  Platine  f:  Sùc&qmfé 
„  pafFe  fous  nos  yeux  nous  perfuadc qu'elle 
„.  n'eft  pas  fauffe.  Heureux ,  (î  nous  pou- 
„  vions  nous  flater  de  quel  que  Réforme  datfsi 
,;  les  mœurs  du  Clergé  !"  Ce  trait  peut  feiî^ 
rc  juger  de  là  fificerîté  de  PWIftorien* 
•  Vrtîflroire  ne  nous  apprend  «tttre-chofe 


.  *  Hi^.  Eclef.  Liv.Vni,.Çli,,j[, 
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toacbant  le  Pape  Marcellîn .,  qu*UM  partf» 
cularîté  qui  paroît  fabuleufe  à  quelques  Au- 
teurs *  ,  .&  que  d^autres  taportcnt  comme 
véritable  f.  Ondit  que  ce  Pape  effraie  des 
fappUces  dont  on  le  menaçoit ,  offrit  de  Tea- 
cens  aux  Idoles  ;  &  que  le  Concile  de  Sinuef- 
fe  n*ofa  le  condamner,  parce  que  le  premier 
Stege  n'efijt^^  de  perfonne.  Cette  claufe  cft 
une  preuve  que  les  Aâesde  ce  Concile  ont 
été  falfifiez,  &  Baillet  fouiient  que  la  chute 
de  MarcellIn  n'cft  qu'une  fable  înfipide. 
Mais,  quoiqu'il  en  foit  de  fe  réalité  ou  db 
i&mulletéde  ce  fait  obfci4r,onen  peut  con- 
clure, que  r  Auteur  du  Pbntîfical ,  ceux  du 
Bréviaire  Rgmaîn ,  Platiûe&  les  autres,n'ont 
pas  crû  que  les  Papes  fuffent  infaillibles.  On 
croit  que  Marccllih  mourut  le  2.4.  d'Oâo- 
bre  de  l'an  304.  &  Theodoret  %  dit  que  ce 
Pape  avoît  perfeveré  avec  honneur  durant  la 
rerftcutîon. 

Après  la  mort  de  Marcellîn  le  Sîege  de 
Rome  vaqua  près  de  trois  ans  ,  &  cette  E- 
gh'fe  fat  gouvernée  par  le  Clergé.  L'Auteur 
profite  de  ce  vuide  ,  pour  donner  une  Idée 
^e  la  Difcipline  Ecclefiaftique  dans  le  2.  & 
le  3^  fiecle.  IJ  remarque  que  dans-  les  M-  ^-  "< 
fcmblées  des  Chrétiens  on  lîfoît  quelques 
Chapitres  de  rAqcîcn  &.da  Nt)uveau  Tefta- 

îne«, 

*  Le  Sueur,  Hifi.de PEiUfiérikrEmp.^itLn^io'i. 
H  A I L I.  p T ,  Vifs  cUt  Saintiy  1 6,  Aral.  P  ao  i ,  m  Jé/fr^ 

,   t  i/Aa^çnx  da  Pontifical  »  ceux  du  Bze?îaixe  Komaln, 
PLatiâ  E,  &c. 
t  Hifi.  EctUf.  Li?.L  ch.  3.  < 
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4)ien( ,  comme  cela  fe  pratique  encore  pcarnmi 

des  gens  de  la  ^elipon  Protejlante;  &  que  la 

•Communion  étoïc  diftribuée,  fous  les  deux 

cfpeces ,  à  tous  ceux  qui  étoient  Mtîfez. 

.Ce  fut  environ  Tan  qpf.    que  fe  tînt  en 

.Efpagne  le  Concile  4'Elîb?rîs  ,  qui  fit  8i. 

Canons  de  Difciplîne,  dont  il  y  en  a  deux 

«juî  méritent  attention.    Le  35-.  Canon  de^ 

fend  d'allumer  des  cierges  pendant  le  joar 

(dans  les  J^ieux  où  les  fidèles  s*aflèmbIoieiit« 

condamnant  cette  pratique  fuperftiiieufe  qui 

fftoit  en  ufagedaqsles  Temples  desPayens, 

.&  dont  les  reres  des  premiers  iieclesfe  Ibnc 

Souvent  moçquez.  Précifement  le  contraire 

•de  cette  Decifion  eft  autorifé  par  le  Rituel 

Komain.    Pans  le  36.  Canon  le  Concile 

d'Eliberis  défend  de  mettre  des  Images  dans 

jes  Eglifcs  ;  u&ge  du  Paganisme  qu'on  avoit 

confervé.    „  Le  Cardinal   Baronius  ,    €iâ 

„  VHiJhrlen  ,  n'oublie  rien  pour  éluder  la 

.9,  force  de  cette  Decifion,  &  pour  juftîfier, 

^,  aux  dépens  du  Concile  qui  la  fit,  la  Pra- 

.,,  tique  de  notre  Eglife.    Mais,  il  a  ouvert 

.^,  une  belle  carrière  aux  Protelians.  Lefub- 

„  terfuge  de  Mr.  Fleury  *  fur  le  même  fa- 

^,  jet  me  paroît  admirable.    Peut-être ,  dît- 

j,  il,  cratgnoit'çn  qfie  ces peintitres ^  pe  pou^ 

.  ^j  vant  être  enlevées  dans  le  tems  de  la  jPet^ 

,,  fecutîon ,  nefujfent  profanées  par  les  Infi^ 

'„  ^J^j.  En  verît"^,  ç'çft  y puloîr  apprêter  à 

„  rire  à  nos  Adverfaires.    Ne  vaudroît-îl 

^,  pjs  mieux  dire  que  Tufage  ci*9V0ir  des  If- 

n  ma^çs 
9  Rifi.^cdif.  Liv.ix.  y,if; 
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^î  mages  dans  le^  Eglîfes ,  quoique  fort  an^ 
)9  cièn,  ne  doit  point  être  un  fujet  de  defu- 
„  nion;  &  que  les  diverfes  Communions 
^i  Chrétiennes  doivent  demeurer  à  cet  égard, 
4,  dans  une  entière  liberté  d'indffTerence.** 

L'Auteur  raconte  le  Martyre  de  St.  Boni- 
face  arrivé  pendant  Tannée  305*.  &  cette  Hii^ 
toiré  eft  des  plus  curieufes.  Boniface  étoit 
Intendant  d'une  femme  Romaine  fort  riche 
nompaée  Aglaé,  qui  entretenoit  avec  lui  un 
commerce  criminel.  Il  étoit  de  plus  adon- 
né au  vin  &  à  toutes  fortes  de  débauches. 
Aglaé  touchée  de  repentir  l'envoia  en  O-^ 
rient  pour  chercher  des  Reliques  des  Mar^ 
tyrs  ;  &  lorsqu*il  fiit  arrivé  à  Tarfe  en  Cî- 
licie ,  où  la  rerfecution  continuoit  avec  fu- 
reur, il  alla  voir  les  Martyrs  dans  lestour^ 
mens ,  les  exhortant  à  la  confiance.  Le 
Gouverneur  irrité  le  fit  approcher  de  fou 
Tribunal ,  &  Boniface  ranpella  Chrétienne*' 
mem  infâme,  ferpent  teneoreux^  &  homme 
qui  avoit  vieilli  en  de  mauvais  ]ours.  Un 
pareil  langage  coûta  cher  à  Boniface,  i  qui 
le  Gouverneur  fit  trancher  la  tête.  Le  len-*^ 
demain  fes  Compagnons  ne  le  trouvant 
point ,  le  croioient  dans  un  cabaret  ou  dans 
quelque  lieu  infâme; mais  ils. apprirent qu'ik 
avoit  fbufiert  le  Martyre  le  jour  précèdent^ 
on  leur  montra  fon  corps  &  on  leur  appor- 
ta fa  tête  qu'ils  demandoient.  Le  vifage  du 
Martyr  étant  prefenté  à  fes  Compagnons^ 
fc  mît  à  xmpar  la  vertu  du  Saint  Effriu 
Ses  Reliques  ment  tranfportées  à  Rome,  la 
Ôe?ot<s  Agiaé  \%%  plaça  daas  un  Oratoire 
'-        qu'elle 
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qu'elle  fit  bâtîr,  &  îl  s'y  fit  plufieurs  Miïa- 
•des.  L'Hîftorîctt  décide  qûMl  ne  voudrolt 
.  f»as  garantir  la  vérité  dt  toutes  les  circoa^ 
.fiances  qu'il  tapocte.  ,^  Sttr  toût^rf//-//^ 
,;  l^aîr  gracieux  cfe  St.  Bonîfece^  3^i  fe  mit 
-i,  à  rire,  quoi  qu'il  eut  la  tête  ^coupée,  eft 
,  -^  une  particularit^é  fort  fufpeéke;  Baromas 
:^  à  fopprimé  cette  anecdote f  Mais,  Mr* 
^,:  Flcury  * ,  cet  Auteur  grave,  oetcuKcellent 
^,  Hiftorkxi,  l'a  devotentent  cofbmuniqiiée 
^  aki  Public.  Mr. billet ,  grand  Dénicheur 
^  de  iS^Wjf,  a  été  moins  fcru]iul«uï&c..;. 
-  i^Uiftoire  des  Papes  devient» interëflànte 
•dans  le  IV.Sïécle  de  TEglife^  paries  grands 
^Venemens  qu'il  renferme;  Tout  y 'eft  cuv 
dèax:&  îiitereflànt,  &  lelieâéut  y  trouve- 
«rade  quoi  fe  dédommager  de  là  fech^eflè 
dus  trois  premiers  Siècles.  A|^rèsluiK  va«- 
caiice  de  trois  ans  ,  le  Giergé  iSc  le  Peuple 
Aii.iô«.  es Kome  élurent  Marcel  L -pour  les 
goaverner  ;  pendant  ;qvte  Coniïantin  difpu^ 
tcOt  l'Empire  à  Maxence.  Marcel  voulut  ré- 
tablit la  Difdpline  &  oUltgerxeur  qui  é- 
loiebt  tombeï  diuraat  laPeifecution  à  faire 
pénitence.  Cette  ftvertté  le  renditiodieux 
aax  Pécheurs  &  aux  Minifirès  charge  vie  les 
Réconcilier  à  l'Ej^e;.  La  dinfibn  i^  mit 
,  -•     .      .  i  --î^  f     .  .  '  .'•...•»:  :par* 

•  *  mjf.  Ecitif.UvAx.  i.ik.  '  '::'■ 

'  t  Ote  appelle  ^ofmtaUtié^bbr  Mr.  MHM  le  étfuiftenr 
^>Smtit$ }  &  il  ^ft  «Ui  l^ett  too&ir  fom  cejcpii  y  ^ue 
lotu  celui  de  fa  faucille  >  ci^  tout  le  monde  lait  qu'il  a 
fuivî  utie  Critique  teaucéiip  mpins  fahatiqye  ^uè  celle 

Itt»  ^  4e»  fâUx  Aâ«s  4<^  lâintt» 
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parmi  le^^fideiles  ^  on  en  vint  â  one  feditioa 
Acheofe,  qui  fut  fuivîetk  violentes  querel- 
les &  de  meurtres.  Maxence  ,  voiant  qoc 
les  Chrétiens  troubloient  le  repos  de  Rome, 
s'en  prit  an  Pape  Marcel  &  le  bannit  foivant 
quelques  Autèuis  ;  d'autres  difent  qu'il  le 
reduifit  à  penlèr  des  chevaux  dans  une  <- 
cuxîe,  &  qu'il  mourut  accaUé  de  fatigues 
dans  cette  miièrable  condition  ,  après  deux 
ans  de  Pontificat.  Son  Succeflour  Eusebb^Ailiiv 
éplemeat  zélé  pour  la  DifdpÛne  Eccle- 
fiaftique ,  eut  le  même  fort.  Sa  fermeté  pro-  ' 
duifit  de  erands  desordres  dans  Rome,  ot  le 
Tyran  Maxence  le  bannit  en  Sicile  ,  où  il 
mourut* 

MeI'CHIABE^OU  MlLTlADEffbC- 

ceda  au  Pape  Euièbe.  Il  obtint  la  reftitution 
des  biens  de  TEglife;  mais  Maxence  s'étaot 
rendu  odieux  par  &s  débauches, Melchiadet 
preffii  Conftantin,  qui  venoit  d'embnKÔèr  le 
Ghriftianilme ,  de  délivrer  Romede  ce  Mo&- 
lire  ,  qui  attaquoît  avec  fureur  la  puâidti 
des  filles  &  des  femmes  Chrétiennes.  Con- 
ilantin  étant  «rrivé  à  Milan ,  fit  un  Edit  en 
faveur  des  Chrétiens,  laiflant  aux  Païens  le 
libre  exercice  de  leurs  Cérémonies  ,  ptf  ee 

Îu'il  avoit  recomrm  depuis  iotig'iims  ,  aué 
I  Ritigim  doit  Hre  tthre  ,  Q  fu'il  fimt 
lùjfer  au  choïx  4ê  cbacum  Je  fnrvir  Dieu  em 
ia  mauiere  qa'il  le  jt^e  àfrofos*.  „  Ceoit, 
),  dit  PAuteiir^  nui  failbiem  profêffion  de  la 
M  Rel%ioa  Chi etienae  ^  igaopoienc  encore 

%  |vi»aa|  Uifii  Mift  Ut,x«  iiksSi 
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^,  qu*îlfût  permis  de  forcer  quelqn'uh  àfai-* 
5,  rc  profeffioD  de  tel  ou  tel  Culte,  On  laiP 
^j  foit  aux  Païens  le  foîn  de  mettre  en  ufa-^ 
^,  ge  ces  exécrables  moiens  qui  ont  eu  tant 
^,  de  cours  dans  les  fiecles  luiyans."     Le 
triomphe  de  Conftantin  après  la  défaite  de 
-Maxence ,  fut  fuivi  des  Edits  les  plus  favo* 
râbles  aux  Chrétiens  ;  &  le  nom  de  Jefus-»- 
Chrift,  auparavant  fi  odieux  ,  devînt  hono- 
rable.  Mais  la  paix  de  TEglife  fut  troublée 
par  le  Schifme  des  Donatiiles,  dont  on  trou-»' 
.ve  ici  THiftoire.  Donat  l'Auteur  du  SchîP- 
me  fut  condamné  dans  le  Concile  tenu  à 
Rome  Tan  3i3.Melchiades  fediflinguadans 
cette  Aflemblée  par  fa  modération  ,  offrant 
ià  Communion  aux EvêquesSchîfinatiques. 
St.  Auguftin  *  loue  beaucoup  Melchiades^ 
.qui  dans  cette  occafîon  fit  paroitre  tant  de 
douceur,  de  fagefTeâc  d'amour  pour  la  paix. 
'Xies  Donatiilesperfevererentdans  leur  SchiP- 
jne  &  tachèrent  de  décrier  Melchiades. par 
les  calomnies  les  plus  odieufes«    Ce  Saint 
JPape  mourut  le  lo.  de  Janvier  d^  l*an  314* 
«nais  non  pas  d'une  mort  violente,  quoique 
île  Martyrologe  moderne  &  le  Bréviaire  Ro* 
.-main  lui  donnent  la  qualité  de  Martyr^ 
AmJM.       S.YLyESTKE  I.  fut  mîs.à  là  place  de 
Melchiades  ,  ^  le  repos  de  l'Ëglife.  étant 
rtroùblé  par  les  Dooatiftes' ,  Conftantin  aP> 
^fembla  un  grand  Concile  i  Arles^où  ils  fu* 
:rcnt  condamner i  &  où;  l'op  fit  divers  Ca- 
nons de  Difcipliue^  i)aos  le  dixiéHie  OA.e^ f 
.  .  horto 


y  Google 


F  &  A  M  Ç  O  I  8  £.  237 

hotte  les  Maris  Chrétiens  de  oe  point  fe  re» 
marier  da  vivant  de  leurs -femmes,  quoique 
adultères  ,  comme  les  Loir  Civiles  le  leur 
permettoient  après  le  divorce  ;  car  TEglifo 
évitotc  avec  fbiu  de  contredire  ouvertement 
ces  Loix  ,  &  fe  contentoit  d'exhorter  le» 
Chréciehs  ,  en  ufant  de  condefcendanceé 
^,  On  voit  par  ce  trait ,  dh  PAtueur ,  que  le 
),  premier  efprit  de  la  Religion  eftde  iècon* 
„  former  aux  coutumes  étabh'es  par  Tauto* 
„  rite  civile  dans  chaque  Païs.  Comment 
),  donc  les  Papes  de  ces  derniers  tems  ont- 
),  ils  of<î  violer,  ibusprétexte  de  Religion^ 
„  les  Lîbertex  de  TEglife  Gallicane?  Ou 
),  plutôt ,  comment  eft-il  arrivé  que  nos 
„  Rois  leur  aient  prêté  la main,&  les  aient 
„  fécondez  dans  la  violation  de  nos  Loix  & 
^,  de  nos  Privilèges  i  Cette  trifte  Reflexioa 
„  eft  capable  d'étonner  «  &  de  confondrç 
,,  même,  tous  les  bons  François. 

On  raporte  au  tems  du  Concile  d*Arles 
celui  qui  fe  tint  à  Ancyre  ,  célèbre  par  fes 
Canons.  Dans  le  10.  Canon  il  eft  dit  que  les 
Diacres  qui  ,  à  leur  Ordination  ,  ont  pro- 
tefté  quMls  prétendoient  fe  marier ,  sMls  Tout 
fait  enfuite ,  demeureront  dans  le  Miniftere^ 
puisque  TEvéquele  leurapermis.S*ilsn*onC 
rien  dit  dans  leur  Ordination  &  fe  marient 
enfuite  ,  ils  feront  privez  du  Minillere. 
„  Tout  le  monde  fait ,  ig9tit<  P Auteur,  que 
„  le  Célibat  des  Prêtres  étoit  inconnu  da 
„  tems  des  Apôtres  ,  &  même  long-tems 
,,  après  eux  :  mais ,  il  eft  impoffible  de  dé- 
y,  couvrir  depuis  quel  tcms  les  Eccleiiafti* 

Ziw.JWï/.Purl.//,  Q       „qttH 
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^,  c\^  ^«jatr&tf  Ç  v^eptrii  de  ce  que  Içf  £or 
ijj^cJçfeûi<iVM:&i,  4WtttplVtf  exjBqfçiqfl^  Ic^ 
^  fi©pjlçs.fi4?le$  %H^  fwevfs  des  Pcjfeçipty 

^,.  ils  s.^^<RÇ0Ut^iiaiçreiu  à^  s'ee  paÇec. 

\àfl  Concile  de  Niec^l^p^ç  qui  fk  ^int 
m^V^.t^m^  ^Hff^  ,  dVfçs4«  aux-  Prêtres 
«b.^  .a^JQ|F>:.  BMâ»  QQ  voi^  py  Iç  8.  C^oii 
^J^  (i^^Tk  q.Vi  ^W«t  Wf  lex  i^YiVit  que:  dé 
t^geifoÂV  If^  Ordres  f^orex  n'étoiçAt  f%^  07 
litige^  (ie  ()ui^fir  leur$  \^m^.  Il  ed  coaçii 


■^y  ÇlcKcs  f$^  peH,vm  ^'<r«  W^Wj  .]^%  I? 
il.  fuii;e>«  4'^vu?aj  oçc^fiçu.  de.  refiler  ce  dc^f 

^  ex«Wïae%«tQFçé«çS:^«ç  ift4Bie4**^|qoes4 
^  qui  ^tQiçm  imifiç:^.  Oi^tre  que  cet  U&ge 

nï  que.  X<e  {amev^s  Cçrqçjile  ABnpça.dedflg 
^,  moit  fpr^ensiiç^t;.  contre  1^  l^o}  ^ui  Qb^lge 
^  ]^  Scçlefi^ftiques  i  fe  pi^r  de  fçpig^esJ 
^i  U  dit,  y  d4n$.  w  çvdrpit  4e  ^s.  ÔUfrqgfs . 

*  A>?.  &*4  IJv.  X„  ^.  17. 
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^  q&e,  pcnt-dtcè  ceux  qoi  ca  font  la  Bro- 
,,  teâcurs  ^  aimcçt:  ttàtax  fduffik.  le  Goi^- 
H  ^"ikflfBi^e  que  le  Mi^iage^des  Pré(ces  ^par- 
„  ce  qiyH$  ceUretit  u©  groi  seyeim  de  b 
^v^Permifi^a  cpi'îl^  icar  doongtu;  <k  teoi 
,,  de$-C!Qncuhiqes;    If  ajoutç^  ç^%  a  Ml 
b  qa'wt  Cerxatn-Prélâtifc/v^taàtaUe  d'a,t 
),  vioîr  «bus;  f<Jû  ^Biocc^e.  t)Qzfelny  le  Bt^ûiet 
y,  CoacttbiQajr^fiqtt!  rlui  dompknt  vq  tc^ 
„  cbacvo  tài^  les  ^%  V*    L  •  Autcpc  rend 
jQftîcl^<a(ut  gcands'faonuEQes  de  r£gli&|icit 
tofiWAi^  <¥«(!  QiO<  taot  rcgbtttfpandé  le  CÂIi? 
bat;  lï  çisQît  i^u'itey  Qtfr4i^  ppttei  fw  d# 
l«a^X  jSiptf&,  &  quMte'  ctaigaoieot  «4e  le$ 
efol^ciaâ  i|«e  Ic'Mariigfii  iraiwik i^yecrfi^i ^ 
ot  âffsit  tropt  de  dii[eUlon;aux  aeccîCes  ft{ 
ceicdata^s^    Qn  ^idl  Idiffé  èblauïr :  pal:  1« 
li^x,QÛifi(  diii;Gfitibat  r  on  eftifietturçiili^ 
lafsnes  à  ^erizQoviartk  ea  Ldt.  ,i  MtdSi  oà 
i,  l^éM-^rQiqmrksfirQCDOtieùrs  de  cette.  Ju- 
^  tis^rjidfifiçe  ti'wtûfnt  p^sr  aflez  ^udié  la 
„.  MatdtQ  Mimine^:  r:&'it$  '  1  Vvoleût ,  bien» 
^  QQiiiMe*  iU  a^<twroiem  jamais  impQ#  ce> 
é;iXD4â  îmg  av(li:)âHitft(esfde  Mutîel...... 

^  S^il^QattTO'ei:4si  Us  fuke^  abpmià^hleir 
«  dc:Çft*^|îcd^  i\'^tm j>m  lBa«$  belle?, 
„  idées  fipiît .^;pîi5gçt  àSL  T^ntaiétof^  M$îs, 
H CqH  0iâËk  pj^dori  detistcé  matriece^  l/âtif^. 
ii  fi>M  a«u  Bcpteftatt»  le  foin  de  televecles^ 
'•''''.  ?':••:;  •//.  Qii:::   '  /    '*''.'.),, 'de*. 
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5,  debaiiches  de  nos  Ecclefiaftiques ,  &  loti 
,,  desordres  de  nos  Couvens. 

Les  Donatiftes  appellerenc  da  jugemeat 
da  Concile  d* Arles  i  TEmpereiir  ,  qui  les 
condamna,  &  fîit  obligé  de  les  punir  com- 
me fedirienXf  lorsqu'il  vit  que  fa  douceur  ne 
ferroit  qui  augmenter  leur  infolence.  Ce 
Prince  fit  enfuite  de  grandes  Kberalitex  à  TE- 

Slilèi  &  emplois  fon  autorité  pour  la  ren- 
re  de  jour  en  jour  plus  floriflante^  Pour 
remédier  aux  desordres  que  caufa  THerefie 
d*Arius,  Conftantin  aflembla  le  premier 
Concile  de  NicéePan^zf.  où  cet  Herefiar-^ 
que  fut  condamné.  Anus  fat  exilé  ,&  TEm- 
pereur  ordonna  que  (es  Livres  fuflènt  brû-» 
tex ,  A:  ceux  qui  les.  garderoient  punis  du 
dernier  fonplice*  On  termina  dans  ce  Con- 
cile la  dilputé  fur  la  Fête  de  Pique  ,  &  il 
ftt  ordonné  qu'on  la  celcbrcroit  par  tout  le 
même  jour.  On  fit  un  Canon  contre  la 
iède  des  Eunuques ,  qu'on  nommoit  Vale- 
iiens  ,  &  qu'on  retrancha  du  Corps  du  Cler- 
gé. Sur  quoi  r  Auteur  demande,  s'il  neferbit 
pas  à  propos  que  les  Ecclefiaftiqucs  imitaf* 
fent  les  ValefienSé  ,>  Puisque  les  refpeâa- 
„  blés  decifions  de  l'Eglife  obligent, i6W/, 
,,  aujourd'hui  les  Ecclefiaftiques  de  notre 
,,  Communion  à  vivre  dans  le  Célibat ,  ne 
jj  feroit-il  pas  i  propos  qu'une  autre  Loi 
^y  leS'Obligeit  à  imiter  les  Valefiens  i  Cela 
^  préviendroit  aflurément  beaucoup  de  des- 
„  ordres.  Mais,  peut-être  auffi  qu'en  6- 
,9  tant  le  fcandale  ,  on  depeupleroit  les  E- 
„  tats  Catholiques  ;  &  les  Marûiges  ne  fe« 
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„  rotent  peut-être  pas  fi  féconds,  fi  tons  les 
,,  Moines  étoient  Èunnqaes.  Il  paroit  da 
^  moins  qu*on  en  eu,  aflez  perfaadé  en 
,,  France ,  puisque  rien  n*eft  plus  commua 
^  dans  les  querelles  du  Peuple ,  quede s*en** 
„  tendre  appeller  Emfmt  de  Prêtre. 

Le  Concile  voqloit  contraindre  les  £c- 
clefîaftiqaes  i  fe  lèparer  des  femmes  qu'ils 
avoient  époufées  étant  Laïques  ;  mais  le 
Confeflenr  Paphonce  s'y  opppfa ,  fôutenant 
qu'il  ne  fallojt  point  impofer  un  joug  fi  Dé- 
faut aux  Prêtres  &  aux  Clercs,  que  Te  Ma- 
rine eft  honnorable,  &  qu'une  trop  grande 
fevèrité  pourroit  être  nuifîble  àrEgUie.  Son 
fentiment  prévalut  ^  &  chacuii  eut  la  liberté 
de  garder  fa  femme. 

Ce  fut  en  Tan  3^6.  qu'Helene  trouva  i 
Jerulàlein  laÇroi:i^  du  Sauveur.  Cette  Prin-^ 
cefle  en  envpia  uoe  pariie  à  fon  fils  Con- 
fiantin  ^  fç  laiflale  refte  à  Jerufalem.  „Mais 
,,  aujourd'hui,  ^V/'^jv/^irr, on  a  tellement 
„  multiplié  le  Bois  de  la  Croix ,  que  fi  l'on 
„  raflembloit  tous  les  morceaux  qu'on  dit 
„  en  être,  &  qu'on  expofe  fous  ce  nom  i 
„  la  vénération  du  P^ple ,  j'ofe  aflBrmer 
»  <iu'îl  y  auroit  de  quoi  chauffer  tous  les 
„  habitans  de  Paris  pendant  l'Hy ver  le  plus 
„  rude.  Il  n'y  a  presque  pas  une  Eglife  qui 
„  ne  fe  vante  d'être  enrichie  du  Bois  de  la 
„  vraie  Croix.  Abus  !  Abus  !'*  Une  pareille 
exagération,  ne  peut  que  choquer,  oc  not» 
ne  Taurions  l'approuver  dans  un  Ecrivain 
d'ul leurs  fi  judicieux. 

3jlve(Ire  mourut  le  dernier  jour, de  l'an 

Qs  33y- 
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gj.  apref  21.  ans  i  iXiftpàrs  tfe  PèSttifièat:. 
D  n'a  xieiï  de  certkiû  ftr  tes  iâions  parti- 
calieres  tfç  ce  Pape  ,  Iw  ïuJA  dnqtiel  on  n 
«débite  pIiMears  £a<>lfe$^  que  'qoèlqàès  'Com'" 
pflatenrs  uns  goût  cfc.  fans  dîfirememeiic 
nous  donnent  ponriSes  f^its  réels.  I/*Aiiteiir 

{'emaCrque  qne  dans  le  Concile  de  Nfcée 
•Evéqncd' Alexandrie  ftt  î^alé  i  crttiî  *dè 
Home  y  que  ce  dcfridâr  n'aVoît  âors'iapcaiie 
kotcrîté  fiir  les  auties^  Evéï^nci  ;  qu'on  ne 
lui  défcroit  qu^lue  PrSn*àé  VTQrdtt  &  de 
îfdge;  îkgu^lïtoît  c*H^  Hefc  foamëctrê 
%UT  ï5ecrc^s  3ês  Cdndfc^. 

MARcfiftèrûïeiS.'dcl&iiKr32».  pdm 
%oiivenier  KEglîfe  &j6naffie.  ^nlSfiéfnt 
cft  fort  obfcioire ,  &  T Atifcar  i^iidc  opin^ 
^j&iix  fe-Keglemeirsr&  ïcs  fitrïts  qtt'bn 
toriboc  i  cePàpcj  ISr  tout  Ialféttrcf6u  on 
Ini  Bât  prendre  l'orgneftféox  îîttc  éTEjiè^ 
ï/»rvârfeL  J  u LE  S  I. tciripMt  fil  p^ce  le t8. 
iie  Janvier  3^7.  & 'Kentôt  après  Coiiflgtiiîn 
reçût  le  Batéme, qu'il  aVoît  différé  jnfqn'ati 
dernier  moment  de  £1  1^  ;  ce  qnt  prcndTe 
iqqe  ce  Prince  étoît  imG&Menpcn  fcrt^s^ 
ïeox.  n  mourot  &  l£|Iâ  rEmpîre.i  ics 
trois  fils  Ik  à  Tes  detrr*  n^cSa.  Les  Ariens 
îûant  ga^né  PEmpcfctir  Cèfnftanthis  ,  firent 
de  gramis  progrès,  'SrclâfBSrent  St.  Athana- 
fc-  %c  Pape  Jufeswkïoîr  pârtî;,'&  fh  irès* 
mahiâtté  piar  les  Ereqiies  d'GHcnt,  On  af- 
fembla  de  pirt  8t  dStltre  divers  Gcincifes  ; 
les  dèinc  Partbs^cffenfiSîWîerdft  ,&!'£• 
Çlîfe  fetromradans  nmécEt'îffiietax.ti^Con^ 
«le  de  Siâ^vk'^y&gtt^BSktàRrlc^dts^ 

or- 
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î%it*e*it  îotog-tttAs  éîvîflées.  Enfin  énr«i 
I49.  YÊ^përéùt  Gonfftttftrùs  ¥*pella  St.-iAî- 

Wie.  JAîés'MWrtiït  ^e  ^^.^'AVtîI gfa. 

Vëntr  |MMr  lès  Ori^nlàô^x  èdUgté  $t;  l^tA^tffS, 
le  cita  à  comparoitre  devapt  lui ,  «Se  fût  ^P&k 
^mts  i\Vé&iSmiktmt.'Etmit  iÏ  fè  Wdon- 
«Hà'«<rëc  '^cè  Srfnt  f)fê<)«fe  ,î«é:  ^eiftea  tt 
ïiifflfet4«fcTarcRe'qtfiUVdîtÀîte.  >SesJ>epti- 
tèt  «au  €èndlè  'd'Aile  1bètdk'îvîrfe»t  à  lâ 
tèwâMitektlond'Afiiàiiàfe;  léttrîdrbîcflfe^l 
re  PWpe'dëiis  tifi  èktt^SM^'tsnlbarrts^  il^^rfV^ 


Vft^cfeii^ur  la  dafeftife  4e  H  F6i  'Gttt)io«^ 
t}<^  À:  d^'Siâiât'Evlqire|^rfecuté%«r?es  A*- 

<?»tHdad«ès  ^uî  tefiRcr^ettt  *aiix  Voîbi*et  de 
VBtflj^é^Y  GonftaWce  furent  ètoVo^^fe'en 
tïîU  1^  A^feûs  rtîM-enttdtit  'Wi  tftkgè  f^ar 
gëghér  •  îe  ^P^  LSbere  ;  îès  pr^fttis  «c  Iw 
tebnfadèfs^e  purent  îe  »é:hîr,  îlïut  eî^îé  4 
BeWe^eh  TK^ce  ,'&  FélHc  ftt  tnis  fôr  «foH 
«^è.  Cèpèfidant  litbtert ^ffltft?  èttns  : foa 
ciîl ,  &  f&OTiaîtfàBlt  ëè^  retottfher  à  Rome^ 
fè^fôrîrît  éflîfia  à  une  PréFeffion  de  -foî*  en 
ftr'étirae^' AVîaï^îfmc  ijùi  fiir dreflïèp**lt  Jv 
^Ofïtile  de  Sirmium ,  &  excommunia  Su 
Âttiaû^fè.  £<a  ctiutè  de  Libère  èaufa  un 
'grand  Scandale  dans  rEgtife  ;  Sts  HUaireàe 
Poitiers,  kri  dit  <Aiiath)êiitt ,  &  te  itaila  ÎK^fte- 

meut  deî^y^^*^rt*rtr  «fe^^t/fer,  tiftot-,  «^ 
Q  4  Z*^»* 
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VAmeur^  être  horriblement  prcvcnu  en  fa^ 
veur  (Je rintàillibiliu* ,  pour  ofer  fouunir  que 
Lfibere  ne  bleflfa  point  la  foi  en  adhérant  à 
la  perfidie  de  Sirmium*  Sa  chute  eft  un  objet 
odieux  dans  toutes  Tes  circonfiances  ;  &  le$ 
meilleurs  Ecrivains  reconnoilTent  avec  fran- 
chife  que  ce  Pape  tomba  dans  THerefie  A» 
rîcnne*. 

Libère  étant  de  retour  à  Rome,  Fclîxen 
fut  chaflfé  par  le  Peuple.  Le  Pape  reconnut 
fa  fiiute,  &  le  Concile  deRimini  lui  fournit 
Toccaiion  de  la  réparer.  Les  Ariens  y  dref- 
ferent  une  nouvelle  formule  qui  fut  accep- 
tée par  tout ,  &  pre(que  tous  les  Padeurs 
cédèrent  au  tems  .comme  le  dit  pofitivement 
muTzio  ^'*  Grégoire  de  Naxîante.  „  Ainfî  Moo- 
^•*  *  ,,  feigneur  l*Evequc  de  Soiflbns  (  au- 
^,  jourd*huix\rchev£quede  Sei.s)  â  eu  grand 
,,  tort  de  dire  avec  fa  confiance  ordinaire, 
,,  &  d'un  ton  impofant,  qu'i/^  tut  des  mil- 
„  lier  s  d^Evêques  .,  ni  ne  *artictperent  point  s 
^^  la  prévarication  \.  G'eft  vouloir  en  îm* 
„  poier  groffierement.  St.  Jérôme,  mieux 
„  indruit  de  tout  ce  qui  fe  pailà  dans  cette 
^5,  affaire,  nous  dit  clairement  que  tout  le 
,^  Monde  entier  gémit  i  Çff  s'étonna  de  fe  voir 
„  Arien  i.  Mais ,  laiffons-là  Mr.  de  SoîP' 
„  fbns.  Divers  Auteurs  ont  déjà  eu  foin  de 
,9  faire  rougir  ce  Prélat ,  ou  de  fon  Igno* 

»  rance 

*  VoycjK  ^  A  G  I ,  in  Liicrto,  f.  T.  BARoyius,  ^n- 
ml,  Ea'ef,  ad  aa.  3  5  7.  $.4*.  F  L  E  u  R  Y ,  Mi^,  Eafg/l  lÂf^ 
XllI*  $.4^.  Baillet.,  Vin  (Us  Sdint*,  i|.  Sept.0cc, 

t  S§c9Hd  %^vet9if.  dt  Mr,  df  Sêiféns^  z,  put. 

}  Su]a^&PMi&,  DêéU,éi4v,l,mfir,  cap.7. 
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^,  ranee  ,  ou  de  fa  Mauvaifç-foi .  &  peut^ 
„  être  de  ces  deux  défauts  enfemble." 

Libère  évita  ,de  figner  le  Formulaire  de 
Rimini ,  en  fe  cachant  jufqu'à  la  mort  de 
l'Empereur  Confiance.  Mais  il  ufa  toujours 
de  condefcendance envers  les  Heretiaues,  & 
ceux  qui  étoient  tombez  i  Rimini  II  reçût 
même  à  la  Communion  les  Demi- Ariens ,  èa 
exigeant  d*eux  une  Confeffion  de  foi  con- 
forme à  la  Doârinc  du  Concile  de  Nicée. 
Le  Pape  Libère  ne  furvecut  pas  long-tems 
a  cette  réunion  des  Demi- Ariens.  Il  mou* 
rut  le  24.  Septembre  de  Tan  366.  Sa  chute 
n'a  pas  empech  que  St.Epiphane ,  St.  Ba» 
£le  &  St.  Ambroife  n'en  aient  parlé  avec  é-» 
loge.  Cependant  le  Martyrologe  Romain  à 
fapprimé  le  nom  jdu  Pape  Libère  ,  que  le 
Martyrologe  du  nom  de  St.  Jérôme  marque 
avec  le  titre  de  Smuu 

L'Auteur  après  avoir  fini  THiftoire  de 
Libère,  parle  de  Ffc  Li x  IL  &  il  examine 
s'il  a  mérité  le  nom  de  Pape  ou  celui  d'An» 
ti-Pape.  Plufieurs  grands  hommes  ♦,  refpcc- 
tables  par  leur  favoîr ,  parlent  de  Félix  avec 
un  fouverain  mépris  ;  d'autres  f  ,  au  con- 
traire, foutiennent  qu'il  fut  légitimement  élu 
Evêque  de  Rome.  L'Eglife  ne  s'en  tient 
pas  à  cela;  elle  lui  décerne  les  honneurs diji 
Martyre;  &  fi  cette  autorité,  Mt  t*Autewr\, 
ne  lauroit  nous  convaincre  de  la  Sainteté  dé 
Qî  Fc. 

*  Christ.  LvPus,  Fledry,  Baillet^)  Basnao* 

4*  FiûttemMvilU  ,  6cc.  '  ' 

t  Du  Perron  »  B£i.i.ARâiiN  ,  Hbiii ensuivi  . 
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'Fcîîk.,  cHc  îi6a$  bbîtgc  éa  teéftis  i  '«h^% 
négliger  'fôh  Hiftoîrc.  Les  fdnfiifteift.  foat 
^rtagci  fur  fi  foî  ;  les  ôns  Wferit  *<^Hl  fç 
St  Arîén ,  d'autres  qù'H  commafeîqacStWnî- 
lêmeât  àirec  ks  Hêrettques.  Son  EftVàtîè'à 
éàufo  une  grtede  ffivffiôa  êkhs  Ronifc-,  #ft 
fès  deui  Partis  fe  livrèrent  de  ftnglalris'dcHft- 
Rits.  Il  Tôt  con'tr^fAr  de  prendre  la  ft^fe  ,  «c 
^Empereur  l'abandonna,  qtioi  qû^if'fôeHltfi- 
rtt  de  -le  màînrcnrr  avec  Lîberê.  On  %^1^4 
èttrd^edatis  l'Ï^Tfe  cèteAéàti  SafetMàrt'tr. 
Il  n'acquit  Ta  Wpûtàti^n  de  Vrai  ^Papè  &^ 
mtiV,  qu'après  le  Stecle  <Ie  Grégofre'ïè 
Grand  ,  &  ^î  i>en&  }a  perdre  tfù  \éiùs  '^ 
àèg^nrc  Xnr.  par  tihfticidcnt  qte-ri¥àt«t* 

f^eu  de  fourbéi»ie  dans  Fa  dïcôuVèrtfe*<^»t)ïk 
fit  de  rdnàùttk'y  -lorsqu'il  ftoîtfifrft  JWïtft 
de  perdre  fa  caufe ,  &  f&n  ^otn  ftt  Veti^ 
Akis  le  Martyrologe.  ,,  <3or*Siiéht  ,  W/V 
y,  l^Hiftorien ,  (eraît-fl  poflftfle  de  coii^l'ler 
,',  «ee  Jugement -avec  ceîùî  que  St,  Alhànïte 
,VA»foit  dû -nierne  Fè^rx  ,  qti'îl  regâriloît^ 
f,  commd  un  èlèHivÂu  Mdiilfre, cjftîe  lâfha- 
i,  lîcede  rcASVte-chrift  avôit  plâc^  fdr^f*  St. 
I,  "Sîege?  Il  iéft 'fâcheiftr  qu'an  SiïihfauflF ter 
,,  lebre  qu'Àtlianafe  fe  trouve  eh  Writra- 
,-,  dîaîon  avec  TEglffe  de  I^ome-for'utifQ- 
y)  2pt  de  cette  tftîportahee. 
An  166.  ^^  M'A isï^  h  E^aghorae^ftifllfeeè ,  •  ftft 
éfû  &  ordonné  aptes'  la  mort  de  Libère  ; 
mfiis  la  Faétion  de  Fe}&  lui  Ôp{)èfli  fc  Dfà- 

..       ^^ 

9^  Athanas,  a/  ^t//r. 
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dte'lfWîb-àoî  fiit  prôcWiiié  '^ahs  trae  autre 
f:gRfe.'ïie  Pttfdt'dfcRôlWeJiîàAt  voulu  chaf- 
■fer'Urto  «c  fts  prîhcî^diix  'ftufeurs ,  Te  Peu-r 
•fie  sVôpjfoïk,'  «c  le  ctond\iîfît  a^ns  la  Balî- 
«qtie^«fc  a^le^,  Les  Pàrfffans  de  Damafe  ptî- 
féùt  WS  ftk^ftl€isv'âttà<iiiefè*t  \z  Bâfilîàue.  y 
^\ikritHtf6tïffi:fÎTçiîî  pcHr  iVy-  perfonfïé$ 
'Aiîriiiifèti  ^h:eriin>  qur  rfaèortc  cette  Hif- 
tèîré^  "Mairie  également  Ta  niÂur  des  deuif 
Partis  ;  *  parle  pcfu  âvamajejeufement  du 
Lute  dè^ÉVêqaes^èllàïne.  Dcui  Auteurs^ 
^DtioderBésTe  fom  ïvîfci  'de  fcvdquer  en  dou* 
ïcla-WrftCtte'ce-quèceflWftotfenïl  dît  Sh 
iJUxCcTes  r*pès  dé  c'e^  tèins-Tà.  „  C*eft 
V,  t»ep*drtfé[rfricînfi^neinatvi5re'foî.  Qui 
„  Be  ftlt'eiijeffçt ,  ^que  Fe  Lwtcde  TEglife 


•„,tfelte  le  OlergéRôfnJra  Un  Sénat  de  Pha- 
;,  fîfidis. -titïc  troupe  fedidctift  dUgnorans, 
V  iflié'^de  de  Çoniuirëï  ;  &  à*  taxer  ftrfs 
•„  ^èiflgértîcBrftn  Luxe  ,  fô 'Débaucher, 
,,  fçs  ArtRflcés  ♦♦&€.?  Pégtiîfer  des  feîts  de 
,i  ciitfe  tiWture ,  s^cft  Te  charger  de  tout  te 
V,  mépris  qoî  tnerltent  des  Ecrivains  lâches 
•„  &^'âtfcofrs,  qfaî  nWéht  dftê  Fa  vérité." 

DàmaftWorità  &  fe  miiiritînt  fufr  le  Si. 
qKcgt  p^r  l'a  Ibrcé  &  pHf  î^^îolénce,  •  H'Çt 

chàifiKr 

**  Hier;  m  Prrfétf.  aa  U^.  Dydim.  de  Spirim  SânEfti. 
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chaflèr  plafiears  fois  Urfin  &  fes  Partifans, 
&  il  ne  cefla  de  perfecater  avec  farenr  fes 
ennemis  ,  aatorifimc  les  violences  qa*on 
exerçoit  contr'eux.  Un  jonr  mémeDûnafe 
fuivî  de  ceux  de  fon  Parti ,.  alla  les  attaquer 
ii  main  armée ,  &  il  en  fit  un  grand  carnage. 
Une  telle  cruauté  fut  désapprouvée,  &  ne 
peut  lè  juflifier  par  le  Zélé  que  Damafe  fit 
paroitre  pour  la  foi  de  Nicée  dans  un  Con- 

Aa  369.  cile  qu'il  aidembla  à  Rome.  Auience,  Arien 
déclaré,  &  Ufurpateurde  l-EglifedeMilan 
y  fut  condamné  avec  fes  adhérans,  la  foi 
de  Nicée  confirmée,  &  on  déclara  nul  tout 
ce  oui  s'étoit  fait  au  contraire  i  Rimini.  Da- 
mafe fut  accufé  d'Adultère  par  fes  ennemis, 
qui  renouvellerent  dans  la  luire  cette  accu- 
fation  atroce.  L*  Auteur  croit  qu'on  ne  £au- 
roit  fans  témérité  ,  prononcer  fur  ce  fait. 
Damafe  fut  juftifié  par  un  Synode,  mais  fes 
Accufateurs  ne  furent  point  punis  félon  la 
rigueur  des  Lois  Romaines  contre  les  Ca» 
lomniateurs  publics.  „  Il  eft  âcheux  de 
,»  faire  fentir,  édit  PHiftorieu^  qu'on  efi  af- 
„  fei  fondé  à  juger  mal  de  la  vertu  d'un 
„  Prélat  dont  rÉglife  honore  la  Mémoire." 

Aa  170.  L'Avarice  des  Ëcclefiaftiques  étoit  parve- 
nue à  une  corruption  effroïable  ;  car  fous 
prétexte  de  Religion  ils  faifoient  la  Cour 
aux  Dames  Romaines  ,  pour  s'enrichir  de 
leurs  dépouilles.  „  Ces  Mefiieurs  ne  ce- 
^  doîént  rien  à  ceux  de  nos  jours  ,  qui  fa- 
9,  vent  excroquer  les  Succeffions  avec  une 
,,  adrefle  fi  merveilleufe,  qu'on  n'oie  pas 
,9  même  tenter  de  les  en  accuftr  juridique- 

,,  ment.'. 
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^i  hient.**  L'Empereur  Valetitinien  &  fes 
Collègues  firent  publier  une  Loi  fevere  pour 
reprimer  ces  abus ,  &  elle  fut  lue  dans  les 
Eglifes  de  Rome.  Baronius  a  ofé  taxer  cet- 
te Loi  dMnjuftice  ;  mais  St.  Jérôme  en  jo^ 
geoit  plus  favorablement:  il  troovolt  Que  la 
Loi  imprimoit  une  note  d*infamie  iur  le 
Clergé  ,  mais  elle  lui  paroifloit  jufte  &[ne* 
ceflkire.  ^^^  Quelle  honte  ,  dit-tl  ^  que  des 
,,  Prêtres  Idolitres,  des  Bateleurs ,  des  Co* 
,1  mediens,  des  Cochers  publics, des Fem- 
9,  mes  débauchées  puiflent  hériter  ;  &  qu'il 
,,  n'y  ait  que  le  Clergé  &  les  Moines  à  qui 
„  cela  foit  défendu?  Et  par  qui?  Ce  n'eft 
„  point  par  des  Princes  Païens  ,  ni  par  des 
^,  Perfecuteurs  du  Chridianifme  :  c'eft  pat 
„  des  Empereurs  Chrfitiens.Je  ne  me  plains 
„  pas  de  la  Loi  :  mais  j'ai  du  chagrin  de 
„  voir  que  nous  Taïons  méritée.... 

Cepandant  les  Ariens ,  protégez  en  Orient 
par  l'Empereur  Valens ,  perfecutQient  vio- 
lemment les  Orthodoxes  ,  qui  ne  les  a- 
voient  pas  épargnez.  Les  Eveques  s'adref* 
ferent  à  Damaie,  qui  voulut  donner  la  Loi 
à  St.  Bafile.  Celui-ci  piqué  au  vif  de  ces 
airs  de  hauteur,  rompit  tour  commerce  a* 
vec  TEvéqne  de  Rome,  &  fit  éclatter  dans  fes 
Lettres  fon  indignation  contre  lui.  Il  fe  plaint 
de  fon  Orgueil,  &  s'exprime  d'une  manière 
fort  dure  pour  t>amafe, dont  il  refpeâe peu 
rautorité.  L'Auteur  remarque  à  cette  oc* 
cafion,  que  Mr.  Fleury  donne  au  ^^PF^^'^m^w, 

fions  ^•' 
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|J|àf4*Açttoche,  oùSi;.  Ç'kwiq^avpîf  f^<:. 
qç^bé  a^  St.  Melçce.  £nmi  DaixiaJTq  nxoiui^ 
vers  la  fin  de  l*àn  384.  St.  Jérôme ,  quî^- 
1K^  ^é  a^uprèi  de  lulen  qu^t^  diç  $eçre- 
^'rç  pe^i^t  environ  deux  ans ,  lui  ^  donné 
dç  ^r^QÇ^  ^ioges,  que  la  liailpn  étrplte  qui 
4tpic  çn,tre  ces  deux  grands  hoi;nmes ,  pouf- 
rok  rendre  fufpeÔs  qe  fiaterie«  ' 

S  Y  %  i  Ide  fut  élA  i  la  place  de  Damafé, 
4^  hf,  Iç^  XJ/-  P^pe  ;  foix  ElèaîQn  fut  an- 
aiouyé^.j^r  l'Empereui;  Valentinîep.  o^ ré- 
ponse \  Himerius  de  X^J^^onqe ,  en  dat;^ 


m^ilitc  ^qJJ'^ofif  4^  s^aggrandk^  oie  faî];eu|i 
Jecre^  poJStif  fur  le  Célibat  des  Ecclefiafti- 
^es,oc  €Xjçl\îre  du  Clergé  ceuj^  qui  avoient 
CQii^a&çrcé  avec  leurs  fenunes  ,  quoique  lé 
lîrand/Cpncile  de  KM^  eut*l^ilé  cç  point 
indécis^  . 

^^ôt  apr^,  lai  ^^^  du  Pape  PaipaftAniSf, 
{^t.  Jérôme  s*en  retourna  en  Paleftine.  Sa 
nbertj^  à  repjfendre  les  Vices  des  Ècçlefi^ftî- 
qq^,lui  attira.  Içur  bainé.VAutei^rn^oublie 
pas  divers  endroits  des  Ecrits  de  ce  Saint  ^ 
Qtt  ToB  tf ojay^  V^  P^i^(^^  fbj^t  vive  de  la 
(^t^Qptipn  du  Çlergd  de  Kome.EnsSoi  Syr 
rice  condamua  d^ns  un  Co;Dcile  aflemblé  à 
Rome  rHeïetîque  Joviçiîen  ,'&  on  croit  qu'il 
çapuru,t  ep  3g8. 

Nbus  finirions  \ç\  cet  Extrait ,  qtie  Qoua 
Spurrons  continuer  d^s  la  fuite ,  fi  nous 
9i'4i^iiiJ|iiii  B^fwdez  q^e  itei^eâcur  i^a^s  ^u- 
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ra  gré  de  loi  faire  part  de  divers  morceaux 
idécachez  de  ce  1.  volume  qui  méritent  atten*> 
tlon. 

L* Auteur  témoigne  par  tout  fon  amotcr 
!poor  la  Tolérance,  &  l'horreur  dont  il  eft 

gnetré  contre  toute  forte  de  Perfecatîon. 
e  pareils  fentimens  ,  fi  conformes  à  Thu* 
manité  &  i  la  Charité  Chrétienne,  font  rares 
parmi  les  Catholiques  Romains^  &  ne  fe 
trouvent  pas  toujours  parmi  les  Ecclefiaftî^ 
ques  Proteftans ,  à  qui  la  leâure  de  cet  Ou- 
vrée peut-être  fort  utile. 

rag.iSo.  L' Auteur  eft  perfuadé  que  les 
Empereurs  Zenon  &  Baiilisque  ont  été  in^ 
juftement  dépeints,  avec  des  couleurs  affrea* 
fes  dans  THiftoire.  Leurs  plus  grands  crimes 
étoient  la  Tolérance.  „  Si ,  à  l'exemple  de 
„  Coii(lantin,ils  avoient  perfecuté  lespré*^ 
j,  tendus  Hérétiques  de  leur  tems ,  ne  dou- 
,,  tons  point  (fue  l'Eglife  n*eQ  eût  fait  des 
9,  Demi-Saints ,  malgré  les  défauts  quMls 
„  avoient  réellement.L'Empereur  Anaftaf<% 
>,  qui  monta  fur  le  Thrône  en  491.  fut  ua 
„  très-bon  Prince  :  mais  fes  vertus  ne  pa- 
„  roifTent  point  dans  THiftoire,  parce  qu'il 
^,  n'a  pas  été  Perfecuteur. 

On  trouve  à  la  page  334.  des  Réflexions 
fort  vives  fur  le  Génie  Perfecuteur.  Le  fa- 
meux General  Narfès,  quoique  d'un  natu* 
Tel  fort  doux ,  fe  laifla  perfuader  par  le  Pa- 
pe Pelage  I.  d'emploier.  U  force  contre  les 
Schifmaiiques.  ,,  Un  bon  Politique,  ir^  Af- 
„  dejfus  PHiftorien  ^  a  toujours  horreur  de  la 
I,  Perfectttion  :  &  le  Clergé  fe  plait  dans  le 

„  fang 
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^  fang  &  dans  le  carnage.  G'eft  une  vérité 

,  confiante,  que  les  Ecclefiadiques  ont  ton- 

,  jours  furpaflë  tous  les  autres  hommes  en 

^  cruauté ,  dans  toutes  les  occafions  où  ils 

^  ont  été  afleï  puiiTans  pour  en  donner  des 

preuves*.  Malheureux  Intolerans  !  c'eft 

vous  qui  ave2  dépeuplé  les  Etats  les  plus 

floriflans.  C'eft  vous  ,  qui  avez  ruiné  la 

Monarchie  Françoife  f .  C'eft  vous  ,  qui 

avez  fait  foûffrir  des  maut  horribles ,  des 

maux  infinis ,  aux  Païens,  aux  Mores,& 

aux  Juifs,  en  Efpagne^dans  le  Portugal, 

'    le.  Eti 


i,  &  en  Amérique.  Etnepourrois-je  pasen- 
,,  core  vous  reprocher  une  infinité  deMaf- 
^,  facres,  d' Anaffinais ,  &  de  Meurtres  par- 
„  ticuliérsjque  votre  faux  zélé  a  fû  pallier^ 
„  aux  yeux  des  Laïques  humbles  &  credu- 
j,  les  ,   du  prétexte  fpecieux  de  maintenir 
i,  rOrthôdoxie  dans  l'Eglife?  Tant  demal- 
„  heurs  ,  qui  font  gémir  les  Peuples  de  tous 
j^  les  Pais  du  Monde ,  ont-ils  eu  d'autre 
„  caufe  que  h  zélé  effréné  de  certains  Pte- 
„  dîcateors  furieux  ;  &-du  caradere  du  Pa* 
„  pe  Pelage  I."    L'Auteur  cite  enfuîte  tin 
beau  Pafl&ge  des  Lettres  Perfatmes  •  qui  mon-  xxxv^. 
tre  que  la  Religion. doit  nous  infpirer  des  ^'''• 
fentimens  d'humanité  &  de  charité ,  &  ilfistit 
voir  avec  TAuteur  des  Penfées  Libres  ^  que 
les  Magiflrats  ne  doivent  jamais  fe  prêter  à 
la  fureur  des  gens  d'£glifc,en  leur  permet* 

tant  , 

*  P  nfees  Libres  Cnr  U  '^jUgion^  &c,  p.  370. 

t  Mémoires  attrtbitex,  «  Mr,  ie  Marquis  de  ta  Pare  ,  Ch,  iXi 

f,  I«2.  &  ptiv. 
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tfUi;  d§  ftire  dq.  pwU  ,t  Uw  pareille  pru- 
,,  dâfiçe  4ans  le  Magjftrîit  peut  choquer  le^ 
„  Ecclefiaftiques,||iiVt  qu*iU  foai makrîfcx 
,,  p^r  leurs  Paffion$  ,  &  d$ins  toute  U  cha- 
j,  leur  de  leur  i^le;m^îSf  s'ils  ont  U(i  fond 
„  de  profité  &  de  Veria  t  ils  ne  fe  feront 
)i  P^s  plutôt  calmez  ^  qu!ils  remercieront 
ff  cew  q^i  les  onç  ^mpéçhex  d'être  pernir 
„  çieu^  aui(  autres  ^  à  eaJ^-mémefi. 

p. 348.  L'Empereur  Maurice  défendilles 
▼ÎQleoces  contre  les  Çqhifiqatiqves.  C'étoît 
agir  en  très-bon  Prince,  |c  en  profond  Po- 
litique ,  qui  fait  que  pour  ^mer  &  obferver 
la  Religion ,  il  n^eft  pas  oéceiT^irede  haïr  & 
de  perfecuter  ceux  qui  ne  robfervent  pas. 
I/etprit  d*Iotoieranc^  a  ruiné  les  plus  puif- 
fans  Etats ,  &  T Auteur  croit  que  le  boulç- 
▼erfement  total  de  l'Empire  Romaîa  vient 
uniquement  de  cette  maudite  fouace.  ,,  On 
9,  s*eft  mal  trouvé  ep  Sfp^gue  dVoirchaf- 
4,  fé  les  Mores  &  Içs  Jui^  ,  dt  en  Fw»ce 
„  d'avQir  fatigué  desÇhrIlieni  dont  la  çfo- 
9,  faoçedi&eroitunpevi  de  celle  da  Piînce.** 
On  voit  pas*  35-9.  qw  le  mâi^e  M^orîce 
empêcha  St.  Grégoire  de  petfecut^.  Il  y 
parle  de  l'întoleras^e  dç  ce  Ps^  ^  ^^^^  ^^' 
maximes  fur  la  contrainte  n'ont  pa^ésé  not- 
formes. 

Pag.  418.  On  aecufe  lc$  MahometaM  de 
cruauté,  mais  il  eft  certain,  dit  T Auteur, 
qu'ils  tolèrent  toutes  les  Religions ,  quoique 
leur  Alcoran  femble  les  encourager  i  perfe- 
cuterles  Infidèles.  D*un autre c6té, malgré 
kl  défenfe  eiprefle  de  l'Evangile ,  tous  les 

Chré- 
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fjhfètieitt  iiÊMM  à  tetlè^txter ,  ibr  toiùtdaos 
ks  Heût  où  la  piiMhuidÊ  du  CIerg6  l^tat- 
)n>rte  ftit  ctlte  da'Mjteîfthit,  &  où  tes  De*- 
tttets  £ttltiiaftîqMs  RMit  regardez  comme 
fteret  &  cénlWie  ée^  Oractes  infaillibles. 
„  1\  ett  tlôiic  «min  ifiné  la  Doârme  ,  qui 
„  fâvtwrîfc  fa  Petfècmîoii  ,  &  qui  cnfe^e 
„  Jrut  hommes  à  ft  iènrfr  de  PEpée  &  des 
;,  Haches,  dti  Feu  &dts  Fagots  ,  pour  la 
9}  ptt>pagatîoti  de  ce  qu'on  nomme  \zRide 
;,  motre  Mert  Smntc  Ègiijhy  ne  Tient  pas  du 
„  crû  de  Mahpmeitans  ,  mais  qu'elle  doit 
,,  foû  origine  an  léle  indîfcret  de  ces  faux 
„  DeVots ,  qui  fe  dtfent  Chrétiens  &  ne  le 
;,  font  pas/*  L* Auteur  avoic  montré ,  àla 
ùif^:  417.  que  H  Pcrfecutîon  eft  d'ordinaire 
mùtîlc  contre  les  àfeâes  qu'on  teut  détruire. 
;,  Nous  voîotis  .que  toutes  les  fureurs  de 
;,  rinquifitioû  tf  ôiit  pu  ruiner  le  JudaiTQne 
;,  ett  ïfi^agne  &  en  Portugal;*  que  laDra- 
^i  gûnade  ti*a  pu  déttuîrc  tous  lesProteftang 
„  dé  Ptiïiice.  La  tioflcttce  eft  plus  propre 
,\  à  aSbttnîtqti'àrfrihcfr  tes  Relions,  ^u^oiÉ 
i^  ^tttqîite  pàï  la  force  oiiVette. 

Pag.  224.  li'Eftipetetir  VaîéntWîch  III.  i 
H  fblidtatteft  dtt^^apè  St.  lieon  L.  publié 
ûii  Édît  itèi  rigoute^t  cohite  les  Manî*- 
ehéem ,  &  le  P.  rhomaffiïl  *  a  prodait  cet 
exemple  àt$  Doîî  p^iales  Contre  PHcrelSei 
pour  atitôriftr  laPctfeciJftîon  faîte  en  France 
tM  PfôiéttsiM.  ,,  Jamais  un  homme  lènfé^ 
i^  ni  lin  bon  Politique ,  n'approuveront  ces 
^  R  ï  „  nHoieni 

^  t^é  tVmte  ai  PÈgU/e.  tt>ài.  l  pag.  J  J9. 
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^,  moiens  de  convertir  les  Hérétiques;  IlnV 
y,  a  qu'une  Superfiition  afTreule,  qui  puiile 
4,  les  autorifer ,  ou  du  inoins  te  les  repre- 
.„  fenter  fous  une  bellçfàcc.'*  Tout  ce  que 
nous  venons  de  raporter  fuffît  pour  donner 
une  idée  avantageuse,  de  notre  Auteur  ,  qui 
dans  toutes  les  occafions  prend  le  parti  de 
la  Tolérance  &  de  la  Charité  Chrétienne. 
Il  eft  tems  de  voir  ce  quMl  penfe  des  Êccle* 
„  iiafiiques;  fon  témoignage  doit  être  d'au- 
„  tant  moins  fufpea  que  l'Auteur  eftEcclc- 
,,  fiaftîque  lijî-méme. 

Pag.  397.  En  pariant  de  l^averfion  de  St 
.Grej^ire.  pour  les  Livres  des. Païens  qu'il 
faifoït  brûler,  l'Auteur  fait  voir  que  les  de- 
ifolations  des  Goths  &  des  Vandales  ne  fu- 
rent pas  la  feule  çaufe  de  l'Ignoratice  qui 
régna  pendnnt  plufieurs  (iecles  ;  Inhabileté  du 
Clergé  féconda  bien  le&eSbrtsdes  Barbares. 
„  Le  Savoir  a  été  de  tout  tems  l'objet  de  la 
,,  haine  des  Ecclefiaftiques.    Rien  ne  parut 
„  à  ceux  de  TEglife  Primitive  plus  nuifible 
. ,,  à^  leurs  deffcins,  que  les  Philolbphes,  auffl 
^,  bien  que  les  Hidoriens ,  &  que  tout  le  boa 
,i  fens  contenu  dans  les  Ecrits  des  uns  & 
,^  des.autres.  Les  Belles  Lettres  &  les  Scîcn- 
„  ces  font  l'écueîl  dé  la  Fourberie  desPré- 
,,  très.  C'ed  la  vérité  de  cette  maxime  qui 
„  porta  l^s  Prélats ,  dès  qu*ils  en  furent  les 
,,  maîtres  ,  à  attaquer  *avec  une  efpece  de 
V  ^^S^9  ^^"^  ^c  Q^î  concernoit  le  Savoir  & 

„' les.  beaux  Arts * 

Pag.1441.  Le  Monarque  le  plus  puiiTant 
n^a  pas  affez  de  crédit  pour  impofer  filence 

au 
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tu  Clergé.  Les  Gens  d'Eglife  ,  dit 
l'Auteur,  reiTemblcnt  au  beau  fexe  ,  qu'ils 
ne  ha'iHènt  pas.  Rien  ne  leur  eft  plus  difS- 
cile  que  de  fe  contraindre  fur  les  points  dont 
ils  font  infâtuet.  Les  opinions  ridicules, 
bixarrcs,  eitravagantes,  qu'ils  adoptent  com- 
me des  fentimens  prouvez  ,  troublent  lere*f 
pos  public,  &  mettent  fouvent  à  deux  doigts 
de  leur  ruine  lés  Etats  les  plus  poIfTans.,,  U*- 
,,  ne  certaine  envie  d'attirer  les  autres  dans 
,^  nos  opinions  oous  tourmente  fans  cefle, 
„  &  eft,  pour  ainfi  dire  ,  attachée  à  notre 
,,  Profeâioii.  Cela  eft  aufli  ridicule  que  fî 
„  Ton  voioit  les  Européens  travailler,  ea 
„  faveur  de  la  Nature  humaine,  à  blanchir 
„  le  vifage  des  Africains.  Nous  troublons 
,,  l'Etat  :  nous  nous  tourmentons  nousr 
„  mêmes  à  faire  recevoir  des  Points  de  Re?- 
„  ligion  qui  ne  font  pas  fondamentaux  ;  ^ 
„  nous  reflèmblons  a  ce  Conquérant  de  U 
„  Chine,  qui  pouffa  fesfu jets  à  une  révolte 
„  générale,  pour  les  avoir  voulu  obliger  à 
„  le  rogner  les  cheveux  &  les  ongles. 

Pag.  470.  On  doit  chercher  le  principe  des 
divifions  qui  troublent  rEglife,dans  la  hair 
ne,  &  dans  la  jaloufie  qui  dévore  les  Gen^ 
d'Eglife,  fans  oublier  l'ambition  de  ce  Peu-- 

fie  Saint.  Ils  ont  toujours  un  Magazin  de 
iréte'xtes  ridicules  pour  faire  le  Procès  aux 
honnêtes  Gens ,  fous  couleur  de  maintenir 
la  pureté  de  la  foi.  L'Auteur  ajoute  dans  le 
même  endroit  qu'il  n'eftjamais  arrivé  qu'un 
Concile  ait  procuré  le  reposai  l'Eglife  &  i, 
^'Çtat.  L'expérience  nous  a  appris.,  que  les, 

'  î^  3.  Af» 
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AfleoibKes  du  Cicrgd  ne  font  qo^îgm  Iq 
mal  ;  &  que  la  Perfecmioa,  qiû  ea  ek  tou^ 
jonrsiine  foite,  remplit  toac  de  desordxe& 
de  confofion. 

P^.475.  L^'gnorance  &  le  zélé, dit TAa^ 
fear ,  font  deux  compagnes  infeparablesl 
Mais  pour  prévenir  tout  fcandale ,  il  déclare 
dans  une  Note  ,  que  quand  il  parle  desa-^ 
yant^eufement  du  zélé  ^  on  ne  doit  pas 
i'entendrede  celui  qui  eft  éclairé,  &  que  TEr 
criture  approaTe;mais  de  cette  forte  de  Fa-, 
natisme^  qui  porte  trop  fouvmt  le  Clergé  à 
perfecuter  les  honnêtes  gens.  \y  Un  hom- 
„  me  fans  lumières,  dit-il  enfuite  \  reflèm- 
9,  ble  à  ces  Efprits  fpeculatifs  ,  qui  fe  for* 
yy  ment  de  fi  belles  idées  ,  &  qui  les  com- 
„  pofent  &  les  accommodent  fi  bien,  qu'ils 
„  en  deviennent  enfuitè  aqiourbuik ,  comme 
y^  Promethée  dé  fes  Statues  ,  les  ^pouXènt 
,,  pouo  toujours  ,  &  veulenit  forcer  Us  au-^ 
9,  très  à  faire  laméaaè  cbofe.,cûnu^  Ic&lu-. 
9,  mieres  de  leur  confçience.  C*eft  le  defiiu^ 
9,  des  Gens  d'.Eglife  ,  dont  le  Fanatisme 
9,  peut  être  comparé  à  la  Boëte  de  Pando* 
9,  re;  car,  c*eft  de  cette  fource  ,  qucvien- 
9,  nent  les  plus  grands  maux  que  les  bom-^ 
,9  mes  éprouvent  dans  la  Société.   ' 

Pag.489.  St.  Kilicn  aîant  été  envolé  à  Wirtx- 
bourg  par  le  Pafpe  Conon  en  686.  il  convertit 
&  baptifa  le  Duc  Gosbert  ;  &  après  la  mont  dé 
ce  Prince,  il  fe  vangea  ctuellement  de  lafe* 
mUledelbnProfelyte;  „  car  la  vengeance  e<^ 
„  la  principale  nouiriture  d'une  Ame  dévote; 
„  &  divers  exemples  nous  apprennent  que 
^  „  cette 
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^  tcttt  û^ttàblt  pâffion  s^étthà  biéû  loin  M 
„  de-]à  du  Toifibéfld.  Les  Sâlots  ne  par* 
^,  donnetit  pas  facilement  les  injures  qti'oa 
,,  leur  a  ifaftes.  Ils  gootem  mille  douceurs 
„  à  s'en  Vanger.*'  Il  ftrWt  aîfif  de  jufiificr 
par  des  cjeinples  plus  recctts  la  vérité  de 
cette  reflexion. 

Pag.  203    Un  xéle  mil  réglé  ne  manque 
jamais  dMnfpirer  Taigreur  &  la  maâtaifê  toi 
à  ceux  qui  te  picquetit  d'Qi^hodosie,&par 
conféqucnj  d'Intolérance.  Ç'eft  ce  quePAu- 
leur  prouve  parles  calomnies  de  THiftorlen 
Evagre  contre  Neftorîuïr ,  &  la  condaîte 
violente  de  St.  Cyrille  contre  ce  Patriarcbç 
de  ConSantinople.    On  peut  voir  à  la  page 
207.  nne  belle  Apologie  de  Neftorins,  où  il 
juilifie  cet  Eyéque  des  accafaiions  injades , 
mal-fondées  ,  &  maligne*  de  St.  Cyrille  fiç 
«au  Calomniateur  Ev^e.  Il  ne  s'agîflbît  au 
fond  que  d'une  dîfpute  de  thùts  ;  &  cepen- 
dant oit  a  flétri  lu  fUéttiéifedeNeftaria&par 
la  plus  (liante  de  tîntes  les  injttftices,&  par 
une  faite  biett  fllchenfe  de  la  Tyrannie  du 
Clergé.  11  fakvôîi»  qu'il  fdtinjuftcment  con- 
damné dans  leCobc»ed'Ephèfe,par  un  Ju-   , 
gement  précipité  &  fort  ftfpeé^  de  pîttRon. 
;,  Que  rtVt^oti ,  *f*il  i  tlttt  Hilîoife  de  ée 
,,  Concile  par  i^nFra-Paolo!  Qued^ï^fq^î- 
„  tez  n'y  verrîotis-ncmspà»!*' Alapag^fllç. 
il  juftifieaufli Entichés,  qui  fût  corfdainnéâ^  ^0447^ 
perfecuté  fous  le  Pomiôcae  ée  $e.  Leon^ 
parce  qu'an  ne  l'enÉendrft  pa* ,  ou  qtt'ott  fte 
vonloic  pas  comprendre  fom  femîmem.    Il 
feroit  injuftc  de  s'en  ra^dffer  Mt  hmUsÈt^ 
R  4  ^^i 
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qui  ont  combatta  la  prétendue  Herefied'Ea- 
tichés,  qu'il  cft facile  de  juftifier.  „  Car, 
,,  dit  ï* Auteur  ^  c'eft  la  coutume  parmi  les 
,,  Théologiens  d'attribuer  à  leurs  Adverfaî- 
„  res  des  fentimens  qu'ils  détellent ,  &  de 
,,  tirer  de  quelques-unes  de  leurs  expreffions 
„  mal-entendues  des  confequences  impies, 
,,  fur  lesquelles  oq  fo^de  les  accufations 
„  criminelles  &  odîeufes  d'Herefie  &  dç 
„  Blafphême.  Les  Conciles, dont  les Mem- 
„  bres  font  prévenus,  ou  felaiffent  entraî- 
,,  ner  aux  attraits  puiflans  de  leurs  intérêts 
„  particuliers  ,  jugent  enfuîte  fur  ce  faux 
,,  expofé;  &  de  la  viennent  ^ant  de  Con- 
,,  damnations  précipitées ,  téméraires  &  în- 
,,  juftes.  "  Ne  pourroît-on  pas  appliquer 
cette  Reflexion  à  des  faits  que  THiftoire  de 
ce  Siècle  pourroit  nous  fournir?  Les  Ledeurs 
fauront  bien  faire  cette  application,  fans  que 
^ous  nous  en  mêlions. 

Pag.  258.  L'Auteur  témoigne  fon  indig- 
nation contre  les  Çcclefiaftîques  qui  fe  me* 
lent  des  Affaires  Politiques  ,  &  qui  perdent 
le  refpeâ  à  leurs  Souverains.  Il  cite  un  trai( 
de  l'infortuné  Don)  Carlos,  Qls  unique  de 
Philippe  IL  Roi  d'Efpagne,  à  qui  le  Cardi- 
nal Épinofa  vouloitôter  un  Comédien  nom- 
mé Cifneros  qui  le  divertiffoit.  Ce  jeune 
Prince  irrité  faifit  un  jour  le  Prélat  par  fon 
Rochet,  &  lui  dit  avec  emportement  :  j^a/\ 
petit  Çuré^  tu  as  P-audace  de  te  jouer  à  moi  , 
empêchant  que  Ctsueros  »f  vienne  me  divertir\ 
Par  la  vie  de  mon  Père  ^  il  faut  que  je  te  tué, 
Èfpinofa  çut  le  bonheur  de  lui  échaper  ,  ôç 

fc 
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&  corrigea.  „  Ceftaînfi,  dit  P Auteur  ^<\xit 
,,  les  Princes  doivent  apprendre  à  vivre  aux 
„  Prélats  infolens  qui  ufurpent  un  trop 
„  grand  crédit.  L'Empereur  Ânaftafe  devoîç 
,9  réprimer  de  ;i  forte  Taudace,  ou  le  télé 
„  indifcret ,  d'Euphetpius.  Tout  en  îroit 
»  mieux ,  (i  les  Princes  avoient  de  la  fermeté 
,,  en  pareilles  occafions."  C'eft  aux  Frinces 
â  profiter  de  Tavis  que  THiftorica  leur  don- 
ne ici ,  pour  retenir  les  Gens  d'Eglife  dans 
les  bornes  du  Devoir  &  de  la  foumiffion 
qu'ils  doivent  à  leurs  Souverains. 

L'Hiftorien  cite  tous  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  fur  THiftoire  Ecclefiaûique ,  lorsqu'ils 
peuvent  lui  fervir  à  éclaircir  la  vérité.  Il  cite 
honorablement  les  Ecrivans  Proteftans , 
comme  Heydegger ,  Le  Sueur),  Pîâet  &c, 
maïs  il  les  blâme  &  s'écarte  de  leurs  fenti- 
mens  lorsqu'ils  lui  paroiflent  peu  fondez. 
Nous  en  donnerons  quelques  exemples.  P. 
i6j-.  Dans  la  Decretale  d'Innocent  I.  à  Exu- 
pere ,  Evêque  de  Touloufe  ,  il  y  a  un  Ca- 
talogue des  Livres  Canoniques ,  dont  quel- 
ques-uns font  rejettez  comme  Apocryphes 
par  les  Proteftans  ,  mais  dont  l'Eglife  re-» 
connoit  la  Pivinité.  L'Auteur  «'examine, 
point  qui  a  tort  ou  raifon  ,  ma^  il  trouve 
que  les  Proteftans  répondent  affez  mal  à 
Tobjeélion  fondée  fur  ce  Decreî.  Mr.  Piâet 
trouve  la  Lettre  d'Innocent  pleine  de  tant 
d -abfurditez ,  qu'il  doute  avec  plufîeursSa** 
vans  Qu'elle  foit  de  ce  Pape.  „Ces  Savans, 
, ,  dit  l'Auteur^  n'ont  pas  fu  ce  qu'il  s  difoîent. 
„  Je  veux  convenir  qu'il  y  a  dç^  abfurdiic* 
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„  dans  cette  pièce.    En  conclura-t'on  ay  eo 
,,  fondement,  qu*ellen'eft  pas  do  Pape  4 
„  oui  on  l*attrîbûfe'  ?  Ce  fcroît  très-mal  rai- 
^,  tonner.    N'y  à-t*îl  pas  <\es  abfnrditez   & 
9,  des  nouveaatez  dans  la  Lettre  à  Viârîcf  ttsî^ 
„  Cependant  ^  on  ne  dônte  pas  qu'elle  ne 
„  foîc  du  Pape  Innocent  I.  We  troovc-t*oii 
„  pas  des  Impietei  horribles  dans  la  Balle 
„  L^/f<;iiVj»j?  Cependant,  révoque- t'ôn  en 
^,  doute  qu'elle  n'ait  été  donnée  par  Cie- 
,j  ment  XI.  ^mCi  là  confequencs  de  Mr. 
5,  Pidet  &  des  Savans  fur  lesquels  il  s'apr 
^,  puîe,  eft  vifiblement  rauflîî. 

P.  242.  On  remarque  que  le  fameux  Mî- 
nîftre  Jurîeu  s*eft  fort  embarraflé  ,  en  met- 
tant l'Epoque  de  TAnte-Chrift  fous  le  Pape 
St.  Léon  ;  &  Mr.  de  Meaux  lui  a  prouvé 
demonftratîvement  que,  félon  fes  Principes. 
non  feulement  un  Idolâtre ,  mais  encore  le 
Gfïef  de  ndofâtrîeAnti- Chrétienne. fe trou- 
ve dans  lenomfcrrcdetElûs  ;  &  que  l'idolâtrîc 
n'empêche  pas  te  falut.  Jttriea  ^couvert  if  une 
éternelle  confnfion ,  n^a  pas  of/ répliquer. 

P^.^j-Ô.  Il  fonhaîtcroTt  que  le  Minîftre 
Pierre  Du  Moulin  e*t  prouvé  ce  qu'il  a 
avancé  ,  cm  demautaîfe  foî,  ou  par  igno- 
rance, jue  St.  Grégoire  témoigne  n^aooit  fait 
aucune  refiftance  jtiauden  a  voulu  P  élever  au 
Pontificat  j  ^  (fue  même  il  a  remercié  ceux  ' 
qui  lui  ont  procuré  cet  honneur"^.  „  C'eft  une 
y,  faufleté ,  qtie  detrx  de  nos  Auteurs  ont  fo- 
i,  ndemem  réfutée  f.V 

*  Dxr  MotTLnt ,  TudtSt,  Grtg->ml,  &c, 
t  M^iMovKQ,  Dtfxs  OE  St.  Marthe, 
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P.  311-  L*A»teBr  n'a  pu  foufFrir  IMnjufti- 
çe  4e  Mutinbourg  à  Tégard  du  fameux  CaF- 
via.  „  Mf.Maîmbourg,  dit-il^  aaroît  bien 
1,  pu  fc  paffer  d'infulter  à  la  mémoire  de 
„  Jean  Calvin,  &  de  raccufef  d'une  pitoïa- 
„  ifU  Si  frodigieufe  ignorance  :  lot  qui  n*eut 
„  jamais  la  centième ,  non  pas  m^mcJa  mil- 
„  liénae  partie  du  favoir  de  ce  fameux  Chef 
„  de  Seâe?' 

L'Auteur  cire  fouvent  PHiftohrt  dm  Nejlo^ 
nanifme  du  P.Poucin,  lors  qu'il  le  trouve" 
plus  finceie  que  Mr.  Fleury.  Cependant  il 
relevé  à  la  page  318.  ce  qu'il  dît  lur  le  Pape 
Vigile  qui  approuva  l'Herefie  ,  &  fe  fit  de- 
telter  par  fès  fourberies ,  mais  que  leP.Dou- 
cin  veut  juftifier.  „  On  reconnoît  ,  dit-ii^ 
„  dans  ces  traits  la  plume  d'un  Jeftiitc  auffi 
„  rufé  q»e  ces  Pères  ont  coutume  de  l'être, 
„  &  qi^  faîl  o^fcurcîf  avec  art  les  vérité^ 
„  tef  pluis  palpables ,  pour  8'q;«irgner  le  cha- 
„  on»  d^M^ocwr  que  les  Papes  peuvent ,  non 
fi  Msànmeti^  fc  tromper  ,  mais  qu'ils  (ont 
„  tomtet  afièï  fouvent  dans  des  erreurs  ef- 
„  ftftdelles.  Que  Vigile  fe  foit  tromptf 
„  n'étant  encore  qu'Antî-Pape  ,  qu'il  air 
„  tenu  lacondwte  d'un  fcelerat  confommé 
„  avant  la  mort  de  Silvere  ,  c'eft  un  aveu 
„  qui  ne  coûte  rien  ,  même  aux'  plus  zéler 
„  Ultpamontains  :  mais  qu'il  ait  approuvé 
„  une  Doéfcrine  Hérétique ,  après  avoir  été 
„  reconnu  Pape  légitime ,  c'eft  une  affaire 
,,  de  confequence,  &  qu'il  faut  dcguîfer  a- 
„  vçc  tout  l'artifice  dont  un  Jefuîte  eft  ca- 
9)  pable. 
^  On 
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On  a  VU  dans  cet  Extrait  que  l'Auteur  re« 
fute  fouvent  Mr.  Fleury  ,nous  raporterons 
encore  un  endroit  où  on  Taccufe  de  man- 
quer de  fincerîté.    C'eft  à  la  page  299.   oià 
Ton  prouve  par  une  I^ettrç  du  Roi'Athala- 
rie,  que  rEleftion  du  Pape  Félix  IV.    fut 
faite  par  fon  PredecelTeur  Theodorîc.  „]Vlr» 
„  Fleury*,  qi^i  a  cité  cette  Lettre  d'Atha- 
.,,  laric,  a  diffimulé  les  faits  qu'elle  cour 
„  tient:  Procédé  très-indigne  de  la  fincerîté 
,,  requife  dans  un  Hiftorien.  Devoit-il ,  pour 
„  flaier  le  Siège  de  Rome ,  flétrir  fa  propre 
„  Réputation?  Ou  s'in^aginoit-il ,  qu'on  ne 
„  s'aviferoîtpas  de  répandre  fur  fon  Hiftoire 
„  Ecclejiaft'tque  les  lumières  d'une  Critique 
„  fenfée? 

On  croira  peut-être  que  potre  Auteur, 
qui  ménage  fi  peu  la  Cour  de  Rome  ,  eft 
<9uelque  zélé  Janfenifte,  comme  on  l'en  a 
foupçonné  mal  ^  propos  ;  divers  endroits  de 
ion  Hiftoire  le  juftîfient  affei   là-deflus. 
voici  comment  il  caraé^erife  St.  Auguftin 
à  la  page  171.  où  il  parle  de  l'Ouvrage  inti- 
tulé, DeNatura^  Gratta.  „  Ceft,^/-//^ 
,,  le  Bouclier  du  Janlcnifme, quoique, pour 
yy  ne  rien  difiimuier  ,  on  ait  tort  de  faire 
„  tant  de  fonds  fur  ce  petit  Traité;  car  oi^ 
yy  a  remarqué  depuis  longrtems  ,  que  St. 
„  Auguftin  fe  jettoit  toujours  dans  les  ex- 
,,  trêmitez  d'un  Syftême.  De  là  vient  qu'il 
yy  s'eft  contredit  cent  fois  d'une  façon  un 
,,  peu  grofiiere.  Le  fbu  de  la  Difputel'em- 

*  HÏJt.  EccUf.  LÎT.XXXUI.  $.7. 
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9)  portoit  à  travers  champs.    Il  n'avoit  pas 
),  aflex  de  flegme  pour  difpùter  folidement; 
5,  &  jamais    iheologicn    n'eut   peut-être 
,^  refprit  moiits  Syftematique.    Ceux ,  qui 
,,  feroat  furpris  de  m'entendre  parler  de  la 
),  fçrte,  &  qui  faveut  qu'oa  me  fait  Thon- 
9,  neur  de  me  compter  eutre  les  Janfeniftes,. 
I,  reviendront  de  leurétonnement,lorsqu'ils 
)^  verront  dans  la  vie  de  Cletnent  XL  que 
1,  fi  je  rejette  la  Bulle  Unigenitus  ,  ii  je  la 
H  regarde  avec  indignation  &  avec  horreur  ^ 
t,  c'ell  pour  des  raifons  bien  différentes  de 
I,  celles  qu^on  a  alléguées  jufqu'àprefent.*' 
Pag.  aop.  Il  parle  de  la  Lettre  que  Ceief- 
tin  1.  écrivit  aux  Evéques   de  Gaule  ;  ce 
Pape  y  prend  la  defenfe  de  St.  Auguftin  , 
dont  la X/ôârine  étoit  attaquée  par  quelques 
Prttres  Gaulois  ;  &  il  les  exhorte  à  repri- 
mer ce  Scandale.    ,,  Mais  que  n'eût  il  pas 
„.dit,  fi  par  un  efprit  prophétique,  il  avoir 
^  prevû  qu'un  de  lès  SucccfTeors  {Clemefit 
y,  XI.')  mettroit  un  jour  cette  Doârine  aa 

^  Biilon Oa  joint  à  cette  Lettre  du  Pa- 

,,  pe  neuf  articles  touchant  la  Grâce'*';  Le 
Y^  Janfenisme  s'y  trouve  tout  pur ,  &  fans 
y,  équivoque  ;  de  manière  que  ^  fi  la  Bulle 
»i  UnigemitHs  a  an  effet  retroaftîf ,  le  Pape 
„  Celefttn  eft  excommiuiîc  paf  Clément  XL 

Le  mime  Pape  Geleftin  vouloir  établir  fa  ^««•4ai. 
abomination  par  tout ,  mais  les  Evéques 

d'A- 

*  On  les  trouvé  parmi  les  Oeuvres  de  St.  LIeon  ,  de 
l'£ditîoii  du  P.  Que snel.  Vo^cs^  auffî  X)v  fin,  B'Minh^ 
Mif.  ToavUl.  a.^aat. 
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d'Afrique  rdblus  de  maintenir  leàr  Liber- 
té ,  loi  firent  tme  tî^c  reniomr«nce  fiir  foA 
«mbkioii;  &  leur  Lettre  (p*  loo.)  ne  ftvo* 
Hfe  p«5  leDeTpDtifme  du  râpe.  ,)  Pourquoi^ 
^^  Ar  /^iliîre^erf  nds  ETéqaes  ne  parkm^iU 
^,  pas  lur  It  même  ton  f  Pourquoi  UUSsat^ 
i,  ils  violer  leurs  Droits  ;  avec  tant  de  la» 
^,  cheté  t  Mats; ce. (but leurs  aflSnrcs^Je n'at 
\fy  point  d'Etréché  à  maintenir  dans  la  pof» 
^  feffion  de  iès  Prérogatives  :  ft  <ielon  tbu- 
^^  tes  apparences ,  un  fi  bdn  Bénéfice  ne  fê- 
lera jamais  la  recompenfè  de  mon  travail  | 
,;  parce  que  la  Vérité  que  j'eipofe  augraad 
fi  jour  e(î  odieufe  aojt  B9tfM^t  dèTéH^es. 

L'Auteur  aime  affei  la  Vérité  pour  re- 
çoniioitre^  que  les  fentlmeiis  des  Proteftanâ 
fardiir.ers  Points  ibnt  plus  conformes  à  la 
Doârine  des  Apétres ,  que  cetix  de  rS^llft 
Romaine:  On  peut  voir  ce  qu'il  dit  fur  l« 
Culte  des  Images  j  p.  i^f .  f^*  ft  ^^. .  bû  \\ 
ftiomre  qu'il  étoit  antiefot^  défendue  len« 
fendre  aucun  Culte  retigieùx^ft  qo\>6àtoi« 
de  foutcnir  contre  lei  Ptcscellans^.;  que  14 
Doârine  de  St«  Qr^oire  tfk  la  mèaii:  ^ua 
celle  d'âujourd^hui^  C'efï  vouloir  ft  yemni 
tidicule  ;  lei  adoudlTemens  de  Mr;  Bc^iftei 
s^aceordentMls  avec  le  fentimenidilfËgtila 
Romaine  >  ,,  |efuis  Sûceté^  iSr^Àmnér^ 
^  j'avouerai  ingénument  qn'iln'en  eft^rieni 
,^  &  que  notre  Pratique  (Ur  îeCuité4e»iiMU 
9^  ges  dément  ce  que  nos  Théologiens  avan* 
^  cent  pour  jetter  de  la  pouffiere  aux  yeui 
^  des  Hérétiques." 

Pi  141.  L'Auteur  regarde  comme  un  A* 

bus 
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bus  la  Loi  da  Célibat  &  les  Vcrux  de  Chaf- 
tecé;  il  prétend  que  c'eft  une   imitation  dd 
Paganisme.  Les  Hiérophantes  ♦,  chex  les  Athé- 
niens buvoîent  de  la  Ciguë  pour  fe  rendre 
împuiflkns  ;  &  dès  qu'ils  étoient  élus  au  Pon- 
tificat, ils  ceffpient  d'êrre  hommes.  Les  Pré-» 
très  d'Egypte  s^abftenoient  de  tout  ce  qui 
pouvait  exciter  la  convoîtifc;  les  Prêtrcsde 
Cybcle  étoient  tous  Eunuqdcs,aiant  recourir 
à  ce  moien  infaillible  de  garder  le  Celit^t. 
„  Mais  <jue  nos  Prêtres  &  nos  Moines  faff 
„  fent  temeraîreraem  un  Vœu  deChafteté  j 
j,  quMls  s'engagent  par  ferment  à  garder  une 
„  Pureté  Virginale  ,  quoiqu'ils  s'éloignent 
„  dans  le  point  cfTeuticl  de  la  Pratique  de$ 
„  Prêtres  du  Paganisme;    C'ctt  un  Abu? 
„  que  je  ne  fauroîs  foufirîr,  &  qui  me  pa- 
„  roit  abfolument  intolérable ,  vûlesdesor- 
„  dres  fans  nombre  qui  en  naiflèjit/'    On' 
trouve  encore  pag.  i6%^  des  Reflétions  fur 
le  Vœu  de  Chafteté  y  que  T  Auteur  traite  de 
téméraire  &  dont  il  croit  qu'on  peut  revenir^ 
en  demandant  pardon  à  Dieu  de  l'avoir  fait 
à  la  légère,  &  il  alà^deïïuslesmêmesidéef 
que  les  Protefians.    On  caffe  à  Rome  pouc 
de  i*argent  les  Vœui^  fait^  par  contrainte , 
mais  pourquoi  le  Pape  ne  caife-t'il  pas  de 
même  ceux  qu'on  a  lait  par  légèreté,  ou  par 
fanatiCne  ?   L'Auteur  conclut  de  fes  Ré- 
flexions &  fur  l'autorité  du  Concile  de  To- 
lède Vin.can.2.  ^  que  le  Vœude  Célibat 
y,  eft  nul ,  à  l'égard  de  ceux  qui  ne  le  peu 
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„  vent  garder  fans  incontinence,  parce qnc 
ij  perfonne  ne  peut  fe  dîfpenfer  d*ob6ïr  à  la 
,,  Loi  de  Dieu,  par  des  Vœux  contraires  à 
„  cette  Loi." 

P.  240.  Suivant  l*ancienne  Difcîplîne,  du 
temps  de  St.  Léon  ,  &  même  long-temS  a- 
près ,  on  n'adminîftroît  le  Baptême  qu^aux 
jours  de  Pâques  &  de  la  Pentecôte,  à  moins 
des  cas  de  necelfité  ;  favoit  ,  une  maladie 
defefperée,une  incurfion  d*ennemîs,lacrain«s 
te  du  naufrage.  „  La  iincerité  dont  je  fais 
^,  profeffion,  dit  P Auteur^  m'oblige  d'avouer, 
„  que  cette  pratique  fournît ,  à  mon  avis  ,  . 
,,  une  preuve  triomphante  en  faveur  des 
,j  Proteftans;&  fait  voir  clairement,  qu'alors 
^,  on  ne  croioit  pas  que  le  Baptême  fût  ab-^ 
„  folument  néceflaire  pour  être  fauve;  Car^ 
„  ne  mouroit-il  pas  des  perfonnes  fans  avoir 
^,  reçu  ce  Sacrement?  Et  fi  Toti  avoit  crû 
,,  quêtant  de  gens  euffent  été  daitinex,  faute 
„  d'avoir  été  baptifez  ^  TEglife  ,  toujours 
,^  charitable^  n'au roit- elle  pas  apporté  qucl- 
„  que  changement  dans  fa  Difcipline?" 

On  voit  dans  le  même  endroit  qu'il  n*cft 
p^s  du  feritîment  des  Proteftans  for  la  Con- 
feffion  Auriculaire  ;  &  après  avoir  raporté 
le  Décret  de  St.  Léon  pour  abolir  la  Con- 
feffion  Publique,  &luî  fubftituer  laConfef- 
fionfecrete,  il  dît:  „  Ces  raifons  me  pa- 
i,  roiffent  bien  fortes  en  faveur  de  la  Coû- 
,,  feflîon  Auriculaire;  &  ij  me  femble  que 
„  jufques  à  prefent,  les  Proteilans  les  ont 
i,  plutôt  éludées,  qu'ils  ne  les  ont  refutées.'» 

Pour  le  Dogme  du  Purgatoire,  il  reccfti* 

noit 
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noît  p;378.  qu'il  étoit  inconnu  aux  Apôtres 
&  aux  premiers  fidèles,  &  que  cette  décott* 
verte  efl  due  à  St.  Grégoire  ,  qui  fe  prêta 
en  habile  homme  aux  Préjugez  des  Païens. 
Qfi  fait  qu'ils  reconnoiiroieut  un  Purgatoi* 
re,  comme  Virgile  le  témoigne  dans  le  VI« 
Livre  de  l* Enéide,  Telle  eft  la  véritable  o- 
rigîne  de  ce  Dogme  important,    : 

On  auroit  tort  d'accufer  TAuteur  de  cre«% 
dulité  fur  les  Miracles;  on  peut  voir  p.  297* 
303.  309.  &c.  ce  qu'il  penfe  fur  les  prodi- 
ges ridicules  &  les  Fables  que  St.  Grégoire 
a  adopté.  Il  regarde  ces  Contes  pieux  com« 
me  tres-proprcs  à  répandre  un  affreux  rîdî- 
cole  far  la  Religion  Catholique  ,  bien  loia 
de  lui  donner  un  airmaje(lueux,&  defour- 
nîr  une  preuve  de  fa  Divinité.  Il  blâme  Mr. 
Fleury  d'avoir  donné  (ouvent  dans  la  cré- 
dulité des  Légendaires ,  &  d'avoir  enflé  fou 
Hiftoire  de  tant  de  Contes  fabuleux» 

Pag.  i6S'  On  parle  d'un  favant  bomme,  Aa4of, 
nommé  Vigilance  ,  qu'il  plaît  à  TEglife  de 
regarder  comme  Hérétique  ,  parce  qu'il  fc 
déclara  hautement)  fous  le  Pontificat  d'In- 
nocent I.  contre  les  Abus  introduits  dans  la. 
Religion.  Il  blamoît  le  Célibat  des  Eccte- 
fiaftiques  &  la  Vie  Moaaftique;il  condam- 
noit  le  Culte  des  Reliques  ,  Tufage  d'allu- 
mer  des  Cierges  en  plein  jour  dans  les^  £-, 
glifes,  les  Prières  pour  les  morts, &c.  TeN 
les  étoient  les  Erreurs  de  f^gHamce  ,  ..contre 
lequel  Baronius  &  d'autres  ont  fort  décla- 
mé ;  mais  l'Auteur  avoiie  de  boniti  foi , 
qu  il  eft  certain  ,  „  que  les  Apôtres  igno- 
T9m.XFILF4rsJI.  S      „  loicnt 
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^j  îoiciittes  Prattqoet  &  les  CéréaiQmtesqiMc 
^  Vigtfamce  YQutoit  abolir/* 
.  Pa^  22i4^  Sit.  Lcttu  voulue  cxuerminer  les 
MaatchésDS ^  &  »Kii^ de  kas^ readce odieux* 
c»  teorattcibiiaBt  {63^  crioMS  les:  plus  affreux^ 
fiiff  le  témoiffkBigft  fafpeâ  de  asux  q^î  a- 
teadfittnoicBt  cetf»  flbélç  pûup  &  réiieir  è 
TEghTe.  L*Aatftia  eft  pe&fiisté ,  q.4i^'aa^pa- 
«i  fémaif^gp  afi  d^viioiii  ésr«;  d'aucun 
fpûisv,  ^.  Oftfait ,  ^*#^,  pw  d«s  «semple» 
I,  BQDeas.,  que  lu  lile ,  oi^  d'^mires  motifs^ 
M  PQMkd;  ks  nauy«fttt»  Cenfestis^à-  calom* 
^  wc  Laïus.  Fosses  &  qnclq^fois  même  à 
jv  ks.pcrfaLiift8r.  LaiCândQâ^deË&U£ys& 
^  die  Pttis^OMr  jttftific  ce  que  j'avance,  & 
^,  il:fbK)î»tnsttilrd!êQdâaiiea4*wcres  pr^u- 


»*  yea. 


An  4^4*  Pa9.s49î:.  Qn  ttouve  mur  «RsellQote  Re-* 
fisaîcaB  et  BaxomvLs  fut  rinjuftice  du  Pape 
Hilaire  1  LMg»d(k  ScMamert  ,Evéquede 
'Yioiinr.^  dam:  il  rtuccofiB-  1m  ce  que  tx)iit 
hamnisr  peuit  oxfiftnenft  être  uojnp^.  „  C'ejl^ 
^y  dft^oaajbts  ,«e  fiv  ^>  a^^rimd kSt^,Leo9^ 
^  M  /tanr  ana^  fartillr.  agaiine:^  cbargâo^  St.. 
,^  tkkdmJrJfht  £mmr€s  tria^wkjemfas^  QHt 
,^  M'Jai^ifme fimv0M  Ust^wIIs^ dos Péf€u:Jpfrt( 

^^Yimugiwam  4gin  mtf  éq^iU^  ils:  fiâffect^ 
„  .ùeittjm.  Immuamt» .  Telle  eft ,  éijom^  i?4«- 
y^  jcur^  i'îdtfc.  qu'on  Ulfiâi»-  Cardiotl  npiisi 
^  dfittme-de  eeii  Jugea  itifarllible&  de  la  FoL 
^  it  ft  ae  qull  en.  dit  a'eft  pas  cooforaïc^ 
^  an  Rrâfugez  dfts  Ultçan)QaiaiB»yiijacla 
prréàm>m  &lon  la.  Vecii^''.  Toat 
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Tout  ce  que  nous  venons  de  raportér  fuf* 
fit  pour  donner  une  idée  avantaeeafe  de  la 
nouvelle  Hiftwe  iesPafts^  àt  du  caraâere 
de  l'Auteur  qui  Ta  coflipofée.  Il  eft  fi  rare 
de  trouver  la  Vérité  dans  les  Ouvrages  de 
cette  efpece,oà  rEfprit  de  Parti  dirige  d'or- 
dinaire ceux  qui  le»  entreprennent ,  que  \t 
Public  doit  Te  féliciter  de^  pouvoir  la  trouver 
dans  une  Hiftoire  où  la  fincerité  ne  btilltt 
pas  moins  que  Térudition,  &  la  juftefledea 
ReflexionSi 


A  H  T  »  C  E  S     II. 

Segoni>ExtiiAit  *  THiMOiitE  Mst  At« 

LIQUE    DES     XVII.    PhOVI^CÏIS     DeA 

Pays-Bas,  «ir  Mr.  vah  Looir,  A  la 
Haye,  chex  F.  G^ffe,  J.NeaulflWj&Pé 
DeHondt.  A^>/.  Tonf.  1.173a. 

pMdomiam  une  idée  générale  de  «egraivA 
^  Ouvrage ,  noutf  tm^  fonunes-^  eaga^ 
ge2  à  parler  du  pr^cr  volinivt'  ^tvttmei^ 
Bietr  plus  détaxée  Al  qui  èd^  iM{e  flftieftlf 
fentir  lea  beautés  ëb  rtieeuiioii.  Kduf 
tenons  pafWe.      •    ' 

L'Ëpfcne  IXdfeamke  aSt  aëftfflKiatt  Flrifl^ 
et  Eugeae  au  lioifl'dM  LibraTt es.  'BHé^  iHt 
^nô  ëlo^ueitce  noble,  mÀe,  prd^#  1^ 
naticSÉéAy  L^^ve^a-celki'qtie  PiMif  iMe;^ 
'^0rt9  4ue  À  pfopart  deteux  ^  dédferït^ 

♦Vot  ToiH:XVltP:i.pai.if,  *  ï   .'     •     1 
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ne  fc  foocienc  pas  toujours  de  trouver;  lî 
cft  avantageux  à  celui  qm  compofe  une  E^ 
pitre  Dédicacoire  de  parler  à  un  Prince  donc 
l'Héroïsme  généralement  re'bonnu  &  admiré 
ne  laifTe  aucun  lieu  à  l^exageration  ,  &  de. 
n'être  point  foupçonnabk  de  flaterie  en  le 
mettant  entre  les  Héros  du  premier  ordre. 
L'Auteur  qui  a  prêté  for^  ftyle  aux  Librai* 
res  ^  a  bien  fenti  cet  avantage  &  U  en  a  pro- 
$té. 

La  Préface  de  Monfieurvan  Loon  eftem*- 
ployée  à  rendre  compte  de  fon  deffeîn  &  de 
la  méthode  qu'il  a  fuîvîe  pour  le  reinplir. 
Nous  la  trouvons  digjiè  de  luî,ç'/eft-à-dire^. 
judicieufe,  inftruâive  ,  hiftorique  &  pleine 
dC'tEaits  que  l'on  feroit  fâché  d'ignorer ,  en 
Hn  mot  telle  qu'elle  devoit  être  pour  pré- 
parer Içs  leâeurs  à  profiter  de  l'Ouvrage 
ga'on  leur  prefente..II s  partageront  fans  dou  -> 
te  avec  piaifir  les  feBtin)en$  de  reconnoif- 
liince  que  Mr.  van  Loon  témoigne  pour 
quelques  Perfonnes  qui  lui  ont  fouror  du 
fecaqrs..  Nous  ajoujcçrons  ici  ce  qu'il  dit  de 
ièjs  dUpoiitions  à  Tégard  de  ceux  à  quF  il 
gourr-oic  prendre  envie  de  le  critiqjoer.  On  y 
YQÎt.un  lîomme  également  éloigné  de  deux 
excès  qui  ne  font  que  trop  ordinares.  L'ua 
confifte  ea  une  aveugle  préiomptioii,qui  porte, 
un  Auteur  à  croire  que  fon  Ouvrage  e{lab<* 
iojument  îàns  défauts  ,  &  nq  peut  ^^tre  ea-? 
tamé  par  aucun  endroit  j  l'autre  en^uneKa*: 
ihilité  hypocrite  qui  cherche  à  fuborqeff  uo 
teneur  &  à  désarmer  la  cenfure  par  un- aveu 
rampant  de  fon  peu  de  capacité»  Voici  les> 
termea  de  TAuteur.  »,  le 


y  Google 


F  R  A  H  Ç  O  1  $  c.  173 

^y  Je  finis  en  priant  mes  leâeurs  de  faire 
^,  afage  de  mon  travail,  &  d'avoir  de  Tinr 
„  duigence  ponr  les  fautes  qui  pourront  s'y 
,,  écre  gliflées,  puisque  c'e/lt  le  fort  des  cho- 
^  fes  humaines  ,  de  n'être  jamais  fans  dé- 
„  faut.  Je  verrai  même  avec  plaiiir,  qu'ua 
,Y  autre  eatreprennede  polir  &  de  perfeâipn- 
^  ner  mon  Ouvrage^  afin  de  le  rendre  plus 
„  utile.  A  l'égard  de  ceux  qui,  au-lieude 
^  chercher  une  nourriture  folide  dans^  le 
„  bon  grain  que  5e  IcuroÇre,  (i)s'attachc- 
„  ront  à  ramaflèr  la  paille  dont  il  eft  mêié, 
9,  daQS  la  vi;e  de  s'ajttlror  les  applaudiflfer 
„  mens  de  la  multitude  p^u:  la  découverte 
,,  d^un  Tréfor  qui  leur  ^paroît  fi  précieux  ; 
p,  je  ne  leur  envie  point  cette  frivole  rér 
„  compenfe  d'un  travail  plus  frivole  encore; 
,,  je  confens  qu'ils  offrent  ^u  Public  ce 
,,  digne  fruit  de  leurs  recherches ,  &  qu'il? 
„  en  retirent  le  léger  profit  auquel  ils  doî- 
„  vent  s'attendre.  Ils  peuvent  s'aflTurcr  du 
^,  moins,  que  je  n'imiterai  point  ce  Voya- 
,^  geur,(^)  qui  s'étant  mis  en  chemin  dans 
^  les  plus  grandes  chaleurs,  choqué  du  chani: 
.„  importun  des  ifaujerclles  ,  defcendît  de 
„  cheval  pour  les  tuer,  &  négligeadepour- 
,.  fuiyre  fa  i-outc.  Ces  Cenfeurs  deraifon- 
„  nables  peuvent  compter  que  je  pourfuî- 
^,  vrai  la  mienne  fans  me  détourner ,  en  pu* 
„  bliant  les  volumes  fuivans;  &qae,  loin 
„  de  m'offenfer  de  leurs  clameurs  ,  je  me 
5  î  „  fera! 

(i    Trajan.  Boccaliai  Ka^uagli  di  PainafTo.  kàu.  L 
^hip.  C. 
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,,  fer^i  un  plaifir  de  les  trmter  en  vrayes 

,,  fauterelles  ,en  les  laiffant  chanter  JQfqu*à 


perdre  leurs  forces.'* 


Sous  le  portrait  de  l'Auteur  on  lit  cette 
infcrîption ,  au  lieu  de  rÉpigramme  HoUaii^ 
doifequi  étoit  dans  TEditUm Originale. 

Refpedables  garands  d'une  hiftoire  fidèle , 
Chez  nos  derniers  Neveux  pafiez,  doâçsMç» 

taux. 
Et  rendez  à  Van  l40on  cette  vie  immortelle 

Que  vous  devrez  i£es  travaux. 

Ce  volume  contient  la  première  partie  dîvîr 
fée  en  fix  livres  8r  on  y  trouve  THiftoirc  de 
quarante-huit  ans .  c'eftrà-dire ,  depuis  Tabdi? 
cation  de  Charles  V.  en  ifsS-  jufqu*à  1$ 
jnort  d'Eîizahet  d'Angleterre  en  1603.  ^^ 
début  mérite  d'autant  plus  d'être  inféré  ici, 
qu'il  contient  un  excellept  abrégé  de  tout 
l'Ouvrage^  d'ailleurs  il  fervira  afaîrejagcr 
du  ftyle  duTraduôeur.  „L'Hî(loîre  des  Païs- 
„  Bas  ,  que  j'ai  entrepris  d'écrire  ielon  b| 
„  fuite  des  Médailles  frappées  dans  cesPror 
„  vînces ,  &  dans  lés  Païs  étrangers  ,  offrç 
^,  par  tout  les  Çvenemens  les  plus  furprc- 
„  nans ,  tantdans  TEglifc ,  que  dans  le  Gonr 
„  vernément  Politique,  &  dans  la  Guerre, 
„  On  y  verra  les  difputes  les  plus  vives  s*éf 
,,  lever  au  fujet  de  la  Religion  ;  1^  Foipri- 
„  chée  par  les  armes  ;  les  Cérémonies  de 
„  l'Eglife  Romaine  rejcttées  par  les  uns, 
„  défendues  par  les  autres  ;  une  Reforma^- 
„  tion  fe  roidir  contre  les  efforts  du  Defpo- 
,  tisme,  croître  par  l'oppreffion;&fe frayer 
^,  enfin  par  l'cpée  une  çouçe  à  la  Liberté. 
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^  Mais  à  peine  »-t-rLte  fànt  j|;mttet  fei  doo- 
„  cears,  <iu'osi  vok  TEtac  décfawédeBOQ- 
,,  vrau  ip»  tes  èHkvSam  des  TMoliQgieos; 
^,  &  les  Sagctts  pnoMPC  ^ord  4atts  oe$  ^uc* 
„  relies  ,  4k  dnriÊr  cotre  «u£.,  cim-  ku(« 
9,  CoBOfrory^as.Jp/tn  %cs  TdbuiiMiz«»&  en- 
^  an  «ks  reaDcavdbor  «GdU  ifait  de  lenrOom- 

^  O»  1^  <r«rt»  ^ibraieët  Grow^meoietK 

9,  entîereiaKiiit  thattp^On  ^  T^n«  k  yli» 
9,  pvMEiitt  Mooanckne  de  rLwrope  tomber 
^,  fi  bas  ,  qaVlte  cil  forcée  àc  i«coBf»dîcrc 
9,  &s  âqiiocs  poia:  «n  PewpFe  tibre.  Q»  la 
^  iwtra^tt^foâ)k|MMr£ra(ciiirfl«si«fng- 
,,  temps  (k  Gtene  ,  pédnm  à  k»  deoiKin- 
,^  dor  Iq  Paix  ;  tk  apnès  ravoir  «afin  obtc- 
9,  iRie<9  fovptxMiar  même  leur  iooiyars. 

^  dku  mî^a<d':on  <6tierre  croet^^do  fein 
,,  nnémedesTrovMesdoincéfaîi^aesoiivorra 
,,  o&kre  trfte  R^Mâ»1ique  àc$  mmx  réf^écSt, 
„  qtri'ODiivtîra  l*Océan  de  fcs  Fksttcs,  <)m 
,,  détendra  ton  Comnierce  par»ottc4*Qnivers« 
„  &  fon  Empire  maricime  jus^et  iKaiokeux 
,,  Indes. 

„  Dstfs  cme  Hiftovre^  ia  liberté  brïera 
„  le  joQjT  que  la  Tyrannie  s'effiMrce  de  lui 
„  hnpoler.  Waîs  à  peine  faroîtm-t-eiie  af- 
„  fi?rinie,  qtt^cbraalkéefKir  de  nosveaHS^ar 
„  geh  y  elte  &  Tetra  ptos  «à'vne  fois  fur  le 
„  pokit  de  ciottler  for  Ceê  fondenaens  :  &m^ 
„  bl^lt  à  on  vttiffeau  qpui .  ftm>)é«cle  lac^m^ 
„  pjfffte^  CD'ôTt  Tîsqac  de  faire  naufrage  dans 
„  le  Port.  On  y  verra  le  même  Etac  ,  pqoi 
,,  dao^fatMti^fiugKxVcft  oCert  eia  vaiiaà  l'Em- 
S  4  „  pire 
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^  pire  de  plufieurs  Princes  ,  parvenir  i  un 
y,  aflex  haut  degré  de  puifTance  &  de  gloire, 
^,  pour  être  rAfyledes  Rois  détrônés,!* Ar- 
,,  bitre  des  Princes^divifés  par  la  Guerre,  le 
,,  Libérateur  des  Souverains  opprimés  :  di^ 
„  fons  plus,  on  le  verra  aflex  accrédité  pour 
„  placer  un  de  fes  fujets  fur  le  Trône  d'un 
„  Royaume  voifîn.  Si  Ton  veut  comparer 
„  les  Guerres  des  autres  Peuples  avec  ce]  les 
„  que  cette  République  a  fou^nues  depuis 
„  plus  de  cent  ans ,  on  fera  obligé  d'avouer 
„  que  jamais  ,  avec  û  peu  de  forces  ,  on 
„  n'en  a  entrepris  de  plus  ûinglantes  dans 
„  leurs  commencemens,  de  plus  opiniâtres 
„  dans  leur  durée ,  de  plus  fortunées  &  de 
3,  plus  glorieufes  dans  leur  fin.  Quel  nom- 
„  bre  prodigieux  de  Villes  aûiégées  &  ptilè^ 
„  de  Forterefles  bâties  &  ruinées ,  de  Ba- 
„  tailles  données  fur  Mer  &  fur  Terre  | 
„  Combien  de  Païs  rendus  defcrts ,  de  Peu- 
„  pies  réduits  à  la  mendicité ,  &  d'hommes 
),  de  tout  rang  détruits  par  le  fer ,  par  Teau 
„  &  par  le  feu  ! 

„  Par  la  première  Guerre ,  les  Provinccs.- 
„  Unies  défendent  leurs  Droits ,  fondent  & 
„  afTermiilent  leur  Liberté.  Dans  les  deuqr 
„  fuivantes,  elles  difputent  TEmpire^de  1^ 
„  Mer  à  la  PuifTance  maritime  la  plus  for- 
„  midable  de  toute  la  Chrétienté.  Mais  peu 
3,  de  tems  après  ,  une  quatrième  les  jette 
,,  dans  un  abattement  &  dans  un  embaras  $ 
„  terrible,  qu'elles  attendent  déjà  catrem- 
„  blant  leur  chute  prochaine. 

„  Pour  donner  en  un  mot  une  idée  exacte 
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„  de  la  grandeur  de  mon  projet  ,  je  dirai 
„  hardiment  ,  que  THiftoire  des  raïs-Bas 
„  cft  THiftoire  de  TEorope  entière.  C'eft 
„  ici  que  les  forces  de  tous  les  Souverains 
,»  fe  font  raflemblées  ;  c'eft  ici  qu*on  a  per* 
,,  feaionnéTArt  de  fortifier  les  ViUcs&Ies 
„  Citadeiles  :  c'eft  ici  qu'on  a  porté  laDifct- 
H  pHne  militaire  à  un  degré  fi  éminent , 
„  qu'elle  ne  cède  en  rien  à  tout  ce  que  les 
yy  Nations  les  plus  fameufes  de  rXntiquité 
,,  ont  trouvé  de  plus  achevé  dans  ce  genre. 
„  Parmi  tant  d'Evenemens  finguliers,qui 
„  ont  varié  la  fortune  de  l'Eglife  &  de  TEtat, 
,,  on  découvrira  mille  rares  exemples  de 
„  vertus  héroïques, &  de  vices  infames.Oa 
9,  verra  un  grand  nombre  de  Perfonnages , 
yi  «ant  Citoyens  qu'Etranger  s,  fourenîr  avec 
t,  la  dernière  valeur  la  Caufe  publique,  au 
),  mépris  de  leurs  intérêts  particuliers  ;  & 
9,  d'autres  fur  un  Echafaut  facrifier  i  la 
)y  précieufe  Liberté  les  x'eftes  d'un  fang  ^ 
99  qu'ils  avoient  auparavant  prodigué  dans 
99  les  Batailles.  D'un  autre  côté  ,  on  trou** 
,9  vera  des  fujets  abâtardis ,  qui  perdant  tout 
9,  fentiment d'honneur, offriront  defoumet- 
9,  tre  aux  volontés  arbitraires  des  Princes 
99  cette  Liberté  fi  chèrement  achetée  ;  afin 
9,  d'établir  leur  propre  grandeur  fur  les  rui- 
„  nés  de  la  République* 

„  Enfin .  on  démêlera  dans  la  fucceffion 
„  confufe  de  tant  d'Evenemens  oppofés ,  a- 
„  ne  rare  confiance  dans  les  dangers  les  plus 
„  preflans  ,  des  liaifons  d'amitié  îndîflolu- 
,9  blés,  des  haines  irréconciliables  ^  le  par^* 
S  î  ,9  jure 
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^  jure,  le  meaitre  &  le  vo^  ,  traitas  ëe 
,,  fimple  badînage ,  des  terrcors  payées  pmt 
,,  d*autrcs  horreurs  ;  Thmocence  opprimée^ 
„  les  fbrfaîrs  protêts  ;  en  hb  mot ,  im 
„  Verm  41-' Crime  ponfRs  ara  derniers  ei- 
M  ces. 

„  Voîla  xm  abrégé  des  parttcaîtrîtés  rci- 
^,  marqaaUes  qne  nons  troirvcrons  Air  près 
„  de  crois-mîflc  Medaifles  :  x\nnaîcs  d'à*- 
,,  raîn ,  que  Tart  &  les  foîns  xle  nos  Aiicé- 
„  très  nons  ont  laîflïes ,  ponr  notas  înfpirar 
„  Thorreur  du  Crime,  ft  pour  nous  aiguiU 
,,  lonner  à  I*amoiir  tiéroïque  de  la  Paine. 

Apres  avoir  arnfi  domréTine  îdte  générale 
de  fon  fujet,  rAnretrrparcomt  en  peu  de 
mots  l'Etat  des  Provmces  des  Piis-Baslbu» 
les  Dacs  de  Bourgogne^  dont  rhérltîereMa^ 
rie  \cs  porta  dans  te  Mâfon  d'Atnrîcne  par 
fon  mariage  avec  Maximilien.  PhîKppe  leur 
fils  ,  farnommé  fe  Seam ,  épmtà  Jeanne,  . 
fille  de  Ferdinand  Roi  d'Arragon  ftd'lfabe»- 
le  Reine  deCaftille  fr  bérita  par  te  deoçsde 
Jean  frère  unique  de  fa  femme  ,  de  toas  les  ^ 
Royaumes  d'Efpagne,& cette focceflSon  far  * 
le  noeud  fatal  qui  attacha  les  PaiVBàs  i<îei- 
te  Couronne.  Il  ne  vécut  pas  affct  pottr  en 
joaïr.    A  peine  eot-îl  le  temps  de  prctidre 
poflcffion  de  TEtpa^çne,  &  il  mourut  a  Bar* 
gos ,  dans  fa  vingc-hutrieme  onnce.  Chaifles 
fon  fils  aîné  &  fon  fucceflèor  ,hc?rîtahipof- 
feffion  de  tant  de   riches  Provînc^es  avtîc 
J'efpoîr  flateur  d'établir  à  la  fin  datre  celles 
des  Païs-Bas  une  autorité  îndépendame  des 
loix.  Cette  efperaiîcc  étoît  d'autant  nrieux 
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fondée  que  déjà  héritier  des  Conrounes 
d'Efpagne,  de  Sicile,  &  de  Naples  &  pofr 
feûtur  d'autres  Etats  puîiTans ,  il  vit  les  ri^ 
cbeflts  de  T  Amérique  fe  répandre  dans  foQ 
fein  &  le  Diadème  Impérial  pofé  fur  fa  tête 
à  la  fleur  de  fou  âge.  „  Ce  Prîxice  ,  vrai 
„  Belge  de  naiflance  &  d*incIination  aimoit 
„  fes  Compatriotes  ,  dont  il  étoit  tendre^ 
f,  ment  chéri;  ce  qui  lui  applaniÛbit  larou- 
„  te  qui  pouvoit  le  conduire  $iu  but  de  fes 
„  Ancêtres.  Jl  y  feroît  parvenu  »  félon  tou- 
„  tes  les  apparences ,  fi  l'étendue  de  fes  Et 
„  tats  dîfperfés  par  toute  VEurope  ne  lui 
„  eût  fourni  continuellement  des  occupa- 
„  tions  nouvelles.  La  jaloufie  de  fes  vdî- 
„  fins  ne  cefiTa  point  de  pouiler  les  Peuples 
,v fournis  à  fon  Empire,  de  fédition  en  fé- 
j,  dîtîon,  de  révolte  en  révolte;  (5c  cette ja- 
,1  loulie ,  foutcnue  par  fa  propre  ambition , 
V  le  força  pendant  toute  fa  vie  de  donner 
„  tout  fon  loiiir  &  tous  fes  foins  à  des  Guer-* 
„  res  avec  les  Etrangers  &  avec  fes  propres 
„  Sujets.  ^^  ' 

,,  Son  fils  Philippe  s'entêta  du  même  pro- 
„  jet,  &  crut  que  la  gloire  de  Texecuter  é- 
„  toit  refervée  à  fes  forces  &  à  fa  prudeiT- 
„  ce  r  mais  il  prit  de  faufles  mefurcs  ,  qui 
r<t  firent  échouer  fes  delleins  ,  &  qui  plon- 
>,  gèrent  les  Païs-Bas  dans  toutes  les  mife- 
„  res  qu'une  longue  &  funefte  Guerre  peut 
,y  traîner  après  elle."  C'eft  par  la  manière 
dont  il  poolTa  fes  entreprifes  &  par  les  Ca* 
tailrophes  qui  en  furent  les  fuîtes,  que  T Au* 
(eu^  entre  d;an$  le  détail  de  cette  Hiiloire.  ' 
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II  décrit  la  Cérémonie  de  rabdîcatîon  4e 
Charles  V.  &  de  rinftallatiou  de  Philippe  IL 
Rien  de  plus  Çateur  que  les  efperances  des 
Sujets  fous  le  nouveau  règne.     Deux  mé- 
dailles furent  frappées  en   cette  occa(îon: 
toutes  deux  reprefentent  Philippe,  en  huftç, 
^rmé.     Le  rever-s'  de  la  première  a  Apollojn 
qui  mené  le  char  du  Soleil  tiré  par  quatre 
chevaux ,  avec  ces  mots  jam  illustrabif 
OMNiA.   C*efi  à  fr^Jent  qu'il  va  toftt  t  clairet^ 
Le  devers  de  l'autre  a  Marie  Reine  d'Angle- 
terre que  Philippe  avoit  époufée  Tannée  pré- 
cédente.   Sur  d'autres  médailles  conteinpQ 
raines  on  ne  voit  que  les  louanges  de  Phi- 
lippe. Tantôt  c'eft  une  viâoire  qui  le  cou- 
ronne ,  avec  cette  Légende,  Philippus  SPt  ^ 
ALTERA  PATRiiE.    Philippe  la  féconde  efpe^ 
rame  de  la  Patrie.  Tantôt  c*e(l  une  femme 
qui  reprefente  les  Païs-Bas,  &  quieft  aÔîfe, 
tauprçs  d'un  trophée  d*armesavec  ces  mots, 

'AMORETDELiClyfiGENERlSHUMANI.Z*'^»- 

fnour  Çff  les  délices  du  genre  humain.  On  don- 
ne à  ce  Prince  la  qualité  de  Divt$s  que  1^ 
fiaterie  inventa  pour  les  Empereurs  payens 
après  leur  mort ,  &  qu'elle  accorda  epfuitp 
%  d'ambitieux  Monarques  durant  leur  vie  ; 
tantôt  c'cft  Hercule  qui  porte  le  ciel  :  Ut 
QUIESCAT  ATLAS,  afi»  qu'Atlas  fe  repêfe. 
Ce  changement  deSouverain  fut  extrême- 
ment funefle  aux  Païs-B^s.  Durant  les  ab- 
fences  couiinuelles  de  l'Empereur  ils  avoîent 
eu  pour  Gouvernante  pendant  vingt-cinq  ans 
Marie  Sœur  de  Charles  V.  Reine  de  Hongrie. 
»,  On  avoit  vu,  dit  notre  Auteur ,  dans  ta 
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,9  manière  de  gouverner  une  hèureufc  «nion 
9,  de  la  douceur  de  fou  fexe  &  du  courage 
))  intrépide  qui  convient  aux  hommes  les 
1}  plus  généreux^  Bien  loin  de  plier  fous  un 
),  fi  peUnt  fardeau,  elle  avoir  lû  dans  Tab- 
„  lence  de  Charles  ,  qui  étoit  engagé  dans 
n  des  guerres  continuelles  avec  la  France  & 
1,  avec  d'autres  £tats  voifins,  mettre  fur  pied 
),  de  formidables  armées  &  remporter  par  fs 
ft  fage  conduite  de  glorieufes  viâoires.  £d 
),  garantillant  de  cette  manière  les  Païs-Bas 
ji  des  infultes-des  Princes  jaloux,qui  tache- 
„  rcnt  enyain  d'en  troubler  le  profond  re- 
n  pos,  elle  avoit  rempli  les  cœurs  de  tous 
yt  les  fujets  d'une  vive  reconnoi{fance."IIs  lut 
€Q  donncreot  des  marques  par  une  médail- 
le où  elle  eft  repi efentée  en  bufte  ;  au  revers 
on  voit  fur  une  mer  calme  un  vaiiTeau  à  trois 
mâts  dont  les  voiles  font  ferlées  &  qui  eft 
éclairé  d'un  Soleil  qui  y  darde  fes  rayons  à 
plomb :aveG  ces  mots  de  Virgile.  His  dêus 
OTIA  FECIT  :  une  Divinité  leur  a  Procuré  ce 
ttfas.  Son  autorité  qu'elle  tenoit  ae  fon  fre- 
ine cefla  par  ^abdication  dont  on  vient  de 
parler. 

En  15-56.  Philippe .  célébra  à  Anvers  le 
premier  anniverfaire  de  fon  indallation  dan» 
la  dignité  de  chef  &  Grand-Maître  de  l'Ordre 
de  la  Toîfon  d'Or  que  fço  père  lui  avoit 
conférée  en  même  tems  que  la  Souveraine- 
té des  Païs-Bas.  Cela  donne  matière  à  no- 
tre Auteur  de  décrire  en  peu  de  mots  l'ori- 
gine  de  cet  Ordre.  Deux  jeuons  frappez  en 
cette  occafion  nous  sppreanent  que  Philippe 
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Il.étoit  le  fizieme  Grand^Maîrrede  1^0rdre< 
Ua  des  dix-neuf  nouveaux  Chevaliers  que 
Philippe  créa  dans  cette  foiemnité  fut  Guil* 
hrame  Prince  d'Oranjçe.  Un  jetton  chargé 
de  Tes  armes  &  frappé  la  même  année ,  a- 
aaene  naturellement  fon  Eloge ,  qni  prepa* 
re  aux  grands  évenemens  dont  il  fut  l'ame 
dans  la  fuite.  Philippe  Syre  de  Croy ,  Duc 
d'Arfcot,  Prince  de  Chimay  &  dePorcean^ 
dont  la  tête  fe  voit  for  un  autre  jetton  étoit 
«ufi  nn  dief  nouveaux  Chevaliers.  On  voit 
dans  la  fcrftede  cette  Hifloire  une  entière  op- 
pofitioti  entre  Ces  denx  Seigneurs. 

La  rupture'  avec  la.  France  fut  caufe  que 
Ton  donna  le  commaiidement  gênerai  des 
tpoupes  des  PaV$^&s  à  Emianuel  Philibert 
Duc  de  Savoye ,  représenté  ici  dans  une 
médaille.  La  prife  deSt,  Qisemin  ^fnt  l'ef- 
ht  d'un'  fttatagéme  Inventé  par  Ferdinand 
6on2ague  Gouverneur  de  h  Lombardie  « 
6eneraiiffime  des  croupes  de  Charles  V^ 
«ne  médaille  ftpreftnte  fon  bufte  armé  & 
fer  le  revers  on  voit  celui  d'KàbcWe  deCa* 
foue,  Prinveâe  de  Molfefta  fon'époufe;& 
fit  mort  eft  accompagnée  d'un  court  éloge. 

Les  fuccés  de  PhHippe  contre  la^  Fiance 
engagèrent  Henri  ILàniîpe  de  grandis  efibrts. 
lis^  ne  furent  pas  inoeilea,  il  prit  Guines  & 
Calais  ;  &  Marie  Reine  d^Aâglecerrene  put 
fervivre  è  ceœ  pâte.  El  te  moiHUt  dfe  cha- 
grin ou  de  fiiiriiulie  oa  de  ce$^  deûrcanfet 
réunies,  &  ééïifm  Philippe  d^une  époofe 
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l'AotcuT  dans  renchaioemeDt  de, matières 
que  les  médailles  amènent,  nous  choifirons 
(eokment  quelques  partfairaritez  entre  un 
Uès-grand  nombredont  ce  voTumeeff  remplL 
£ii  15^55.  qui  Al  Tan  de  la  mort  d'e  Char* 
les  V.,  au  mois  d'Aoud  il  parut  une  gran« 
de  comète,  qui  au  commencement  u'étoît 
gaeres  lumineufe  ;  mai»  elle  acquit  de  nou- 
veaux degrez  de  If  lendeur ,  à.  melbre  que  la 
maladie  de  l'Empeceur  augmentott  jufqu^aa 
moment  de  fa  mort  (îc  21  Septetîibre^  a- 
près  laquelle  on  prétend  qu'elle  difparuc* 
Cette  même  année  on  vft  encore  Te  (repaï 
de  trois  Rois, de  quatre  Renies ^  d'tmP^e, 
de  dix  Cardinaux.,  de  deux  £reâeurs,crui» 
Doge  de  Venife  &  de  pluiieurs  autres  PHa« 
ces  qui  tenQient  le  premier  rang  dans  r£.u- 
lope.  On  rapporte  i  ce  fujet  un  jertonfrap* 
|é  la  même  année..  On  y  voit  un  Aftce  S 
ciiiq  pointes  égafîu  fous- une  Couronne  avec 
ces  mots  :  Momsxrakt  reg^bxjs  astrai 
ViAM ,  Us  aftrts  marquent  aux  Rois  la  routè^ 

gï*ils  étoivenu  fuivre  ;.  ftir  le  revers  eft  un 
y  près,  arbre  conlacré  àPlXiton,.  avec  ce» 
mots  :  iBq^iTAS^iElQUACiT^s*,  Ef^nii/^ 
Egalii/. 

La  Paiit  conclue  en  Lf^g.  entrel^Ib^^ 
&  la  Fnance:  fut  celi;brée  dîias  les  PaîV* 
Basv  par  de&fétesLoa  Ton  alllEi  xusqu'î  Fa  pio^ 
fufîoa:  cela  donna,  lieu  à  plutieurs  mediu> 
ks.  U'ndès  articles  dwTraiV^  accontoit  lùf- 
belle  de  Valois  fflle  afnfc  de  France  ^e 
deou:4eans  àFhiliBBelecQnd'déjysrveûfpour 
Wlèc^ade  fois  ^quoiwrir  tteAt  que  trente* 
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deux  ans.    Ce  fut  l'origine  de  la  perte  de 
D.  Carlos  Prince  d'Efpagn^, 

La  même  année  commençadans  les  Païs- 
Bas  le  gouvernement  de  Margaeritte  d* Au* 
triche  Duchefle  de  Parnîe,fi!le  naturelle  de 
Charles  V.  fous  laquelle  commencèrent  les 
troubles,  dont  les  divers  fuccès  fourniffent 
une  multitude  prodîgîeufe  de  médailles  oti 
de  jettons  ,  d'où  T  Auteur  prend  occafion* 
d'entrer  dans  une  infinité  de  deuils  curieux- 
La  clôture  du  Concile  de  Trente  s'étanc 
faite  en  1563.  les  décrets  approuvez  &  Ggncz 
par  deux  cents  cinquante-cinq  des  Pères  du 
Concile,  &  confirmez  par  le  Pape  ,  furent 
envoyez  à  toutes  les  Eglifes  particulières. 
Tous  les  Rois  &  les  Princes  furent  priez  de 
prêter  main  forte  à  l'exécution  de  tous  les 
décrets.    On  raporte  .à  Cette  occafion  utTe 
médaille  fur  laquelle /le  Pape  Pie  IV.  eftre- 
prefentéenbuftd  habillé  d'une  chaffpe^&tïoïi 
pas  d'uiie  cbafuble^  comme  dit^  leTraduaeur. 
Au  revers  on  voit  J.  C.  enfeignant  dans  le 
temple  parmi  les  doûeurs  de  la  Loi ,  avec 
CCS  mots:  tu  aotem  idem  ipsë  es.  Pour 
!foi  tu  es  toujours  le  mime.  L'obéïflance  que 
j'on  exigea  pour  ces  décrets  par  des  voyesde 
tîjgucuf ,  fut  en  quelque  façon  le  tocfîn  qui 
répandît  Tàllarme  par  tout,    La  Nation  ex- 
prima fcs  craintes  par  des  médailles.  Il  y  en 
jcut  même  de  menaçantes  comme  celle-^ci  \ 
'que     l'Auteur    croit    frappée    dans    des 
fems  pofterieurs.  Le  bufiede  la Gouvernati- 
te,&  fur  le  revers  un  lion  fous  une  preflc, 
.Symbole de rih^uilition^ferréepar  la  Goa* 

ycrnanic. 
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ve^natite,  par  le  Cardinal  de  Granvelle,  & 
{^r  un  Eipagnol,  accompagnez  de  Speâa« 
teurs,  aux  pieds  desquels  on  voit  les  privi-» 
legeis  du  Païs  jettez  par  terre  ,4ivec  ce  vers 

QUID   PREMITIS?   ReD£AT   SI    HOBILIS 
IRA  LëONIS.    1566. 

Pûurquoi  le  preffez  vous'i  malheur  à  vous  ,  fi 
it  Lion  rentre  dans  fa  gene-eufe  colère.  Cela 
fat  fuivi  de  la  fameufe  requête ,  de  la  con* 
fédération  des  Gueux  ^  &  de  la  beface. 

LesPaïS'Bas  av oient  affaire  à  un  Monar- 
que trop  inflexible  pour  entendre  raifon  fur 
des  avertiflemens  de  cette  nature.  On  $*ai- 
gftt  des  deux  parts.  Le  Confeil  de  fang^  les 
affreufes  exécutions  du  Duc  d'Albe  ,  les 
profcriptions ,  les  ravages,  les  iicges,etiun 
mot  toutes  les  horreurs  d^une  guerre  Civile 
très-animée,  telle  efi  la  matière  qui  rem-^ 
plit  ce  volume; 

De$  médailles  moins  lugubres  par  leur  fa* 
jet  y  mettent  de  la  variété ,  &  par  confequent 
dans  le  récit.  Les  efperances  que  Ton  eut 
apjès  l'arrivée  du  Duc  d*Alençon  ,  donnè- 
rent lieu  à  des  fêtes,  &  à  des  médailles  où 
lajoyc  publique  éclatoit.  Ce  Prince  répon- 
dit mal  aux  intentions  de  ceux  qui  Ta  oient 
appelle.  On  Vapperçut  bien-tôt  qu'il  afpî- 
roif  à  un  entier  defpotisme.  On  le  lui  mar- 
qua par  cette  médaille.  Un  chartier  qui  par 
de  rudes  coups  de  fouet  pouffe  à  toute  bride 
deux  chevaux  attelez  à  un  chariot  couvert  à 
la  Brabançonne  ;  avec  ces  mots  :  vim  tem- 

PERATAM   PROVEHIT    DeUS.      Dieu    élevé 

la  force  qui  fait  fe  modérer.    Et  fur  le  revers 

i:om.imL  P0rtM.  T  le 
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k  même  chaciot  reaYetfé  «  &  le$  mêqm 
cbevaux  qui  prennent  le  mords  am  deau  ; 
avec.ce  vers  d'Horace  lyS^. 

Vis  coNSiLiijg;xP£RSMOL£.^viTSi)^A< 
Xi^  force  dejl^i^e  4e .  condmU  ,  ^ro^fe  yiirx 
fon  propre  poids.  Ifjzs.  mçdaUiçs  S^.tfiques  ne 
(urem  pa3  épargD4Qsapcè$foiv  e«ri:ep.riftfi|r 
Anvers.  La  ViVle  da.  Gacid  6(  ijaw>er  en 
1^83.  un  jçtton ,  où  4'uA  c6^  eS  ¥n  t^OiMp 
qui  fe  jette  fur  un  troi^Msaîii  de  mA^09S.d^ 
fendu  par  un  Bsrgev  ay^  ces  pacolç^^  de 
l'Evangilie  de  Sr.  Jeau^Ji^.  n.  BpKUS  Pa^ 

tOK  JPONIT  AMMAH  SU40A  PHOî  OyiB«S 
SUIS.  Le  imMPafteurm^^fyvçpfiffrfesh'e^ 
bis.  Sur  le  reY.er5.eft  uu  Lal^iiireuc  q^i  fe- 
me  :  avec  ces  mpts  de  St.  ?a,ul.  'Gjtl^  VI- 
7.  ut  feminaveris^  mefrs.^  (îand-  IJ'Sfl*  i^iW 
mmjfpm^^z.comme  vohiî  a^rez^  fime'.  QJéXQit 
lui  reprocher  qu^au  lieu  de  prQteger  uu  peu- 
ple, qui  s'étoit  doim^  à  tai ,  il  veopit  ds,  fe 
jietter  Cur  fes  fujets  cooune  un  Lpnp  r^vîf* 
&nt ,  &  qu'après  cett$  coaduite  il  ngiçnfoit 
bien  les  malbieursdt  lei  remords  qu^Us'étoift 
aitirex.Sous  rembléme  dft  Berger  qui  défend 
k  troupeau  conxte  le  Loup, on  eoi^ndok  1« 
Prince  d'Orange.  Nouâ  en  paâbos  qjiùltit^ 
d'autres. 

Trompez  de,  cecoc^-làl  lesConfedéïez  £h 
j-ent  d'extrêmes,  efforts^  XU  enr^t  recpora 
à  la  Reine  Elizabetb.  Dm$  un  jetton  frappé 
en  15-86.  On  voit  un  coeiur  couronné  ver» 
lequel  s'éteudenfi  deu  il  mains  garrotéea  ^  au 
deux  côtex  du  CœuF  font  les  lettres  P.  B« 
k  kmot  &p£&emi^  las  d^x  mains.  C'cÂ 

à-dirc. 
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i'd\tûy  f^perducf  du  ptnpk  B^elgstfne'y  Sans  le 
conteur  4u  jetton  on  lie  ces  mots  cor  no- 
iiLK  AFf  LiGTis  opiTULATUR,  Le  revers 
fie ^rte  que  ces  paroles   BhLGiA  Hisp. 

TyrÀkniDE  OPPRESSA,  PORTU.  SUBITA 
%l  OBRUTA,   ÂUXXL.  A  Deo  ET  SeR.  An^ 

GLIA  Reg.  ëxpect.  C'eû-à-dire ,  Les  Pats- 
Bas  opprimez  par  la  tyrannie  des  Ef  agnois  £<f 
k  Portugal  accablé  par  une  *  violence  fntite^ 
on  attend  du  fecours  de  Dieu  ^  de  la  Sert'' 
niffime  Reine  ^Angleterre. 

Les  Etats  ne  forent  pas  plus  «contents  de 
TAngleterce  quMls  Tavoient  été  de  la  Fran- 
ce. Ils  avoientfoupçonné  le  Duc  d^i^len- 
çon  de  s'entendre  avec  l'Erpagne  ,  on  en 
&apçoiina  auffi  EliTabeth  ,  oc  Leycefter 
qu^cile  leur  avôît  donné  pour  Gouverneur, 
Ks  fit  ei^orter  dp  fa  part  à  foire  à  i  plutôt 
lèar  Paix  avec  le  Roi  d'Efpagne;  puisqu'ils 
n'étoient  |>as  en*  état  de  fe^^deftendre  pat 
iwx-îpliafies  &  que  pour  payer  leurs  garni- 
foDs^  (bules  ,  ils  re(toiem  chaque  année  en 
Vtiete  de  plus  de  cinq  cents  mille  francs, 
Leyccfter  fon^ea  même  à  s'affurer  de  Jean 
d'Oldenbarneveld  Conieiller  Penfionnaire  & 
iu  Goxhte  Maurice  qa'il  regardoit  comme 
ks  principaux  inftigàtèuh  de  la  tnultitude 
mécontente,  &  il  vouloitles  faire  tranfpor- 
tcren  Angleterre.  Ayant  échoué  dans  ce 
deifein  ,  zwSà  bien  que  dans  celui  de  (è  ren- 
dre maître  d'Amfterdam  ou  d'Ènkhuyïeii 
ou  de  Leyden ,  le  chagrin  qu'il  eut  de  voir 
le  chitimeiit  que  Ton  fit  de  ceux  qui  avoiént 
Vwilu  le  fcrvir  dans  ccprojet ,  les  mefureà 
T  i  que 
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que  Ton  prît  pour  n'être  point  furprîs ,  & 
enfin  la  défiance  qu'on  lui  témoigna  publi- 
quement ;  tout  cela  Le  découragea  de  ma* 
niere  qu'il  fe  démit  du  gouvernement  gêne- 
rai. Il  fit  frapper  des  médailles  fur  lesquel- 
les on  voit  fon  bufte  armé  avec,  ces  mots: 

ROBERTUS  DUDLEUS  CoM.  LeYC  BeLG. 

GUB.  Robert  Dudley  CoTîte  de  Leycefter 
Gouverneur  des  Pats-Bas.  15-87.  au  revers  un 
chien  qui  s'éloigne  d'un  troupeau  de  mou- 
tons. La  Légende  eft,NoN  gregëm  5E1> 
iNCRAToS;&  dans  Texergue,  Invitus  de- 
SERO.  ^abandonne  malgré  moi  ,  non  le  trou- 
feau ,  mais  des  Ingrats.  Il  étoit  de  la  deftî- 
née  de  la  République  naiffante  de  ne  trou* 
ver  dans  les  Maîtres  qu'elle  avoit  voulu  fe 
donner,  qu'une  conduite  violente  &  inte- 
refTée^  qui  la  dégageât  malgré  elle  d'une  Su- 
périorité dpnt  ils abufoient.Sa  liberté. devoit 
être  le  prix  de  fa  confiance  &  non  un  don 
de  fes  alliez.  C'eft  ce  qui  produit  le  grand 
nombre  de  médailles  &  de  jettons  où  les 
peuples  détacher  de  l'Efpagne  s'exhortent  à 
cfperer  en  Dieu  ,  à  ne  point  perdre  courage 
ï  perfeverer  dans  l'Union  ,  à  ne  fe  point 
fier  aux  ennemis ,  à  conferver  leur  liberté  à 
quelque  prix  que  ce  foit ,  à  combatre  pour 
les  autels  &  pour  leurs  familles,  &c. 

Les  Efpagnols  ne  s'epargnoient  pas.  Aie* 
xandre  Farnefe  Duc  de  Parme  ,  &.les  Ge* 
neraux  qu'il  avoit  fous  fes  ordres ,  faifoient 
de  leur  côté  des  médailles  &  des  jettons  fur 
les  bons  fuccès  qu'ils  avôient  chaque  Gam-^ 
pagne  :  d'un  autre  côté  Henri  IV«  s'étant 
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placé  pv.fa  valeur: fer  un  trône  <juî  lui  ap- 
partenoit  de  droit ,  &  rEfpagne.s'obftinant 
à  le  traverfer ,  il  lui  déclara  la  guerre.  Cela 
4onne  lieu  à  une  médaille  où  Ton  voit  fon 
bufte  avec  ce  titre  2  Henkiw  D.  G.  Franc. 
IT  Nav.  Rex.  Christ»  Henri  far  la  grâce 
de  Ds^if.  Roi  très  Chritien  de  France  &  de 
Navarre  ;  &,  fur  le  revers  une  Autruche  qui 
foule  aux  pieds  un  oifeau  de  proye  avec  là 
devîfe  ordinaire  de  ce  Prince,  Provocatus 
PUGNO.  Je  Jais  la  guerre  étant  f  révoqué  i  ^t 
à  cette  autre  où  ce  même  Roi  efi  à  cheval 
armé  de  toutes  pièces  ,  l'épée  à  la  main  ,  à 
la  tête  de  fes  Efcadrons  ;  avec  ces  naots , 
QUiERQ  PACEM  ARMiS.  iJÇy.  Je  cherche  Ut 
faix  par  les  armes.  Le  Roi  d'Efpagne  lui  dé- 
clara la  guerre  à  fon  tour  ;  rien  n'eft  plus 
fanfaron  quç  le  jctton  qui  fat  frapé  à  An- 
vers fur  ce  fu)et.  D*un  côté  on  voit  lé  Lion 
Belgique  bleffé  à  une  des  cuifTes  de  derrière 
avec  ces  mots  de  Virgile:  TyM  demuaj 
MOVET  ARMA.^15'95.  cUfl  alors  qu'il  Prépor 
re  enfin,  fes  armes.  Au  revers  une  femme 
qui  reprefente  les  Païs-Bas  ^  aifife  dans  fon 
enclos  avec  fon  I^ion.  £lle  paroît  attaquée 
parplufieursbétes&en^e  autres  par  un  porc, 
apparemment  ,  4i(  l'Auteur ,  parce  qu'on 
donnoit  ce  fobriquet  aux  François,  ^Ile 
fe  tient  cependant  daqs.fun  enclos  dan$  une 
attitude  fernxe  &  intrépide,  à  Tentour  on 
lit  cet  mots  Cqntehnit  ab,  alio.  El/e 
les  meprife  du  haut  de  fon  fort.  Croîra-t-ot^ 
que  Philippe  II.  qui  manquoit  de  forces  poui; 
{eduij|;e  une  poignée  de  fujets  armez  ^ait  été 
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La  mort  de  Philippe  II.  donna  Hclk  i 
tin  jêtton  deZelande  où  Ton  Voit  tiil  fqtie- 
iette  tenant  d^ane  main  une  horloge  de  (abîe 
&  de  Tatitre  un  dard  dont  la  poinfe  tràv%t- 
lànt  une  couronne  $'ât>pùye  ftif  un  féptre 
^  baîfR  A:  pafté  en  famok  avec  une.btGh'e,âu 
ihîlîeu  on  lit:  13.  Sept.  if^S,  &à  rentôur 
MORS  Scêptrà  Ligoîqibx/^  A^'tTÀT  ;  La 
mort  ^ale  Usfceptfts  ïtlOQ  hêcbé^.  Sûr  le  re- 
vers font  les  armes  de  là  Zeîande  ,  avec  tes 

mOti  ,  VERBUM  DoMIÎ^I  MAnET  IK  ^ETEk- 
'NUS«,  LaparoUe  de  Dsek  demeure  étéi^fèelle- 
fnent.  C'elt  îcî  <la'e  côtatacûce  lé  Regàe  dte 
Philippe  IIL 

Nous  avons  dît  q\ip  Mr.  VàhLoôh  n'oâ- 
tlïV point' daiïs.  fon  Hîftoire  de  ftff e  uhfe 
iîiemîon  honorable  dcfe  Gerts  de  Leftre^V^ûi 
ft  font.  4»ftînguez  par  leuri  c'ttidfei.  G'cft 
taînfi  que  Levinùs  Torrehtiùs  EVêquc  d' AS- 
Vcrs ,  fàrtieuï  Poète  Lâtîn  ,  &  cônïmchfti- 
leur  de  Suétone  &  d'Horace  (p. 449.)  Abra- 
ham Ortelius  célèbre  Géographe',  p.  5x^2. 
Jufte  Lîpfe  p.  jiî?.  &  qdahtîté  d'auireis .  ôût 
leurs  médailles'  &  iin  coott  ëîôge  ^^\ihé  àv- 
•dînaîrement  à  la  date  de  îetir  riiôtt.  Ce  yd- 
lume  finît  par  une  belle  médaille d'EK&beth 
«  cinç  i\  \  ngleterre,  Le  tcvers  réf*dfetffelc 
Phcènit  i  emblème  d*an  nierîte  'tini^ùV; 
Nous  i^efervohs  aùi  volùnfes  frfîvtffls  St  <fc 
JoJrn%l,  le  détâîa  du  fôeotfd  '&dut¥6iïRrHc 
fôMe  dè'ciétte  Hiftpire  Métàlfiqtfei,clôïlt  les 
Uti^usl  c6mjïfeiitye;donnêrtodc«&mriièAt 
ré  Quatrième  &  le  cinquième.  Ar- 


,y  Google 


Feahçoisb.  «9X 

A  R  T  I  e  r  E   IIL 
El^GE  KRsTTMiïQXjk  *  Mr.  le  Conat  i^ 

MâUSIGLI. 

IL  cft  henrèn'x  pofar  la  Rtjniblîqtredcs  Lrt* 
très  qu"?!  fe  rencotitre  xle  rente  en  tems 
â^  hommes  cktraanHnatrçs,  en  qui  fe  raf- 
fembJetit  des  cîrconûances  favorables  qnè 
ron  voit  ïwem'eriit  ^nies.  Oa  ne  rtanc^uc 
poîttit  ée  %éci%  qoi  cherchent  à  s'indruîre  â 
fonda  d'unfê  matiete  dans  le  deflehi  de  coih- 
rtnûîquer  ^tt  pViblic  les  recherches  qu'il* 
stufont  faîtes  ;  imis  la  pltrpart  xlu  tenls  ilis 
ù'ont  pas  totifes  les  fàcilitex  qw  demande 
rétude  à  laqueltc  ils  fe  font  donner.  Bor- 
nex  par  la  m^diocrké  ou  'de  leur  fomme, 
ou  de  leurs  talens ,  ils  ne  (auroient  arriver 
jusques  aul  fources  ou  ils  pourrohemiSc  de^ 
ribîcnt  puîfer  les  connorflances  dont  ils  ont 
befbki  ;  ainfî  après  bien  de  travail  ils  ne  pu* 
blient  que  des  recueils  ,  où  Ton  ne  tîouve 
riea  qtte  le  ftruit  de  quelques  leâures  que 
tout  afutre  adroit  pu  fâke  aufli  bien  qu'eax. 

On  voit  au  contraire  d^autrcs  perfoniîefe 
^uî  ont  eu  mtlle  occaffoh^  d'apprendre  des 
cfcofes  utiles  &  eiceirettres  qu'une  infinité 
de  genô  ktioi^nt  ;  mir^  foie  In'àoltence,  foît 
jaloûfle^  ibît  queldttfe  aotte  ^âifoû  ^  ils  ttfc 
fe  foucient  point  d'ein  faîfc  ^art  aiitrelhfctit 
que  dàW  d^s  cdnverfttioiis  ^  to^i jours  expd- 
fées  à  être  oubliées  ^  ùu  recucîliîes  par  unie 
dièilidlr^  infidèle^  Il  eft  rai-e  qu^'l^  prehn^nt 
T  4  la 
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la  plame  pour  ne  pas  laifTer  enfevelir  arec 
eux  des  connôiflances  qu'ils  font  presque 
les  feuls  en  état  de  nous  donner.  C'eft  prin- 
cipalement envers  des  Ecrivains  de  cet  or-: 
dre,  que  Ton  doit  fe  piquer  de  reconnoif- 
fiipce  &  il  eQ  jude  que  leurs  ouvrages  foient 
reçus  avec  diQinâion.  Le  Pubjic  nV  rien 
à  (é  reprocher  à  cet  égard  fur  la  manière 
dont  il  a  reçu  ce  qui  portoit  le  nom  de  Mr- 
le  Comte  Louis  Ferdiffoud  de  Marfigli. 

Ce  Seigneur,  naquit  à  Bologne  en  i^. 
il  étoit  filis  du  Comte  Charles  François  de 
Marfigli.  Comme  fa  naiffance  le  dedinoit 
à  la  profeffion  des  armes  &  que  fon  pen*: 
chant  le  portoit  naturellement  à  Tétude  ;  il 
trouva  dans  la  fuite  le  moyen  d'aflocier  ce$ 
deux  fortes  de  mérite.  Il  nous  apprend  lui- 
même  que  la  leâure  des  différentes  Hifioi- 
res  de  VEmpire  Q  toman  ^c  uoc  de  fes  occu- 
pations favorites  dè;s  fa  plus  tendre  enfance. 
Les  grandes  idées  qu'elles  luidonnoientdes 
forces  militaires  de  cet  Empire  ,  lui  firent 
luîcre  par  l'uniformité  des  relations ,  un 
violent  dcfir  de  s'en  inttruixe  par  lui-même. 
Il  n'avoit  que  vingt  ans  lor$  qu'il  s'^n  prcT 
fenta  une  occafion  favorable  telle  qu'il  la 
dcfiroit.  Le  Sénateur  Vénitien  C'turami^  qui 
avoit  été  Gouverneur  &  General  de  UDal' 
ntatie  ,  alloit  relever  à  Coufiantinofk  le  fa- 
meux Procurateur  Morofini ,  le  même  qui 
avoir  été  Amba0adeur  à  Pai;is  &  à  Vienne. 
yir.  de  Marfigli  accompagna  le  nçnveaa 
Bi^ileen  Turquie,  en  1680. 

Il  y  porta  fes  deu]^  pafiions  dominante^ 
'  fâvoic 
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Ui^oU  cette  curiofité  infatiable  qui  dans  la 
faite  a  enrichi  la  Phyfique  d'un  zHki  grand 
nombrjt  d'excellentes  obferyations  fur  le 
mechanisme  de  la  Nature  ;&  cette  extrême 
çnvie  de  connoitre  à  fonds  le  véritable  état 
d'une  nation  que  toutes  les  Puiilances  Chré- 
tiennes ont  iqterét  d'humilier.  Il  n'épargna 
ni  foins ,  ni  argeqt ,  pour  acqucrir  toutes 
les  cofinoifTances  qui  pouvoiept  ièrvir  â  fon, 
deffein.  Chacun  fait  combien  la  défiance 
des  T^prcs  ceqd  perilleufes  des  recherches  de 
cette  nature.  Il  furtnonta  tous  lesobftacles^ 
&  quelques  Tu  es  gagnez  par  îes  liberalitez, 
lui  donnèrent  les  lumières  qu'il  cherchoit» 
Il  obtipt  par  cette  même  voye  la  conimuni- 
cation  d^a  Canon  Nam^  ;  Livre  où  Toit 
trouve  dans  le  plus  grand  détail  tout  ce  qui 
regarde  la  milice  Ottomane  &  lei  reglemens 

four  les  armées  tant  de  terre  que  Navales. 
J  fe  le  fit  expliquer  en  Italien  &  y  aquic 
une  connoiflance  de  cet  Empire,  dont  il  fe 
fervit  utilement  dans  la  fuite. 

Dans  les  inte^vales  de  fon  loifir,  il  s'ap« 
pliquoit  à  l'étude  de  la  Phyfique.  Ménager 
de  fon  tems  il  metipit  à  profit  celui  qu'il 
fembloit  perdre  à  des  promenades  le  long; 
du  Bofphore.  O^  yoH  4s&ns  le  voyage  de 
Tournefort  une  partie  des  bbfervations  qu^ 
Mr.  le  Comte  4e  MarGgli  faifoit  fur  le  cours; 
des  eaux  qui  femblçnt  fortir  toutes  de  lamer 
Noire,  &  il  yerîi^cJit  par  fesyeui^  une  remar-. 

3ue  déjà  faite  du  tems  de  PracopCj  mais 
evenue  fujette  à  caution  avec  le  tems ,  fi  l'ex- 
périence moderne  ne  l'eût  pas  coofirinée. 
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Aptes  dtîtt  mois  de  fejoàr  itCo^aiitrhè'» 
fie^  îl  en  partît  plus  charmé  des  acqûîfitîtdtas 
qti*îl  y  avoît  faîtes  ijue  s'il  en  eût  apporte 
toutes  les  dépbùUrcs  du  Levant.  Le  Grand 
Vifir  Cûra'Mfiftafa  ,  plein  des  efperancefe 
llateufes  que  lui  donnoft  Tekeli  chef  des  Mc- 
ëîontehs  de  H(/ngrie  ^  fe  préparoît  à  porter 
lil  guerre  dans  ItsEtits  de  TEmpereur.  Plem 
d*un  fouveraiil  ïnéprîs  pour  les  Prmd?s 
Chrétiens,  ce  Barbare  comptoît  de  placer 
bientôt  ïe  Sultan  fon  Maître  fur  le  Trône 
de  rEmpirb  ÎRonAin.  Ce  fbt  dans  ces  cîr- 
confiances  que  le  Comte  de  MarftgU  retînt 
de  Tui-qùîe-,  l\  n^eut  pas  de  peine  à  entrer 
âtt  Service  die  TEthpeteur  Leopold ,  &  on  fe 
«touva  bien  dans  là  fuite  d'avoir  dans  Tar- 
inéfe  Impériale  un  homme  de  ce  caradere. 

Il  i*étoît  Fort  attaché  aux  mathématiques, 
H  ftrvît  d'àbbrd  à  Javarin  fous  les  ordres  dti  " 
Prince  Htrmm  de  Bade  ,  &  non  feulement 
a  y  Sfdt  ertiplpyé  aux  fortifications  de  cette 
place ,  i^iais  encore  établi  fur  les  ouvrages 
^ue  l'on  fit  faire  aux  bords  du  Rab  ;  îl  y  tra- 
vaiiloît  lorsqu'il  il  fut  priç  efclave  par  les 
t^artares  dans  la  grande  încurfîon  qu'ils  fi- 
rent dans  la  pai-iie  dfe  là  Hongrie  qui  confini^ 
à  la  bafle  Autriche.  Il  vit  mettre  ce  Païs  à 
ftn  &  à  fans;.  Les  Tàrtàres  le  vendirent  à 
Éch-//i'et  Bttthà  de  lemiswtir  qui  àvbît  aupa- 
ravant itë  Trbforiet  de  l'Empire,  &  il  alla 
aVtc  lui  à  la  fuite  de  l'armée  jufqù'à  Jata- 
rm,  &  vit  îftvèûir  la  Ville  de^f»»<r.  Durant 
c^fidglc  Ife  Bâcha  Âtbmét  ayant  été  fettipoî- 
fonné ,  le  C-bnttê  pafla  au  pouvoir  dé  quel- 
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ijwtsroiakt^  de  BéjUttr  -^liÀ  rachefcrem,  & 
qui  ^ès  fe  levée  du  iSége  &  li  déroute  ^ 
YTxmée.ïyimni^fie  ^  IVtameà'crent  dans  leur 
Pais  au  pied  du  ttiôiM  R^êM  de  de  là  ^ 
Dabft&fh.  Se  voyant  fi  prfe  de  Vènife  ,  U 
^trivît  au  Çeiîâteur  Cfkraki  <qéî  y  ^toîfc  dé  ' 
retônt ,  &  lui  itoandant  fôn  îttit  ,  il  luî  ad- 
drefla  qbelquds  lettres  àVtc  ptîcire  de  îteî 
faire  tetik  à  fà  ftmîlle  à  laquelle  11  de'iftâà- 
doit  fa  râto^on.  Ce  gfenercui  aflri  ^yoja 
aoffi-tôt  uiîe  barqueavéc  un  homme  chargé 
de  plus  d'^gertt  qli^l  n'en  falloit  poui:  le 
itrchapt  xhi  tloitoie,  &  ordonna  de  le  ééli-r 
vrer  à  queï<^ue  prîi'  que  ce  f^.  Cette  genc- 
rofité  ne  s  accordé  pas  av^c  le  càraôcre 
d'avare  ^èV?^<^<àw^donîit  dans  Xçn  "fiHioite 
à  cp  Schateiîr  Ve'nîtîeih. 

A  l*egatd  dû  Vbihtè  de  lëtàfj^ti ,  Dîetoper^ 
-mît  qû'àpîeès  aVoit  Vu  le^  T//r*fj  xlans  îetrr 
Capîtale  pendant  près  d'un  ah  qu'il  employa 
i  Its'Auâièr,  il  tût  cfclavc  parmi  eux; qu'il 
parcourut  bien  du  Pais  av*cé  leurs  armées , 
t)ù  avec  Tes  foldats  qui  l'^voîciit  acheté ,  de 
forte  qù*îl  ^ît  la  Tèrace  ,  la  Strvie ,  la  Bw- 
•wf^S  &  là  nathùittt  jiifqu'à  iSjpiîtero.  !l  *a 
iferfiorfàlffé  le  fouvenir  d\i  premier  &  d'à 
dernier  jour  de  foh  Efctevage  dans  ladofeà-' 
tioù  qu'a  n  %iie  à  rihftkiït  de  Bologne  dotit 
il  ctoit  le  Fondateur  ,  côxïuhç  nous  le  di- 
Tons  en  fôn^lieu.  ^1  a  voulu  que  les  fêtes 
*de  V'AHHôHciiàMnk^t  \^1^Jka$hn  de  la  S**. 
Vi^içe,  -fufKnt  celebrëeis  folemnellenletît 
dans  la  Chapelle  de  nnftîtiy; ,  en  mcmoke 
dé  ce  ^i.  hïi  ^étoit  àr rhré,     '  *    '  '  ' 
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Dès  quMl  fe  fat  r^mis  da  trifte  état  ou 
fou  efclavagc  Tavpft  réduit  ,  îl  reprit  fcs 
emplois  militaires  au  fervice  de  TEmpereur 
Léopali\  Il  les  continua  par  degrex ,  fuivant 
les  différentes  conjonâures  de  fiéges  &  de  ba- 
tailles jufqu'au  fameux  Traité  de  C^r/ow/zs. 
Cette  guerre  commencée  par  Mahomet  IV. 
continuée  par  Solim^m  IL  dont  elle  occupa 
tout  le  règne,  âuit  enfin  fous  Achmet  II.  (Je 
Prince  yenoit  de  fucceder  en  1691.  quand 
TElmpereur  fit  entamer  une  négociation  par 
rAmbaiTadeur  d'Angleterre.  Le  Comte  de 
Marjigli  fut  chargé  de  l'aller  joindre  à  Coup- 
fiantinople.  Il  pajfoii ,  dit  Ricaut ,  pour  Sé- 
crétas te  de  rAmbaJfadem'  Anglais^  mais  il 
e'toit  envoyé  far  CKmfereur  finir  ajfifter 
dans  ce  qui  regardait  le  Traité  \  étant  une  fer- 
fonnefort  babtle^  frofre  pour  ces  fortes  d^if- 
faires.  Il  devoit  fe  rendre  avec  les  Mint- 
ÛKCs  à^4.^l^i^rre  &  de  Hollande ,  auprès  du 
Grand  Utjlir  à  Be 'grade  ^  la  mort  du  premier 
arrivée  à  Andrinople  dans  le  ten(ips  qu'ils  fe 
préparoient  à  ce  voyage  ,  retarda  les  nego- 
.  ciâtions.  La  Paix  fe  «eonclut  néanmoins  au 
commencement  de  Tannée  1699.  &  le  Com- 
te qui  n'étoit  pas  demeuré  oifif  4ans.  fes 
emplois  militaires ,  le  fut  auili  peu  dans  tout 
le  cours  d'une  négociation  fi  importante, & 
.ilairida  de  fes  coafeils  &ç  de  fes  travaux  , 
les  Comtes  d'Otfingin  &  de  »S^i>/iiè,  Plénipo- 
tentiaires de  TEmpereur.  La  même  année 
il  fut  employé  au  règlement  des  Limites,  & 
il  ménagea  fi  habilement  les  affaires  ,  qu'il 
conft^rva  à  l'Empereur  ,  Brod  y  avec  fqs 

for-. 
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fortifications  que  les  Turcs  vouîoîent  démo- 
lir. Cette  affaire  des  Limites  Toccupa  juf- 
qu'au  milieu  de  Tannée  1701.  Ce  long  fe- 
jour  en  Hongrie  donna  lieu  à  fon  magnifi-^ 
que  Ouvrage  du  DamAe, 

Il  demeura  ainfi  ^ufervice  de  l'Empereur 
Léopold,  qui  connoifTant  fon  mérite  fe  l'at- 
tacboit  de  plus  ea  plus  par  des  faveurs  bien 
fenfibles  pour  un  homme  du  caraâere  du  \ 
Comte.    Il  entroit  dans  les  vues  littéraires 
de  ce  favant  General ,  &  fe  plaifoit  à  lui  fa- 
ciliter les  découvertes  ^  en  fourniflant  Tar^ 
gent  &  les  hommes  dont  il  avoit  befoin  pour 
cela.  C'e(l*au  dépends  de. ce  Monarque  que 
furent  gravées  la  plupart  des  magnifiques 
planches  dont  les  ux  volumes  fur  le  Danu- 
be font  remplis.    Mr.  de  MénrfigU  auroic 
fiins  doute  confacréfa  vie  entière  à  la  Cour 
Impériale ,  ii  la  mort  de  Léopold  n'eût  pas 
changé  cette  difpofition.    L'Empereur  Jo- 
feph  conferva  au  Comte  fes  emplois  mili- 
taires jufqu^à  ce  que  le  Prince  de  Bade  qui 
commandoit  en  Chef ,   ayant  fait  la  faute 
de  laifler  une  nombreufe  artillerie  dans  une 
mauvaife  place  ^  avec  i^ne  garnifon  très  foi- 
ble;  &  cette  Ville  ayant  été  prife  par  les 
François  après  une  vigoureufe  defenfe,  plus 
longue  que  ne  comportoit  Tétat  de  la  place 
&  de  la  garnifon,  le  Comte  de  Marfigli,fut 
facrifié  comme  s'il  eût  capitulé  trop-tôt ,  & 
il  fut  dégradé  de  fes  emplois  pour  fauver 
rhonneur  du  Prince.  Le  Comte  à^Arco^  au* 
tre  viâime  de  la  même  Politiqœ  ,  fut  de-' 
capité. 
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H  felWr  un  tçerîîc  auip  gçyi^  avjp  çç\vX 
du[  Cqoite  de  M^i^gli  R.our  fti  T^çleyer  d'ua 
covip  aulTi  fou.droyai^t  4^^  ce^pirlst.  |I  fup- 
poria  ft  4Ugr^PÇ  9»^^^  'i»  hérpï$;çe  Chré-, 
tien  ;  &  comme  à  ce  n'e^.t  p^^  é(é  ^iTçz  poof 
éproiivçx  f^  ço^ftaiice, il  fut  aff^9^fS  4^ ma- 
ladies qpi  fufpçflfiyjçpç  r^pplic^îpn  qu'il 
donnprf  I  IV^ude  dç  la  Phyii4Vi.e  I  lequel-: 
lé  il  f  O^loît  flefarinsiU  ft  cp/ifflpter.  Il  s'^a 
4é4Qm^g«a  €^  i^'^iQïiftnt  ï  r^orlogprm,& 
à  la  çopQcuâiqn  d($  divei;$Mpfti;uinçns  de 
]Vf  athem^^tqtiçâ  qu'il  f^ifoit  d^  boi^  qu  de 
cmiyr€  s  ea  i:in  mp(  il  forma  pendant  ce 
tems  4'afliâip4  tout  Tiippaf^il  des  Arts ,  qui 
Qçpqpe  prefentemênt  ftp|  çh^mteçs  du.Pa-: 
lâis  de  rinftitut. 

:  l\  ft  retira  d'ahord  pn  France  pù  Lpuii 
Ifi  Qrand  ibub^ta  de  le  voir-  Il  R^at  à  là 
Çqur  fans  <pée  ^  ^  paclf^  de  fpq  èxt^  avec 
u^ç  douleur  %e  &  mpdefte.  lie  Rpî  lui 
dp^na  TiÊpéç  qu'il  ppi;tpît  ^  ^aiUirade  fei 
k>ime«  gr4Pe$t  L^Acadfnote  Aoyale  des 
Sciences  dans  Uquçlle  il  ^voit  une  place 
d'Académicien  hqnoraire  &  .  étranger  4  de^ 
puis  l'an  1703.  l'auroit  fix^  à  Paris;  noais 
putre  que  le  tumulte  de  cette  Ville  ne  lui 
çonvenqit  pas ,  il  jugea  que  l'ak  d4  4^^t 
^</?>r  plus  reiTemblant  %  celui  de  fk  patrie, 
çonvenoit  mieu¥  pour  le  recotivr^nent  de 
Ç%  ranté;&  déplus  il  v  trouvoit  aumuneA^ 
cadémie  Royale  des  dcieocès  qui  fut  char- 
mée de  fe  l'approprier. 

AjQefure  que  fa  fant^  fetetalHiâbit,  il 
s'embarquoit  fur  la  mer  dans  une  barque  de 

pécheur^ 
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pécheur  ,  faifoit  fonder  ,  pour  étudier  la 
conformation  dû  baûin  ,  il  recueil  loit  avec 
foin  les  plantes  mjirines  qu'il  éxamiuoit  ap 
vec  une  attentive  fagacité  qu'il  avoit  nati^- 
Tellement.  Tantôt  il  faifoit  des  experiei^- 
ces  fur  r£quilit>re ,  ou  fur  la  chaleur  d,cs 
e^QX  de  la  Méditerranée^  ou  fur  d'autres 
objeâs  relatifs  à  fon  deflein.  Toutes  ces 
ob(èrvatiops  dévoient  entrer  4ans  un  va(lè 
Ouvrage  qui  devoît  être  intitulé  ,  Hiftoirc 
Phvfiq$te  de  la  Mer.  Il  faifoit  exaûement 
deflîper  ce  qu'il  trouvoît  ,  cela  joint  à  fes 
obfervations  forma  un  manufcrit  Latin  qu'il 
envoya  à  l'Académie  '^  ienceii 

Il  l'intitula  fimplemeni  ^yficurni^ 

PMique  de  PHiftoire  «  Mer, 

ffCS    brouilleries    ^  entrf 

l'Empereur  Jofepb  &  w/  Xh 

firent  craindre  une  n(  entrq 

ces,  deux  Puiifances.  Les  Impériaux  s'étoieni 
^ifis  des  Salines  àtCommachio^  &  le  Pontife 
iè  crut  obligé  de  fe  mettre  en  état  de  defen- 
ce.  Il  leva  une  armée  &  apuella  le  Coiptç 
de  Marjigli  pour  la  commander.  Ce  voy^<r 
ge  ne  fut  pas  inutile  aux  Sciences.-Songoflt 
pour  la  recherche  des  antiquitez  y  profita  de$ 
intervales  de  loîfir  que  lui  laiffoit  là  noa-* 
velle  dignité.  Entre  autres  recherches  ,  il 
écrivit  une  Lettre  Italienne  à  Mr.  Anfidei  Af- 
fefleur  du  St.  Office.  Il  y  réfute  l'erreur  de 
ceux  qui  croyent  'que  les  Anciens  ont  eu  le 
fecret  d'une  lumière  perpétuelle  dan^  le$ 
lampes  fçpulchrales.  Il  fait  voir  p^r  des  ex- 
périences 
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perîences  très-exaâes  qiîe  la  çhofe  eH  în<* 
poffible;  &  ce  qui  ferme  la  bouche  aux  in- 
Bances  &  fait  voir  qu'elles  ne  fervoîent  pas  à 
éclairer,  c*eft  que  Ton  en  trouve  quantité  qui 
n*ont  aucune  trace  d'avoir  jamais  contenu 
hî  liqueur,  ni  graifle,  ni  rien d*onâueux , 
'dont  quelque  chofe  au  moins  auroit  péné- 
tré leur  fiibftance  qui  eft  d*une  terre  porcu- 
fe.  De  plus  il  y  en  a  qui  n'ont  aucune  ou- 
verture par  où  l'on  ait  pu  introduire  la  li- 
queur ou  paflTer  la  m<5che.  On  a  vu  dans 
notre  Bibliothèque,  que  cet  Ouvrage  eft  en- 
tre les  mains  de  Mr.  d^  la  Mdrtsniere  ^  & 
îiousiavons  (û  d'ailleurs  que  l'Auteur  l*avoîc 
prié  d'en  faire  une  traduâion  Latine  ,  qu'il 
donnera  fans  doute  quelque  jour  au  Public. 

Ifjs  apparences  de  Guerre  n^eurent  pas 
toutes  les  fuites  que  l'on  avpît  appréhen- 
dées. Lî  Comte^  de  Marjigli  né  laîfEi  pas 
d'en  profiter  ,  n'aiant  pas  occafionde  fervir 
le  Pape  Clément  XI.  du  coté  des  armes, 
îl  le  fervit  beaucoup  mieux  en  le  mettant  à 
la  tête  d'un  des  plus  utiles  établiffemens  que 
l*on  ait  faits  en  faveur  des  Sciences.  On  voit 
bien  que  nous  parlons  de  l'Inttitut  des  Scien- 
ces &  des  Arts.  Comme  Jes  détails  s'en 
trouvent  dans  THiftoire  que  feu  Mr.  de  Li- 
miers en  publia  en  1723.  nous  y  reûvoyons 
le  Leâeur; 

Après  que  le  Comte  eut  jette  les  fonde- 
mens  de  cette  Académie  ^  il  profita  de  la 
Paix  qui  avoit  été  conclue  à  Ùt-^icht^  pour 
tontînuer  fes  travaux  literairesil  paffa  en  yf»- 
'gleterr€ -ovi  îl  publia  ton  T'rai/id.  s  G hampig-^ 


y  Google 


F  H  A  H  ç  O  I  s  K.  30X 

9^»Si  II  en  avott  déjà  communiqué  la  fub* 
Aadce  à  TÂcadémie  Royale  des  Sciences  à 
.  Paris;  mais  ce  qui  attira  encore  plus  fur  lui 
rattentîon  de  la  Republique  des  Lettres,  ce 
fut  le  Programe  qu'il  publia  de  fon  grand 
Ouvrage  fur  le  Danube.  La  Société  Royale 
de  Londres   fe  Tailocia.    Il  regarda  cette 
nouvelle  recompenfe  de  fes  études  comme 
un  nouveau  motif  qui  l^engageoit  à  les  re- 
doubler.  Quoi  qu'il  n'efperât  point  de  finir 
jamais  fon  Ouvrage  de  l^Hiftoire  de  laMer^ 
vu  rimpoffibilîté  de  parcourir  tout  l'Océan 
comme  il  faudroit  le  faire  pour  établir  les 
divers  fyftémes  qu'il s'étoit  faits, il  nelaiffa 
pas  dccotoyer  X^^Frimce.^  la  FUndnesii  les 
irovmctSrUnies  ,  fe  risquant  dans  de  mau- 
vaifes  barques  de  pécheur  ,  afin  de  conti^ 
suer  l'examen  qu'il  avoit  commencé  furies 
côtes  de  Languedoc  &  de  Provence.    Etant 
à  Ley^  le  favant  Mr.  Boerhaile  l'engagea  à 
publier  ce  qui  étoit  fait.   Mr.  le  Clerc  tra- 
duifît  en  François  VEffai.  Fbyjù{uè  ce  VHif' 
toire  de  la  Mer.    Ce  mot  à^EJfai  fut  retran- 
ché dU:tître,&le  traduâéur  publia l*Ouv ra- 
ge à  AmfterdamXous  le  ûiità^ HiftoirePhp^ 
Jiaue  4^,  la  Mer ,  eii  .ly^y.  tn  folio.  Ce  même 
Voyage  fervit  à  prendre  des  arrangemehs  pour 
l'impreffion  du  grand  Ouvrage  fur  le  Daitnbe^ 
qui  parut  en  1726.  en  6  vol.  in  folio  ,    & 
dont  les  Libraires  achetterent  la  copie  &  les 
planches  déjà  faites  pour  une  fomme,que  Mr. 
de  Marfigli  ne  voulut  recevoir  qu'en  livres 
pour  la  Bibliothèque  dç  l'Inftitut» 
&i  quittant  la  Hollande,  il  fe'rendit  en 
fom.  XVIL  Part  M.  V         Italie 
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Italie  y  oà  il  mit  la  derâtere  main  à  fon  £• 
M  Mititaire  Jt  VEmfire  Ottwnan  qui  vient 
de  paroître.  Il  n'en  a  point  vfl  l'impreffion 
achevée.  H  avoit  depuis  lotig-tems  une  forte 
envie  de  fe  retirer  en  Pr<wr<»^^ ,  dans  Tefpe- 
rancc  d'y  partager  le  refte  de  fa  Vieil  leflê 
entre  les  exercices  de  pieté  ,  &  Tétude  des 
Sciences ,  qne  l'âgç  n'a  point  été  capable 
d*aâbibKr  çA  lui.  Il  comptott  beaucoup  fur 
la  confolation  qo*il  auroit  d'y  mourir  entre 
les  bras  du  Père  FeuiHh^^Bf^c  qui  il  étoit  Hé 
d*unc  amitié  très-étroîte<  Mais  fes  affaires 
domeftiques  y  celles  de  Hnftitut  qui  lui  é- 
toi^m  encore  plus  chères  que  les  Mones ,  le 
retinrent  i  Bologne  plus  -  Idng-tems  qull 
ne  penfoit.  Il  y  mourut  \é  2-  Novembre 
i7|9. ,  JLès  Nouvelles  puWîques  aflurerent 
qu'il  ^voîît  alors  quatre  Vî^-deux  ans.  Cela 
ne  s*accorde  point  avec  ri[|c  qu'il  fc  donne 
lui-même  eu  divers  paflàges  de  lis  Livre». 
Uti  bomme  du  caraâere  de  <:e  Seigneur  ne 
doit  pas  être  foupçonné  devoir  voulu  fe  ra-^ 
jeuiiîr  de  dîz  ans.  Non  feulement  il  tra- 
vailloit  beaucoup  Itû'-nTJme  pour  avancer 
les  progrès  des  Sdehccs , -mats  encore  il  fe 
plaifoît  à  encourageJrWs  travaux  des  autres 
&  à  leqr  communiquer  fes  lumières  qui  é- 
toient  très-grandes. 


A  R  T  I  C  1  E      IV. 
StATO    MiLITARE    BELL'  iMPEillO  OTr 
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Medejimo^  del  Signore  CONTE  I>i  Mar-. 
SiGLi  MP  j1ca£mis  Reale  délie  ^aenit^ 
iti  Parigi  ,  £  di  Montfelitri  ^  E  deUa  So- 
cieta  Reale  di  Londra  ^EfanÀure  deit  Im^ 
ftituto  M  Botogna.  Opéra  wrnata  di  Tav9le 
tagtiate  in  raim$,  C'eft-à-dîrc  ,  l'Etat 
AliLiTAIRE  DE  L'EmPIRE  OtTOMAH 
[es  progrès  Çff  fd  décadence  ^  par  Mr.  LE 
Comte  de  Marsjgh  de  PAcadémié 
Reyale  d  s  Sciences  de  Paris  i^  de  Mont* 
peUer  ^  de  la  Société  Rafale  de  Ltmdres ,  («f 
fondateur  de  PInftitmt  de  Bologne,  0«. 
vrage  enrichi  de  planches  en  tailie-douce.  A 
la  MAt£  ,  chex  Pierre  Gofle  &  Jean 
N«aulfne  ,  Pierre  de  Hondt ,  &  Adrien 
Moetiens.  A  Amsterdam  diez  Herm. 
Uyt^erf  fit  Franc.  Chang«ion.  in  fol.  pag* 
ifà.  pour  la  w^tmîere  partie  &  199.  pour 
-  la  féconde,  uns  la  Préface  &  la  table  des 
cbapîtrei  qui  occupent  XYI.  pages* 

CE  Kvf  e  porte  tous  les  caraâeres  qm  dtf- 
tkigueâe  les  Ouvrages  de  Ion  îlluftre 
Auteur  ;<ur  tout  on  y  ftnc  d^un  %o«t  è  Tau- 
tre  «o  genk  (bf^erieur  qui  ft  rend  maître  de 
ft  diatiére .  &  qui  fans  s'amufer  à  chercher 
dans  les  écrits  des  atHIres  de  quoi  contre- 
dire, étuëfe  fon  fujet  comme  fi  perfbnne  a- 
vaut  lui  n*y  avok  fongé  ,  &  le  traite  arec 
des  détails  qui  font  le  fruit  de  fts  propres 
obfervations. 

Bien  des  Auteurs  ont  travaillé  à  nousfai*' 
te  couBottre  l*E.nipîre  Ottoman  ,  fans  par- 
ler ^  HiftOriet» ,  on  avott  déjà  les  ConfM" 
•  .  '  V  1  f»^s 
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mes  Çff  h  s  manières  des  Turcs  ^  par  Cbr'tfl. 
Richer.  La  République  des  Turcs ^  par  G* 
Poftel.  La  conditio:i  ,  puîjfa7tce  ^  revenu 
de  l*Empire  Turquesqze  ^c.  par  le  même. 
Le  Iheatre  de  la  Ts.quie  far  Mich.  le.  Fe- 
vre.  L  Ltterieur  du  oerail^  par  J.  B.  Taver- 
nier  ;  &  tant  d'autres  livres  que  PEtat  de 
V Empire  Ottoman  par  Rîcau^  a  presque  ea- 
tierement  obfcurcîs. 

Ce  dernier  eft  très-connu  par  le,s  deux 
Tradudions  Françoifes  qui  en  ont  été  fai- 
tes, &on  a  rendu  juftice  au  mérite  de  cet 
Ecrivain.  Mais  comme  il  a  entrepris  de 
donner  .une  idée  générale  de  cet  Empire  dans 
un  aflez  petit  volume  in  80.  il  a  été  oblige 
de  refllirrer  extrêmement  les  divers  fumets 
qui  demandoient  d'être  plus  développez.,.  Il 
n'en  eft  pas  de  même  de  Monlîeur  le  Com- 
te de  Marfigli,  comme  il  s'eft  borné  à  l'E- 
tat militaire  des  Turcs ,  il  a  traité  cette  par- 
tie amplement  &  d'une  manière  qui  né  laiffe 
rien  à  defirer.  Plufieurs  chofes  ont  çon- 
Gouru  à  .lui  dopner  de  graiodes  lumières  là- 
deiÏRjs.  Durant  fon  fejour  à.  Cpnftantinople 
il  _fe  procura  à, grands  frais  \t  Canon  ^é^me. 
C*eft  i^n  livre. qui. cbntieitç  tous  les  détails 
de.J^.iailiçe  Ottomane  &  Içs  reglemensmî- 
L'taires  ;  &^  fur  tout  on ,  y  trouve  uji ,  Etat 
çirfpnftaf^cié  des  rev-çqu.^.de  î'Empirje. 

A  cet  avantage.. s'en  joignit  v|n  ^utre. 
L'Auteur  s'étant  mis  au  fervice  de  l'Empe^ 
ieftr;.jL.e9po|d,  fut  pris  par  les  enniçinis  dès 
la  prcj^ii^re  xrampag^e.  .E^ant  efcla^i^ç.,  pajrmî 
ei^x  jjjfu^  a  portée  d'^^mioer^dan^L  Ï^V^fr 
■..X  '  ,z  \      '"    '  tique 
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tique  ce  qu^îl  avoit  étudié  dans  le  Caftom 
Na.ne.  Ayant  recouvré  fa  liberté,  il  rentra 
dans  les  troupes  Impériales  ,  continua  de 
fervir  contre  les  Turcs  jufqu'à  la  Paix  de 
Carlowitz  à  laquelle  il  fut  employé.  Il 
retourna  à  Conftantiuople  où  il  eutdenour 
velles  occafîons  de  lever  fes  doutes.  Voila 
bien  des  circonftances  qui  dépofent  en  fa- 
veur du  livre.  Si  on  ajoute  à  cela  l'exacû- 
tude  fcrupuleufe  que  l'Auteur  apportoitaux 
recherches  qu'il  fuifoit  de  tous  cotez  &  lés 
grandes  facilitez  qu'il  eut  pour  recouvrer 
des  mémoires  qu'un  autre  que  lui  auroit  né- 
gligez ,  ou  n'aurort  pu  fe  procurer  ;  il  ea 
refulte  un  préjugé  très-avanugeux  pour  \p 
fuccès  de  cet  Ouvrage. 

Les  Libraires  ne  fe  font  pas  contentez 
d'en  publier  une  traduélîon  Françoifc,com- 
me  on  a  fait  de  l'Hidoire  de  la  Mer  ,>dont 
on  n'imprima  que  la  Verfion  en  fupprimant 
le  texte  même.  L'Etat  militaire  de  l'Em- 
pire Ottoman  e(l  imprimé  en  deux  colon-^ 
nés,  dont  l'une  contient  le  texte  Italien  & 
l'autre  la  traduftion  Françoife. 

La  Préface  ne  contient  que  l'Hifloîre  de 
l'Auteur  par  raport  à  ce  livre,  qu'il  divife 
en  deux  parties  :  la  première  contient  l'Etat 
du  Cauoîj  Name  en  ce  qui  regarde  le  re^iftre 
des  fonds  &  les  différentes  fortes  de  Milice 
&  leurç  reglemens.Cela  crt  précédé  de  quel- 
ques chapitres  préliminaires  pour  éclaircir 
certaines  choies  traduite^  de  çtCatfonN^amf. 
La  fec:onde  traite  des  opérations  militaires 
^es  T^^cs ,  donv  l'Auteur  a  pris  coonoîflaa- 
'Y  3       '  çç 
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€€  lois^ùlt  <toit  parmi  eai ,  on  lois  qu'il 
leur  laifoit  U guerre.  licite  lesEvenemens, 
&  comme  il  eft  plein  d6  faits  rem^^uables 
dont  il  a  étd  témoin  oculaire,  ils  Im  écha- 
pent,  pour  aîoft  dire,  &  viennent  fe  (^acer 
d'eux-mêmes  dans  fon  récit.  Cette  partie 
contient  auili  des  remarques, que  l'on  peut 
regarder  comme  un  Suplément  important  de 
ce  que  n*a  pas  fourni  le  Canon  Name. 

Le  but  de  Mr.  le  Comte  de  Marfigii  eft 
4e  ]»OBtrer  par  une  inanité  de  détails,  qu'il  y 
la  triea  i  rabacre  de  Vidée  éfrayante  que  Ton 
fis  fait  en  ^urope  delà  puiflànce  des  Turcs. 
Tout  abbontit  ^  ce(te  propofîtion.  Mais  la 
preuve  en  simene  une  infinité  de  détails  très 
întereflans.  Aprèg  quelques  remarques 
Hiftoriques  fur  l'origine  des  Turcs  iflns  des 
Torcomans,  peuple  belliqueux  de  H  Tar- 
tarift,  on  faitvûnr  qu'il  s'en  eft  fait  un  fl  grand 
jnélsnge  avec  les  nations  v^'ncues  dont  ils 
<mt  envahi  les  Pais ,  qu'il  ne  leur  refte  plus 
rien  d'ancien  que  le  nom  de  Turcs.  Une 
Carte  drelFée  par  Àbi.Mtr  jE/é»^',  Géogra- 
phe Tfurc,  fait  voir  les  dîvifions  des  Beyler- 
pai^  des  Éacbalats  &  àt%Beylats.  Celaécoit 
^rès-necefTaire  pour  rfUtelligence  d'un  li- 
vre de  cette  nature.  Mais  une  autre  Carte 
du  même  Empire  diftingue  les  Païs ,  où  le 
Turc  commande  abfolument  de  ceux  qui 
ne  font  que  tributaires  ,  ou  alliez.  Dans 
toute  cette  vafte  étendue  d'immenfes  con- 
trées qui  contenoient  anciennement  une 
multitude  de  Villes  &  même  de  Royaumes 
ou  de  Republiques,  font  aujourd'hui  pres- 
que 
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iiM  emiercQiieat  vu^esy  &  dépeuplées.  Le* 
fcferts  de  l'Arabie  Petrée  &  dé  là  Sablonf 
Bcufe  ;  les  Pars  où  les  coarfes  des  Arabes 
&  des  Voleurs  pê  permettent  pas  que  Ton 
vive  en  fureté;  les  Etats  qui  ont  des  Prin- 
ces de  leur  Nation  feudataires  de  la  Porte; 
d'autres  qui  ne  font  fujets  que  de  nom  ;  les 
régions  herîfTées  de   montagnes  ;  tout  cela 
fait  une  extrême  dioiinution  dans  les  forces 
,  que  cet  Empire  auroit  cffeôivement ,  fi  les 
p«:tieB  en  étoieni;  aniH  peuplées  &  auu!  fou- 
mifes  que  rétoiqnt^celks  de  l'Empire  Ro- 
main dans  foii  état  gorifïàat.  Après  4es  dé- 
tails très-curieux   fiir  ce  Injei  ,  TAiiteur 
donne  un^  idée  générale  des  Loix  ,  des  Fi- 
nances, &  de  nEtat  iaailitaire  dés  Turcs. 
Une  (î  vafte  étendue  péUplée  de  gens  de 
mœnrs  &  de  SLeiigibns  diferentes,qetepettt 
cbnferrer  fans  des  Loix  qui  les  tiennent 
tous  en  bride;  il  eft  necefifàire  <ry  entrete- 
nir de  grandes  forces  par  terre  &  par  mer,  & 
cet  entretien  demande  des  fooimes  immenfes. 
L'exercice  des  Loix  &  de  la  Juftice  eft 
confié  à  des  Juges  de  diffecens  ordres.  Les 
moins  confiderables  de  tous ,  font  les  Cadis; 
enfuite  les  Mullas^  &  enfin  \osCadilesjuers^ 
dont  les  jugemens  font  portés  devi^it  le 
Mufti  en  dernière  inftance.  Ces  Juges  Ibnt 
diAribués  dans  tout  l'Empire  par  départe- 
mens ,  qui  portent'le  noih  de  judicature ,  &  la 
haute  dignité  de  CadUesjutr  efi  partagée  en 
deux ,  l'une  pour  PEurofe ,  &  l'autre  pour 
VJfie. 

Ce  Corps  de  Juges,  qui  a  leitfoy/i.pour 
y  4  Pr«- 
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Préfident,  cft  nommé  Win?»;  &lcs  df&îrcj 
çonfîderables  .qui  regardent  la  "Religion  &  , 
i*Etat ,  font  de  fon  reflbrt.  On  parvient  au 
rrade  de  Cadiles^uer  ,  après,  avoir  pafië  par 
es  Offices  fubalternès  de  la  judicature.  Le 
Mf^i  cft  choifi  parmi  les  Cadiksquers  ,  par 
la  faveur  du  Sultan ^(jc  encore  plus  par  celle 
dvi  Fijir;  &  lorsque  ces  deux  grands  Offi- 
ciers font  unis ,  ils  peuvent,  faire  la  Loi  au 
Grand  Seigneur  lui-même. 

L'ordre  pour  le  maniement  des  Finances 
cft  fi  beau  &  fibien  établi,  foit  pour  les  Char- 

fes ,  foit  pour  les  Régiftres  ,  que  quelqùc- 
'uiflance  Chrétienne  que  ce  foit ,  trouveroit 
de  Quoi  s'y  inidruire,  en  retranchant  quanti- 
té d'abus  qui  s'y  gliflent. 

Le  Gouvernement  milîiaîrç  politique  eft 

dîvîfé   en  deux  parties  principales'  ;  favoîr 

l'Europe  fous  le  nom  de  Roinelic^  &  l'Afie 

fous  le  nom  de  Natotie  OMinèmc  A*  Ohecadd^ 

c'cft=  à-dire  de  delà  ,  par  raport  à  Conftantîno^ 

pie  qui  eft  en  deçà  de  la  Mer.    Les  Turc^ 

Ont  confervé   dans   les  Gouvernémeris  les 

divffions  qu'ils  y  trouvèrent  lorsquMls  lés 

conquirent.  L^s  grands  ont  le  titre  de  B^- 

tbalats  ^  &' quelques-uns  de  leurs  Gouvei*- 

heurs  portent  neceffairement  le  caraâeré  de 

Vifir^  d'autres  font  de  fimfplés  B^rA^^x,  qui 

peuvent  être  quelquefois  du  rang  àtsFifirs 

où  des  Beglerhegs  ,    qui  tarit  qu  ils  font  en 

charge,  prennent  le  nom  dé  là  capitale  où 

îls  refiderit,  qui  eft  ordinairement  la  même 

que  du  tems  des  Chrétiens.    Ces  Bacbafats 

font  partagez  en  plufîeyridéparcenien^  gou- 

"  '    '      '  ■'        'V  '     yerr^e^ 
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femei  par  trn  Officier  qu'on  nomme  Beg  on 
Sanglas ,  &  ceux-ci  ont  fous  exki  un  cercaia 
nombre  de  Z^ii» j  &  de  Tmaritas.  11$  fooc 
tous  fubordonnez  au  Bacba  ou  Fifir  ou  ^«- 
gU^rbeg  de  la  Province  ,  qui  donne  audien- 
ce publique  une  fois  par  femaine  accompagné 
des  premiers  Officiers  de  la  judicaturepour 
entendre  les  plaintes  des  Zatms^  des  Ttma* 
riots  &  de  tous  les  autres  foldats  ,  &  celles 
des  lu  jets  Chrétiens  ,  que  les  Turcs  nom- 
ment ÎR^Vi,  c*eft- à-dire,  fujets,  &  des  Juifs 
qu'ils  appellent  Gisrit.    A  cette  occafloQ 
nous  remarquerons  que  le  Comte  àcMiorfigU 
donne  le  nom  Turc  de  chaque  chofe&quMl 
récrit  de  la  manière  qu'il  croit  la  plus  coq-* 
forme  a  la  prononciation  qu'il  a  entendue. 
Cela  eft  ainfi  par  tqat  dans  fQnlivre,&dan$ 
les  Cartes. 

Le  grand  but  des  Mahometans  étoit  d'à* 
bord  de  détruire  tous  les  Chrétiens  ,  qu'ils 
nomment  G/tf«r,c'eft- à-dire,  imfidcUsMm 
comment  auroient-ils  peuplé  tous  les  Païs 
fubjuguez  i  ^i  de  la  Turquie  on  retranchoi( 
les  Chrétiens  foit  Grecs  ,  foit  Arméniens , 
foit  Coptes ,  foit  du  rit  Latin  ^  ce  ne  feroit 
plus  qu'un  defert  tticulte.  Ils  furent  donc 
oblige!  de  déroger  à  leur  anciéune  m^ime; 
&  non  feulement  ils  ont  confervé  les  peu- 
ples qu'ils  trouvoient  dans  un  Païs,  feconr 
tentant  de  les  aflujetii;  à  leur  forme  de  gou-r 
vernement;  mais  même  ils  ont  pris  le  parti 
de  recevoir  ceux  qui  fe  retiroient  chez  eux. 
C'eft  aînfi  qu'ils  reçurent  les  Juifs  que  Ton 
chaûoit  de  r£fp;igne.    Il  eft  aifé  d'en  qon* 
y  y   .  clurc 
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dhtf  e  que  de*  ce  grand  nombre  de  mttîoAf 
différentes  on  ne  lauroît    tirer  des  milices 
fbffifantes  pour  deffendre  rjEmpire^àmoina 
qn'à  chaqtie  fois  les  Bâchas  n'enrôlent  dans 
leurs  départemens  la  plus  vile  populace  & 
tout  ce  qu'ils  peuvent  trouver  à  bas  prix  y 
prenant  même  des  Chrétiens  faute  d'autre 
mondp.    A  r  regard  des  troupes  de  Tramsfil^ 
vanie  ,  de  Moldavie  &  de  Walaçbiè  ,  ils  a- 
vouent  qu'elles  ne  leur  fervent  qu'à  grofiîr 
l'armée  &  idffpeafer  \ts  SpMs  &  les  Ja^ 
fàjfairâs  de  certains  emplois  désagréables* 
A  ce  motif  fe  joint  une  raifoti  politique.  l\% 
tiennent  par  là  ces  nations  infidèles  hors  de 
}enr  patrie ,  où  elles   ponrroient  •/emu^ 
^uand  la  Porte  eft  en  guerre  avec  des  Prin* 
cts  Chrétiens  ^  ce  qu'elles  ne  peuvent  faire 
étant  fous  les  yeux  d'une  armée.    Notre 
Auteur  entre  enfuite  dans  une  énumeration 
des  dîverfes  Langnes  que  l'on  parle  enTur^t 
quie  ;  &  il  en  faic  une  divifion  locale. 

Il  s'en  faut  bien  que  les  Sultans  aient  une 
autorité  auffi  indépendante  qu'on  le  croit 
communément.  Elle  a  pu.  être  telle  da 
tems  de  Solimam  le  Grand ,  mais  cela  e£t 
bien  changé  depuis  1^66.  qui  fut  l'annéede 
fa  morti  Le  Viiir  Kiuperli  qui  fut  tué  à 
la  Bataille  de  SUnkemen^  difoit  fouventqae 
tous  les  Succeflèurs  de  ce  Monarque,  fans 
en  excepter  un  feul ,  avoient  tous  été  des 
imbéciles  ou  des  Tyrans  du  peuple  ;  &  exagé- 
rant l'impoilibilité  de  ramener  l'Empire  au 
point  de  grandeur  où  fes  forces  pouvoient 
l'élever  ,tant  qu'il  feroit  dans  cette  ligne  a- 
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hitkj  H  eôncïttoît  guMl  falloît  en  éteindre 
la  race  &  donner  rÉmprrc  à  nnc  autre.  Le 
corps  de  mîKce  qui  eft  auprès  de  ft  per- 
sonne &  qnt  devroît  farrefa  fureté,  eft  tou- 
jours la  maîtreffe  de  le  faîrtçaffer  du  trône 
au  cachot ,  G  elle  veut  bien  te  contenter  de 
cette  pu nitfon;  &  de  tuî  demander  la  tétc 
de  fon  Vifir  &  celles  de  fes  plus  cncrs  fâ- 
yoris.  Il  ne  dépepd  pas  du  Sultan  dedc^cla- 
rer  la  Paix  ou  la  Guerre;  il  faut  pour  l'un 
ou  pour  l*au(re  qu'il  ait  le  con  lentement 
du  Mufti  &  des  ptîneîpawx  dépoihajrts  dés 
Volonté!  du  peuple  &  de  Tarméc.  L^Auteur 
appuyé  ce  qu'il  dit  par  des  exemples.  Voila, 
pourlùît*}! /qu'elle  eft  la  mrferabte  condi- 
tion d'un  Sultan  que  quantité  de  cérémonies 
extérieures  font  paroîtrc  fi  grand  &  (î  heu- 
reux. On  n'ofe  fe  haïardei*  à  le  regarder  en 
facfe;  on  baife  la  terre  devant  lui,  on  ne  laî 

rile  que  urofondément  înclmé  ,  on  court 
bride  abbatue ,  fi  on  fe  trouve  dans  un 
endroit  pat  oii  ii  doit  paffer  ,  pour  ne  pas 
s'expofer  à  fit  vue  que  les  Turcs  appellent 
Divine.  On  fait  une  infinité  de  révérences 
&  de  prîetes  dans  les  oraifons  publiques  & 
des  acclamations  dans  chaque  cérémonie;  & 
malgré  tout  cela  dans  le  même  tems,  on 
enlc  fouyeht  à  lui  ôter  le  trône  ou  même 
a  vie. 

ï^e  bonheur  des  Bâchas  n*eft  pas  plus  fo- 
lîde.  Ils  n*ônt  qu'un  faux  brillant  qu'ils  fe 
procurent  par  les  queues  de  cheval  arborées 
devant  eux  ,  par  ce  grand  nombre  de  Pagçs 
&  de  pomeftiques  richement  habillez  ,  ce 
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.  qui  les  fait  paroître  plus  grands  qu'ils  ;ne 
font  véritablement.  Ces  dehors  impofent 
?iux  Etrangers,  maiç  les  Turcs  qui  les  con- 
poiffent  beaucoup  mieux  ,  rabattent  beau- 
coup de  ce  pouvojr  apparent.  Les  Bâchas 
font  auffi  bien  que  leur  Souverain  expofet 
^ax  caprices  d'une  foldatesque  mutine  & 
fomultueure.  Ils  font  entourez  d'efpîons 
qui  examinent  toutes  leurs  démarches.  Sfoii- 
yent  leurs  richefles  leur  tiennent  lieu  de 
crime  &  les  font  périr.  D^ns  Tadminidra- 
|ion  de  la  Judice,  ils  font  gênez  par  le  Di- 
van, c'eft-à^dire,par  un  Confeil  de  Juftice 
compofé  de  la  plus  grande  partie  des  Offi- 
ders  militaires  de  tous  rangs ,  tant  d'infan- 
terie que  de  cavalerie  ,  des  premiers  OfiÇ- 
çîers  de  Juftjce  &  de  Finance,  &  quelque- 
fois mêmes  des  anciens  qui  ont  été  daiis 
ies  emplois.  Après  des  détails  fort  inftruc- 
tîfs  là-deffus ,  l'Auteur  examine  le  naturel 
dts  Turcs ,  leurs  repas ,  leur  nourriture  or- 
dinaire ,  leur  éducation ,  leurs  exercices 
dans  leur  jeuneife  ,  leurs  ufages  dans  la 
maladie ,  leurs  excès ,  leurs  inclinations  & 
leurs  Etudes.    Il  obferve  à  cet  égard  que  la 

Ïremîere  chofe  qu'ils  apprennent  dans  leurs 
xoles,  ce  font  les  Elemens  de  leur  Reli- 
gion. Ceux  qui  veulent  enfuite  faire  ^u 
progrez  dans  les  Lettres,  s'exercent  conti- 
nuellement àbîeti  écrire  en  profe  &  en  vers, 
&  écrivent  enfuite  leurs  Hiftôires  avec  beavi- 
çonp  d'elprit  &  une  fcrupuleufe  exaftitude, 
qui  devient  même  ennuyeufe  ,  parce  qu'ils 
faicachent  trop  à  détailler  jùfciuesau  moin- 
dres 
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dres  circonftan(:es.  Ils  s'appliquent  beaa* 
coupa  la  Logique,  &  à  toutes  les  autres  par- 
ties de  Tancienne  Philofophie  ,  &  fur  tout 
à  la  Médecine.  VAlcora»  ne  leur  défend, 
que  les  difieâions  Ânatomîques  ,  dans  la 
croyance  que  Tarae  ne  fort  pas  entière  en  un 
iaftant  du  corps  d'un  Mahomctan,  £Ue 
pafle,  félon  eux,  de  membre  en  membre^ 
jufques  à  la  poitrine,  d'où  enfin  elleTaban- 
donne  ;  &  par  confequent  ,  difent  ils  ,  ca 
dîflequant  on  corps  ,  on  tourmenteroit  le 
patient. 

La  Chymie  leur  plaît  infiniment;  ils  ccrni** 
pofent  leurs  remèdes  fuivant  les  anciennes 
recettes  d'Avicenne  ,  &  de  Diofcoride  ,  & 
ont'  quelque  connoifiTance  de  la  Botanique^ 
Ils  s'apliquent  beaucoup  à  la  Géométrie,  à 
r  Agronomie,  à  la  Géographie  &  à  la  Mo- 
rale; l'Auteur  allègue  en  preuve  uncatalo- 
guede  quatre  vingt-iix  mille  Auteurs  dudec^ 
nier  fîécle  qui  fe  trouve  dans  ik  Bibliothèque 
de  Bologne.   M  parle  à  cette  accafion  de 
cette  Bibliothèque  qui,  contient  des  monu-» 
mens  préciepx.  qu'il  a  lui-jnéme  rapportes 
du  Levant.  Il  y  a  quelque  chofe  de  bien  re« 
màrquabie  dans  ce  qui  fuit  :  „  Lés  Turcs^ 
,,  ditrili  ne  font  point  à  la  vérité  imprimer 
„  leurs^  Ouvrages ,  mais  ce  n'eft  pas ,  com*- 
„  iQe.osi  ie.  Croit  jsommuDtment,  parce  que 
„  l'Imprimerie  leur  eft  défendue  ,  ou  que 
„  leurs  Ouvrages  ne  méritent  pas  Timpref- 
„  fion.    ils  ne  veulent  pas  empêcher  tant 
^  de  copifles .,  qui  étoient  au  nombre  de 
,1  quatc^-yiogt  dix  mille  ,  lorsque  j'étois  à 
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,^  CmftaiÊtinofle^  de  gagner  ieui  vfe;&c'e({ 
,^  ce  que  les  Ittrcs  ont  die  eiix>>cEi£mec  ^uk 
,,  CbrétusHs  &  aux  7^^,  qoi  ycHaioiem  in- 
„  trodnire  rimprimericcians  l'Einpîre,pour 
^^  en  fjîre  leur  proôi.  Parmi  tes  Maaafcrks 
,,  dont  je  viens  de  parler ,  on  y  trouve,  à 
^  ce  q«e  de  Civans  T*Urcs  m'ont  dit  ,  des 
^  tradaâioiK  de  quantité  de  testes  Grées 
,,  qui  regardent  l^Hidoke  ^  ootre  iUK^ 
yy  gion  CatbôUque ,  faîtes  du  tenu  de  Ma- 
^ .  Ys^xnet , xiont  les  origifiiux  ooa  enfiii^  été 
„  brûlés ,  &  dont  les  Manufcrîts  Ar^s  ^ 
fi  pourroifot  ftnis  hoois  doonecicofifioffîn- 
^  ce.  il  tsMic  cefjj^ndbnt  iavoir  «n  faire 
yf  choix  ;  ie  bon  s'y  irpa^e  cnéié  :^arfni  i« 
^  mandais ,  &  ia  pios  graode  parlie  iie  le^r 
^  pootimt  a  iété  tappocûé  aiix  f>r4xieyces  de 

-  QnparkieafiiiitedesfBQÉtirsfeàei^jSklas 
dirs  Tiircs  :  on  ^marque  ^n  -  ptafiËHOff  qu'ifai 
.  ioac  fbrt  adoiiaex  «aai  élsimnèB  j  itoaia  t]«ft 
cela  ne  Ijks  empêché  poinf  de  s'appH^iier  à 
kttrs  afBnres  .&  qu'ils  ne  inerdent  pias  ksi 
aanps  à  filer  le  pinrfak  iscm^m\  i&  qp'enfia 
faien  lûân  de  faire  U  Goer;  ifa  &se  ili  Itti 
pDmmaiideht  ^n  xxuàtxs^.  Ôa  paccourtainf 
fi  ce  qui  regardé  lenr  4^cg|icti  daas  la  boniiç 
éncfion^  &  learabbatement^^s  1^  ipanvaj- 
ie  ,'ieiic  paffion  pçnw  l^argent^leac  toxe,leui: 
^iffimul^tism,  &c. 

.  Ai^ês  ces  Ëclàicdifinnem  PAfUear  pai& 
itttx  moimpyes  d'^r,  d^argem^^Sc  decoivri^ 
jéoat  ii  .donne  la  fi^urie  ,  liKs  4KMMvs  &  IW  v^ 
ieiir.    |1  truke  eoCoiie  des  f  ofito  »  4di  mai^ 

chan- 
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chtiMlires  &  du  commerce  des  Tares,  & 
vient  enfin  sqx  Revenns  de  l'Empire  donc 
il  fournit  des  râbles  où  il  paro^  une  cxlré«> 
me  précîfion.  Il  en  cft  de  mime  de  It  miJir 
ce  Ottomane  dont  il  fût  voir  d'an  coop 
décrit  toace  la  diftribution  dans  une  lèale 

Çge  &  comme  ks  divers  rangs  chez  ket 
arcs  fediifaûgncnt  par  la  fiorme  du  turban  ^ 
une  planclie  en  reprefente  jofqa'à  quinte  fi* 
gnres  dtftercntcs.  li  eft  impoffible  de  fuirre 
FAateur  dans  loos  les  dcttiU  où  le  méncf# 
ornière.  Ses  defcriptioos  font  d*aarant  pli^ 
aifées  à  concevoir,  que  la  plupart  dies  cho^ 
Ui  font  très  nettement  esprixafcs  dans  les 
planches  qni  accompagneol  ce  livre.  Ce  Ht 
font  point  des  figuri^  havsxàécs  comme  ceir 
les  de  quantité  de  livres  ,  où  le  Libraire  fil 
rapporte  à  la  bonne  foi  dâ  deffinatcur  qitii 
ftifit  conune  ilpeut  Tidée  defon  fujet  par  là 
leâure  de  la  deCcriptxon  qu^ii  en  troufrie. 
Ce  font  des  deilèins  originaux  faits,  far  îe$ 
Ueux  &  an  naturel,  &  que  i' Auteur  a  trasM 
loi-méme  pour  la  plupart. 

La  fecondie  partie  traite  principalement 
des  opérations  militaires,  des  armes  offînr 
ives  &  defenfives ,  &  des  Mines.  Tout  ^ela 
eft  reprefoité  amplement  tast  dans  les  plai»* 
ebes  que  dans  lesdefcriptions  qui  les  acoony- 
pagoent.  A  l'égard  de  la  Cavalerie,  l'Autcsu: 
^oublie  rien  de  l'Equipage  des  chevaux 
turcs,  &.des  Tartares.  On  voit  la  manio^ 
i^e  dont  ils  paflent  les  Rivières  à  la  nage  ; 
îine  planche  montre  comment  les  Tartaros 
piâcrent  le  Canal ,  qui  oft  entre  le  Lac 
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N^iafiller  fi  Tldç  de  Rhibao  \  comme  il  é- 
toit  lui-même  avec  eux  on  peut  fe  fier  au 
tableau  qu'il  en  fait.  Les  Eteudars,  les 
Tentes ,  les  •  marques  auxquelles  chaque 
compagnie  des  JanifTaires  eft  reconnoiflable 
dans  une  armée  qui  eft  campée,  les  Voito* 
res  qui  portent  les  bagages  &  les  munitions 
tiennent  leur  rang  dans  cet  Ouvrage.  Lés 
campemens ,  la  manière  de  fe  retrancher,  de 
fe  ranger  en  bataille  pratiquées  en  quelques 
occafions,  oùTAuteur  s'eft  trouvé,  les  at* 
taques ,  les  approches  ,  la  marche  des  ar** 
mées,  les  opérations  des  fiéges,les  travaux^ 
les  tranchées,  les  bateries  ;  en  un  mot  ^ 
Tart  de  prendre  &  de  defenécc  tes  places  fé- 
lon la  pratique  des  Tnrcs  ;  tout  cela  étoit 
trop  euentîel  à  un  livre  tel  que  celui*ci  pour 
être  oublié,  auffi  TAuteur  a-t'il  eu  foin  de 
$*y  arrêter  autant  qu'il  falloit  pour  en  dbn-» 
ner  une  idée  que  les  gens  du  niétter  trouve* 
ront  fort  nette.  On  conçoit  bîea  que  des 
chofes  de  cette  nature  ne  font  pas  matière  à 
extrait  ;  auili  bien  que  ce  qu^îl  remarque  fur 
les  forcés  navaleis  de  rÉhipire  Ottoman. 
L'Auteur  finit  par  un  état  des  comptoirs 
qui  compofoient  le  tréforde  cette  nation  eu 
16S3.  qu'elle  étoit  dans  fou  état  le  plus  flo- 
riifant.  Et  par  un  examen  des  pertes  que 
les  Turcs  ont  faites  depuis  la  Paix  de  Car- 
lowitx  &  celle  de  Paffarowitï  d'où  il  con- 
clutque  l'armée  des  Turcs  n'eft  formidable, 
que  par  un  préjugé  qu'il  combat  de  toutçs 
fes  forces. 
Nous  finirons  par  deux  rematques.  L'une 
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eft  qB'il  n'y  a  pas  pfqa'aux  vignettes  &aux 
lettres  grifes  qui  ne  tendent  à  caraâerifer 
cet  Ouvrage  &  qui  ne  foient  relatives  à  la 
partie  du  livre  au  devant  duquel  elles  fe 
trouvent.  L'autre  eft  que  le  Traduâcur  nous 
paroît  avoir  manqué  quelquefois  le  fcns  de 
ion  Auteur  ;  de  forte  que  l'Italien  ne  fera 
j>as  tout  à  fait  inutile  -à  ceux  qui  par  pro- 
îeffion  auront  befoîn  d'étudier  cet;  Ouvrage^ 
plus  particulièrement  que  les  autres. 


A  R  t  i  C  L  E    V. 

iV.  Extrait.,  êu  fuite  dt  l* Abrégé  de  la  Dbfsnss 
de  la  Déclaration  dte  Clbrgb*  de  France  eti 
1682.  fur  la  Puijfance  Ecclefiaftique  ,  far  J.  B. 
BossuET»  Bvêque  de  Meaux  ^  ôcc.  in  4. 

T  Es  premiers  Extraits  que  nous  avons  donné 
de  cet  important  Ouvrage  ont  été  fi  bien 
reçus,  que  nous  croyons  faire  plaifir  au  Public 
en  continuant  cet  Âbiegé;  Il  nous  paroit  d'au*  ^ 
tant  plus  important  ,  qpe  les  Ecclcuaftiques  ne 
cdcnt  de  porter  les  plus  rudes  coups  à  la  Puif- 
lance  Temporelle  des  Princes ,  &  qu'ils  emplo- 
ient toute  lorte  de  moyens  pour  faire  valoir 
leurs  chimériques  prétentions.. 

Mr.  Bofluct.difcute  dans  le  V.  Livre  les  Paf-I''^.n 
iages  de  TEcriture  &  de  la  Tradition  fur  le  |;  Chap.  u 
Article  de  la  Déclaration  du.  Clergé. 

I.  Proportion.  L  La  Paiffance  RoûtUf^  Souve-^  ^ropoQ^ 
fAine  établie  peur  régler  c?*  gouverner  Us  chofes  Tem'  ^J^^P' 
pmlles  v*  Civiles  eft  légitime  dès  fen  origine  CP*  ^*souv  "*^-* 
commencement  de  (a  fondation  ^  mèmêfarmïUs  lnfi'^^i?l^: 

lem  XFIlj  Pari.  i7,    '        X    '  4dles.^'  '^««'' 
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p.ii.L.v.m^^^  Nbtfs'ffifôfis  ëèiïKChofô»,  h  première,  que 
^"^^;^;„<iif«ètûiffite<fc  êft  ïégitirtte ,  la  féconde ,  qu'elle 
origine,    ^^  lég^iitt^  ptrtaï  fes  In&dèles. 
même  On  apèlte  PhiiTance  légitime  t    celle  qm  eft 

parmi  les  ionéée.^  ixotï  feUTement  fuft  des  Loix  ^  mais  fur 
infidcles.  ^j  Loix  botiiics  &  équitables.  Une  Loi  eft  bon- 
^ne  >  quand  elle  réunit  ,   dirige  &  réprime  les 
hommes  par  de  fa|êsrfcc  jbRcs  ordonnancesv  <l'oîi 
rcOJltè  datïï/cl!emëht  entr'eux  la  Paix  &  la  tran- 
Mjaermf  ^Uillîté  ^ubflldufe  ;  )i  Ééibihhez ,  dit  Diea  par  la 
1,.  7.       bouche  de  foti  ?rtiphlffe ,  h  i^diicdkU  ViHê^  àU- 
quellfje  vous  ai  transférez  ;  c'eft-à-dire,  de  Baby- 
lôûe  Idoltrre  6c  impie;  o'  friex,  U  Seigmwrpour 
eUi ,  parce  que  vctre  Paiif  Je  trouve  dam  la  penne. 
Un  Peuple  né  pedt  avdir  dfb  Véritable  Paix, que 
quand  l'Etat  dont  il  fait  partie  »  fe  trouve  dans 
h^Tim.  2.1e  calih'e'&  h  tranqullfeë.  C'cft  ce  que  il* Apô- 
tre fait  énïéndfe  i\xx  CÎHtéHçns  ,    lorsqu'il  leur 
ffccdmlfhkrfdë  d'dftrir  à  Dieu  beaucoup  de  prières 
pour  le^  K6\t ,  aBh  qu'ib  pinflènt  eux-mêmes  die- 
t  ^p»l  «.  P^'  ^"^  ^^®  douce  &  paifible  :  fur  quoi  c  Ter- 
^j/  '     luHten  stdréffe  Stitifi  la 'jA'rolè  àfax  Emperenrt  :5î 
'ùéiis  hes  daàs  U  Mkfh  &  i'êHt9tm ,  wltn  Em* 
fke  if  eft  teM^^eks;^  ieits  tes mef^ret  en  é$àn$ 
ihraMikr,k9us  fi^ti^eosft  Màjfidèi^ke  eètileméme 
fhHlMh  Et  il  h>  a  |ieirf6nne  qui  ne  convientie , 
qtie  TAutofité  Souveraine  et  légitime  étant  cas 
fois  fupriinëe,  les  tâèuil'rcii  \e$  brigandages ,  esc 
tous  lés  cViriKes  fe  d^bofdefit  9c  fe  imkiplient 
impunément  de  toUtés  p^tl. 

Quelle  cdfrifcqîiettce  tf  bef  ife  li ,  fi  tiofa  qiie  la 
Loi,  ^iiib établi  partnt  les  h^hittes db iHiffifan* 
ces  Souveraines,  he  |)dit  il'^èif  fbn  origine  qut 
âim  {al.8i  N^ttitfclt?  Lbs  hôraftees  en  èflfct  par 
léS  fetilés  lumières  âfe  îa'^N«èiftt  nt  prfcftrew-ih 
Pàs\^  ^ft!^  h  Gti^il^,  Je  Bdn  otûtt  «i  dëior- 
drt)6cà«'c6ft[fiifiOA<?  éthfiiVà  ^fettlamla  né* 
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ccffité  de  s'aflujettîr  ï  une  Autorité  légitime.  Ceft  '•&•  Z*-  ^« 
pourquoi  il  n'y  a  point  de  Nation  même  barba- ^■^''  ^ 
Te  ,  à  moins  qu'elle  ne  foit  entièrement  fanva- 
ge,  &  qu'elle  ne  vive  à  la  manière  des  bétes» 
qui  ne  reconnbifle  quelque  Puiflaiice  fuperieure. 
Ceft  une  Loi  tellement  gravée  dans  tous  les  ef- 
prits ,  qu'elle  ne  peut  s'en  effacer  ,  que  par  le 
dernier  aveuglement  &  la  plus  groiBere  féroci- 
té. 11  eft  donc  évident  que  les  Puiflances  Souve- 
raines font  légitimes*  1er.  membre  de  notre  Pro«  ' 
pofition.  .  .     ^     . 

Le  IL  que  le  Godvérnement  eft  légitime  par- 
ini  les  Infidèles  »  Se  que  leurs  Empires  ont  été 
quelquefois  des  plus  heureux  Bc  des  plus  fiorif- 
ians,  eit  une  vérité  £  reconnue  de  tout  lé  mon- 
de dès  le  commencement  du  genre  humain  , 
qu'il  feroit  inutile  de  la  prouver.  Car  Comme 
dit  S.  Augùftihy  là  raifoQ  n'a  pas  été  tellement 
éteinte  dans  les  hommes  par  leurs  vices  &  leuri 
iiiipietez  ,  qu'il  n'en  foit  refté  au  moins  quel- 
lae  légère  tracer  &  Dieu  qui  eft  effentiellemcnt 

on  y  a  bien  voulu  ,  que  ceux  même  qui  re- 
voient abandonné ,  corifervaffent  encore  le  lien 
de  la  focieté  humaine.  Delà  vient /qu'Abraham 
ce  fait  aucune  difSculté   de  fe  liguer  avec  les 
Kois  de  Sodome  &  de  Gomorre  6c  d'autres  In- 
fidèles ,  comme  reconnoiflant  en  eux  une  Infti- 
totion  légitime  ;  a  Hi  tnim  f^igtrant  Jaédm  cumn  CmA^l 
Ahabam.    Ne  vû'ions  nous  pas  aùffi  le  S.Fa*2. 
triarche  Jofeph    admlniftrer  comme    légitimé 
rËmpire  de  Pharaon^  quelque  corrompue  que 
fat  alors  l'Egypte  par  rïdoîatric  ?  Qu'eft-il  be- 
foin  d'ailletirs  d'àpuief  de  nouvelles  preuves  u- 
ne  propofttidh  û  claire  par  elle- inéme,  étant  fur 
tout  formellement  atteftée  par  ces  paroles  de  J.C. 
b  Réédite  qU£  funt  Câfâfis  »  Cdfàri  ;  où  l'on  voit  ^  Mkti. 
qu'il  commande  eâ  termes  exprès  d'obéir  à  un  22,  ai; 
X  X  Prince 
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;r, IL L.V. Prince  Infidèle,  ^  à  la  Souveraine  Magiftratu- 

"Chap.  I.  yç  d'une  Ville  Paiene.     Elle  fe  trouve  encore 

cîairetnent  établie  en  bien   d'autres  endroits  de 

l'Ecriture,  principalement    par  Tauiorité  de  S. 

■  4  TiV.  3.1. ïf  Paul,  &  du  ^Prince  des  Apôtres. 

k  I  Pét.  2.     II.  .Quant  à  la  z.  Propplirion  ;   ta  Vûiffance 

Chap  Yi  '^^'''^*''^'"*  même  parmi  les  Infidèles  vient  immediû' 

2.  FioDo-  ^^^^^^  ^*  Dieu:  il  n'y  a  non  plus  pcrfonne  qui  la 

fiiion.  La /évoque  en  doute;  Elle  eft  de  S.  Paul  qui  dit; 

FuilTance  c  Non  efi  poteftas  nifi  a  Dec   :  qna  autem  Junt  a 

Souvciai-    Deo  ordinatét  funt:    Haqree  qui  refiflit  potêffati ,   Dei 

^."^'^^^^^^ordinathm  fefiftit.     Ce  qu'il  .entend  de  la  Puif- 

-  T-1  T,  fance  Civile,  comme  il  paroit  fenfiblemént  par 

I.  la  fuite  ,  ou  il  parie,  du, glaive  pour  exercer  la 

vengeance  Publique  ,  dés  tributs  ,  des  impôts , 

autant  de  marques  qui  carac^érifent  cette  force 

de,  Puiffance. 

Qu'il  s'agilTe  là  des  Puiffances  Infidèles  &Ido- 
Ktres ,  rien  de  plus  Certain  :  tout  le  monde  fait 

Ju'il  n'y  en  avoit  point  d'autres  du  tems  de  S, 
aul  :  ce  font  cependant  ces  Princes  Païens  & 
Idolâtres,  qu'il  'apelîeles  Minières  de  Dieupout 
exécuter  fa  vengeance  contre  le?  raéchans  :  non 
ènim  fin»  caufà  gladium  portât  \   Dei  enim  Mini/lgr 
Koïautë'  ili,  vindex  in  iram  ei  qui  malum  agit.     Auffi  a« 
chofc  fa-  t-on  toujours  regardé  l'Autorité  Souverafne  com- 
crce.  Salut  ^^  y^^ç  cjjQfg  facrée  >   entant  qu'elle  eff  établie 
**^*  f?^*   de  Dieu  &  qu'elle  tient  la  place  de  Dieu  même. 
&ks     C'cft  en  cela  que  confifte  ce  grand  &  refiSeda- 
Scrmens.    ble  Myfterç  de  Dieu ,  que  S.  ^Grégoire  de  Na- 
u  àrât.  27.  ïianze  reconnoit  dans  les  Rois.    De  là  Tufage 
d'emploïer  leur  faîut  &  leur  confervation  pour 
marquer  la  Religion  du  ferment:  Urie  &  la  fem- 
me iage.de  Thecna  jurent  par  h  falut  de  Davidi 
jofeph    plufîeurs   fois  par  h  falut  di Pharaon. 
r  quoiqu'impîe  &  idolâtra  ;  le  même  Divin  Wy- 

Itore  fe  trouvant  égaleir.eQt  dans  le  Miniftcre  dés 
/  .  Rois 
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Rois  Infidèles.    Les  Chrétiens  faifoiçnt  encoreP.  U.L.T* 
Us  aiêniies  fcrmcns ,  comme  ils  le  difent  par  UChap.  11. 
bouche  de  a  Tcrtullien  ,  aux  Empereurs  Ro»^®'?'».^"' 
mains  Jcs  plus  grands  ennemis  de  la  Religion  :  ;^f'f»c^a*jj^'' 
ramm  ....  per  Jalnum  iorum  :  nam  juduium  Oei^^  piincc« 
fu  cipimtis  in  Imferatoribus  ,  qui  gentibus  ilUs  frà'  luivAm 
ftcit.    Le  même  Auteur  nous    fait    envifagerreituijieo. 
l'Empereur  comme  le  premier  après  Dieu,  ^* -^p9i- 
apelle  avec  amant  de  pieté  que  d'éloquence  Z-*^* 
^'honneur  que  les  Chrétiens  doivent  lui  rendre, 
la  Religion  de  la  féconde  Majelté,  b  Kêligtomm  It-b  itid.  c,  2. 
€uni£  Majeflatis. 

III.  Les  Puiflanccs/ Souveraines  procèdent  deCHAP.m. 
Dieu ,  non  feulement  quant  au  nom   &  enianti^nqucl 
que  perfonne  n'ctt  élevé  fur  le  Trône  que  par'-^\*So«»" 
Tordre   de  la  Divine  Providence  ;  mais  ^i^co'^e^^^p"^* 
par  deux  autres  dilferens  titres  ;  le  1er- en  ce  que  .g  vicm  de 
les  gouvemçméns  légitimes  tirent  leur  origine  Dieu. 
de  la  Nature  même, c'eft-à-dire,  de  Dieu,  qui 
elt  l'Auteur  de  la  Nature  ;   cj&r  d'où  vient  aux 
hommes,  fi  non  de  la  Nature ,  l'amour  de  l'or- 
dre &  de  U  Pohce,  d'où  dépend  leur  coiilerva- 
tion  &  leur  iranquiîité?  or  fanstme  autorité  fi^- 
pericurc  &  légitime  il  ne  peut  y  avoir'  aucun 
ordre. 

Le  iJ.  en  ce  qu'il  n'7  a  pas  de  doute  qup 
ce  ne  foit  de  la  Loi  naturelle  qu'eft  dérivée 
cette  Tradition  aufli  ancienne  que  le  monde,  ' 

&  qui  s'eft  perpétuée  parmi  les  hommes,  fuivant 
laquelle  ils  ont  toujours  crû  nerelfaire  de  s'af- 
fujettir  àdes  Empires  légitimes  ;  puisque  aufC-tôt 
qu'ils  furent  dispcrfejL  après  le  Déluge  ,  ils  feréu- 
ïiirent  d'eux-mêm.es  en  corps  de  Villes  ,  &  de 
Roïaumes,'&  queles  Pères  nous  affurent  qi^'uii 
bien  H  avantageux  au  genre  humain  n'a  pu  lui  être 
infpiré ,  que  par  le  Créateur.  Végalité  des  condi-'^  ^^  ri'tn 
$i9ns ,  dit  S.  c  Chryfof^ôme  ,  émnt  la  /curie  deï^y^'^  ^'v- 
X  3  <#»•     '     - 


y  Google 

\ 


|2^  B  I  ^  I.  I  O  T  9  £-Q  V  B 

T.TL'L.'V.cênitfiatiâns  C  dis  guerres  ,  tu»  en  étoBGffanf 
C,và.F,lU.  ^rentes  effeces  de  primautés  ^  de  fujettians  ^  les  a 
fubordênnées  les  unes  aux  autres  ^  comme  la  femme 
à  l'homme ,  U  fils  au  père ,  les  jeunes  aux  vkiUards^ 
tEfclave  au  iMre ,  CT*  le  Sujet  au  Prince,  dt  c'cft 
fur  la  forme  de  laPuiflance  paternelle  que  celle 
du  Prince  a  été  infiituée:  on  a  toujours  regar- 
dé les  Rois  comme  les  Père?  du  Peuple;  nous 
en  avons  une  preuve  dans  lé  nom  à* AbimeUch^ 
qui  étoit  commun  à  tous  ceux  de  la  Paleftine» 
&  qui  lignifié  Pere^  Roi. 

Ceft  pour  cela  que  les  Apôtres  &  les  Pères 
attribuent  à  Dieu  comme  à  fon  Auteur  i'éta- 
bliffement  de^  Puiflances  Soavéraines,même  pa  rnii 
4^^4i-.>45.Ies  impies  &  les  Infidèles,  &  que  4  r£crituré 
7«  apelle  Cyrus  Roi  dé  Perfe  le  Chrifi  du  Seigneesr^ 

de  même  que  Saûl,  David  &  Salomôn*  Et  il 
çft  très-fûr  qu'une  Loi  R  fainte  ,  û  néceflaire 
pour  maintenir  Tordre  des  chofes  humaines,  re- 
çue dès  le  commencement  par  le  confentement 
unanime  de  tout  le  genre  humain,  &  dontl'u- 
fage  eft  univerfel ,  ne  peut  provenir  que  de 
r Autorité  Divine  ;  ce  qui  fait  félon  T Apôtre 
kT^tm.  qu'elle  oblige  enConfcience;  h  non  ^antumfrofr 
ia.  5.        ter  tram ,  fed  etsé^m  propter  Confeientiam. 

On  ne  peut  expliquer  plus  parfaitement  que  le 

«  L.5.      fisdt  S.  cirenée ,  les  grands  avantages  qui  en  re- 

•  c  14."      viennent  à  tous  les  hommes  ;  &'  comn^ent  il  n'cft 

pas  poffîble  que  les  PuiiTances  qui  font  régner  la 

Faix  parmi  eux  ,  viennent  du  Diable  l'ennemi 

mortel  de  la  Paix ,  &  d'aucun  autre,  que  de  Dieu 

qui  en  eft  la  fource  &  l'Auteur.  £t  rien  n'eft  plus 

pernicieux  ni  plui  mal  fondé  que  l'opinion  de 

certains  mauvais  Théologiens ,  qui  frapez  à  la 

Tuë  des  vices  &  des  crimes  énormes  de  quelques 

Princes ,  ont  ofé  avancer  que  leur  Autorité  ne 

?^  idevoit  fon  origine  qu'aux  fugeftions  du  Diable, 

IL 
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0  eft  confiant  qac  ni  le  Diable  ni  ror|paeil  n'ont  P.if.L.  v. 
pas  tellement  dépravé  les  Empires  légitimes , qu'on  C"^*- Me- 
nait toujours  pu  &  du  reconnoîue  Touvrage  de 
Dieu  dans  le  bien  de  la  Paix  &  4p  la  Société  ^ 
Jiaoïaine ,  &  le  difUnguer  par/aiten)wil  de  l'Ou- 
vrage du  Diable;  Etablir  des  Ma^ïtrats^  dti  Sqh- 
%erMn$9  dit  S,  Chryfoftônje  ,  voiLi  l]Qtnra^  de 
Viem  ;  éUwr  s  ces  pofies  iublunp  d$s  méchant  f  «i 
«9  akufent  ^  cefi  ïtfftt  de  UmchafUttidti  hommes. 

h  une  yerité  û  claire  on  ôpo(oit  du  t/ems  dp 
Grégoire  Vil.  ce  paflagc  du  Prophète  a  Ofce ;  < oy:  i .  4. 
Us  ùut  rsgnk  par  €ux-mérn»s\  tst  non  p^r  tnot  ;  ilf 
pat  été  Prisucs ,  K7  je  m  lai  ptùnt  fu  :  Parçlès  quç 
plufieurs  favans  Interprètes  entendent  du  règne 
de  Jéroboam  &  des  Rois  d'IXraël  /  quj  fe  révol- 
tèrent contre  les  véritables  Souverain^ \  Diei»  le 
permettant  ainfi  pour  la  juCie  pupitiQn  dp  Salojsonr 
Mais  en  fupofant  qu'elles  regf^rdpDt  dps  ^is  lé- 
gitimes» qui  ne  voit  aifément  quçn  doit  lès  ex- 
pliquer ,  non  de  l'inilitution  4c  leur  a^(oritç, 
qui  fans  dpute  venpir  de  celle  de  Dieu  ;  ipaj; 
de  la  manière  injqfte  &  contraire  au^  tqyt  àir 
vincs  ,  4qnt  ils  IVflftiniftrojept  f^gs  ^fHBf 
crainte  de  fes  redoutables  chàtimens  ? 

Que  fi  ondçntande  pré^(&I^eInpnl:  qu^ie  dife-  D'^S^csk* 


çft  grande  en  toutes  nj^/iiçres.    v?.  Ç'pfi  Jp^u  ^Wtfc- 
même  qui  a  ctabh  le  Sacerdoce  fQitLapl .  fpjt 
Evangelique.  çta^t  rendu  preOçnt  ^  v]ftb|e  4'ij- 
ne  manière  toute  fpeciale  :  mais  l'Empir/:  (  ixil 
quolqu'inititné  de  Dieu ,  ne  l'a  pas  été  en  vertu  ^ 

d'une  femblable  prefence  Se  la  MaJeHé  Pjyif^ 
Xo.  Diçu  a  réglé  expreilémçi^t  la  ^rn^e  &'|a 
gouvernen^ent  de  la.  Principauté  Êc4$iQaft^qf{f^  : 
quant  à  ^  Temporelle  ,  il  ne  Ta  p^dçnn^^ 
X  4  <^.A^ 
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T. n.L.v. qu'en  général,  &  en  a  laiffé  la  forme  à  la  vot 
9«AP.iii.]oQf^  des  hommes ,  pour  la  rendre  foit  Monar- 
•  ^".     chique,  foit  Ariftocratique ,  foit  Démocratique 
bu  Populaire,    30.  Le  vrai  Sacerdoce  6c  la  lé- 
gitime adminiftration  de  cette  Pui (Tance  ont  tou- 
jours été  joints  à  la  véritable  Religion  :  au  heu 
que  TEmpire  légitiirie  fe  trouve  même  parmi  les 
Infidèles.    43.  La  cérémonie  (^u'on  obférve  dans 
la  confccration  de  Prêtres ,  ell  entièrement  Di- 
vine ,  un  des  Sacremens  que  Dieu  a  inilituez , 
&  n'eft  valide  que  par  Tentremife  &  l'opération 
exprimée  de  la  Divinité  ôc  de  TEfprif  Saint  :  Le 
Sacre  des  Rois  n'a  été  prcfcrit  de  Dieu  qu'en 
général,  &  n'eft  ni  abfplument   néceffairc  ,    ni 
cflentiel  à  l'exercice  des  fondions  Roïales.     Il 
fcroit'inutile  d'en  dire  davantage  furunechofefi 
claire;  puisque  les  Chrétiens  reconnoiflent  com- 
me une  vérité  tout  à  feit  certaine ,  que  les  Puif- 
fances  légitimes  viennent  de  Dieu  &  même  d'un 
Dieu  mifëricordieux ,  qui  veut  bien  s'interelTer 
aux  chofes  humaines ,  &  les  régler  par  la  iageffe 
de  fa  Providence.    11  s'agit  maintenant  d'expo- 
les  les  conféquences  qui  en  peuvent  naturde- 
ment  refulter. 
Chap.it.     IV.  3\Propofition  :  La  Pmffanci  Riialt  a^  Sou" 
3.  ^to^O' craint  tfl  uliemtnt  étahlie  de  Dieu  dh  fon  pnmU^ 
-fition.       comfmncimênt  même  parmi  les  Infidèles ,  quelle  efi 
^^^{^\l^fic0ndeÀ  Ngard  de  Dieu.c'efi-à-dire,  lapremme 
Souveiai-  ^^^^  fi^  î^^^^  ^  ^^^  ^'*  ^W*'  V*^  ^^  concernent^ 
'  jicn»cûfu-/«»i  Dieu  C9*  aprh  Dieu  ;   c  tl  »y  a  aucune  autjre 
î^tteàau.  iPuigancê  er donnée  de  Dieu^  qui  la  pui£e  deftiiuer  ^ 
cuoe  autre  0^  Ja  faire  rentrer  dans  l'ordre. 
dcPoidrc     cg^jç  Propofition  eft  une  fuite  naturelle  de  h 
Contente-  Précédente:  car  fi  la Puiffance  Souveraine  môme 
ment  de    parmi  les  Infidèles  vient  de  Dieu  ,  il  n'eft  pas 
toutes  les  mbins  conftant ,  que  Dieu  n'a  établi  aucune  an- 
imations furtre  PuilTance  fuperiearci  de  laquelle  elle  puifie 
çefujct.    dépendre.  Quelle 
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■  Quelle  poorroit  être  cette  Puiflance  ?  la  Ci-p.n.L.v. 
vile ,  ou  quelqù'autre  ?  Mais  ,  c'eft  jodementCHAT.iv. 
cette  PaiOance,  qui  ieroit  la  Puiflance  Souve* 
raioe  ,  dont  nous  faifons  Dieu  l'Auteur,  &  que 
BOUS  difons  être  la  féconde  à  l'égard  de  Dieu. 
Seroit-ce  la  Puiflance  Sacerdotale^  mais  cette 
Puiffance  parmi  les  Infidèles  vient  du  Diable» 
&  non  pas  de  Dieu.    Nous  ne  liions  pas  non 
plus  que   Mclchifedech  Prêtre  du  Très- Haut, 
ait  eu  en   cette  qualité  aucun  pouvoir  fur  les 
Rois.    Nous  favons  à  la  vérité  qu'il  étoit  Roi 
lui-même  ;  mais  qu'il  n'avoit  le  gouvernement 
que  de  fon  Roïaume  particulier.    Que  l'on  ait 
vu  aflcz  fouvent  auparavant  foit  les  Premiers 
nés ,  foit  les  Pères  de  tamilles ,  foit  quelques  au- 
tres   offrir    des     Sacrifices    ,  ils    participoient 
feulement  en  ce  point  aux  fondions  îacerdotalcs; 
mais  cela  ne  regardoit  en  rien   radminiflratioii 
des  Empires.    Le  Sacerdoce  Liég^l  inftitué  par 
Moife  n'a  été  en  ufage  que  long  tems  après  l'é- 
tabliflement  des  Roiaumes  légitimes»  &  aparté^* 
noit  à  la  Nation  Judaïque  privativement  à  toutes- 
ies  autres.    La  Puiflance  Roïale  &  Souveraine 
étoit. donc  fioriiTante  &  en  vigueur  dès  le  corn- 
inencement ,  &  établie  de  Dieu  en  telle  forte, 
qu'elle  étoit  dans  fon  ordre  &  dans  les  chofes  qui 
le  concernent  wvTtvévfci  ,  c'eft- à-dire,  qu'elle 
n'avoit  au-deflus  d'elle  que  la  Puiflance  Divine. 
Ce  qui  eft  notre  Propofition.  • 

N'eft'Ce  pas  précifement  pour  cela  que  nous 
voïons  Dieu  fe  réferver  à  lui  feul  la  punition 
des  Rois  impics?  Enfeigner  dès -lors  à  fon  Peu- 
ple devenu  odieux  à  Pharaon  &  aux  Egyptiens 
fur  tout  à  caufe  de  la  Religion ,  à  ne  point  s'é- 
lever contre  ce  Prince  ,  quoiqu'il  le  traitât  A 
durement  ,  mais  à  fe  contenter  de  crier  vers 
pieu,  de  fepEefenter devant  le  Roi  pourl'avei;* 
X  s  tir, 
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P.ii.L.V«.tir,  leprcffer,  &  l'épouvanter  par  des  prodiges; 
CuAP.iY.  mais  fans  jamais  entreprendre  de  lui  faire  aucu- 
ne violence  ,  car  ce  fut  Dieu  feul  qui  par  ces 
e^raïans  &  prodigieux  i^iiracles  déploïa  la  force 
de  fQu  bras  tout-puiiTant  fur  I^haraoa  ,  comme 
étant  un  Roi  dont  il  s'éioit  refervé  la  jultc  ven- 
M  Exoj      gcance  ;  ji  a  vouf  af  éfabli^  dit  Dicij  de  ce  Puif- 
9.  x6.        ^^"^  Prince  plein  d'ua  orgueil  indomtable  ,  fcm: 
j        '        faire  éclater  en  vous  n^a  Touse-fMJjawi^ 

.    Telle  eft  donc  la  voix  unanime  ,   tel  eft  \q 
fentiment  commun  de  tout  le  Genre  humain. 
Comment  en  effet  la  Paix  ,  cet  ordre  dçs  chofçs 
humaines»  qui  font  rOuvr|i,ge  de  Dieu ,  pour- 
roientils  fubfifter  ,  f'il  a  voit  conditi^é  quclqu'- 
Autorité  Souveraine  à  laquelle  tous  tuflent  te* 
^    BUS  d'obéir  •  comme    ptanc  la  première  après 
Dieu  9  &  indépendante  de  toute  autre  ^  C'eft 
auffi  par  une  telle  Autorité  qu'on  a.  vu  gouver- 
ner la  République  chez  les  Romains»  les  Grecs, 
les  Indiens,  les  Perfçs.  en  un  o^ot  chez  toutes 
les  Nations;  Et  audeflus  de  la  Puiflance  Civile 
il  n'y  en  avoit  aucune  autre  pofée  de  Dieu ,  qqi 
eût  droit  de  changer  à  fon  gré  quoique  ce  foit 
dans  le  Gouvernement. 
Vaîne  ob-     Quant  à  ce  qu'on  dit  des  anciens  Druides  que 
îeâion  ti-  nos  GauIois  s'en  raportoient  à  leur  volonté  âc  à 
if^^^'  4  leur  jugement  dans  toutes  leurs  contcftaiions  \ 
dc^Diut    ^^^  Augures  •  de  Cicçron  revêtu  de  cette  forte 
des.  Au-  ^e  dignité  facerdotale",  &  qui  en  traitç  avec 
gures&c.  tant  d'éloquence;  Aqi^oitout  cela  vientril?  di* 
en  faveur  ra-t-on  que  les  Druides,  les  Augures,  les  AruP 
dela  puif-  pjces  ou  Extifpices,  fuffent  établis  par  Tordre  de 
S?  a  '"'  ^^"  *  ^^^^  ^^  monde  ne  fait-il  pas  que  c'étoient 
f^^^^'     de  faux  Prêtres  île  même  genre  que  les  fauffcs 
Divinitez  ,  auxquelles  ils  fe  confacroient ,  qui 
ii'avoient  d'autre  droit  que  celui  quç  les  Villes 
fc  les  Princes  vouloient  bie^  leur  Jiçcorder?  Qui 
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dopte  qu'on  ait  pu  faire  quelque  Loi  en  leurp.  11.L.7. 
faveur  pour  leur  attribuer  une  partie  de  la  Puif- Chap.iV. 
fance  publique  :  puisque  nous  liions  même ,  que 
dans  quelques  Villes  le  Sacerdoce  s'cft  trouvé 
reiini  avec  l'Empire?  Vouloir  prouver ,  comme 
feit  Baronius,  par  le  pouvoir  qu'ont  cû  ces  for- 
tes de  Prêtres,  &  fur  tout  les  Augures,  que  Je 
droit  naturel  fait  connoître  à  tous  les  Peuples, 
que  la  fuprêroe  Autorité  apartient  aux  Prêtres  ; 
ç'eft  donner  dans  des  excès  &  des  faufletez.  ma« 
nifeiies.  Mais  les  Augures ,  difent  ils ,  au  raport 
de  Ciceron  pou  voient  en  vertu  de  leur  autcr 
lité  Souveraine  empêcher  ,  diffoudre  les  Comi- 
ces ,  &  ordonner  aux  Confuls  d'abdiquer  la  Ma- 
giftrature,  abroger  les  Loix  ^  qui  n'étoient  point 
conformes  au  Droit.  Ceux  qui  objedtent  de 
pareilles  chofes  »  veulent  fans  doute  paroStre 
ignorer  quelle  en  eil  la  véritable  origine.  Les 
Païens,  comme  on  fait  ,  s'imaginoient  décou- 
yrir  ^s  marques  fingplieres  de  la  Volonté  Divi- 
ne foit  daps  les  Eclairs,  loit  dans  les  Foudres, 
ibit  dans  l'éclat  du  Tonerre  ,  foit  dans  le  Vol 
des  Oifeaux  ,  foit  dans  les  entrailles  des  Vidi-  . 
91CS:  que  s'ils  n'y  avoient  égard ,  ils  s'cxpofoicnt 
aux  plus  funefles  malheurs  ;  qu'ils  ne  dévoient 
point  par  coniequent  tenir  les  Comices,  fe  char- 
ger des  Magiltratures ,  ni  rien  entreprendre  des 
affaires  publiques  ou  particulières ,  fi  les  Oi/eauz 
ne  le  préfageoient  ;  que  les  Dieux  Immortels 
faifoient  connoître  leurs  volontés  par  cette  for- 
te de  lignes  ^  de  langage;  que  les  Arufpices  & 
les  Augures  ayoient  l'art  d'interpréter  Mais  fi 
pn  prétend  que  tous  ces  uiâges  fuperftitieux  ve- 
noient  du  Droit  Naturel ,  nous  aurions  donc 
nous  autres  grand  fujet  de  nous  plaindre  de  Ja 
Nature  de  ne  nous  avoir  infpiré  pour  eux  qu'un 
^puverain  mépris  >  &  non  pas  de  nous  en  rapor^ 
*  "  ter 
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f.il.L.  v.ter  à  nos  Prêtres  fur  les  Guerres  i  les  Jugcrocns, 
ÇHAP.lv.les  AlTcmblécs  en  un  tnot  fur  tout  genre  dat- 
faires.  ' 

Les  Augures  n'ordonnoient  à  un  Confùl  de  fe 
^défaire  de  fa  charge  ,  que  quand  il  y  a  voit  du 
défaut  dans  fa  création ,  ou  que  quelque  prodi- 
ge engageo.t  à  ronnpre  les  Comices  ,  ou  qu'il 
étoit  élevé  ^  la  Magiitrature  fans  avoir  conlulté 
'  Je  Vol  des  Oifeaux»  &  ainfi  félon  qu'ils  penfoient, 
contre  la  volonté  des  Dieux.    Que  li  des  Théo- 
logiens n'ont  pas  de  honte  de  citer  ces  exen>- 
■  pies  en  faveur  du  droit  attribué  à  la  Puilfance 
£cclefu(ltque  de  dépofer  les  Rois;  quHlsdilent 
donc  en  même  tems  que  nos  Pontites  le    mê- 
lent aufn  d'expliquer  la  volonté  de  Dieu  à  eux 
révélée  par  des  lignes  clairs  &  expreffifs  :  ou 
comme  ils  prennent  tant  de  plaillr  à  faire  va- 
loir le  droit  des  Augures  •    qu'ils  fadem  voir 
qu'en  vertu  d'un. il  beau  droit  on  ait  reconnu, 
ou  facré  quelqu'un  de  nos  Rois  Chrétiens',  ou 
du    moins    ordonné  à  quelque  Conful  annuel 
d'abdiquer  la  charge  ,  dont  il   a  été  une  fois 
pourvu  du  confentement  de  fa  Ville.  Mais  c'eft 
trop  s'arrêter  fur  des  chofes  fi  frivoles.   11  coa- 
venoit  cependant  de  ne  les  pas  omette ,  puisque 
.des  Théologiens  d'un  certain  nom  n'ont  pas  fait 
difficulté  d'y  avoir  recours»  tout  leur étani boa 
pour  apuïer  unemauvaife  caufe.  Mais  revenons 
prefenteipent  à  nos  Proportions. 
Chap.  V.     V.  Jufqu'ici  nous  avons  établi  trois  chofes. 
i^cGou-    La  icrc  que  dès  le  commencement  du  Monde 
vtfncnacntjes  Pujflances   Souveraines  ôc  les  Magiftratures 
c.vilpcm  fQj^j  légitimes    même  parmi  les  Infidèles  :  La 
.  taU^fins    ^^'^  ^"^  ^^"^  Autorité  vient  de  Dieu  ;  La  3  -  qu'ils 
lav^rita-  J'^ot  tellement  reçue  de  lui ,  qu'elles  lont  les 
blc   Reli  fécondes  à  l'égard   de  Dieu  ;  c'eft  à- dire  »  les 
gion.   H  premières  daus  leur  genre ,  Dieu  p'en  a'iant  établi 
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aiicunc  autre»  à  laqueiie  elles  foieiit  alîujettiesp  u^I^/y.^ 
dans  les  chofesqui  le.s  coriCejncnt,     A  ces  à^ro-CHAP.Vl 
pofitions  évidemment   certaines   on  ajoute  untftindc- 
CofoUaire,  qui  n'eft  pas  moins  indubitable.         pendant 

de  tome 

C_  autre 

om  OU  AI  R  E.-  f^i^Ancc. 

Un  Gouvernement  peut  .être  parfait ,  en  c«  . 
qui  eft  de  Tordre  &  des  drbiis  delà  Sçcictc hu- 
maine, fans  le  véritable  Sacerdoce  J&c  fans  la  vé- 
utabic  Religion.    Pour  prouver  ceci  il  n'cfl  be- 
foin  que  de  rexpliquer. 

On  peut  conuderer  un  Gouvernement  foivg 
deux  égards,  lo.  D^ns  l'ordre  àioral,  ou  exi 
genre  de  moeurs.  Z'\  Dans  \*ordrc  Politique,  ou 
dans  le  genre  de  la'Socicté  Civile. 

Ainfi  quand  nous  difons  ,  qu'un  Gouverne- 
ment peut  être  pariait  ians  la  vérital)k  Religion^ 
nous  ne  prétendons  pas  que  ce  foit  dans  l'ordre; 
teoral  :  il  ne  peut  y  avoir  de  bonnes  mœuri»,  que 
dans  la  véritable  Religion  r  &  que  quand  on  fa 
propofc  pour  fin  la  véritable^ 'Béatitude  ,  où  a- 
boutiflent  les  mœurs  &  toute  la  vie  des  hommes; 
car,,  comme  dit  S.  Auguftiji ,  igne  ville  ne  peut 
être  heureufc  &  parfairepar^cs  voies  différente^ 
de  celles  qu'a  l'homme  pour. 4e  devenir  ;.-  puis 
qu'une  Ville  n'efl  autre  chofe  qu'une  Sociçté 
d'hommes  réunis  enfemble.  U  n'y  a  donc  point 
deGouveri^ement  parfait  dans  l'ordre  moral  fans 
la  vraie  Religion.  .  ' 

Mais  nous  foûtenons  qu'il  peut  Têtre  dans  l'or-r 
dre  Politique,  on  en  ce  qui  elt  des  droits  de  la 
Société  hu<T»aine,  Un  Gouvernçnaent  eu  parfait 
K.  Entant  qu'il  eft  légitime  ;  lo.  Entant  qu'il 
cft  véritablement  de  Dieu,  &  par  là refpcélable 
à  la  Pieté  Chrétienne.  3-^,  En  ce  qu'il  eft  Sou-, 
irerain  en  f^i-même  »  abfolu  âc  indépendant  de 
'     '  toute 
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p:  II.  L.V.  toute  antre  Puiflance.    Or  tel  a  été  ,  &  tel  eït 
ChÂp.v!  encore  le  Gouvernement,  même  chez  les  Infi- 
dèles Sz  les  Idolâtrés.    Un  Gouvernement  peut 
donc  être  pàr£ait  ilans  It  vraie  Religion  &  fané 
le  véritable  Sacerdoce.     ,  ^    , 

Et  quoiqu*il  n*y  ait  chei  lès  Infidèles  qu'an 
Sacerdoce  faux  5c  illégitime  »  ils  nr  laiflent  pas 
d'avoir  de  vrais  &  légitimes  Magiîlrats,  établis 
de  la  main  de  Dieu ,  qui  a  donné  à  la  Religion 
&à  l'Empire  une  telle  formé  ou  conftitution, 
que  la  vraie  Religion  peut  être  fans  l'Empire,  & 
l'Empire  vrai  &  légitime  fans  la  véritable  Religion. 
On  a  vu  la  véritable  Religion  fubfiiter ,  non 
ifcolement  fans  être  unie  à  l'Empiré  ;  mais  même 
malgré  l'oppofrtion  des  Empereurs  ;  aihfi  s'eft- 
elle  maintenue  chez  les  HébreUx  contre  tous  les 
efforts  de  PhaTaoii,deNabuchodonofor,  de  Bal- 
tiflar,  des  Rois  d'Aflyriè.  dePerfes,'  delà  Grè- 
ce; chez  les  Chrétiens  malgré  l^s  plue  violentes 
perfécutions  d'un  fi  grand  nombre  d'ÉmpereiïrS 
Idolâtres.  Pour  ce  qui  eft  de  l'Empire  véritable 
U  légitime  ^  il  fe  trouve  encore  partout  fans  là 
yraïe  Religion. 

L'Empire  ou  le  Gouvernement  Civil  n'eft 
donc  fubordonné  à  la  Religion ,  &  n'en  dépend 
que  dans  l'ordre  moral,  8c  non  pas  dans  l'ordre 
Politique ,  6a  quant  aux  droits  de  la  Société  hu-* 
Inaine  ;  puisqu'à  cet  égard  la  Religion  &  l'Em- 
pire peuvent  fubfifter  l'Un  fans  l'autre. 

De  ces  vérités  reconnues  de  tout  le  monde  if 
s'enfuit  ,  que  quelle  que  foit  la  Religion ,  (]uoi- 
quç  les  Prêtres  qui  en  font  les  Chefs ,  puiflcnt 
feire ,  enfefgner  >  ou  ordonner  par  rapport  au 
Prince  quia  le  Gouvernement  Civil,  le  Prinre 
n'en  conferve  pas  moins  dans  toute  leur  inté- 
grité ,  tous  les  droits  qu'il  a  d'ordonner  &  de 
régler  la  Société  civile  ;  Et  qu'on  Prince  étant 
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AahH  de  Dieu  le  premier  après  lui ,  ne  peut  ja-  p,ii.l.  v. 
mais  être  dépofé  par  la  Puiflancc  Sacerdotale,  Chaf.  v. 
Ritn  aa  monde  n'eft  plos  certain  que  tout  cela,  si  Dieu  a 
à  moins  que  Dieu  n'eût  fait  quelque  changement  changé  le 
rfans  l'ordre  des  Puiffances  Souveraines  parl'in*  Gouverne- 
ftitution  du  Sacerdoce,  fort  de  l'ancienne,  ioit^^^^J^^ 
&  Ja  nouvelle  Alliance ,  &  qu'il  ne  lui  eût  «t-  docc 
tribuélè  droit  dcdépofcr  les  Rois,  &  de  régler Lcgal oa 
les  chofes  Temporelles.    Or  }es  Propofîtions  4.  Chxétien. 
&  5.  noo9  vont  aprendre  s'il  a  fait  quelque  cko* 
fe  de  fetablable. 

VI.  Pfofùfitim  4%  Dieu  fMr  flnftituticn  dtt  54-CHAp.vt 
ierd0ce  LegM  na  rkn  changé  dans  la  nature  ou  Vétat  4.  piopoii- 
éu  Gouvernement ,  ou  de  la  Puiffknce  Roïale  c  Sou»  tion. 
^rmne.     H  a  déclaré  au  contrain  trh  exprefement  ^nl  chin- 
^'eik  efi  la  féconde  à  i  égard  dt  Dieu  ,  or  la  P^^-f^^l^ 
miere  en  Jon  genu^  V  dans  Us  chofet  ^ui  la  fon*  iuittîince 
curnent.    Il   eft  Confiant  que  Dieu  n'a  Accordé sooveraine 
lii  direâement  ,  ni  indireéhmén:t  au  Sacerdoce  par  le  s»- 
Wofaïque  aucun  droit  de  régler  les  chofes  tem-«rdoce 
porellcs  &  de  dépofer  les  Rois ,  foit  chci  les  fr  ^^g*^ 
deles,  foit  parmi  les  Infidèles.  La  chofe  eft  hors 
de  tout  doute  parrapon  aux  In^deks;  puisque 
le  SacerdoceLegal  ne  les  regarde  en  aucune  ma- 
.  kiere. 

Pour  ce  qui  eft  des  fidèles  •  il  n'cft  pas  moins 
fccile  de  le  démontrer.  Quand  Maïfe  établit  *\c^  Ex-od.  «. 
Sacerdoce  ,  &  qu'il  en  explique  les  fonétionsis.  i4vit4 
jufqo'aux  moindres  détails  ,  dit«il  un  mot  d'uhe 
{>rérôgative  auffî  confldérabie,  que -feroit  le  droit 
de  dépofer  les  Rois  ,  àc  de  l'obligation  oii  fe- 
7oient  les  Rois  de  dcfccndre  du  Trône  à  l'ordrie 
du  Grand  Prêtre  ^  Quand  les  Ifraclitcs  demai»- 
dcnt  un  Roi  tel  qu'en  ont  les  autres  NatioUs  » 
Dieu  ordonne  à  Samuel  de  les  écouter ,  8c  de 
leur  donner  un  Rtn  tel  qu'ils  h  demandent ,  & 
fu  confèrent  teuven^A  ic  indépendant  de 
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r.  II.  L.V.  toute  ^  autre  PuifTance.    aSicui  c^  cdterathahenà. 
Chap.VI.  nationes, 

étDtut.         VIL  Peut-être  dira  t-on  que  l'Ond^ion  Roïa- 
'iè  '1{    .le  que  les  Rois  d'Ifrael dévoient  recevoir , étoic 
Cha'p.      ^^  ^^^^^  fpecial  qui  les  foûmetoît  aux  Prêtres» 
Va.         &  ^uc  ceux-ci  avoient  par  là  un  droit  particur 
OnàûDn    lier  de  les  choifir  &  de  les  dedituer.    Mais  ft 
RoïaUi&ron  veut  prendre  U  chofedès  fon  origine ,  n'eft- 
élcaioa     cc^)as  Samucl^  qui  n*éloit  ni  Grand  Prêtre , ni 
par  Sa"    P^^^^e ,  mais  feulement  Lévite,  qui  par  Tordre, 
mueiou     exprès  &  particulier  de  Dieu  établit  Saiil  Roi, 
d'autres     &  le  réprouve  ehfoite^  choifit  &  Sacre  David 
Prophctw  pour  régner  en  fa  place  ?  Il  n'y  a  donc  rien  ei^ 
n'attri-     cela  qui  donne  au  Sacerdoce  Je  moindre  droii 
«"''^lï^**   fur  les  Rois  ,  foit  pour  ks  établir  ,  foit  pour 
au^'n       ^^^  dépo/er  ;  Et  Samuel  ne  le  fait  qu'eu  quali- 
droit  fur    ^^  ^®  Prophète  infpiré  de  Dieu  d'une  maniera 
les  chofes  extraordinaire.  Ainii  il   eit  étonnant  queBaro- 
Tempo«    nius  en  veuille  faire  une  aplicaiion  à  la  Puiflan*^ 
idlcs.       ce  ordinaire  des  Souverains  Pontifes.    N*eft-cë 
pas  David  ,  &  noQ  le  Grand  Prêtre  ,  qui  fa 
choifit  Salomon  pour  fucceffeur ,  Çc  qui  ordon- 
ne enfuite  au  Grand  Prêtre  Sadoc  ,  &  au  Pro- 
6  31^.  i.phcie  Nathan  de  le  facrer  ?  h  Vocatt  miM  Sadoc 
Sacerdûum  C7  Nathan  Prophétam  . . .  Vsénget  eum 
tbi  Sad9c  crc. 
^?'®5'°!       Ce  que  dit  Baronius  du  Confeil  des  71  Ancien»» 
•^c  qu'il  diî^^  le  Grand  Sanedrin,  quumdi  feifineiunséioit 
dusanc-    ^*  i'^l^^  ''  *^^f  V*^  P^''  confiquim  éto$$  fçumis  au 
dziiu         Grand  Pritn  cammi  au  Prefidtntdi  ce  Confetti 
n'a   de  fondement  que  dans  fon  imagination. 
Nous  ne  lifons  rien  de  femblable  dans  TËcritiH 
re.  Ce  Tribunal  ne  fut  érigé  que  pour  foulager 
Moïfe  dans  les  affaires  particulières  :   Et  on  ne 
voit  ni  dans  le  Livre  des  Juges  ,  ni  dans  les 
Rois ,  ni  dans  les  Paralipoméncs ,  ni  dans  les 
Machabées,  ni  nulle  part,  qu'il  y  ait  jamais  eu 
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flucun  Juge,  ni  aucun  Roi  obligé  d'en  fobir  leP-ll-I'*V« 
jugement.     Quand  le  Sanedrin  d'ailleurs auroit  ^"^'* 
cû  quelqu'autorité  fur  les  Rois,  pourroit-on  ^^ 
penfer  qu  elle  refidât  dans  le  Grand  Prêtre  ?  Ne 
fait-on  pas  que  ce  Confeil  étoit  compofé  de 
toutes  les  Tribus:  que  d'une  part  le 4  Sacerdo-« 2 P«r4//>« 
ce  y  étoit  exprefféraent  borne  aux  chofes  qui'^*''* 
regardent  la  Religion  »  &  de  l'autre  la  Majeilé 
Roïale  fuprême  &  indépendante  dans  les  affai- 
res Civiles  de  tout  autre  que  de  Dieu  ^  Baro- 
nius  qui  plus  ell  prouveroit  trop  ;  il  iroit  à 
foumetre  les  Rois  non   feulement    au.  Grand 
Prêtre  ;  mi\È    au  Confeil  de  toute  la  Nation. 
Ainfi  tout  ce  qu'il  avance  »  eft  également  hux 
&  étranger  à  fon  fujet« 

VI IL  11  en  eft  de  même  de  l'argument  quc^HA*. 
Bellarmin  tire  du  ^  Deuteronôme.    11  prétend  Xt"v 
que  comme  il  y  eft  défendu  aux  Juifs  de  fe^^^l^^^^ 
choifir  un  Roi  qui  ne  foit   point  de  leur  Na*  ma. 
tion  f   ou  de  leur  même  Religion  ;  il  leur  t&bDm.  i^^, 
ordonné   par  là    même   de  le  dépofer.    Mais  14* J^ 
lo.  qu'eft-ce  que  cela  fait  au  but  qu'il  fe  pro<< 
pofe  ?  11  s'agit  ici  dç  l'Autorité  du  Grand  Prê- 
tre ;  &  il  n'en  eft  pas  feulement  dit  un  mot 
dans  ce  paftage  :  Moife  y  parle  de  tout  le  Peu- 
ple qui  doit  fe  donner  un  Roi  ,  ians  aucune 
mention  de  l'éntremife  particulière  de  la  Puif- 
fance  Pontificale ,  c'eft  ce  que   démontrent  les 
paroles  de  Moïfe  ,  &  la  commiffion  extraordi- 
naire que  Dieu  donne  ,  non  au  Grand  Prêtre, 
mais  au  Prophète  Samuel  de  confirmer  i'£leâion« 
10.  il  s'enfuivroit  de  là,  qu'on  n'auroit  point  dû^ 
non  feulement  élire  aucun  Roi  étranger  ni  d'u- 
ne faufte  Religion ,  mais  pas  même  le  tolérer  ; 
ce  qui  eft  contraire  au  fentimentde  fiellarmin, 
qui  veut  qu'on  fouffre  les  Princes  lnfidelcs,pourvû 
qu'ils  ne  détournent  point  leurs  fujetsde  la  Foi. 
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f.n.L.V.Lcs  Juife  d'aîllcuts  quoiqu'ils  li'euficnt  ^As  ta 
^^^^'     liberté  de  prendre  pour  Rofs  les  Babyloniens  , 
^^"-        les  Mcdes ,  les  Pcrfcs  ,  \ts  Grecs  ,  ni  les  Ro- 
mains ,  n'ônt-ils  pas  été  obfige^  de  les  honorer, 
quand  ils  leur  ont  été  légitimetncnt  aflajeitis  ? 
Jéfus  C.  ne  leur  a-t»il  pas  ordonné  de  rmân  m. 
Céfar  ce  ^m»  apartient  à  Oèfàr  t  D'un  autre  côté 
peut-on  dire  qu'ils  dûflent  dépof cr  leurs  Rots  , 
quand  ils  venoient  à  quitter  la  vraie  Religion  ^ 
Ne  voïons  nous  pas  au  contraire  les  Prophètes 
Bc  tous  les  Gens  de  bien  honorer  comme  leurs 
véritables  Souverains  un  Achn  ,  Un  Manaifés 
devenus  Idolâtres  i 
Chap.ix.     IX.  Tout  ce  qu'on  a  dit  jofqulci  ^  cft  clair 
Idée  a-    de  foi-mêrae ,  &  le  deviendra  encore  davanta^ 
brcgécdc  ge,  fi  Ton  fe  retrace  une  idée  abrégée  de  Thif- 
rhjûoitc  ^ijç  jIu  Peuple  d'Ifraël.    On  voit  d'abord  ce 
flcsjmts.  Peuple  <x>nduit  par  Moïfe  ,  qui  rcttniffant  éit 
fa  perfonne  Tune  ôt  l'autre  Puiffance ,  fe  déchar- 

fe  fur  Aaron  8c  fa  famille  du  Miniftere  Sacer- 
oiat  ,  &  transfère  ayant  fa  mort  à  Jofuë  la 
Puifiance  Civile.  C'étoit  Dieu  alors  qui  en  étoît 
le  Roi  8c  qui  gouvemoit  par  lui-même;  delà 
vient  qu'il  dit  à  Samuel,  lorsque  le  Peuple  de- 
mandoit  un  Roi  ;  nm  te  ahjeterunt  ^  ftè  tne^  ne 
ngnem  fuptr  eos.  Cétoit  lui-même  qui  marquoit 
d'une  manière  ettraordinaire,  quand  il  enétoit 
befoin ,  les  petfonnes  qui  dévoient  adminiltrer 
l'Autorité  Temporelle  ;  ce  fut  en  vertu  de  ce 
droit  que  les  Juges  l'adminiflrerent  Le  Grand 
Prêtre  Heli  exerça  à  la  vérité  lamêmefbnôion; 
mais  par  le  confentement  du  Peuple  ,  ou  plutôt 
par  une  délégation  Ipcciale  de  la  part  de  Dieu; 
car  fi  c'eût  été  un  droit  îittaché  au  Pontificat , 
il  ne  feroit  pas  tombé  entre  les  maini  de  Samuel, 
qui  n'étoit  ni  Souverain  Pontife,  ai  Prêtre, 
mais  feulement  Lévite» 

La 
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Là  Roïàûté  âïant  été  établie  de  fon  tems,  ilP.n.L.y. 
eut  h  première  part  à  tout  ce  oui  fe  fit  pourC*»^^'*^* 
cette  inftitutibn;  mais  en  qualité  de  délégué  ex- 
traordinaire de  la  Divinité  ;  ainfi  on  ne  peut  point 
dire  qu^il  y  ait  jamais  eu  dans  la  Tribu  de  Levi 
aucun  pouvoir  particulier  fur  les  Têtes  Coa« 
tonnées. 

Dans  la  fuite  clêpuis  Satil  jufqu'à  Sededas  ilyFiidîté 
eut  chez  Tes  Juifs  des  Rois  de  leur  Nation  im-î^violMû 
pies,  Idolâtres,  adultères,  meurtriers,  ennemis Jî^  J"j^^ 
de  la  Religion  ,   perfecuteurs  des  Gens  de  bicnj^/Jv. 
&  dés  Prophêtfcs.    Les  Prêtres  ou  les  Prophètes  de  leur 
que  Dieu  envoïoit  aVec  tant  d'autorité  8c  de  Nation 
puiflance,  ont-ils  jamais  penféà  les  dépoferyouidoiâcxes 
même  à  lés  punir  ^  quoique  la  Loi  ordonnât  ^^* 
fans  diffitiâion  de  punir  de  mort  tous  ceux  qui 
fe  laiHeroient  aller  à  l'Idolâtrie,  au  meurtre,  à 
l'adultère  ?    les  ont- ils  moins  honorez  comme 
Rois  ?  ontMls    regardé   leur  perfdnne  comme 
moins  facrée  i  Tant  ils  étoient  perfuadez  que 
les  Rois  n'ont  que  Dieu  au-deÔus  d'eut,  &qoc^j  -    . 
c'cft  à  M  lui  fcul  qu'cft  réfervée  la  vengeance  de  Bn'ot  i 
leurs  crimes.  ^^^z. 

Lors  qu'après  là  ruine  du  Rolaume  de  Jùda  David, 
les  Juifs  ont  été  foûmis  à  des  Rois  Infidèles  ^  Même fi^ 
Babyloniens,  Mfcdcs,  Perfes,  Grecs, Romains, jj*'"^^ 
jamais  rien    a-t-îl    pu   les    engager    à    man-iffî*^. 
Gucr  à   l'obéiffahcc  ,  au  refpeÔ  ,  &  à  la  fide-^t"^^^ 
litéj  qu'ils  leur  avoient  jurée  ?   h  N'ont-ils  i^zsbjtnm. 
toujours  prié  pour  leur  Confcrvâtion  :  Quand  29,  7* 
ils  étoient  perfccutés  pour  la  Religion  ,  opri-  s^*  i.  io« 
mez  Se  menacés  d'être  exterminez  ,  a  voient- ils  "•]*• 
recours  à  d'autres  armes  y  qu'au  jeune  &  à  la  ^f  J^'^*,^^* 
prière  ?  .  y^^pl^ 

X.  Mais  les  Juifs.,  objeélent  les  Adverfaires^^nr.L.ii« 
prirent  les  armes  fous  Aniiochos  Epiphanes  con-  c  s.. 
duits  par  le  Prêtre  Mathathias.    Bâlarmin  a  eûÇHAP.  x, 
.  y  1  •raifon^*^'»'»- 


y  Google 


33^  B  I  B  L  I  O  T  H  E  Q  V  E 

P.ii.  L.v.raifon^le  pafler  fous  filence  un  pareil  exemple, 
Chap.  x.qui  ne  vient  nullement  au  fujet;  puisque  Matha- 
thias  réi.-^jjjjg  n'étoit  point  Souverain  Poniife,  que  ce  »e 
Rcïuimc  ^^^  point  du  tout  fur  l'Autorité  Sacerdota'e  qu'il 
dcjuda  fonda  cette  mémorable  &  genereufe  entreprife: 
parinfpi-  U  D*y  fut  pouflié  quc  par  une  infpiration  parti- 
ration pai-culiere  &  Certaine  de  Dieu;  a  Zelaiuseft  Ugem , 
ticulicre  ficut  fscit  l'hinee^  Jamri  &c.  ;  comme  en.convitn- 
*^M*'f"  ^^"^  ^^"^  ^^^  Dodeurs ,  tous  les  Interprêtes  Sa- 
a^Mach.i  ^^ç^.  ^Ij^Pj  furent  infpirez  Aod  &  MoïTe  «dont 
le  premier  tua  iiglon  ,  &  le  fécond  l'Egyptien  ; 
infpiration  authentiquemcnt  reconnue  par  S.  E- 
t^<f?.7.  tienne  dans  les^Ades  des  Apôtres  ;  comme 
2$.  celle  de  Mathathias  fut  c  attellée  &  manifeitement 

c^Mach.  autorifée  par  un  grand  nombre  de  miracles  &  de 
c.io.v.zp.pjQjjgçg  ^  P3J.  ^  vengeance  divine  ,  qui  éclata 
^°'  vifiblement  &  d'une  manière  it  terrible  contre  le 

Rôi  Antiochus     Et  fi  le  Grand  Prêtre  Simon 
eut  la  Souveraineté  Temporelle ,  cela  ne  fe  fit 
que  par  le  Décret  &  le  confentement  unanime 
des  Prêtres,  du  Peuple,  des  Anciens,  des  Prin- 
ces en  un  mot  de  toute  la  Nation. 
Rcgnedes     Quand  les  Romains  150.  ans  après  le  furent 
^*^'"^'"*,  emparez  du  Gouvernement  de  la  Judée,  le  fai- 
fars  fur la^**"^  adminiftrer  par  Herode  &  fcs  Defcendans, 
Judée  a-   '^^  vit-oii  jamais  troublez  dans  Texercice  de  leur 
prouvé  dcautprité  par  la  Puiffance  Sacerdotale,  ou  y  être 
J.  c.         affujettis  en  quoi  que  ce  foit  ?  J.  C.  ne  les  confir- 
ma-t  il  pas  dans,  le  droit* qu'ils  avoient  de  gou- 
verner ;  reddtte  quàfunt  Cétfarl ,  Cdfaris,  Amfi  tous 
les  ancietis  monumens  ,  toutes  Its  Hiiloires  du 
Peuple   de  Dieu  depuis  l'origine  du  Sacerdoce 
Légal  jufqu'à  J.  C.  concourent  à  démontrer  que 
le  Sacerdoce  &  l'Empire  font  deux  Puiffances  ab- 
folument  diftinguées  l'une  de  Tautre  ,  Souverai- 
nes chacune  en  leur  genre  ,  &  que  la  Temporel" 
le  ne  dépeifd  aucunement  de  la  Sacerdotale. 

•  XI.  Apres 
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XI.  Après  cela  Bellarmin  ne  de^rroit-il  pas  a-?.n.L.v. 
voir  honte  d'aporter  pour  preuve,  que  le  Sa-  Jhap.xu 
cerdoce  a   toujours  eu  le  pouvoir  de  déporer^'^"*'"^?*^' 
les  Rois  ,  rexemple  d'Athalie  tuée  par  l'ordre j^^?"^^_ 
du    Grand    Prêtre    Joïada  ,  &  celui    d'OziaSpic  d'A- " 
chaffé  du  Temple  par  les  Prêtres  à  caufe  de  fathalic.    il 
Lèpre  ?  Exemples  qui  montrent ,  non  ce  qu'on  prouveroit 
a  à  prouver;  mais  juiqu  où  la  prévention  eftca-1"'^]*  P«"t 
pablie   de  porter  les   plus  grands  cfprits  ,  lo"-^^j'" 
qu'elle  leur  a   fait  prendre   ia  défenfe    d'une   ^^  ' 
mauvaife  caufe. 

Quoi  donc!  le  1er.  exemple  prouvera-t-il que 
les  Souverains  Pontifes  peuvent  faire  tuer  les 
Rois?  Mais  Athalie  éioit-elle  Reine  ?  Poflcdoit- 
cHe  légitimement  la  Souveraine  Puiffancef  N'ér- 
toit-ce  pas  une  ufurpatrice  ,  qui  s'étoit  empa- 
rée du  Trône  par  fes  parricides  ?  Ne  reftoit-il 
pas  un  Prince  du  Sang  Roïal  héritier  légitime 
de  la  Couronne?  Qu'y  a-r-il  donc  de  furprenant 
que  Joïada  fous  un  Roi  mineur ,  qu'il  avoit 
enlevé  à  la  mort  ,  qu'il  avoit  élevé  dans  le 
Temple  comme  fon  propre  fils  ,  qu'il  venoic 
de  rétablir  ftir  le  Trône,  &  de  faire  proclamer, 
fit  en  qualité  de  Tuteur  du  Roi,  &  par  l'Au- 
torité Koïale ,  punir  l'impie  ,  Tcxecrable  Atha- 
lie ,  fujetie  du  Roi ,  &  crimincle  de  Léxe  Ma- 
jefté?  le  falut  du  Roi  &  de  l'Etat  ne  le  dt- 
mandoit  il  pas  ? 

XII.  Le  fécond  Exemple  ne  prouve  pas  mieux.  Chap. 
Ozias  frapé  de  Lèpre  pour  avoir  mis  la  main  à^,''- 

1  Encenfoir  ,  eft  privé  de  l'entrée  du  Temple  îp.^^/.oT 
mais  a-t-il  pour  cela  perdu  fgn  Roïauuie?    Et^j^s^^."    . 
n'eft-il  pas  certain  par  le  témoignage  exprès  dct.ûitics 
tf  l'Ecriture ,  &  par  la  Chronologie»  qu'il  a  régné  préten- 
jufqu'à  fa  mort?  Que  fon  fils  Joathan  depuis  façons  ul- 
Lépre  a  gouverné  fous  fon  nom  &  parTon  auto-"^™°^" 
ntcj  vk  qu'il  ne  lut  a  fuccedé  qu'après  fa  T^^^^-TiParaf 
Y  3  Voit- ,5. 21.' 
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r.  II.  L.v.  Voit-on  d'ailleurs  que  les  Prêtres  aient  fait  8c 
Cmap.  entrepris  autre  choie  ^  que  de  le  détourner 
Xii.  d'un  Miniftere  qui  ne  lui  apartenoit  pas?  Et  ne 
voit-on  pas  que  lui-même  effraie  de  fon  crime« 
dZath.  14. éç  de  la  «vengeance  éclatante  que  Dieu  en  tirç, 
9*  fe  foumet  volontairement  à  une  Loi  qui  ne  rer 

^wM.  i.g^rdoît  point  les  Rois ,  &  fe  hâte  de  fortir  da 
Temple  ^ 

Mais  quand  il  feroit  vrai ,  ce  qui  n'efl^  pas  « 
que  la  Loi  de  la  Lèpre  attribue  au  Grand  Prêtre 
le  droit  de  priver  le  Prince  de  l'entrée  du  Tcm? 
pie;  comment  en  condura-tTon  que  dans  la  Loi 
Nouvelle,  Iherefie  fc  les  autres  crimes  figurez 
par  la  Lèpre ,  autorifent  les  Souverains  Pontifes 
à  féparet  les  Rois  de  tout  commerce  de  la  vie 
Civile ,  à  les  priver  de  leur  Ro|atime  »  &  à  dif- 
penfer  leurs  iujçts  du  ferment  de  fidélité  ?  Une 
femblable  allégorie  peut  elle  jamais  fonder  un 
tel  dogme  ?  Il  eft  vrai  que  la  Loi  Evangeliquc 
défend  aux  Princes  d'ufurper  le  Miniftere  Sacer- 
dotal ,  &  qu'elle  autorife  le  Sacerdoce  à  fermer 
rentrée  de  l'Ëglife  de  le  Roïanme  àa  Cieux  aux 
Princes  »  comme  aux  autres  fidèles  coupables  des 
crimes  figurez  par  la  Lèpre  :  mais  c'eit  tout  ce 
^utàf.  que  la  b  Tradition  nous  aprend  à  conclure  de 
caUr.  Ltb.  l'exempk  d'Ozias. 

4e  non  par-  \\  demeure  donc  pour  cçrta^in,  quç  Dieu  par 
cendo  in  l'établiffemcnt  du  Sacerdoce  Légal  n*a  rien  chan-» 
^^  g^  dans  la  Souveraineté  de  la  PuifianceTempo- 
laris!  r<^\\ci  &  qu'il  n'a  fournis  les  Rois  ni  direâc- 
1578*.  in  ment,  ni  indired^ement  »  à  aucune  autre  Puif- 
oaav.Bttrfance,  qui  ait  d^oit  de  les  dèpofer»  &d&  régler 
pp.  Max.  le  Gouvernement  Temporel. 
Hincmar.  xill.  Propolitiou  5c.  VlnfikiUm  du  Séuerd(h. 
2o*Tpift  ^  Evangeliqne  na  apùrté  non  pUis  âucn»  cbangt- 
p.  3 16.  ^^^'  4^^^  L'Amcrité  Rk^U  ;  tp*  J,C.  n'a  jamais 
Chap.  ^Wrif 

Xill.    FropoÇtion  5.  L'InftItutîon  du  Sacerdoce  Chxctien  n*a  nca 
changé  aux  dxdits  des  Souvaasns. 
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éttir'éHé  OHX  Ptnùf^s  Çhfkitns  ûfKim  f»tmk  dlt^-VUL.V. 
rigier  ks  chpfii  T^i^portUêS  ^  m  foHr ,  «»  ii  ^«' Sut^' 
ner  à  ^it^  qt^  a  fmfff  itre  I4  Pmfauu  S^uvit^aij     ^* 
m.    Si  Dieu  en  %  %\»A  xii  dans  l'éts^bliflemeuc 
d'uoc    Religion  fond^^  fur  un  Roïaume  Ter- 
teftie  ,    &  fur  de$  pi:omeflr(;s  temporelUs  :  fi 
MoiTe  a'a  point  afliijetti  U  Puiflance  Roïale  à 
un  Sacerdoce»  qi^i  n'avait  que  le  même  objiet 
&  la  même  fin  ;   comment  (e  perfaaderoit-oa 
que  J.  C.  dans  rétabliiTonxent  d'u(nç  Religion 
toute  détachée  des  chofes  fçnfîbles  ^  qui  n'eil 
fondée  que  fur  des  pronaeiTes  fpirituelles  fc  ^^x\ 
n*a  pour  fin  <iii'un  Royaume  Spirituel  &c  Çe-^ 
lefie  .  ait  afli^etti  U  Fuiffance  TemppreUe  vl 
Sacerdoce  i 

Esi  effet  quç  l'pa  ouvre  les  Evangiles»  qu^ 
Ton  parcoure  la  Tradition  ».  ^  1^  pratique  d^ 
|OQt«  rAattquiié  »  09  9'y  re^coittcera  pas  Je 
moindre  vefti^  do  poitvoii:  que  l'on  voudr<^j«; 
aujourd'hui  attribuer  a«  Sacerdoce  ;  $(  on  y 
trouvera  an  contraire»  qu^  rien  n'eft  plusopoj^ 
à  i'Ëfprit  de  J,  C.  fl;  de  TEglife  »  que  c^tte 
vaine  lU  orguëillenfe  prétest iop 

J.  C.  n'a  donné  à  fcs  Apôtres  &  à  Içurs  l'*!"^? 
ÇuQçcffeurs  ,  en  les  éUbUffant  fe^  Mmiftres  ^ss"ev  * 
fcs  Vicaires»  que  laPuiflTance  d'exercer  le  >4i-giîçs    La 
niftere,  qu'il  étoit  venu  exercer  lui-riH^me  (carhiifràncc 
quant  à  la  Puiffance  extraordinaire  de  faire  des  que  ;.c. 
miradea  fc  certaines  4  avions  partiiculi€[re9»dQiU^  donné  à 
voudroient  s'autorilcr  Bajronius  ,   Ofllarnain  &J'f,';^'^^* 
le  Sr.  Du  Bois  ,  il  n'çft  nullemenit  bcfoin  d'e$ïj,j^'ç^:. 
parkc»  pais  qu'elle  ne  fait  rien  dq  tout  aufti-femrnt 
jet  ».  &:  ne  p^ut  iaioais  fonder  en  quoiq^o^  cebomç^ 
ioit  kur  chimccique  opinijov»)  U  ne  s'a^i^  doo^  aux  choT^s 
que  de  U  Puiffance  ord^air^  »  qvtJ.C.  adomié^P^'^'"^^* 
à  fes  Apôtres.    Il  tes  a  eoviQïeii  eoiç-snie  fon  P^.-  /^a 
ic  l'avait  envoie ,  aicc  te  poivoù  ^^^è<i^t  tf  ^  ,^  \^^ 
Y  4  Roïau*&c/   " 
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P.ll.ji.v.Roïaame  des  deux,  d'cnfcigncr  toutes  les  Na-^ 
xnV'      tions  ,  de   lier  &  de  délier  ,  c'eft-à-dire  ,  do 
ftjoâm.  20.  *  remettre  &  de  retenir  les  péchez  ,   de  confa- 
C9tiçiLTrid.cïCTt  5c  d'adminiftrer  les  Sacreméns  à  ceux  qui 
en  feroient  dignes ,  &  d'en  éloigner  les  indignes} 
^Joan.  21. en  un  mot  de  ^paître  Ton  Troupeau  des  Paro- 
«7«4».  10.  les  de  la  Vie  Eternelle  »  comme  il  c  avoir  fait 
'    lui  même,  de  retrancher  les  brebis  indociles  6ç 
incorrigibles.    C  eft  en  cela  que  confiée  le  Pou- 
voir des  Clefs  que  J.  C.  a  donné  à  Ton  Eglife  en 
la  perfonne  des  Apôtres  pour  être  exercé  par 
eux  &  par  leurs  Sncceifcurs ,  félon  fes  précep- 
tes 3ç  félon  ion  ËPprit:  pouvoir  tout  renfermé 
dans  l'ordre  des  chofes  Spirituelles ,  6c  qui  re- 
gardent le  Salut  éternel  ;  8c  que  jamais  perfonr 
ne  pendant  plus  de   mille  ans  ne  s'eft  avifé  de 
raporter  aux  chofes  temporelles. 
Chap.         XIV.   J.  Ç.  ne  fe  contente  pas  de  borner  le 
XiV.         Miniftere  Apofiolique  aux  chofes  qui  regardent 
I.C.en-    \ç  Roiaume  des  Cieux  ,  ce  bon  Maître  prend 
ffé  ont^^^'*  ^^  prefcrire  ce  qui  eft  dû  à  ceux  qui  gou- 
que  iM      vernent  les  Roïaumes  de  la  Terre  ,  &  de  mar- 
chqfcs      qucr  les  limites  6c  l'étendue  de  leur  PuifTancé.  « 
Tempo-        Les  Pharinens  qui  fe  perfuadoient  aifément 
xciles  (ont  que  les  Romains  Infidèles  n'exerçoient  fur  le 
toutes  du   Peuple  de  Dieu,  qu'un  empire  injufte  6c  tyran- 
p  j^"      ni'que,  6c  qui  ne  cherchoient  qu'à  fecouer  ce 
'    joug  fous  prétexte  de  Religion  »  lui  demandè- 
rent un  jour  s'ils  dévoient  païer  le  tribut  à  Cé- 
far.  J.  C.  «'étant  fait  reprefenter  une  pièce  de 
monnoïe  ^  fur  laquelle  étoit  gravée  l'image  de 
l'Empereur ,  leur  fit  cette  courte  réponfe  :  Ren^, 
d  Métth.    dix,  donc  À  d  Céfur ,  ce  qui  tft  à  Cèjkr  »  tr  à  Dùu^ 
22.  C0  qui  $ft  À  DiiH.    Réponfe  pleine  de  lumière  6c 

de  fagefie  »  par  laquelle  il  voulut  confondre  6c 
réprimer  ces  Efprits  inquiets  6c  artificieux»  6c 
«prendre  à  to^s  les  fiecles  avenir ,  que  leschofe< 
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Temporelles  font  toutes  du  reliort  des  Princes;  P.11.L.V. 
qu'il  faut   leur  ctrè   foutnis   &   leur  obéir  en  Chap» 
tout  ce  qui  nVft  pas  contraire  à  la  Loi  de  Dieu,  ^^^* 
fulTent-ils  des  Païens,  de$  Idolâtres  ,  &des  im- 
pies, tels  qu  étoient  les  Cétars;  6c  que  la  Relir 
gion  qui.  n'eft  occupée  qu'à  rendn  à  Diett  a  i^iii 
eft  à  1)164  ,  lailTe  les  Empires  dans  Tétat  &  dans 
la  conftitution  où  ils  fe  trouvent,  fans  prétendre 
y  toucher  comme  étant  cbofes,  qui  ne  font  pas 
de  Ion  reflbri. 

XV.  Dira  t-ronque  J.C.  enfoumcttant  fesMiVCHAP. 
nittres  &  (on  b.glife  à  la  Puiffance  des  Princes  ^v. 
pour  ce  qui  regarde  le  Temporel,  n'a  pas  pre-^K^*  P^®" 
vu  les  inconveniens  ,  qui  arriveroient  de  cette J^jJ^j^^^^ 
dépendance  abfoluë  ,    &  ce  qu'ils  auroient  i(on  hghlo 
fouffrir  de  la  part  des  mauvais  Princes  &  desauioità 
Magiftrais?  Comme  fi  J.  C  n'avoit  pas  éprouvé  Touffrir  des 
lui-même  la  contradidion  &  la  perfécution  des'^^?uv«« 
Puiirances  du  Sicdc  ,  ainfi  que  l'avoit  prédit  q'^^'Yj"' 
«David?  Comme  s'il  n'avoit  pas  averti  les  ^'^mJ*ïlz 
pôtres  ,  quih  firoienf  traînez,  dt  tribunal  en  /ri- donne  à 
kunal  ;  ad  h  Prafides  V  Regtt  ducemini  ;  &  qu'ils  Tes  Dilci- 
auroient  à  foufrir  toutes  fortes  de  pcrfécutions  ?  pi«. 

Dira-t-ron  qu'il  a  permis  dans  le  cas  de  com-*«  V<«''i'*% 
mandemens   injuftes   &  de  perfécutions  tyran-? 
niques ,  de  s'élever  contre  les  Princes ,  Çc  de  fe 
défendre  par  la  force  des  arn) es  ?  lui  qui  ne  leur 
a  donné  d'aut/es  reflources  &i  d'autres  armes, 
que  la  b  fuite ,  que  la  c  confiance  dans  fes  Pro-  *  ^•*''^- 
melTes,  la  ^'-Z  patience  dans  lestourraens,  let  me- '?•'*•  ^î- 
pris  de  la  mort,  fTefpcrance  d'une  gloire  éter-^^^  \^^' 
nellc,  &  la  /'force  d'an noncçx  la  Vérité  malgré^ /^,v,,,\,^ 
toute  la  fureur  des  PuKTances.  eMAUh, 

Les  Apôtres  inllruits  par  leur  Divin  Maître,  10.  28. 
n'ont-ils  pas  eu  loin  d'inculquer  la  même  Doc-^^'*«- if- 
irine  }  (g  g«c  toute  Perfonne  \  dit  S.  Paul,  fi^^^^^^^ 
/oumij^  aux  PuiJJaaces  fupmeures,)  Toute  ferfonne]  ^^'  '^' 
Y  s  fans  ' 


y  Google 


34i         B  I  »  L  I  O  î  H  B  Q  U  E 

T.n.Z.y,fans  excêftiân  ,  remarque  S.  4  Chrifo/lomi  ,  fAtTtl 
^y^^'      Apûtre^  EvangiUfi*  eu  Prophète.    Rien  donc  de 
a  ii«r.  2î.  P'"^  abfurdc  ,  que  de  s'imaginer ,  qu'un  Apôr 
îneri.âa  ^^c*  qu'un  Souverain  Pontife»  ^ui  doit  comme 
Rom.       les  autres  être  fournis  aux  Rois  ,  lenr  obéir , 
puiiTe  quelquefois  non  feotement  leur  refiiter» 
mais  même  les  dépofer, 
Chap.         XVI.  Ce  n'eft  pas  qoç  ce  Précepte  général 
XVI.  '      d'obéir  aux  Rois  n'ait  àucnne  exception.    S'ils 
Qtielie      commandent  des  chofes  contraires  à  la  Loi  de 
exception  £)ieu  &  à  la  vraïe  pieté  »  il  n'y  a  pas  de  dou, 
Ap6ti«"^^  qu'en  ce  cas  on  né  foil  tenu  de  leur  rcfu- 
om  roife    ^'^^  i'obelflance  ;  b  oèedire  efertu  Veo  magis  quam 
aaPxécep-^'^'^î^^^;  &  de  c  fouffrir  plutôt  la  mort»  que 
te  génëial  de  fe  prêter  aux  injuftices  é^  aux  crimes  qu'ils 
d'obéir     ordonneroicnt.    Voila  precifément   &  unique- 
^^^^'  roent  en  quoi  &  de  quelle  manière  il  eft  pcrr 
*^-^.5.    mis  de  leur  refifter.  Mais  vouloir  ajouter  à  I'Et 
«  Hêbr.ii.  C"t"re  une  autre  exception  9  prétendre  qu'on  . 
4.      '    'puifTerefiiter  aux  Princes  par  la  force  des  ar- 
mes ,  &  les  détrôner  »  n'eft-ee  pas  contredire 
vifiblement  la  dodrine  &  la  conduite  de.J.  C. 
dMétt.  10.^"^  envoie  fes  Difaples  d comme  des  ^ekis  (ans 
16.    *      armes  &  fans  dél^enfe  au  milieu  des  loups  cruels; 
leur   recommande  d'être  pruàens  comme  Us  ftrr 
pens  ,    en  expofant  comme  eux  le  corps  pour 
conferver  la  tête»  c'eft^à-dire,  félon  S.  Augultin, 
le  falut  de  l'ame  ,  &  d'être  pmples  comme  Us  Co* 
lomhs,  qui  ne  favent  que  gémir  &  fouâlrir  ,  & 
qui  ne  fléchiffent  la  fureur  des  hommes ,  que  par 
Ja  patience,  la  douceur  &  l'humilité?  }.  C.  lui* 
même  emploïa  tril  d'autres  armes  contre  lèg 
PuifTances,  lorsqu'il  rendit  témoignage  à  l;i  Vé- 
rité devant  Ponce  Pihre?En  foûtenant  malgré 
les  menaces  du  fuplice  le  plus  aSreux  qu'il  é» 
toit  le  Meffic  &  le  véritable  Roi  des  Juifs;  no 
déclara  t-il  pas  en  même  tems  que  fon  Roïau- 
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me  n'étoit  point  de  ce  Monde  ,  qu'ainfi  Ce-P.  11.L.V. 
far  ni  les  autres  Rois  de  la  Tcrrç  n'en  avoient  Chap, 
rien  i  craindre?  .  *^^- 

XVIJ.  QuDpoferont  à  cela  les  Adverfaires?  Chap. 
Diront-ils  que  ces  Préceptes  &  ces  régies  ne  re-  xvii. 
gardoient  que  FEgliié  naiflante  &  encore  trop  Vains  fub- 
foiblc  pour  entreprendre  de  réprimer  les  Puif-  ^^^^  Jff *„. 
fances?mai$  qu'ils  ne  conviennent  plus  à  l'Eglife  ^onjjjinj 
depuis  qu'elle  eft  dans  l'âge  de  fa  force,  ^ennsdiftin-* 
état  de  faire  la  Loi  aux  Frinces  ;     parce  qu'il  gucm  l'â- 
çft  raifonnabîe,  difent  ils  ,  de  pcnfer  que  J.  C.  gç  àc  foî- 
a  permis   aux  Pafteurs  de  TEglife  de  mettre  en  ^^^^^^ 
ufage  tous  les  moïens,  qui  pourroient  contri- J^*^"*^*|j^ç'* 
huer  à  procurer  le  Salut  des  âmes  ,  qui  eft  laj.Egiifc, 
fin  de  leur  Miniftere;&  par  confequent  de  dé-corifc-' 
pofcr  les  mauvais  Princes,  qui  y  mettent  quel-qucnccs 
quefois  tant  d'obftades  ?  ^."*»'*  P 

Mais  quelles  feroient  donc  les  autres  régies  &J,*5^"  *"" 
les  autres  Préceptes  que  J.C.  &  les  Apôtres  ont  chrlftia- 
refervez  pour  les  tems ,    oi!i  l'Eglire  fcroit  danSnjjnicî  " 
tome  fa  force? Où  trouvera- t-6n  ce  fecret  mer- 
veilleux de  la  Religion  Chrétienne  ,  je  veux  di- 
re ,  l'établi ffçraent  de  cette  énorme  Puiflancc 
de  dépofer  les  Rois,  &  de  tranferer  les  empi- 
res, dont  J.  C.  ,   ni  les  Apôtres  n'ont  jamais 
parlé  ,  &  qu'ils  ont  laiffé  à  découvrir  aux  fie- 
cles  futurs  ,  par  une  longue  fuite  de  raifonne- 
mens  ,  de   confequcnces ,  &   de  conjedures, 
fans  feulement  avertir  de  ne  point  tirer  à  con- 
féquence  leurs  exemples  &  leurs  Préceptes  gé- 
néraux ,  ni  de  ce  que  pourroit  faire  l'Eglife  dans 
des  tems  plus  commodes? 

J.  C.  n'a-t-il  donc  prefcrit  à  fes  Apôtres  la 
faite  &  la  patience  que  jufqu'à  ce  qu'ils  fuffent 
afîés  forts  pour  refitter  &  fe  défendre?  Ne  les 
a-t-il  envo'iez  comme  des  brebis  &  des  colom- 
bes,'que  jusqu'à  c0  qu'ils  cuffent  acquis  la  force 
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y.U.L.V. des  Lions,  &  qu'ils puflcnt  eax*mêines  fcvir^ 

Chap.      rompre   &   abatrc  toutes  les  Puiffanccs  de  la 

xviJ.       Terre  .^  Eft  ce  donc  obéir  ûux  PuiJJancescti  vue 

«i^««.       de  Dieu  &  par  confcUna  ?  ntqttt  a  tdntum  prop^ 

ij.  tpr  tram,  fed  etiam  fropttr  Confcientiâm.    Parlons 

vrai  ,    n'elt-ce   pas   plutôt  ignorer  rEfprit  du 

*  Lmc.  5.    Cbriftiaiiisine  ?  b  Se/citis ,  cujus  Sfiritus  ejiis, 

^'  XVIIl.  iinvain  tachent-iis  d'éluder  laforcedc 

xvu'      ^^^  paroles  du  Sauveur;  Mon  c  Hoïaum^neft  pas 

J.c  de-  '^  ^^  monde,  &  de  montrer  qu'elles  lont  dépla- 

tUrequc   cées  dans  la  lédaration;  parce  que  J.C.  ne  dit 

fon  &o-     pas  ELfgnum  mium  non  ift  hic ,  fn  hoc  mundo  ; 

Xatime       mais  non  efl  hinc  ,   non  efi  de  Ipec  mundç  :    Car 

n'eftpas    qu'en  prétendent-ils  conclure  ?   Eft^-cc   en  cela 

^eccDWK.^^ç  l'on  fait  confiflcrlc  fort  de  la  preuve  quon 

tjsa».  18.  fin  ïife  ?    Ne  fait -on  pas  que  le  d  Rotaume  de 

36.   *     '  Die»,  TEglife  de  J.  C.  eft  ,  &  fera  toujours  ré- 

dLMt.zi.  panduè  par  toute  la  Terre?  Il  faut  ablolumcnt 

?'•  vouloir  raifonner  de  travers,  &  n'entendre  pas 

quel  eft  le  hut  que  J    C.  fe  propofe.  Ne  vojt- 

êjtm.       on  paé  qu'il  vouloit  prévenir  «l'accufation  que 

1^.12.      les  Juifs   dévoient   former   contre  lui,    parce 

qu'il  s'étoit  donné  le  titre  de  Roi;  &  en  même 

tems  diffiper  les  vaines  terreurs  de  Pilate ,  d'He- 

rode  &  des  Empereur?  Romains  ?  N'cft-ce  pas 

pour   cela   qu'il  déclare   que  Jon  9iotaum$  nefi 

fS.^Hl,   pas  de  ce  monde,  qu'il  eft  d'un  /  genre  &  d'un 

itàâ,      ordiç  tout  différent  de^  Ro'jaumes  de  la  Terre, 

&  que  les  Princes  n'ont  rien  à  craindre  pour 

le  repos  de  leurs  Etats  ,  ni  des  Loix  ,  ni  des 

Minières  qu'il  établira  ?    Or  comment  cela  fe^ 

roit-il  vrai  ,    iî  quelqu'un  des  Miniftres  &  dç3 

Vicaires  de  J.  C.  pouvoit  en    confequencc  de 

l'autorité  qu'il  en  a  reçue  ,  dépofer   les  Rois , 

transférer  les  Empires ,  &  alumer  pour  tout  Je 

feu  des  guerres  Civiles? 

Toutes  les' marques  même,  dont  J.  C.  voulut 
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que  k  Roiauté  fût  accompagnée ,  fa  Couronne  F.U,  L.  v. 
d'épines,  fa  Robe  de  pourpre  qui  rexpofc  à  1^  ;^îl*î- 
riféc  de  fcs  cnnemif ,  fa  Croix  qui  lui  fcrt  de  Trô*  ^^^^ 
ne,  Imicription  qui  exprime  fa  dignité  •  h  baf- 
feïïe   &  1  hamiliation   qu'il  avoit  afTedée  à  fa 
naiâance   &   dans  toute  fa  vie ,   fa  foumiffîon 
aaxLoiz  de  l'Empereur ,  toutes  ces  marques  « 
^-je  ,   ne    démontrent-belles   pas  évidemment 
que  fon  Roïaume   étoit  un  Ro'ianme  tout  fpt« 
rituel  entièrement  fondé  fur  l'humilité  ,  fur  le 
mépris  dés  pompes  du  fiede  &  des  vaines  gran- 
deurs de  la  Terre  ?  Humilité  &  mépris  qui  l'é- 
levoient  infiniment  au-deflus  des  autres  Rois,  en 
même  tems  qu'iU  le  rendoient  le  Vainqueur  du 
i4onde.     Ainfi  qu'en  pourroient  avoir  à  crain-» 
drc  les  Puiflances  Terreftres,  ou  plutôt  que  n'en* 
ont-elles   pas  à  efperer  ?  Non  enpit  mortalia  qui 
rtgtiéniéU  cœleftia ,  comme  lecrivoit  le  Prêtre  Se- 
dulius  au  commencement  du  fcûecle,  ôc  com- 
me chante  depuis  toute  l'Eglife.  ^ 

XIX.  Envain  allegueront-ils  ces  paroles  de  !•  ^Jx*''' 
C. :  a  Toute  puiffanu  ma  été  donnée   dans  le  Ciel  qj^i'^^ç 
V  fur  la  Terre,  Cette  infcription  qu'il  porte  fur  fon  différence 
'vêtement  or  /ur  fa  Cuijfe  :  U  b  Koi  des  Rois  c  le  entre  la 
Seigneur  des  Seigneurs.     La  queftion  n'eft  pas  de  i'uiJïîtnce 
favoir  jufqu'où  s'étend  toute  la  PuifTancedeJ.C.^^^i-^-^ 
même  félon  fon  huqaanité  ;  mais  qu'elle  elt  l^p^pcs" 
Puiflance,  dont  il  a  la^é  l'exercice  à  S.  Pierre ^j^^^/,,,^ 
ëc  à  fes  fucceifeurs  en  qualité  de   fes  Vicaires;  tg. 
qui  fans  doute  n'eft  autre  que  celle  de  remettre  ^  ^^  19. 
les  péchez  »  d'enfeigner  la  Vérité ,  d'admmillrer  ^^' 
les  Sacremens .  ëc  non  pas  cette  Pui (Tan ce  fuprê- 
me  ,   par  laquelle  J«  C     e  Gouverne  les  Nations  c^^oc*  19» 
avec  une  verge  de  fer\  Puiffancequi  eft  nullement ^ 5. 
du  reflort  du  Miniftere  extérieur,  ou  de  l'auto- 
rité  Vicariale  des  Evêques  &  du  Pape  ;  mais 
que   THomme-Dicu  exerce   par  Icfficace  très 
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p.  n.L.v.  cachée  de  fon  Opération  Toute-paiflante  ,  & 
Chap.  dans  laquelle  il  veut  bien  par  un  privilège 
^1^'  fingulier  s'aflbcier  les  Saints  ,  qui  auront  été 
«  syipoc.2,  victorieux  du  Monde  ;  §lHi  a  ênim  'Vicerh  »  iia<- 
^^-  bû  illi  pûteftattm  fuptr  gintest  C7  re^et  $as  in  virgd 

firrea, 
Chap.  XX  Bien  loin  que  J.  C.  ait  attaché  au  Minifte-^ 

?^  dé  '^  extérieur  de  fes  Apôtres  aucune  autorité  Tur 
ciarc  net-  ^^  chofcs  Temporelles  »  il  a  déclaré  lui-même 
tcmcntquc^iu'il  n'avoit  reçu  de  fôn  Perc  aucun  pouvoir 
la  Puiflan-  d'en  juger  dans  l'exercice  du  même  Miniftére. 
ccdcscho-  Quelqu'un  Taïant  prié  de  régler  un  différend 
fesTcmpo  qu'il  avoit  avec  fon  frère  au  fujet  d'une  fuccef- 
paiticw**  "^°  »  ^^  ^"*  répondit  :  qm^m'a  établi  pour  -vont 
point  au  /•^*'*>  ^^  P^^  f^^  '^^^  paria£es  ?  b§luh  me  con- 
Miniftcre  >?//««/  Judùem ,  AM  divi/ofim  fufer  v^sl  Paroles 
Apoftoli-  qui  décident  entièrement  la  Queftion  ;  c'eftdé- 
quc  clarrer  bien  nettement ,  que  Tautorité  des  chofes 
bLuc,  12.  Temporelles  n  apartient  point  au  Miiiiftere  Apo- 
Jl  y^J,^^^^^  ftolique.  Les  Miniftres  &  les  Vicaires  vou- 
l!  i.'de  'droient  ils  s'attribuer  le  pouvoir  de  difpofer  des 
Confîd.  Empires  »  tandis  que  le  Maître  6e  le  Souverain 
c.  6,  s.  Paiteur  déclare ,  qu'il  n'a  pas  même  le  droit  de 
^mbrof.  juger  du  partage  des  quelques  morceaux  de 
2;/'  '"     terre. 

Chap  ^XL  Pout  répondre  à  Tobjeélion  du  chap.  17. 

XXI.  '  il  eft  vrai  que  l'Eglife  doit  avoir  de3  moïens  dé 
L*£gli(e  procurer  le  faim  dés  âmes»  £c  des  remèdes  con-< 
ne  doit  tre  les  maux  auxquels  elle  eft  expofée  de  la  part 
point  em-des  mauvais  Princes  ;  mais  ce  font  ceux  que  J. 
d»antres  ^'  ^^î-n^ême  lui  a  marquez  &  prcfcrits  ,  &  non 
remèdes  à  P^^  ^^^^  4^'i'  ^^"^  P^^^^^  d'imaginer.  Quoiqu'il 
fes  maux,  eût  prévu  tout  ce  que  les  gens  de  bien  auroientà 
ni  d'auties  foufrir  des  PuifTances  du  Monde ,  a*t-il  jatnais  ré- 
moïens  commandé  autre  chofe,  non  plus  que  fes  Apôtres , 
P°"'  ,  que  l'obciffance  dans  ce  qui  ne  blefferoit, point 
îâiuUcs  <^elle  qu'on  doit  à  Diciil  A-t-il  dit  un  kulmot 
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de  CCS  remèdes  violens&  féditieux  que  lesNûu*  P.U.L.r. 
▼eaux  Théologiens  n'ont  pas  honte  de  faire  va- Ç"*'- 
loir?  Nouvelles  &  pernicieufes  découvertes  de^^^ 
l'imagination  déréglée  des  hommes  l  Ne  les  a-  ç^^  ^^ 
t'ilpas  dès-là   jugez  infinim^ent  indignes  de  la j.c. apte- 
Foi,  delà  Pieté  de  de  la  modeftie de TEglife ?  fchts. 

Croira- 1- on  en  conféquence  ^u'il  ne  telle  plus  L'EgUrê  a 
i  rEglife  aucun  Oioien  de  punir  les  Rois  crimi-  d*autrcs 
nels  &  impies  ?  Comptera- t-on  donc  pour  rien  moïcM 
celui  de''  pouvoir  les  priver,  non  des  chofes''"g|?***' 
temporelles  ,  on  d'un  Roïaume  tcrreftre;  niai*  pour  punU 
des  chofes  du  Ciel  &  du  Roîaune  de  Dieu  »  de  lesaoîs 
pouvoir  les  réduire  au  rang  des  Païens  ,  les  li-  impies, 
vrer  à.Satan  &  aux  fuplices  éternels  ?  Ilsméprir 
feront,  dirat->on,  les  Anathêmes.  Mais  fetont- 
ils  plus.de  cas  d'une  fentence  de  dépolition,  à 
moins  qu'on  ait  en  même  tems  des  forces  fupe« 
rieures,  des  armées  à  Icuropofer:  au  lieu  qu'on 
eft  fur  qu'une  jufte  excommunication  a  toujours 
fon  effet ,  Dieu  la  ratifiant  dans  le  Ciel. 

D'ailleurs  voudroit-on  n'avoir  rien  du  tout  i 
craindre  des  méchans  Princes  ?  Comme  s'il  étoit 
neceâaire  que  }.  C.  eût  laiifé  à  fon  £gUfe  un 
pouvoir  capable  d'écarter  tous  les  maux  tempo- 
rels ?  Comme  û  ce  n'étoit  pas  au  contraire  un 
des  griinds  points  de  la  Doârine  Chrétienne  ^ 
que  r£glife  &  tons  fes  enfans  auront  bien  des 
maut  à  foufifrir  fur  la  terre ,  contre  lesquels 
ils  n'auront  d'autres  reffoutces  »  que  la  prière 
ëe  la  patieilGe.  Dans  quels  malheurs  n'a  t-on  pas 
précipité  TEglife,  adand  on  a  voulu  recourir  à 
d'autres  vojtes  ?  N  a  t  on  pas  toujours  éprouvé 
^ue  les  remèdes  étoient  infiniment  pires  que 
les  maux?  ^  • 

XXII.  Mais  pour  montrer  encore  plus  claire-  ^^^^' 
ment  (s'il  étoit  poffible  d'ajouter  à  l'évidence  de  j  c  apte- 
ce  que  nous  venons  de  dire)  combien  eft  vaine  c^|.^f^ 

& 
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P.  II.  Li  V.  &  chimérique  cette  prétention  noùvelJe  de  pou- 
chap.      yQip  dépofer  les  Rois  par  l'Autorité  Eccleliaûl- 

«cla  Puif-  ^"®"  *^  "'y  *  ^"'*  ^°*^  ^^  J'^'  ^  P^^^^  ^^  ^^^^ 
faacedcs    ^^  U^-PuiflaDCe  Ecclefiaftique.    Ccft  certaine- 
Clefs  daos  tnent  dans  l'Anathême  t  c'elt  jufqu'à  rExcoro-» 
l'£xcom-  munication  que  s'étend  la  Souveraine  Puiflancc 
mmiica-     qu'il  a  donnée  à  fon  Eglife.  C'eft  par  TExcora- 
(ScJlc  cft  "^a°ication  qu'elle  frape,  pour  ainli  dire  ,  Ion 
laforcc     dernier   coup.    Or  voici    comme  il  explique 
de  l'Ana  ÎJii  même  la  force  de  l'Anathême  ;  a  dites  le  à 
thème  ?     i'Egttfi  ,  c?*  s*il  n  écoute  pas  l'Eglifi  ,  quïl  Joit  à 
Ses  effets,  'u&tre  égard  comme  un  Pàûn  tsr  un  PMicam.  Je 
s  MMt.      ^ffgfg  ^^  g^  vérité  qtte  tout  ce  que  vous  lierez,  fur 
^  *         ^  la  Terre  fera  lié  dans  le  Ciel-,  &  que  tout  ce  que 
jvùHs  délierez,  fur  la  Terre  ^  fera  déïté  dans  le  CitL 
"Ot  qu'elt-ce  qu'être  devant  Dieu  comme  un 
Païen  &  un  Publicain  ,   linon  n'avoir  plus  au* 
cune  part  ni  à  la  Communion  de  T Eglife.  ni  au 
Roïaume  du  Ciel  ?  l'Excommunication  ne  prive 
donc  celui  qui  Ta  méritée  d'aucune  autre  chcfe 
que  des  biens  fpirituels  :  Elle  le  réduit  à  la  con- 
dition des  Païens  &  de  Publicains ,  qui  félon  le 
bMMt.  22. ^ témoignage  de  J.C.  même  pofl'cdoient  à  jufte 
^^'  titre  tous  leurs  droits  &  tous  leurs  biens.   Et  fi 

f  fVfi     ^'  ^^"^  déclare  qu'un  Maitrc  Infidèle  confervc 
'^fhdm,     toujours  fon  autorité  particulière  fur  un  Efclave 
devenu  Chrétien  ,   doit*on   s'étonner  ,  que  la 
Puiflance  Publique  entre  les  mains  des  Païens 
conferve  tout  fon  Empire  fur  des  (ujets  Chrê» 
tiens,  &que  J.C.  Ordonne  au  Peuple  de  Dieu 
de  rendre  une.  entière  obciffanceà  des  Empereurs 
Infidèles } 
En  quoi        Maintenant  à  nôtre  égard  qu*eft-ce  que  trai* 
>  on  doit      tgj.  un  homme  comme  un  Païen  &  un  Publicain, 
Excom-*    ^*"°"  '  autant  que  faire  fe  peut  ,  &  que  la  né- 
municzi     ceffité  le  permet  ,  ne  le  point  fréquenter ,  ne 
^  point  lier  volontairement  d'habitude  ni  d'amitié 

avec 
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avec  lûî?  Ccft  ainfî  que  les  Juifs  en  ufoicnt  avccj:"-^^* 
les  Païens  &  les  Publicains  ,  qu'ils  rcgardoient  J^^'• 
cbrame  des  pécheurs  publics  ^  notés  :  Et  il  eft 
cenain,  félon  Maldonat,  Eilius  &  les  autres  In- 
terprêtes, que  J.  Ç.  fait  alluûon  i  leur  coutume. 
Ccft  ainfi  que  les  a  Apôtres  ont  prefcritd'en  u- *»  «>>•.;- 
fer  avec  les  Eicommuniez  .tant  pour  caufer  aux**  . 

pécheurs  une  confulion  falutaife  ,  que  pour  fc*/^^'^^* 
garantir  foi  même  de  la  contagion  du  vice.         zjêM,  ik^ 

L'Excommunication  ne  fépare  donc  encore 
un  pécheur  obftiné  &  incorrjgibleT.i  qui  en  eft  * 
frapé  ,  comme  le  dit  b  Tercullien  ,  que  du  5>  -^f^^g^ 
Commerce  qtU  Us  Chrétiens  ont  entre  eux  ,  dont 
les  converiations  &  les  liaifons  d'amitié  tont  pari 
tie;  &  elle  ne  s'étend  point  du  tout  aux  droiti 
de  la  Société  Civile,  dont  les  Païens ,  &  les  Pu- 
blicains jouiiToicût  paiiiblement  chez  les  Juifs. 

XXIII.  Si  le  Corinthien  inceflueux  en  eût^HAp; 
été  privé  par  l'Excommunication  de  S.  Paul  %^^^^ ^ 
fans  doute  que  cet  Apôtre  n'auroit  pas  nianquéj^J'^f^f^^ 
d'en  parler ,  lui  qui  en  détaille  julqu'aux  moiii-communi- 
drcs  effets  fans  en  oublier  aucun.  Or  S.  Paul  n'a- «don, 
joute  à  ceux  qu'on  vient  de  voir, que  la  poflef-poiTeflî^n  ^ 
lion  Spirituelle  ,  &  robfedion  fônfible  du  Dè-4>i"caelle 
mon,  qui  dans  ces  premiers tcms  fdonS.Cbry-?'  **K*j?"  ' 
foftôme  &  les  autres  affligeoit  vifiblement  &  en  ^^cd?'?*^ 

.diverfes  manières  les  corps  des  Excommuniez, mon.  Elle 
de  même  que  le  S.  Efpnt  delcendoit  d'une  ma- ne  %UitxA 
nierc  vilîble,  quand  les  Apôtres  impofoient  les  point  fuc 
mains.    C'eft  ainfi  qu'ils  entendent;  cjudicaifijcs  dioitt 
tradere  hHJHsmùdiSatanét  in  ïnuhtHin Carnis.Qom-^^^^^^ 
me  donc  ni  J.  Chrift  ,^ni  les  Apôtres  en  ex-*^  j"'*^* 
phquant  toute,   l'étendue    de  TExcommunica-  '  *  ,  * 
tion,  n'ont  rien  dit  de  la  privation  des  droits 
Temporels ,  il  elt  évident  qu'elle  ne  peut  nulle- 
ment dépendre  de  la  Puifl'ance  Ecclefiaftique.        ■ 

XXIV.  Ce  ne  fut  que  par  une  erreur  minifefté^^^'*  - 
lomc  XVIL  Part.  IL  Z  qu'on     ^^ 
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PjU.t.v.i^u'on  crût  du  tcms  de  Grégoire  VIL  que  l'Ex- 
Chap.  communication  rompoit  tous  le$  liens  de  la  So- 
o^^^'fii  ^^^^^  Civile,  8c qu'il  j  eut  même  quelques gcnf 
l."blJ^o"dcbicn  Ôc^qpi  n'étoiçnt  pas  ignoraos  ,  qui  s'y 
tirée  de  UilTercnt  tromper,  Se  qui  fous  ce  faux  prétexte 
refulércnt  l'obciflancc  à  l'Empereur  Henri  IV. 
auand  il  fut  excommunié.  Il  eft  très-certain  de 
l%veu  de  tous  les  Théologiens  &  par  les  Décrets 
drs  Papes  ,  que  ces  fortes  d'Interdits  qui  prcf- 
crivoient  d'éviter  les  Excommuniez  ,  même 
^uant  aux  chofes  qui  regardoient  la  Société, re- 
çurent bien  des  exceptions  ,  U  qu'on  fut  con- 
traint de  les  adoucir  en  différentes  manières,  de 
peur  qu'ils  ue  devinrent  pernicieux  au  bien  de 
fa  Société  &  de  la  République.  Auffi  Bellar- 
min  n  a-t-il  pas  jugé  à  propos  de  joindre  une  û 
mauvaife  preuve  à  tous  les  argumens  qu'il  a  ra- 
luaflez  eu  grand  nombre  pour  apuier  ia  nouvel- 
le prétention  de  pouvoir  dépoiér  les  Rois.  Mais 
comme  elle  n'a  pas  laiHé  de  âdre  quelqucMm- 
preffion  fur  rcfprit  de  certaines  gens ,  &  que  le 
Sr.  Du  Bois  ne  ceife  de  la  faire  valoir,  il  ne  fe- 
ra i)as  tout-i-fait  inutile  d'expliquer  la  force  3c 
l'origine  de  cet  Interdit. 

XXV.  Il  a  été  défendu  de  communiquer  avec 
les  perfonocs  excommuniées  en  trois  chofes;  dans 
Oncsami  le  mal»  c'eft-àdire,  dans  le  Crime  qui  étoit  la 
nfl  l^ofigi  caufe  dç  leur  Excommunication;  dans  les  chofes 
T  ^À^  Sacrées  &  de  Relîgioa  ;  &  dans  le  commerce 
c«îinu»-  or^in^ircdç  la  vie  Civile;  mais  avec  cette  diffc- 
4it,  Scôn'^ii<^^  S^c  PPur  avoir  communiqué  avec  elles 
prouva  par  dans  les  deux  premières  on  étoit  frapé  de  la 
rgyaogiiemémeExcoipmunication  ,  qui  eft  la  majeure, 
&  pat  lés  çn  qpoi  il  n'y  a  point  cû  d  exception  ;  &  feu- 
Ecritsdcs  içnnçjn  4g  TExcommunication  mineure  •  pour 
qBTûzd  ^^^^^  communiqué  dans  la  troifîéme  ;  mais  en 
Bict'r«x-  ccUC'Ci  qui  u'eft  qu'un  accelioire  à  l'Excommu- 
•  '  nicatioA 
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orcatjoot  on  doit  reconnoître  une  exception, '•&-Z'.t« 
qu'on  peut  dire  de  néaJi^i  ;   c'cft  ce  qu'il  cft^*^'- 
aifé  de  faire  voir  par  rErangile,  par  tesEaits^^J^^  ^ 
des  Apôtres  \  par  l'ancienne  Tradition,  ^^ttéoet^ii^ 
Grégoire  VU.  lui-même  ,  &  par  la  difciplineflc qu'il at 
pofterieure.  pcotem- 

Quant  à  l'Evangile  &  ant  Ecrits  des  ApÀ-P^' 
très,  la  chofe  eft  déjà  claire  par  ce  q«e  nous  *  •J*'™*" 
CD  avons  raportd  En  effet  n'y  eft-il  pas  évi-^J?**" 
dent,  que  les  Païens  &  les  Publicaini ,  au  rang  ^ 
desquels}  font  réduits  les  Excommuniez ,  n'6^ 
toient  privez,  ni  d'aucun  bien  ou  droit  tempo- 
rel ,  ni  même  du  commerce  ordinaire  de  la 
Societéj  Civile  ?  N'y  voitM)n  pas  au  cofttraire  lai 
Paiflance  Impériale  autorisée  dans  les  Païens,  leè 
Hh  obligez  de  les:  hoanorer  ,  d'en  prendre  les 
ordres,  de  leur  adrefler  des  Reauêtes,  comme 
fit  S.  Paul  lui-même  au  Tribun  Lyfiu ,  de  re- 
cevoir db  leur  pan  des  Magiftrats  &  des  6ou<^ 
vemeurs  t&  de  traiter  avec  eux  des  affaires  Cî^ 
viles  ?  N'y  voit-on  pas  les  Poblicains  même 
d'entre  les  Juifs  ,  tels  que  ceux  qui  fe  firent 
l>a(Kîfer  fhu:  S.  Jean ,  anifi  bien  que^  Zadiée^  eoii- 
icr?er  leurs  femmes,  leurs  eniins  ,  leurs  iervi« 
teurs^  Ne  vendoient*ik  pas  »  n'achctoiem-ili 
pas»  ne  contraâoient-âs  pas  ?  Enfin  ne  joaiP* 
loiem-ils  pts  des  mêmes  droits  yaift  les  autret 
dans  la  Republioue  ?  Il  n*y  avoir  done  aocnne 
Loiqoi  rcftraignlt  ou  changeât  en  aucune  manieriE^ 
la  Pviffance  foit  puUiqve  fcnt  paternelle  ^  ftdc 
des  Maitres  dams  les  Pakns  ou  lesPitblkains;  Gè 
que  la  néceffîté  exigeait  à  l'é^^d  des  Prioces» 
des  Magiftrats  t  des  Maîtres  ,  des  ffarens ,  oil 
même  des  Citolteiis  n'a  donc  jamais  été  déieii* 
du.  On  défendoit  fentement  les  liaifions  paniau 
lieres  d'amitié  8c  de  pure  banne  vrionié  ^  coqI'» 
>Qc  de  la  fataert  de  les  bebergcr^t  ou  de  man* 
Z 1         "~         ger 
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l^^^-^'^-ger  avec  eux*  Cétoicnt  làr  les  Régies  que  Isé 
XX  vf'  J"*^'^  a  voient  grand  foin  d'obier  ver.  Ht  les  A- 
*ié/r.  5.  pôtres  S  tfPaul  &  S.  ^  Jean  n'ont  rien  demandé 
hiffén.  autre  chofe  des  Chrétiens  à  l'égard  des  Excom- 
:!•.  muniez.    Encore  n*eft-on  pas  obligé  de  prendre 

ces  réglemens  au  pié  de  la  lettre  &  à  h  rigueur: 
Car  qui  eflKe  qui  croira  préfentement  aller  con- 
tre le  précepte  des  Apôtres  en  faluant  les  Pro- 
telians,  qui  font  en  fi  grand  nombre  parmi  nous, 
que  ce  (croit  donner  lieu  à  une  divilion  publi- 
«ue  9  fi  on  leur  refuroit  ces  devoirs  communs 
ce  la  Société?  Ainfi  quand  les  Apôtres  ont  «or- 
donné de  les  retufer,  fans  doute  qu'ils  n'auront 
pas  voulu  qu'on  exécutât  ce  commandement, 
lorsqu'il  fe  trouveroit  une  grande  multitude 
tl'Excommuniez  ;  mais  feulement  lors' qui Is  fe- 
Toient  en  petit  nombre,  ce  qu'ils  nous  infirment 
par  ces  paroles  :  Si  is  qui  frâttr  hommatur:  Si  quh 
hanc  ioàrinam  affert.  Autrement  il  en  pou  voit 
naître  de  grands  troubles  >dans  un  Etat.  Or  û 
€'cft  une  néceflité  d'en  ufer  de  la  forte  envers 
de  fimples  Citoïens»  quels  égards  ,  quels  mena- 
gemens  ne  dort-on  pas  avoir  pour  lesPuifiances? 
Chap.  XXVI.  Telle  étoit  la  conduite  de  l'Egîifedès 

XXVI.  ^  £^jj  Origine,  conduite  qu'elle  a  toujours  obfer- 
vc\amê'   ^^^»  Comme  ilparoit  par  plufieurs  faits  ,  quifc 
me  veiitë  ^^^^  paifez  fous  les  Empereurs  Julien  l'Apoitat, 
pat  l'an-  "^Valcns  Arien  ♦  &  fous  les  autres  Princes  héréti- 
cicnne       ques.    <;  Valentinien ,  qui  commandoit  les  Gar- 
Tradition  ^^^  jjg  Julien  ,  rend  à  cet  Empereur  depuis  fon 
&^ics  ss,  ApQltafic  tous  les  devoirs  dé  fa  charge  :  il  Tac- 
tThe»d.      compagne  même  un  jour  jusque  dans  le  Tem- 
3.  i6.'      pic  delà  Fortune;  mais  une  goûte  de  l'Eau  Lu- 
ûraie  étant  tombée  fur  fon  manteau ,  il  frape  le 
Miniftre  de  la  Déeffe,  difant  qu'il  l'avoit  fouil- 
lé de  cette  £au  impure  ;  par  oiî  l'on  voit  qu'il  ne 
refufe  de  communiquer  avec  Julien,  quedansles 
Cérémonies  païenes ...  S. 
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S.  «Grégoire  de  Nazianze  raporte  que  foaP.n.L.Y. 
frère  S   Céfaire  ne  fit  nulle  difficulté  de  aemea- ^b^p. 
rcf  en  qualité  de  Médecin  à  la  Cour  du  mênae^^^^' 
liropercur,  fuivant  en  cela  l'exemple  des  autres"   ^•'^' 
Cli^étieas»  qui  y  ijervoieot  dans  d'autres  fonc- 
tions fans  intereâer  leur    confcience.    S.  Gre« 
goire  l'en  détourna  à  la  veiité ,  mais  en  témoig* 
nant  en  même  tems  ,   que  ce  n'étoit  pas  que 
l'offijcs  qu'il  rendoit  à  Julien  ,  fùtreprehenfibie. 

Selon  S.^  Amhroife  &  S.^Balile  les  iidelcs  na^Lîb.  5. 
rcfuroient  aux  Excommuniez  ,  que  la  fiequen-9«- co- 
tation,  le  baifer  de  paix  ,  le  logis,  &  d autres P^s-  loo^- 
ferabJjbîes  marques  d'amitié; particulière,    ^'cllp^^'^jj^^'. 
ce  qu'on  remarque  aufli  clairement  dans  la  fen-    ^' 
trnce  d'Excommunication ,  que  d  Syncfius  Eve-  d  Ep.  51, 
que  de  Ptolemaïde  porta  contre  Andronic ,  qui 
exerçoit  toutes  fortes  de  cruautés  dans  le  Gou* 
Yerncment  de  fa  Patrie,  Syncfius  ne  défend  point 
de  le  re'connoître  pour  Gouverneur  ,  d'obéir  à 
fcs  ordres ,  ni  de  lui  rendre  les  devoirs  nécelTaires, 

Les  Empereurs  Anallafc  ,  &  Leou  Ifauricn , 
qui  au  témoignage  de  Baronius  furent  nommé- 
ment  excommuniez  ,  le  premier  par  Je  Hape 
Symraaqiie ,  &  l'autre  par  Grégoire  IL  »  n'ont- 
ils  pas  toujours  confervé  le  droit  de  régner  6c 
la  Puiffance  Impériale  ?  Et  il  (croit  du  dernier 
ridicule  d'ofer  avancer  qu'on  les  ait  jamais  évi-» 
fez,  Auffi  vûïons-nous  dans  l'Avis  que  donne 
le  Pape  tiormisdas  à  fcs  Légats,  au  (ujec  desE- 
vêques  qui  communiquoient  avec  les  Acacicns, 
que  la  défenfe  de  fréquenter,  de  falucr  les  Hé- 
rétiques &  les  Excommuniez,  ou  d'en- recevoir 
des  pre(ens  ;  ne  s'obfervGit  pas  à  la  rigueur  ; 
mais  qu'il  étoit  de  la  prudence  &  de  la  charité 
Chrâiienne  de  la  modérer  en  aïant  égard  aux 
tems  ,  aux  conjonâures  ,  &  ^  la  qualité  dea 
perfonnes* 

_  z }  xxvir. 
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f,îl.L.V.    XXVIL  Ccft  pourquoi  lorsqu* Adrien  U.  or- 

Chap.     donna  foas  peine  d'Anathême  k  Hincmar  de 

^cjvii.     Reims  de  rcfufer  ces  marques  de  Communion 

ideSnct  ^^  ^^^  Charles  le  Chauve,* Hincmar  lui  répon- 

mat  au  '    ^^^  '  ^',  ^^^'  ^^^^^  '^'^  ^  ^^"'^  finfikU  donUiêr  ce 

Tape  À-     ^<i^  ^'  difipt  les  EcclefiaJUquts  &  Us  Séculiers  ^  qui 

dricn  II.   Je  fent  ajemhlex.  ici  en  grand  nembre  de  divers 

j^lviàé- Zmtiines  :  Jamais  ancten  erdrè  femhtakle  n'a  été 

fodoit  de^nt^^ï^  ^  étucun  de  mes  Prédécefeurs...   On  dit  4te 

quo'aTçc'  **'  C'^jt/^/  que  jamais  votre  Prédicejfeur  n'a  rien 

le  Roi      ^dùnné  de  femblable  centre  Lethake  »  queiqn^aceufi 

Chaxlci  U4want  le  S»  Siège  d'un  adultère  PMie  ;  er  que  /Vt- 

Chanve.    nsms  les  Papes  «  »i  les  plus  Saints  Eviques  n  ont  €• 

fEfit.^i.  visé  de  paroi tre  devant  les  Tyrans  ,  ou  ks  Princes 

^  ^^'    Hérétiques  c  Schismatiques ,  de  les  faUser  &  de  leur 

n69i       P^^^  »  JW4»^  u  étoit  hefein  ,  comme  À  Conflantius 

''      '     Arien  y  Julien  FApofiat ,  cr  au  Tyran  Maxime.  . 

Et  pour  faire  voir  qu'on  ne  pouvoit  en  agir  au- 

h  ihii,      trement  :  h  Je  nefai^  ajoute«t-il,  comment  je  pour- 

|.  éps.     rois  éviter  la  prejence  &  la  Communion  du  Rai  cr 

de  fa  fuite  «  qui  viennent  fouvent  non  feulement 

dans  mon  Diocefe  mais  dans  ma  ville  t  Cf  y  demeu* 

rent  tant  qu'il  lui  pUU  ...Je  no  puis  quitter  mon 

Bglife  ts^  mon  peuple  peut  nser^ir  comme  un  Mer» 

cenaire  ;    &  je  n'ai  pas  oh  m'enfuir  hors  de  fon 

Moiaume.    Mais  je  le  rtfois  cr  le  défraie  lui  or  fà 

fuite  aux  dépens  de  FEglife  ;    Car  H  dit  que  fit 

Prédéceffeursent  jom  ie  ce  droit  ^  c^  ne  pritmd 

foint  s'en  reldcter. 

Si  ceux  qui  du  tems  de  Grégoire  VIL  out 
▼oulu  fe  mêler  d'expliquer  la  défenfc  de  com- 
muniquer avec  les  Excommuniez  ,  &  qui  Tont 
fait  avec  tant  d'ignorance,  avoientfait  la  moin* 
dre  attention  à  ce  qu'on  vient  de  voir ,  il  ne  leur 
auroit  pas  été  difficile  de  comprendre  ,  qu'elle 
doit  néceffidrement  avoir  jfes  bornes  &  fes  ex« 
ceptions  pour  dçs  çaufçs  juftes  &  raifonnables. 

■  ■;  xxyiu 
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XXVlir  Grégoire  VII.  lui  même  ;  quelque  p.  ir.ur, 
violent,  &   quelque  rigoureux   qu'il  fut  dans Chaf. 
rexccution  de  fes  Interdits ,  fur  tout  à  Tégard"^"'- 
de  rfirapereuf  Henri  IV.    voulant  à  ^oufcfor.^**rf; 
ce  qu'on  fc  féparât  de  lui,  &  qu'on  lui  rcfu(atnf,ç  ^^' 
toute  obeiifance;  n*a.til  pas  été  contraint  d'en  Grégoire 
revenir  à  écs  adouciffemens  ^  II  s'aperçut  bienvii.  pieu, 
que  la  multitude  des  Excommunications ks  f en- vent  aum  ^ 
doit  impraticables  à  ta  rigueur  ;  &  qu'il  y  avùit^"^.^»?^" 
plufieurs  perfonnes ,  qui  partie  par  fimpHcité  ^cotMimni 
partie  par  crainte  ,  ou  même  par  néceflité  ,  t^^t^ù^timc 
pouvoicm  e'viter  d'avoir  quelque  communica-KsEt- 
tion  avec  les  Excommuniez;  enfin  que  les  Sx-cdmicra- 
communications  s'étendroient  à  l'infini  fi  elles  o'«ft»^e 
éjoient  encouriies  par  la  feule  communication ^""^^ 
avec  ceux    qui  avoicnt  communiqué  avec  fes**®"'^' 
premiers  Excommuniez.  Ce  4  Pape  déclare  donc,*  c»»*, 
qu'ujant  i'mdulgeuci  (comme  fi  c'étoit  linc  gra-'^l*'»**^- 
ce  &  non  pas  une  néceffiié  &  une  jullice)  ^^^j^^J' 
exctptt  Je  tExcûmmumcathn  les  femmes  v  les  f'^^anc     ' 
fans  des  Excemmnniet. ,  leurs  Serviteurs  kt  Servan- 
tes ^  leurs  E/clavee  9  CP*  teus  aux  qui  ne  font  pas 
aj[ez,  de  la  Cour  d'un  f rince  pour  entrer  dans  fes 
mauvais  Cenjeils:  Déplus  ceux  qui  temmuniquent  par 
ignorance  avec  les  Excommuniez» ,  oté  qui  ne  commu^ 
piquent  quavec  ceux   qui  ont  communiqué  avec  Us 
Excommuniez,:  les  Pèlerins  cr  les  Voiageurs^  palfane 
dans  un  pais  d*  Excommuniez ,  peuvent  recevoir  deux 
les  chcfes  néteffaires  à  la  vie  :   C7  en  peut  donner 
AUX  Excommuniez  les  chefes  n éce ([aires  ^  pourvu  que 
te  /oit  par  motif  d humanité  , ,  v  non  pas  au  mi" 
fris  de  l' Excommunication, 

Tous  les  Papes  depuis ,.  tous  les  Théologicnt 
&  Cauoniftcs  ont  adopté  ces  interprétations ,  Sc 
cnfergné,  que  Tlntcrdit  n'oblige  d'éviter  les  É)C- 
communiez  daa&  le  Commerce  de  la  Société  ^ 
que  quand  on  n'a  point  de  juifes  raifons  d'eA 
Z  4  afiîr 
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P.  n.L.v.  agir' autrement.    Or  peut- il  y  avoir  des  caufes 
Ghap.      plus  preflantcs  &  plus  ncceflaires  ,  que  Tobeil-. 
XXVIU.    ijjnçe  ^  i^  fidélité  dues  aux  Princes  ^c  aux  M^- 
gillrats,  fans  lesquelles  un  Etat  ne  peut  abfolii- 
ment  fubfîfter;  tt  a-t-on  jamais  penfé  autrement", 
fi  nous  en  exceptons  les  tems  de  cqnfuiion ,  d'i- 
gnorance &  d'erreur  ,  c*ell-a  diie  ,  les  tems  de 
Grégoire  VU.? 
Çhâp.         XXIX   Quoique  les  autres  Papes  fuivans  s'at- 
?:xix.      tribuaflent  à  fon  exemple  le  pouvoir  de  dépofer 
^^P^^      \ç%  Rois ,  ils  ne  les  ont  pas  toujours  pour  cela 
prouvée    regardez  comme  dépofez  dès  qu'ils  étoient  nom- 
paf  japia-niemcnt  frapcz  de  l'Excommunication;  c'eit  ce 
tique  des  qu'on  démontre  dans  la  fuite  par  une  infinité 
3»apc8&4cde  faits  indubitables;  &  dès  à  préfent  par  celui 
l'Eglifc.     de  Frédéric  IL  En  effet  Grégoire  IX.  en   ;zi8. 
Ixcmplc   l'excommunie    nommjément  ,!   &    ordonne    à 
bjcfous"*'  *^"^  ^^  monde  de  l'éviter  ,  le  menaçant  de  le 
Grégoire   traiter  avec  encore  plus  de  févénté  en  cas  de 
IX.  &  Frc- contumace.    Or  qu'y  a  voit-il  de  plus  rigoureux 
deiicil.     que  l'Anathême»  (î  non  la  Dépofition  ,  qu'il  de- 
voir y  ajouter,  comme  il  le  fit  eiî  1139  ?  11  eft 
donc  certain  lelon  la  penfée  de  cç  Pape,  que 
Frédéric  Fout^cxcommunié  qu'il  éioit,  çonler- 
voit  encore  la  Puiffance  Impçriale.    Et  cela  eft 
fi  vrai ,  que  lors  qu'il  porta  fés  armes  dans  l'O- 
rient avant  fa  dépofition ,  tous  les  fidèles  depuis 
les  Evêquesjufqu'au  dernier  Laie,  quoique  très 
attachez  au  Pape  ,  fans  communiquer  avec  lui , 
4  Méutb,    ne  laiderent  pas  de  lui  a  obéir  dans  les  chofes 
i^ariJ.       juftes  &  néceffalres  ,dele  reconnoître  pour  Chct, 
&  de  liii  rendre  tous  les  devoirs  militaires  & 

imblics;  &  s'ils  refuferent  de  communiquer  avec 
ui  quant  à  la  table  &  au  baifer  de  la  bouche , 
aue  Ton  regardoit  comme  un  aéle  de  Religion, 
'  ils  le  faluoient  cependant ,  comme  ils  dévoient, 

$|i  fléchiflant  les  genoux ,  6c  baifant  les  fiens^  de 

•  1^ 
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la  manière  qui  convcnoit  à  la  Majcfté  Imperia-P.n.l'.'V'. 
le,  cérémonial  ufité  &  quitaifoic  partie  dclcur^"^^- 
devoir  indifpenfable  à  fon  égard.  *   ' 

XXX.'  S.  Thomas  fe  fait  la  queftion,  favoir.^wAP. 
Ji  ceft   un  péché  mortel  dt  communiquer  avec  «»*^*^*; 
Excommunié  dans  les  cas  ptn  fêrmn  par  le  Décret  ^j^'q^^'j^j 
de  Grégoire  VIL  raporté  ci-dcrfu&;  à  quoi  le  Doc  ^  u,^  da- 
teur Angélique  répond,  ^nV»  ne  pèche  pas  /p«noodu 
jours  mortellemtnt  en  communiquant  même  hors  /ei  Concile  de 
cpis  de  nécejpté  ;    mais  ffulement  lonque  l'on  corn  Conrtance 
muntque   dans   les  cho/es   Sacrées  ,   ou  par  mérm^  icrc  dans 
pourCEgljle-,  Parce,  dît-il,  que  le  frécepte  de  l^:-]^^'^^^^  ^ 
glife  d  éviter  les  Excommunient  regarde  dire^etru  t  ua^  \c 
k  Spirituel  c?^,  11  faut  remarquer,  que  S   Tho-Couco^- 
mas  apelle  cet  Interdit  un  précepte  dç  l'Egliie  ,dai. 
&  qu'il   n'e(i  point  par   conféquent  de  dioit 
divin. 

Cet  Interdit  a  été  dans  la  fuite  des  teins, 
tellement  adouci  &  modéré  ,  qu'il  fe  trouve 
réduit  par  le  Décret  Ad  vitandj  Scandala  du 
Concile  de  Confiance,  à  n'avoir  lieu  que  quand 
la  fentence  d'Excommunication  end  Interdit  e/lpor^ 
tée  nommément  cr  en  particulier  contre  une  ferfon^ 
ne  ,  contre  uo  Collège  C7C.  prononcée  far  le  Juie 
fteciaUment  csr  exprejfément  notifiée-  Ce  même 
Décret  a  été  renouvelle  &  confirmé  par  les  Con* 
ciles  de  Balle  ôc  de  Latran  fous  Léon  X.  &:  in- 
féré dans  le  Concordat. 

On  voit  clairement  par  là  combien  l'Interdit 
Ecclcfiaftiquc  fouffre  d'interprétations .  quant  aux 
devoirs  de  la  Société  Civile  ;  &  qu'il  y  auroit    ^ 
une  inligne  &  manifefte  folie  à  vouloir  l'éten- 
dre jusqu'à  la  dépofition  des  Rois.  On  voit  auffi  En  quel 
en  quel  fens  quelques-uns  du  tcms  de  Grégoire'^"?  ^" 
Vil.  ont  foijtenu  ,  que  les  Rois  ne  pouvoient  ^^'f  "^ 
être  excomn^qniez ,  c*eft-à-dire  ,  qu'ils   ne    \^ll^^^^^. 
pouvoient  être  de  cette  efpecc  d'Ëxcommuni-commu- 
Z  5  cation, aicz. 
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^'"•^•^- cation  ,  qui  romproit  tons  les  liens  de  la  So- 
^XxH'     ^^^^  humaine  ,   &  difpcnferoît  de  robciffance 
dans  les  chofes  Civiles.  D'autres  du  mêmetems 
fe  font  imaginez  »  que  l'Excommunication  prî- 
voit  un  Roi  des  fermiers  ,  qui  lui  font  nécef- 
fairement  dûs  par  fcs  fujets  pour  le  bien  de  l'E- 
tat, &  le  dépûuilloit  entièrement  de  Ton  auto- 
rité. Mais  rien  tCcft  plus  contraire  au  bon  fens 
&  à  la  raifon  •   que  de  prréteudre  s'apuïer  fur 
Recapîtii-  une  erreur  fi  palpable  Bc  il  groffîere.  Concluons 
lationdc  donc  par  ce  raifonneraent  court,  mais  fans  re- 
ce  ju'onapiique  •  F  Excommunication  cft  le  dernier  coup 
rïntcrdit  ^^^  ï^^ftc  frapcr  la  Puiffance  que  TEglife  a  re- 
d'oùi'on   v^^  ^c  J-  C*  Po^^  P°"^^  *  P^^^  corriger  :  fon 
tire  un  fo- autorité  ne  s'étend  point  au  delà;  ceht  eft  clair 
Jidc  arga«  dans  l'Ecriture.  Or  l'Excommunication  nech^jn- 
meut,      ge  rien  ^jans  les  droits  des  Citoïcns  &  des  Prin* 
ces;  Nous  l'avons  démontré.  Donc  la  Pui  (Tance 
que  J.  C.  a  donnée  à  fon  EgKfe ,  ne  change  rien 
dans  les  droits  des  Cîtoïens  &c  des  Princes  :  Et 

ër  confequent  rien  n'elt  plus  éloigné  de  la 
oétrrne'de  J.C„  des  Apôtres  &  de  fon  Egli- 
fe  ,  que  de  penfér  que  la  dépofition  des  Rois 
purfTcêtre  une  peine  Ecclefîaftique. 
Chap.  XXXL  Voila  donc  Tordre  que  Eh'eu  a  mis 
^  h  entre  les  deux  Puiffances,  rficclcfiafkique  &  la 
montre  Temporelle  ;  c'cft  qu'elles  font  tcBement  éta- 
par  r£cii-  blies  de  Dieu ,  que  chacune  des  deux  hri  étant 
luteic  immédiatement  roûmife  ,  eft  la  première  après 
par  JaTra- Dieu ,  &  Souveraine  dans  fon  genre  ;  qu'elles 
ditiondcs  fç  prêtent  un  fecours  mutud,  Ôc  que-  quoique 
queJcr*'  l'Ecclefiaftique  fok  h  plus  digne,  la  Temporel, 
deux  Puif  Je  cependant  le  raportc  également  à  Dieu,  &nc 
fanccs  dépend  d'aucune  autre  Puiffance,  que  de  la  fîenne. 
l'Eccle-  Sokz  donc  foûmh ,  dit  l'Apôtre  S.  Pierre ,  f>our 
fiaftique    r amour  de  JDistt  à  toutes  Us  iorfmms  ou  fcfon  la 

mieics  chacune  dans  leac  oïdxc  &  immcdiatcment  fonmlfcs  \  Dieu. 
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force  de  TOriginal,  à  tout  ordre  qac  Dieu  a  é-F.n,L.T; 
tabli  parmi  les  hommes  ,  c'cft-à-dirc  ,  à  toutCHAP. 
homme  qui  a  du  pouvoir  fur  vous;  fêit  au  Rri^^^^, 
îomtm  Souverain  ;  foit  ûhx  Gûuvirnturs  €êmm$  i- 
t(int  ifruouz,  de  fa  p4rt.    Il  veut  donc  que  nous 
regardions  dans  les  Magifirats  l'autorité  du  Sou- 
verain »  &  dans  le  Souverain  l'autorité  de  Dieu  Telle  eft 
fenl»  à  qui  il  eft  immédiatement  fournis,  &  a-ladoan- 
près  lequel  il  eft  le  premier  ,    qu'il  rcconnoit^c  dcTcf* 
feul  aurdeffus  de  lui;  ainfiquc  l'explique 4 Tcr-'""*^"' 
tullien  au  nom  &  avec  l'approbation  de  toute  J^;jJ^^ 
rEghfe  ,  qui  s'eft  toujours  formé  de  la  Souve-  ' 

rainetéM  même  idée,  que  les  Empereurs  ena- 
Toient  eux-mêmes.  Or  s'il  y  avoir  fur  la  Terre 
quel<iue  Puiflance  établie  entre  Dieu  &les  Sou- 
verains ,  de  laquelle  ils  fuffent  dépendans  ,  il 
eft  évident  quils  ne  feroknt  pas  (es  premiers 
après  Dieu.  Ils  font  donc  abfolûment  indépen- 
dans  de  la  PuifTance  Ecclefiaftfqtre  dans  Tordre 
des.  chofcs  Temporelles.    Telle  eft  la  Dodrinç 

Îue  TertuUien  a  reçucf* de  l'Apôtre  S.  Pierre, 
:  S.  Pierre  de  J.  C.  même  ,  qui  ^n'a  ordonné 
de  rendre  à  Céftr  ce  qui  étoit  à  Cefar  ,  que 
dans  le  fens  fuivant  leque!  l'ont  entendu  9c 
pratiqué  les  Juifis  6e  toutes  les  autres  Nations 
de  la  Terre ,  dont  les  Prêtres,  même  également 
comme  les  autres  ne  fe  font  jamais  attribué  ni 
direé^ement  ni  indirc(5tement  aucun  pouvoir  fur 
le  Temporel  d«  leurs  Souverains. 

XXXII.  S,  ^  Ambrdfe  ^  rCaffîodore  fut  ccsChaf^ 
paroles  de  David  ;  T'Ai  foli  peccavi  ;  difent  que^^xir. 
David  étant  Roi  avoitraifon  de  ne  fe  reooninof-La  mémo 
tre  coupable  qu'à  l'égard  de  Dieu  fcul ,  &  nonE>oû«nc 
^  l'égard  des  hommes ,  parce  qu'il  n'y  en  àvoit?'**"^/*' 
aucun  qui  fût  en  droit  de  lui  faire  rendre  comp^f",  p^^"*^ 
tÇ  4ç  fçs  côlons:  Si  quetquupdfntnncHs^  ^^^^Uel*Egliie^ 

Dé  vid  tx  Pf*K  S  o.  Efifl^    c  /»  P/i/,  5  o^ 
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ï.lLL.v.S.  4  Grégoire  de  Tours  au  Roi  Childcric,  ikcar^ 
xxxn       ^*  '^^^  ''fi^"  ^*  '^  Jttfiïtf  ,  t;*t«i  p9Hvtx,  U  punir  : 
aL*  5'      '^^^'^  ^  '^*^^-  ^-'''''  commettez,  qutîque  excès  ,  ^/î 
£f  .f .  rftf      ^j'^-  ^*  f «^  ^^«^  puTfiraf ...  Q  uei  a uii  c  Itra  cd  di  oit 
frdnex,it,àe  vous  conâamner  ^  que  alui  qui  e/i  U  Jufiue  mê- 
me i  Ccft  ainû  que  les  Percs  cnlci^nent  cUla- 
menty  que  la  PuilTance  Temporelle  ell  cxcnip^ 
te  par  elle-même  des  peines  portées  par  les  Loix, 
dont  l'exécution  fe  trouve  entre  les  mains  des 
hommes.    Ec  iî  on  vouloit    rcciieiilir  tout  ce 
qu'ils  en  ont  dit,  il  y  auroit   de  quoi  accabler 
les  Adverfaires  par  des  volumes  entiers.     Mais 
pour  joindre  l'Elpagne  à  l'Italie  &  a  la  France, 
nous  raporterons  ce  qu'en  pcnfeS  liidorede  âe- 
ville  :  H  eft  bim  dijficile ,  dit  ce  Père  ,  à  un  Pr'm- 
€$  vicietéx  de  rentrtr  dam  [en  devoir.     Les  Peuples 
qui  pèchent  y  ont  un  Juge  à  craindre;  mais  les  a  ois 
ne  peuvent' être  arrêtés  9  que  far  la  crainte  de  Ditu 
C7  de  la  peine  éternelle 
Ce  n*eft        On  s'imagine  pouvoir  répondre-  à  toutes  ces 
point  re-    autorités  en  difant  qu'être  fournis  aux  Papes  coin- 
pondicà    me  Vicaires  de  Dieu  ,  n'eft  autre  chofe  quêire 
CCS  autori-^QÛj^jj  ^  qj^^  naême ,  &  que  ks  Piinces  n'étant 
diKouc     ^^ûmis  qu'à  les  Vicaires  &  à  la  Puillancc  Ecdc- 
]cs  Piinccç  fîaflique ,  qu'il  a  inllituée ,  n'en  font  pas  moins 
xi'ea  font  les  premiers  après  Dieu.  Mais  iî  cela  étoit ,  nous 
pas  moins  pourrions ,  dire  de  même  que  les  Princes  font 
loumisà    fournis  immédiatement  à  Dieu  feul  ,  non  leule- 
danslc      ^^^^  ^^^^  les chofes  Civiles;  mais  encore  dans 
chqfcf"    ^^s  chofes  de  la  Religion  ;  quoique  dans  celles  ci 
Ciyiles»    ^^  foient  fournis  à  d'autres,  aux  Prêtres  &  à  la 
n'étant     Puiffance  Ecclefiaftique.    Or  c'ell  ce  qu'on  pe 
fournis      peut  pas  dire.  Les  Si.  Pères  difent  bien  que  les 
qu'à  fès      Princes  dans  les  chofes   Civiles  ne  font  fournis 
vicaues,    immédiatement  qu'à  Dieu  ;  mais  qu'ils  le  font 
-     aux  Prêtres  également  comme  les  autres  ^deles 
4ans  les  chofes  de  la  Religion.    11  eil  donc  ce'r- 

taiA 


y  Google 


Françoise.     '       ^ôt 

ta-n  que  les  Percs  entendent  exclure  la  Puiflàn- P.  U.  L.  Vï 
ce  Lcclefiaftique ,  quand  ils  fouticnnent  que  1cs^"ap. 
Princes  ne  ionr  fournis  qu'à  Dieu  dans  les  chofcs  ^*^**'* 
Civiles 

XXXflI.Envain  dira  t-on  qu'il  faut  que  CCS  deux ohap. 
Puifîances  loient  ordonnées  entr'elles,  qu'elles  XX xu'r. 
ne  peuvent  l'être  ,  fi  l'une  n'cll  foûoîife  à  Tau- Qu*  les 
trc,  la  moins  digne  à  la  plus  digne,  c'eft  à-dire,  ^'^"^  J*"»^- 
la  Civile  à  rEcclciiaftique:  parce  que  cet  ordre  ."^" 
fie  confilte  que  dans  la  paix ,  la  concorde ,  la  bonne ^j^ç^q]?' 
intelligence ,  qu'elles  doivent  confervcr  enir'eilcs.donuécj 
C'eft  pourquoi  le  Prophète  4  Zacharie,  ditdeZo  cnn'ellcs, 
robahel .  ^ud  bâtira  un  Temple  au  Seigneur  ,  qu'il  fera  ^  ms  que 
touronné  de  gloire^  qud  s  a  (fêtera  fur  /onTrône^v^^'^^^^^'^ 
qa'd  (iomtmra;  &  du  Grand  Préire  Jelus,  aii'//'°"™''« 
Jera  au/Jt  ajfts  fur  le  fien ,  O'  qti  il  y  aura  entreux  ^  ^^^   j  ^^ 
une  ÂUrance  de  paix:  où  Ion  voit  qu'il  s'agit  d'u-^  2 'p«'«/.  ' 
ne  paix  mutuelle,  &  non   d'aucune  fubordina*  15^.11. 
tion,  qui  dût  être  cntr'eux.    Ce  qui  eft  encore 
plus  évident  dans  ces  paroles  ;    b  Amarïas  'votn 
PùKi:fi  pré/idera  dans  les  ehcfes  qui  yeiardem  Dieu; 
^f  Zabadtai  Chef  de  la  tnatjln  de  Juda  préfidera 
dans  les  affaires  qui  regardent  k  Roi.    Telles  font 
les  bornes  des  deux  PoifTances ,  qui  parfaitement 
unies  entr'elles  doivent  agir  de  concert  ;  mais 
fans  que  l'une  domme  fur  l'autre.    Ainli  que  le  Sentiment 
reconnoiffent  les  Papçs  S.  Gclafe  &  S.  Symma-dc»s.Ge- 
que  ei>  écrivant  à  l'Empereur    Anaftafe,  ^^ous^^^^^^^^^ 
les  l^apes  fuivans  ;    utraque  frincipalis ,  fuprema  J"^ç*^^ 
utraquB ,  neque  in  effieiû  fua  alreri  obnoxia  e;i.  Les 
^S  Pères  fe  font  tous  attachez  a  inculquer  cette 
diftinélion  &  ces  hmites ,  que  Dieu  a  mis  entre 
les  deux  Puiflances ,  &  leur  indépendance  abfo- 
luë  de  tout  autre  que  de  la  Majefté  Divine. 
XXXI V.  Et  le  Pape  S. ^Gclafe  nous  en  don-^^^^ 

que  la  Divine  Providence  a  ciics  dans  Udiftîuf^iondes  2.  PuilFdnoes.Ç, 
Gclaffe  en  lapoite  deux  qui  ne  pourioicnt  ruV»fîftcr|avcc  la  ruilTauce 
ladiicCtc.    a  Epifi^  6.  ai  ^na^  h  Tom.  6.  Conc,  p.  1 2$  6. 
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y.n.L.v.  ne  les  raifons,  &  admire  dans  cette  diftînâioti 
Chap.  &  cet  ordre  des  deux  Puiffances,  Un  effet  dêU 
/ag^fi  &  àêié  bonté  Dhim  »  qui  a  vûmIu  far  là  ^ 
entretenir  l' humilité  CT*  la  modelîie ,  cr  les  préferver 
éU  l'orgueil  ,  auquel  feroit  exfo/e  un  kimme  qui 
Ut  réumiroit  toute t  deux  en  fa  peirjonnei  C7  les  met- 
ire  en  mémo  têtus  chacune  en  état  de  remplir  plus 
fatilemeni  ,  o*  plsts  décemment  les  devoirs  o*  les 
finâiions  qui  leur  /ont  propres.  Voila  donc  deux 
Puiflans  moti£i  »  ^ai  prouvent  folidement  com- 
bien cette  diihnâion  étoit  nécedaire.  Mais  ne 
feioit-ce  pas  vifiUement  confondre  ce  que  Dieu  a 
fi  exaâement  diftingué ,  ^ue  de  vouloir  réduire 
foit  direâement  ^  foit  indireâement  fous  la 
Puiffance  de  celui  qui  préiide  aux  chofes  Spiri« 
tuellesi  généralement  toutes  les  chofes  Civiles  « 
fous  le  fpecieux  prétexte  ,  qu'elles  doivent  fer* 
vir  &  d'être  fubordonnées  aux  chofes  Divinet 
ëc  qui  regardent  le  falut  des  âmes?  Ne  voit^on 
pas  que  ce  feroit  le  moïcn  d'anéantir  d'un  feul 
coup  toutes  les  PniiTances  Temporelles?  £t  ne 
fait-on  pas  auiii  d'un  autre  côié  par  une  longue 
&  nialheureufe  expérience  »  que  jamais  les  Pa- 
pes n'ont  été  plus  négligens  dans  les  affaires  de 
l'figlife ,  que  depuis  que  l'orgueil  k  l'ambition 
les  t  portez  à  prétehdre  s'immifcer.dans  le  Goo^ 
Ternement  des  affaires  Civiles  i 

XXXV.  L'autorité  de  S.  Gehfe  &  des  autres 
Papes  fuivans  fuffit  donc  pour  diffiper  entierp- 
ment  toujie  la  prétendue  force  de  l'objeâion 
des  Ukramontains  »  qui  voudroient  réduire  les 
«w  »v»«  ^^^^  Pcdflances  à  un  feul  principe  »  &  les  con- 
PoifTances  centrer  l'une  &  l'autre  dans  la  Puiffance  Spiri» 
czpiiqaées  tueUe ,  pour  mettre  un  ordre  de  fismtaifie  dans 
fuirantlt  les  chofes  humaines.  Il  eft  évident  par  la  doc- 
Do^tioe   tfin^  ^ç  ces  anciens  Papes  ,  oue  les  deux  Puif- 
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blefler  la  Société  humaine,  doivent  être  pre- p.  il  L.t; 
mieres  de  fuprêoies  chacune  en  leur  genre»  dif-CHAP. 
tinguécs  en  elles-^méoies  &  par  les  fondions  <]i]ixxxv, 
leur  font  propres  ,  de  peur   qu'étant  réunies 
toutes  deux  dans  une  même  perfonne;  elles  ne 
la  fiffent  fuccomber  tous  le  poids  d'un  fi  pefant 
fardeau ,  ou  ne  s'expoiaflent  aux  dangereux  fi* 
lets  de  l'orgueil  ;    Que  l'union  &  l'ordre  que 
Dieu  a  mis  entr'elles,  conâAent  dans  le  fecours 
mutuel ,  qu'elles  doivent  fe  prêter  ;   Que  Dieu 
en  étant  toujours  le  fuprême  Modérateur ,  com- 
me il  en  eft  le  premier  &  unique  principe ,  leur 
difiinâion  ne  caufe  aucun  desordre  dans  les  cho«- 
fes  humaines;  Que  fi  la  Puiffance  Civile  eft  fe*  Comps- 
Ion  la  penfce  de  S.  Grégoire  de  Nazianze.  àraiioaqoie 
l'égard  de  la  Puiflance  Spirituelle  ,  ce  queft  la scUaimia 
chair  à  l'égard  de  rEfprit ,   cette  comparaitonQ^j^* 
de   dépendance  ne  peut  avoir  lieu  que  danSdcNa- 
Tordre  des  mœurs ,  6c  non  quant  à  l'ordre  dezianze, 
la  Société  humaine  ,  fuivant  lequel  la  premiè- 
re a  fubfifté  long  tems  >  &  fubfifte  «ncore  en  plu^ 
fieurs  Roiaumes  par  elle-même  dans  toute  ft 
force  fans  la  dernière;  c'cft^^-dire»  fanslaveri* 
table  Religion»  fans  la  vraie  Egliie»  fans  le  vrai 
Sacerdoce  ;    Que  c'eft  par  une  fuite  de  leur 
concorde  mutuelle  que  ces  deux  Puiffances  pre- 
nent  la  défenfe  l'une  de  l'autre  ^  &  qu'elles  fc 
4  font  réciproquement  fouvenir  de  remplir  cha-«^^^^M« 
cune  leurs  fondions  ;  Mais  qu'elles  paueroient  ^^tcn» 
vifiblement  leurs  bornes  »  loin  dcconferverleur^*?"*» 
union  ,  i  l'une  s'a^ifoit  de  vouloir  d^poicr^j^ 
l'autre.  iKa.14. 

XXXVI.  On  objeae  ici  leCanonOsPMWiDift.is. 
IX.  cité  par  Gratien  comme  de  Nicolas  II.  daniCHAP. 
«ne  Lettre  aux  Milanois»  où  il  eft  dit,  ^  5F. ^J.^^'' 
C.  #  cfinfii  À  &  Pieprt  lEmfirt  d»  (M  &  4e  ^Ob|eft»oa 
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t.itii..vfit»  Mais  quand  cette  Dccretalc  ne  fcroît  pis 
Chap.  fupofée  ,  il  ett  aifé  d'y  donner  un  bon  fens. 
xxjk?i.  Ces  paroles  n'expriment  rien  autre  chofe  que 
omnei  ^.g  qy  j  çj^  ^^j  ^  g  Pierre  ;  Tûut  ce  que  veut  lie* 
lelutcc.     ^^^  ^^^  ^^  ^^^^^  ^^^^  ^.^  ^^^  ^  ^^^^  ^^     ç,^^^_ 

à- dire,  que  la  Iru'flance  Spirituelle  a  fon  cfFet 
dans  le  Ciel  comme  fur  la  Terre.  Au  refte, 
un«;  "pareille  Dccretale  d'une  autorité  fi  doa- 
teufe  pourrQit*5lle  jamais  balancer  celle  d'un  £i 
grand  nombre  de  SS.  Papes  »  dont  la  doârine 
cft  fi  bien  établie  ? 
Chap.  XXXVir.  Ceft  une  honte  pcmr  les  Défên^ 
xxxvii.  feurs  des  Opinons  Ultramontaincs  de  ne  trou- 

o^oicTrT  ^^^  "^"  ^^  ^^'^^^  ^^^^  l'Ecriture  .  &  d'être 
^Jj^,ge""ç  obligez  de  n'apuïer  une  prétention  fi  impor- 
s.  faul  ouiî^nte  &  ft  néceflàire  ,  à  ce  qu'ils  coient  ,  à 
il  cft  piiric  l'Eglife  Catholique  ,  ^que  fur  de  fauffes  confe- 
déluges  quences  ,  qui  font  au  moins,  comme  ils  n'en 
"p^jl'P*.' peuvent  difconvenir  ,  obfcurcs  ,  douteufes  ,  & 
1  figiiie.    jjj^çj  ^g  ^Qj.j  l^-j^^  çy^^  pourquoi  Bsllarmin  6c 

les  autres  s'accrochent  à  tout  ce  qu'ils  peuvent , 

comme  à  ce  paflage  de  l'Apôtre  ,  où  il  femblç 

s'attribuçr  quelqu'autorité  fur  IcschofesTcmpo- 

4  T  Ccr.  6.   relies:  Ne  a  favezj-vffiis  pas  que  les  SS,  doivent  lin 

J.4.  jour  jugef  le  monde  î  §}w  /i  vous  devez  juger  le 

i-Lib.  5.      inonde  ,   êtes  '  vous  indignes  de  juger  des  moindres 

de  \ep,  c.  7'gfj0fgg  ? . , . ,  Si  donc  vous  avez  dits  dijferens  entre 

*"  *  vous  touchant  Us  chefes  de  cette  vie  ,  prenez  p^uf 

juches  dans  ces  matières  les  moindres  ferfonnes  de  t'£^ 

glife.    Si  on  a  pu  »  dit  h  Bellarmin  ,  établir  de 

nouveaux  Juges,  on  auroit  pu  de  même  iî  on 

a  voit  eu  les  forces  ncceiïaires  créer  de  nou-' 

veaux  Princes  6c  de  nouveaux  Rois.    Mais  mal- 

heureufement  pour  Bellarmin  fon  raifonnement 

fe  trouve  détruit  par  le  but  de  S.  Paul,  quin'eft 

pas  d'établir  de  ion  autorité  de  nouveaux  Magi« 

itrats  9  qui  préfident  de  dioit  au;^  Jugemen«} 

mai» 
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Inais  d'exhorter  les.  fidèles  à  fe  choiiiTpahnieux  e.li.X.V:t' 
des  Arbitres»  ce  qui  étoit  permis  parles  Loix^H^p.     # 
Romaioes.  Prendre  autrement  les  paroles  de  TA*  ^^^*^ 
pôtre ,  ce  feroit  en  lenvcifer  toute  la  fuite  &  le 
lens  Literai, 

Les  Ultramontains  chaflez  de  ce  tetranchC'» 
•ment,  ont  recours  aux  Profpheties :^  Jêvnut  iU' 
blit  ai^'oiirdkm^  dit  Dieu  au  Prophète  jjeremie,^  ^^1^^  j^ 
fur  les  Nattom  or  fÊtr  ks  RHdumts  fomr  nrracher  i«^ .  '  *  * 
Of  four  détruire 9,  pQUr   ftrdrt  a'.fûur  dîjltftr ^  *  '[ 

fâur  édifier  ^  poptr  flansir*  Mais  quels  -  Koi|  :  '  , 
donc  ce  Prophète  a-til  dépofé ?  Quel  £mpke 
at  il  renvcrfé?  11  a  prédit»  répondront  les  Ad» 
verfaires  avec  S^ Jérôme  de  les  antres»  ia  Ten«  - 
geance  Divine  piête  d'éclater  eontre  les  Roiséc 
les  Roïaumes..  Toul  cela  donC^^devoûs^noiis 
conclure  »  ne  peut  regarder  que  .le>  l^iniflertt 
Prophétique  I  &  une  déli^ation  fpccialfrjBcexT 
traordinaire  de  la  part.de'Dieu.'.  :-i'!  .  )  ^  :.  > 
:,  L^s  P^pts  eus;m6mes*0prisoGrctoire  VU; 
£o6x  copeimuoement  parade::  de  >oet/jendrjQit  de 
Jeremie  poMi^iétaïer  leurs.  yaiocBipifétCiQtitinsjfiir 
le  TempoieL  Mais^  tont  le  monde  ftit  ^  qu'il  ^y 
a  dans  les  04ctctales.  une  infiiité  ds^.faflagel 
de.  r£criture  emploacz  ûtn%  VLn'knÈiiiSi*om^}i^, 
le  Mommedâi^h  ^  o'eft-i'dire  p  daAtiJiQ  feos 
arl^tiiaiçe  ^  4p.faui;aifiev  qnii  n'itatiftfoint  Lite»^ 
xal  4  V  ne  pm] ^majs  Itre 4'aucun  u(àge*poUr  prouf 
ver  on dogiQe,r fclQc^^Melchioir jC^nus fi<:tousJes {J^- *•  fui 
J-hçojogicîns,.  :.  ,:  ...      o  ...r.  1  .     -      ^^^t^^ 

On  fera  voir  dans  la  fuite  combien  eft  frivot  -vj^l 
le  TAllegorie  des  deux  Glaives  ,  qui  fe  trouve- ^1/  '" 
reïit  entre  les  mains  des  Apôtres  »  &  qu'elle  neLeideaa 
touche  nuUeoJ^t  kl  QittftiQn.:T  Quant  à  ce  que  Glaives, 
dit  S. «Pierre  dii  Sncfs^dece  Rmt ,  d'où .Bàroniuç 'aceidoca 
tlkagine  pdfuvrfï  <f6hcluré  raiiCtJftté  des  Papes  ^^***; 
fttf  Te  Temporel  des  Rois,  UiaudroU  pour  don-*  ,  "•*«, 
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y.tl.li.V.  ncr  quelque  cou  enr  à  cette  preuve ,  quele don 
Chap.  Cardinal  commençât  par  faire  Toir  que  ces  paro« 
XZXViU  les  regardent  propBdment  les  Souverains  Konti* 
fes ,  ài  non.  ps  tous  les  Chrétiens  en  général  ; 
•  ^Ht.  s.  ^^  S^^  c^  abfolument  contraire  aux  «textes for* 
le.  j/a9.  mcls  de  risaiturc. 

I  Tim.  2.       Pour  nqus:  f»ns  nous  -  arrêter  aux  taines  ane*- 
X2.  E^n  gories  »  aux  fiuffes  interprétations  &  aux  fens  arbi* 
^'^'  .    -trairés,  nous  nous  fommes  attachez  uniquement 
UtioTdc*  *  '*  ^"f*  ^^  r Ecriture  pour  y  chercher  ce 
ce  qui  a     prétendu  pouvoir  foit  dîVeâ  »  foit  indfreâ  du 
dtédit      Sacerdoce  fut  le  Temporel}  Et  bien  loin  de  l'y 
daiii  ce    apercevoir,  nous  y  avons  trouvé  au  contraire, 
i.Livxc   qu'avant  le  Sacerdoce  Légal  la  Puiflance  Tein- 
porelk  a^^té  établie  de  Diea  fioiv  €tre  la  premiè- 
re après  haï ,.  8c  pour  lui*  êtK  immédiatement 
foumife^  fans  Waucunc  autl'cppuiffe  blefler  en 
fien  les  droitf  de  cette  feconde^Majéfbé;  Qu'il 
ne  s'y  eft  hit  aucun  dàngemefat  nribus  ieSih 
éerdecé  de  Hojfet  nilIfiiurxfW  de  T.  C;  Que 
la  PHiffance  Ecele&dlfqw^  te  la^Puiflance  Tem- 
porelle ent  knis  bornes  8e  ledrs'^f^nâiôhs  par- 
faitement diflinguées,  étant  foprëmet  8c  -abib- 
Itt^^  chacune  dans  4*ordre  «|ui'hil  coniièntt 
Que  lea' Rois  n'alant  que  Dîéu'  au-4eflus  d'eâr» 
tfeft  à  ki  faol  qu*eft  réiervée  la  vangeance  de  leurs 
crimes.    Telle  eft  la,  dciArine  qfte  nous  avoirs 
imHée^daQs  f£criture  Ssdnte»  8^  qui  de  cette 
'  tUvinefource  i'hSt  répandue  par  tout  jufqa'à  ces 
.  derniers  tems,  comme  on  le  démontrera  dans 
Uftrite; 

A  a  T  I  c  L  s  •  VI. 
'  P^Ùs  METAMoipiiosas  ii*0  Vx^i ,  tu  Zsfm ,  irê^ 

'  «Cet  Aïif^tàétirWvoyéaaxJi^^'Wtafta.BMcM 
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êét9s  en  Fmnffiist  évic  éhs  Jkmsrptet  »  & ^s 
BpcfUcértiànt  Hèjipriquet.  ParMni^AUéBhHihK^ 
âê  VAcadêm»  R^aU  As  li$/Mfièims  cr  MêUêg  ^ 
Zittris,  Otivrâgè  inriihi  de  fiffins  m  tMik-dm* 
t€  gfauéês  far  'B.  Pxcaut  ,  tP*  Mmns  hâbUn 
Mtâtns.  A  Amfterdam ,  chez  R%  c»?.  tPêt/hb^ 
•&  ^.  Smiith.  1731.  in  folio  t  voL  Tom;  t  éc 
^I*  l^g  5M*  ^n  tout,  Ikns  It  Pr6âce  te  Ift 
Tabîc. 

pEtté  Edttion  des  Métifnorpkores  d'Ovide»  qaè 
^  les  Wetfteins iSt fimith  vieofient  de  publier; 
eft  d'une  impreffion  inagtiffiqûe  >&  en  papier  fu« 
per-royaU  On  y  trouve  131  figures  en  taille* 
douce  dont  quelques-unes  font  du  fameux  K* 
eart ,  èc  les  autra  de  diveti  habiles  Maîtres.  Le» 
Libraires  en  ont  ait  alinfi  tro»  Éditions  à  k 
fois^^ùi  font -également  belles  ^^une  en- Latin 
avec  une  nbuvtlle  Traduâirotf  FrançoiTe  iC4e$ 
Rvmarqiies  Hiftoriques  ;  une  aiuttfe  en  L«dn  te 
en  Atigt6ii;.&  la  trûifiémfe  en  liailn  avec  une 
Tradn^ftion  HoUaiidoife.  Outre  cela  ils  ont  im- 
primé à  part  «en  3  volumes  in- ti«  la  Tfaduâion 
Françoife  fettle  avee  lés  kcmaïqneiiHffiorlquis.^ 
qu'ils  ontmifes  aufli  dans  les  Editions  Angtoifte 
8e  Ho^andi)ire. 

Noui  ne  nous  arrêterons  pas  à  ces  deux  det-^ 
nieres  Trâdu^ons  »  pour  n^  pas  empiéter  fur 
les  Journaux  du  reflort  desquels  elles  peuvent 
être.  •  Noua  remarquerons  feulement  en  paffant  ^ 
que  diverfes  petfonnes  ont  desapprouvé  que 
l'on  n'ait  pas  donné  pour  le  Hollandois  la  Tra- 
doâion  de  Wmnddt  qui  eft  un  Chef-d'Oeuvre 
en  compatatfon  de  ceUis  dont  on  s*eft  fervi, 

La  Traddâion  Françoife  de  Mr.rA6bé  Banmét 

l'Âcadémiç  des  InfcrlptioÂs  &  Belles  Lettrés, 

connu  par  fon4ip|tication  à^'étade  de  la  Fable, 

Aa  t  de 
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de  kl  Mythologie,  te  de  tout  ce  qui  a  laport  à 
k  Théologie  Payenne  ,  eft  fans  contredit  la 
^8f  bdle  qû  ak  para  joTqa'à  préfcnu  Le  Pa- 
Uic  a,  fiutoat  »  para  très  content  de  fon  Ex- 
fikdttêm  dn  FâUes  ,  qoi  eft  la  baze  des  Remar* 
^nei  Hiftonqaes  ^a'il  a  joint  à  cette  Traduâion. 
U  fiiQdroît  être  bien  difficile  pour  n'être  .pas  fa- 
itisÊiit  da  ftile  de  Mr.  l'Abbé  Banier;  U  l'on  croira 
iidjement  qa'il  remporte  de  beaucoup  for  celai 
de  Dm  Byer.  Peut-être  auffi  la  Traduâion  de 
cet  Abbé  eftxUepIus  Kbre  &  moins  fidèle;  mais 
qu'importe?  elle  en  eft  plus  agréable. 
\  Quant  aux  Explications  :  nous  avons  une  re- 
marque à  dire ,  qui  n'eft  pas  fort  à  l'avantage 
de  Mr.  TAbbé  Bawèir.  Il  y  a  quelques  années 
que  UtêMbm  Libraire  à  la  Haye,  imprima  la 
Traduâion  da  Métamorphofes  de  D»  Ryer  a- 
Tec  de.  N0mfilUs  ExftiM$iêMS  m  U  fin  de  chaque 
Jaèle  »  féur  Mr,  U  Bam  dr  Bummérçhëh.  Ces 
l^emarques  font  très-bien  écrites,  çuricufes,  fa- 
irantes  ^cjudicieufes  :  il  y  règne  par  tout  une 
liberté  qui  la  rend  intereuantes.  Mais  comme 
cet  Editeur  s'en  étoit  £iit  honneur»  dit- on,  aux 
^épens  d'un  tiers,  Mr.  l'Abbé  SémiTf  à  fon  tour, 
çn  a  tiré  des-SS  entiers  oik  il  n'a  presque  rien 
changé.  Nous  ne  prétendons  p^  lui  en  faire 
un  crime ,  au  contraire  le  choix  qu'il  en  a  fait 
fournit  la  preuve  de  fon  bon  goût.  Mais  ce  que 
l'on  aura  delà  peine  à  pardonner  à  cet  Abbé, 
d'ailleurs,  fi  judicieux  &c  fi  équitable  ,  c'eft  d'a- 
voir pillé  impitoïablement  le  bien  d'antrai, 
ians  avoir  cité  une  feule  fois  l'endroit  d'où  il 
a.  tiré  les  plus  beaux  endroits  de  fa  nouvelle 
Edition.  Ce  procédé  qui  feroit  desapprouvé 
dans  un  Auteur  du  commun  *  eft  encore  beaa* 
coup  plus  blâmable  daos  l'Abbé  Mafikr.  Mais 
1^  qu'on  ne  croie  pas  que  a^  accuiations 
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fa&t  oatréci»  voici  à  roaverture  do  Une  an 
parallèle  des  deux  Editions. 

TigméÊr^mes  àt  Mr.  Bémtr^        7^  di  Mr.  ii  BummênU-u 


^  tToàblioni  pat  de  diie 
fie  le  fàmcojc  Bochtit  aoh 
que  Promechéc  eft  le  même 
qae  M'^gog  ,  8c  il  *aat  a- 
nHicr  qu'il  donne  \  ce  lëo- 
timent  beaucoup  de  Yiaifcm- 
blance.  Fromcthce ,  (eloa 
lui ,  cft  fils  de  Japhcc  &  pe- 
tit fils  dt  Ktf ë  s  Magog  aïo- 
li que  ProiDethée  ,  «lia  s*é- 
taUii  dans  la  Sqrthte  s  ce 
I^cmîer  inventa  ou  peifec- 
tioaiM  l*Aic  de  fondre  Ica 
Métaux  6c  de  forgei  le  fti  « 
ceqpc  lesFocres  attiibooicdc 
aam  à  nôtcc  Piomctbée,  ^ 
même  Diodote  dit  qu'il  in- 
▼enta  plnueuia  Inftramcnj 
propres  à  fa  lie  du  fên  La  Fa- 
ble de  Pf  omethée  dévoie  pai 
OB  Aigle ,  Tient  de  ee  que  le 
nom  de  Magog  fîgnine  ua 
bommé  dévoré  de  chagcin* 
^  Tonoc  L  de  TEdicion  io 

II.  M.IZ. 


t  Btb^mUfk^ffwiutbti 
êft  U'mimt  qm  Mdgêf,  &§ 
d  f*mt  PsvêMtr  •  il  n  fut  tm 
féréliUê  rejftmkiém»  Frêmf 
thti,  dtt*tlt  ifi  filiig  Jâptt, 
&  Mofêi  fih  et  Js^iMé- 
gtg  smfi  tfut  Pfmttbét  «//« 
»*étéklir  ééut  i*  Scfibie  :  Le 
fftmiif  MW«U  •»  fttft^.9uni^ 
CsAn  étfênitt  lit  Mttéimat^ 
'*  /•'X"  l'fi^i  '"  P«^'W  #«- 
trthiMtnt  U  mimt  thêfê  am 
/Mtfui  ,ér  DM  fi  0JHitiym*il 
fm  Clnvinttw  de  hiêmêuf 
£jnfifum9n$  pfffts  i  ftirê 
du  ftn.  Le  Fébli  mimi  pà 
timtgftê  fifff  U  cmur  dt  Pf«- 
putb^  étoit  fduu  cijfi  fwgjl 
fdf  im  ^iiti  à*  rt»éiffti$  fê9ê 
tijfi  ,  vimt  di  ci  f  w  U  ntm 
et  Méiêg  fiimfii  un  btmtm 
ftnii  di  tbâgrifim 

t  Tomcl.  pag.15. 


JfnwpM  dt  2ir»  Mêuitr,      TimMUf.  dt[Bêémtârtbâiii 

t  AW«r«  f4um§  fwf  Dmh 

ati,  im^tiriâtis àftm 

êffimfil  Vtnm ,  «^  fia  fmiê 
dt  tity  inftUmt  fitriltgt.  fayi 
ftmtmriu^lU  cêHfM  ptmmt 
jiU9g  hvmmt  dmfHtl  tUt  fat 
tt^fiUii  ér  fê  ftHd^  m 

fit  Unt  de  ktmt  ,  qmUUê  ttut 

ftn  ^mdni ,  neptfi  fié  firttiê 

ir  fi  )nté  mfnitt  dânt  rnif* 

Aa  1  IM^ 


*.  Dercetc  ,   fi  nous  en 

croisas  Diodoie aîant 

ofenlé  Venus»  cette  Déefle 
la  lendâ  amoareofe  d*na 
kone  homme  dont  elle  eut 
une  fille.  Défélpefée  d'uat 
avamutcqut  la  dcshonoioi^ 
elle  fit  mouiir  (on  Amant  » 
evpofa  (on  entant  8c-alU 
cnfoice  le  jcttec  dani  iiiiE^> 
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mtg  eà  elle  féïk.  Ltt'S^- 
liciis  fixent  bâtie  anTcmplft 
ptès  du  lica  où  die  s'étotc 
f  cécipitée  ,  cà  ils  l'honoie» 
leot  comine  ane  Déc0c  êc 
publièrent  qo*clle  avoit  été 
tnetamoEphofëe  cnpoifloni 
ils  la  leptefèntereiit  foos  la 
fij^uie  d'une  femme  y  ^ui  de 
]a  ceiiktt^ie  en  bas  le  tetmi- 
ne  en  Poiflon. 

Les  Syiiens  s^abftinrcnt 
dC)>uisde  manger  doFoiflbn 
dt  cet  £taog  &  même  de 
font  antie  $  iU  lui  en  of- 
noient  dans  les  niccifices.  Se 
On  en  voïoit  de  dorés  dans 
les  Temples  de  cette  DétfTé. 
U  y  a  quelques  Auteuts  qui 
Cfoïent  que  cette  Péeflc  é^ 
toit  ane  îitnceflc  tiès  ciuer- 
lé  «  f^ui  avôît  défendu  aux 
Synctts  de  mangei  du  Poif^ 
ioû'p  mais  ficela  étok  Tatl- 
ioit-on  adorée  i»p,th .  fa 
lUorf  )  Ilvaut  rbietur  (K^ 
l|a*etle  sVtoît  attiié  patfts 
bienfiûts  l'/ftimedel^nFeiî- 
ple.  An  .xe&e  fi  nous  en 
cioïoAi  S\eiden ,  qui  a  fait 
un  excellent  Traité  iur  les 
pivinitcs  de  Syrie,  la  Fable 
àt  'Décote  »  bu  Atergatis  •  » 
iriem  de  celle  de  Dagon  , 
•Pteo  desPhiliftins  qui  etoif 
scpiéfcaté  ibns  la  figate 
/^nn  PoifloR,  8c  le  nom  d' A- 
wnpxm  eft  compote  tP^i» 
'DiqeM,  Gffvnd  Foifion  ,  ce 
'^i  poàrieit  bien  croie  doih-  > 
jié  Seo  à  la  MétaniOrpbolè.  ' 

:  Nous  pourriont  rapottcr  plufîeurt  PâdSiges 
fiefinBIa&lb  i  ceax-xi  &  'Ç&pte;L  avec  autant 
'àlèxaâitviAfe-   Oq  )aifle  Uûx  Juges. 4h  P^wafeà 

'  étr 


tâmg.  I49  SjfrUms  frm  M- 
H»  tm  TvvH'  f^9^  ^  ^ 
êH  flU  ^itêm  préctfntéê  &  h 
biMrifWt  ctmmê  une  Dit/t* 
ib  U  rtpfifêMÊftni  ffi»  iâfi' 
gf»t  £m»t  fimmé  de  U  cem^ 
ttirt  em  hsm  9  &  le  refit  du 
eerps  temme  eetni  tTmm  ^etffuu 
Us  /MeHêient  à  f$m  bvuum 
4t  U  thair  des  TeiQens  ,  Ut 
lui  en  effritent  âanf  U$  fMfv 
fices  ér  Us  en  fUfipn  ks 
Tmngts  d$réet  dent  Ces  Tem» 
fUst  Vm  ^nttmr  éutcien  fâii 
de  Dertetê  ttnt  '^eine  autUt 
f «f  défendu  éun  Syriens  fa 
fnJetSf  Cnfegt  du  Pe%f[9n,Vn 
Medtnu  X  éUê  cêntrutn  ta 
eenfand  nvec  Dêj^ên  ,  Diin 
d*s  PhUiftins  9  4'^  rrrt  »«- 
fri fente  fùus  lé  fyure  ^tm 
Peiffin  ,  &  U  dirtve  U  mt$ 
Ateigatîs  des  deux  mets  A- 
gir  Dagon  »  Gftmd  Peiffen  ; 
u  fni  pêUffit  kitn  MVêir 
dênné    Utlt    À   U     *''' 


%  SuDfir; 
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éifyiésr  fur  ce.  Pl^â^at^  qail  ïum)  fiiit  4'»^ 
Wlf.  indiqué 

Au  rçftc^  les  Ramarqucs.  de  Mr.  l'Abbé  Ba« 
nîcr'fon:  remplies' d'bncLirtcramrc  profonde  » 
qiii  fc  trpuve  dans  tout  ce  qui  fort  de  fe  plu-' 
me,  &  la  précifion  qji  y  règne  ne  fâtigùcpas 
IcLcâcur,  quicft  louvent*  accablé fpus  te  pojd* 
des  autres  Commentateurs  prolixes ,  &  pour  là' 
pf&part  auffi  dépourvus  de  bon  fens  que  îéun 
Citations;  font  enniûyèufes  II  le  trouve  néto» 
éioinSi  encore ,  entre?  ks;  Ovidkm ,  un;  Parti  qui 
pi^ferc.les  Rema9^esivde..Mc.  iaBaciedeUaiK 
8uu:chais.. 

Quiftt  tfL%  heflen  Wa^eb^  ,  dom;  le*  Lihru- 
KS  ont  enrichi  VËàtipj)  mf4ipt  oh  trouve  dans 
{ai^flçurs  Cabmets  iiji  Oyide  aflei  fe^blable  | 
ctïui^ci  C'cft  une.  Tudu^on  de  bif  ^yer  I 
côte  du  Utin  ,  avec  une  Explication  des  Fa^ 
blés.  Cet  Ovide 'fut  ifoj)ri9ié  à  Bruxdles  en 
1677.  chez  Fr^  Fûpfens.i  k  orné  dr  ii4  plaà^ 
chcs  gra:vée$  par  MÎrftn  &*ï*îerre  Paul  Boucha 
d'Anvers.  La  plupart  de  ces  Planches  ont  fer  wi 
ii  nouvelle  Edition  ,qtiôiqu'ôn  n*en  dîfirtMtAT^ait 
Picart qui^a eula  dire^ioade tout rQttvxage:»k€ 
a  retouchées,  &  cet  habile  Graveur:  y.  a-  ajouté 
ouelqoes  nouyelles  Pjanchisade  fa  faÇQU .  fiW  ^H 
ÇonnQtfiearsfauront  bien  4iftJAgli«f  des  autreim^^ 

JU' Auteur  de  T Article,  qu'on  vient  4e  H» 
«QU5  permettra  d«  ÉPlf  w:î  qoelquç?  cefler 
ùom  pour  reaifi«;rçqqtt'iU  avance,  |o,JU^ 
tçadii^aiou  HolUnduifc  dHîS  Métatno^plioC^ 
4;Q«ide ,  que  les  Ubr^irftSî  otit  pubiUée^  ^ 
A(tel|p  &jp;dfcttie  te  ftn?  ^<to.tate.L^îa; 
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c^eft  au  GonnoifTeurs  Hollandois  à  jugct 
de  fon  ^legaoçe ,  fur  laquelle  il  ne  nous 
<!onvîentpas  de  décider.  D'ailleurs  Touvrage 
dcWoendel  n'appartenant  point  aux  Librai- 
res, il  ne  leurétoit  pas  permis  d'en  dilpofer. 
zo.  On  açcufe  Mr.  TAbbé  Banîer  d'a- 
voir    Pill/    impitayablement     les    Explica'^ 
fions  de  Mr»  de  Beaumarchais  ;    &  cette 
accufation  nous  a  paru  trop  grave  pour  ne 
pas  exiger  un  mût  examea  ,  furtout  quand 
il  s'agit  de  la  réputation  d'un  homme  auffi 
cftiinable  que  Mr.  TAbbé  i:5anier.    Nous 
trouvons  que  cet  Académicien  a  puifédans 
îbn  propre  Ouvrage  les  Explications  quMI 
vient  de  donner.    Poiir  3*en  convaincre  on 
s  yfeux  fur  fbq  Explication 
bUsi  on  trouvera  à  la  page 
.,r Article  de  Prometbee^ 
té  \  %  page  ji78.  du  même 
Bcbnde  Eaitioh  de  cet  Ou* 
vragcqu^fious  avons  confultée,  fut  faite  à 
Pâcis^en  i7if.  &  les  ExplicationsdeMr.de 
Beaumarchais  n'ont  paruqn'en  1728.  Donc 
fi'Pun  de$  deux  eft  plagiaire,   ce  ne  peut 
*tré--Mri^rAbbé  Banîer  qui  a  écrit  tant 
d'années,  ^vant  que  l'autre  fût  connu.    De 
pftis.les  -Explîcatîdttis  de  Mf i  de^eaunHir- 
cbais  approchent  plus  de  l'ancien  Ouvraee de 
•"ÏT.PAbbé^BiinW,^ilttfc?rfeHes^^q(ie'^edefàicr 
f  à^tirt  lui-mémé,fanà  $*^amufep  à-tes  co^ 
er^ftiç^  i  mot»  Nmi^^imîque  deifeiïi  eft  de 
jàftffitt"  Mr.  l'Aètté  JBanier  ooritrt^  dae  ac- 
•€Qlktk)!]f  a^ffi  m^li'fqodée,  fiiQfg  prétendre 
jéH^r'-^:Mi:.^4e  ^eàuaiarchais^i  malgré -la 
^poftformité  de  li>iinfl!;le  avec  celui  del'Aca- 

dé- 
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démicîeh.  On  poarroit  le  ioftificr  en  difant 
qa'il  a  pulfé  dans  les  mêmes  foarces  que 
Mr.  rÂbbé  Banîer  ,  fur  tout  dans  TOu-' 
Tnge  dn  célèbre  Bocbart,  qo!  a  été  fuivi 
ezaâement  &  fouvent  copié  mot  à  mot  par 
tous  cens  qui  ont  traité  ces  matières  après 
lai.    L'Auteur  de  la.  Bible  Phoque  a  fait 
comme  les  autres  ,  il  donne  ^s  Eiptica-' 
lions  toutes  femblables  i  celtes  de  Mrs.  Ba- 
nier  &  Beaumarchais  ,  qu'il   n*a  pourtant 
pas  prifes  d'edx.    C'eft  ainii  que  tout  eft 
au  pillage danS' la  République  des  Lettres; 
&  comme  1^  fbt'l  bien  dit  après  Ovide  Tinge- 
nîcux  &  cxperHTlenté  Auteur  des  ♦  Lettres  5e- 
rienfes  &  Badinas ,  vivitur  ex  rapto  ;  fans  une. 
relie  reflburce  verroit-on  un  fi  grand  nom^- 
bre  d'Auteurs  ? 

Nous  ajouterons  ici  une-partîcularîté  qui 
ne  nous  paroît  pas  inutile  ;'  c'eft  que  quel» 
que  tems  après  que  les  nouvelles  Explica- 
tions de  Mr.  de  Êeaumarchais  eurent  paru^ 
Mr.  l'Abbé  Banier  ne  pût  s'empêcher  de  fe 
plaindre  à  un  honnête  homme  d'Amfterdam 
qui  fe  trouva  à  Paris,  de  la  manière  peu  hon- 
nête dont  on  le  pilloit  à  la  Haye,  làiis  lui 
ftire  Ir moindre  civilité, 

Il  eft ,  au  refte, difficile  de  décider  fi  Mr; 
de  Beaumarchais  s'ell  fait  honneur  de  fes 
Explications  i  (ut  les  Métamorphofes  d'Ovi- 
de au»  dépens  d'un  tiers:  comme  on  le  lul^ 
reproche,  peut-être  mal  à  propos.  Mais  fi' 
le  fait  étoit  vrai ,  il  fefoit  ficelle  de  le  dlfcul- 
per  du  larcin  ,  dont  le  véritable  A^^^^ï"  4^^, 
ExpïicaiioHs  ferpit  leTeul  coupable: car îVIfsl 

•  •■•-•"'--     Kzr"'-       '\""do' 

-  lettres  Bad.  ToiD.Yli.  p.  s  9. 
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d«  Benunarcdbnf s, malgré  fayafte  f  rucfitlpq^ 
ppurroit  bieQ  nes^e^  £trepi^$apperçû.Kpag„ 
voudrions  «voir  ic  meilleures  raifons  àpro^ 
4aire  eo  fa  faveur  ce  feroic  un  veritabla 
pjairtr  pogr  aous  de  le^  faire  valoir;  &<  ia> 
&iile  neceffité  de  deiFendre  Mr.  1* AbM  Bar 
nierifijuftcmçiit  attaqué,  opus  a  coauaiot»: 
d'entrer  d^ni^des  difcuffions  pour  lesqjiipU 
kg  nous  fentoBs  une  extrême  repugoance*. 
Pour  ce  qui  eft  des  Platiches  donc  cette, 
Edition  eft  orûée  ,  les  ConnQîireui:$  juge:? 
ipntfî  les  Librairei  ont  eu  caifon  dç  faicoi 
uù^t  de  CQl>es  de  ^ancienne  Editioa  ^ 
Bruj^elles^  lorsqu'elle  fe  (ont  trouvé^  afiis^. 
Iielles  pour  accompagmsr  les  nouvelles. qiuM^ 
ont  fait  graver.  G'eft  ailks.  Actiettenrs  àex«r. 
miner  fi  tout  Touvrage  mérite  leur  attention» 
ilàtant  pour  les  figura  q^e  pour  lq>  ù^yjail 
de  Mr,  l'Abbé  Baniçr, 

! — : — :r. .:.  4 .^■q:. 

A  a  T  1  ç  fc  £    VIL 

i.$TTaB  de  VBdèteuP   du  Oim»nnêirè  de  Riciii» 
L£T  k  VAHW¥t  4h  Lg?Tafia  Sa&uussa  bt 

MoNmna. 
Vf  A  première  Lettre  vous  a  para  fort  1on|ue« 
•  &:  )e  lien  fuis  pas  furpris.  Comme  il  iV 
giflbit  de.  convaincre  le  PubKc  •  que  votre  }ngOt 
nent  fur  la  nouvelle  Edition  du*  Rkbelet  étoît 
%xwàé  tans  preuves  »  l'ai  été  obligé  d'ci^  pr<^ 
d^ire  moi«même  pour  de$il;Mfer^  ceux  à  q^i  vof 
oécifions  pou  voient  et)  impofer.  Une  tçlle 
Ifânre  ne  pouvoir  que  vous  ennuyer,  j'en  con- 
viens ,  ituin  me  gardeiai-je  de  mettre  votre  par 
^epce  à  nnç  pareille  épreuve.  Vous  vous  y  êtes 

pris 
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ptU  de  manière  que  je  foefiarQit  être  trop  court 
«▼ec  'VOUS  ;  je  ne  iai  mémo  6  je  n'enfle  pat 
miens  fiùt  de  garder  le  fikncc.  Lorsqu'on  no 
difpole  tfic  pour  éclairctr  la  vérité  »  &  qu'on  b 
cherche  avec  finccrité  de  part  Se  d'antre,  oneft 
bientôt  d'accord;  &  lesdeméieiLiaerairespeOi» 
▼ent  .avoir  lenr'  utilité.  Mai&  lorsque  la  paàîoii 
9*en  mêle,  que  la  diffîmohtion  êc  la  fraude  font 

de  la  |iartie,  rien  n'eft  plus  dégoûtant  pour  le 
Public ,  àc  Ht  ùàx  moins  d'honneur  à  ceui  qui 
ont  recours  à  ces  voyes  odieures.  Ccft  i  regrec 
ique  je  me  plains*  Moniteur,  que  vous  les aveK 

employées  pour  donner  le  change  aux  Leâeurss 
.â  me  fuffit  de  le  mdntrer  pour  rendre  vosnour 

Teaux  efforts  inutiles.  Envain  me  traiteret-vous 

de  *  ^Mi  k0mm9  ,  de  flaifint  b§mmê ,  d'iv^m 

€fj0rman$;  de  pareilles  cxpreifioBS  ne  rendront 
Jamais  votre  caufe  meilleure  ,  &  ne  diminue* 

ront  en  rien  It  force  de  mes  preuves. 
De  quoi  s'agit»il  dans  guette  dii^ntc?  VonsaveK 

prétendu  deux  cbofes ,  r».  ^ue  le  Diâionsaise 
.de  Richelet  augmenté  étcm  inutile  ,  puisque  le 

Di<%onnatre  de  Faretiere  ,  UfUu  €9mfkf  cr  k 
-fUês  utile  qui  nmés  ûj^ns  »  devoit  fuffiret  i^.  que  r& 
^  dition  de  Ricbclet  fsiite  à  Amfterdam  n'eft  t  ;f «'«Js 

a£tmUage  ^ArtitUs  ou  atUngn»  de  mlk  mufuhtKf 
>  éu  fèUiz,  du  Jriâiiêunaère  de  Wumkn  ;  qu'on  ne 
.  devoit  pas  les  en  tirer  pour  gregsr  inutikfuene  me 

éutre  Uvfe  ,  ni  déguifer  lef  nouvelles  Additions 

pour  cacher  la  (bûrce'oi^  Ton  avoir  puifé.  Voi|a 
''proprement  à  quoi  je  devoir  répondre  i  eue  pipto  . 
iyos  critiques  cSlM  regardea't  toutes  les  Editentt  ' 
:  de  Roiien  &  de  Lyon  ,  de  îl  ne  me  cobvient 

point  de  me  mêler  des  mir€i]$9  4'autmi. 

•        •- ■     y^A 

'     *  Lettres  Secieafes  8c  Bad.  Tom.  VU.  p.  177. 
t  ^.ettrcs JMoifi»  9(  JtoU  TiMk  ^9**tf* 
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J'ai  pronvé  rotilité  du  nouveau  Rididct^dès 
lors  que  .  j*ai  prouvé  qu'il   eft  .plus  ample  & 
^meilleur  à  divers  égards  que  le  Furetiere  «  qui 
.lî'eitirieQ  moins  qu'un OiâionnairecMo^lt/. J'ai 
indiqué  les  iources  où  j'ai  puifé  les  nouvelles 
•Additions  ,  &  j'ai  montré  ou  que  ces  Articles 
{manquent  dans  le  Furetiere  »   ou  qu'ils  y  font 
.  très  defeétacux     Âmû  j'ai  été  fondé  à   con- 
rclure^que  le  Diâionnaire  de  Richelct  n*eft  pas 
.un  livre  inutile,  6c  que  les  nouveaux  Articles 
ne  font  point  pillei  du  Furetiere  *  comme  vous 
J'airez  foutenu  avec  tant  de  confiance»  puisqu'il 
.v  en.  a  un  grand  nombre  dont  on  ne  voit  pas 
la  moindre  trace  dans  le  Oiâionoaire  prétendu 
univerfel.  Un  homme  équitable  frappé  de  tous 
les  exemples  que  j'en  ai  produit,,  auroit  avoué 
de  bonne  grâce  qu'il  s'étoit  trompé.,  que  le 
Richekt  étoit  un  Livre  utile  ,  &  que  les  Ad- 
ditions h'étoient  pas  pillées  du  Diétionnaire  do 
Furetiere.    Mm  un  ^el  aveu  qui  feroit  bon- 
jieur  à  un  autre»  ne  convient  pas  à  un  Savant 
ide,  votre  ordre ,  qui  ne   doit  jamais  paroitre 
vaificu.    Vous  avez  mieux  aimé  traiter  d'inu- 
tâés  tous  mes  raifonnemcns  »    en  me  deman- 
dant» ^  à  4^1  hn  ma  daes'VQHs  €$s  tbofislài 

En  ai'j».  mi  €fteun$f  cui  bono? AhJ9  fom- 

Mnu  quê  vêHS  nêiêfptK  tiré  vos  nêUvidHX  artidt$ 

que  iê  Ut  Un  peu  de  bonne  foi  vous  eut  fsbt 

avouer  que  ceux  que  j'ai   indiquez  ne  font 

tpoint  pillez  du  Furetiere,  de  que  puisqu'ils  ne 

\t'y  trouvent  point  •  on  n'a  pu  ks  m  tirn  pour 

{f9$r  le  Richelet.  Voila  la  réponfe  à  votre  «#1 
W9M  Le  Richelet  eft  plus  ample  &  plus  exaâ 
à  divers  égards  ^ue  le  Furetiere  ;  donc  le  Richç- 
ji<[t  eft  un  Diâionnaire  utile*    Les  nouvelles  Ad- 
...                                <lîtiona 
^  l«cttzff  Sei.  U  Bad»  Toiu, YlXf  p.  lai,         " 
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ditions  confiftent  dans  un  grand  nombre  d'Ar- 
ticles qui  manquent  dans  le   Furetieïe  ;.  donf , 
on  ne  les  en  9  pas   tirées.    Faites   valoir  tant , 
qu'iV  vous  plaira  le  Didionnaire   Univerfel,  à. 
la  bonne  heure ,  je  ne  prétends  pas  en  i^avaler 
le  mérite.    Ceft  au  Public  à  choiiir. 
.  Mais  voici  une  autre  preuve  de  futilité  du 
Riçhelet.    Suppofons  pour  un  moment  qu'il  ncs 
contient  que.  ce   qu'on  peut  trouver  dans, le 
Furetiere  >  ferei-vous  fondé  à  cnconclurequ'il» 
eft  inutile?  La  différence  du  prix  eft*el)e  donc; 
un  objet  fi  meprifable  poi^r  ne.  pas  mériter tair.' 
-tentioB  duEwblic?  Combien  de  gens  cepandànt  qui 
ptayeront  volontiers  douze  florins  pour  le  Richelett\ 
qui  ne  voudront  pas  en  payer  Vaquante  pour  le 
Furetiere i    Ceft  fans  contredit  le  plus  grand, 
nombre,  te  du  moins  le  Ricbelet  fera  utile  pour 
eux.    J'avoiie  que  votre  Libraire  pourroit  ^'en. 
paffer ,  &  qu'il  doit  trouvçr  cç  Diaionnaire  plus 
qu'inutiles  mais  fon  intérêt  .particulier  doit^il 
balancer  Ymiqtèt  du  PuBRc.? 
'  .  Vous  aviez  judicieufement  remarqué  ,  Mon* 
fieur ,  dans  votre  première  *  Lettre  ,  qu'il  y  ». 
vn  grand  nombre  d'Articles  daiis  le  Riçhelet^  qui 
loulent  fur  les  Fables,  &  les  Antiquitez,,l^qut 
par  confequent  ne  foiit  point  félon  vous ,  du. 
leflort  de  ce  Diétionnaire.    Comme  rien  n'é- . 
chape  à  un  homme  habile  ,  vous  me  reproch«& 
\  que  je  n!a|  point  touché  à,  cette  tcaoutable 
objeâion  »  &  vous  me  faites  honneur  dç  ces 
favantes  additions ,  oubliant  que  vous  m'aviez 
blâmé  de  ne  les  avcùr  pas  abrégées*  Mais  cette  ob- 
jeétion  ne  me  regarde  en  aucune  manière,  puis^ 
que  ces  Articles  ont  été  ajoutez  par  Mr.Aubert; 

11»; 

^  Lettres  Sexicoiès  8c  Bad.  Tom.  YX.  pag.  Si; 
t  iHtkm^  Tom,  YUf  pag.  ili. 
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ih  feroient  certainemeut  honneur  aaPârêtiere. 
où  rérUdition  eft  rarement  proiUgUée.  Qua 
dommage  qae  le  Ricfeelet  en  Ibit  fi  abondam-^ 
ment  fourni  ! 

Cet  endroit  eft  un  preuve  remarquable^e  vo* 
tre  bonne  foi,  Bt  tous  me  permettrez ,  Nton* 
fieur ,  de  ne  pas  la  laifler  échaper.  J'avoiëa?er« 
ti  qu'on  a  abrégé  quelques  Arti^' qui  regar- 
dent le  Droit  Coûtiimkr  des  Province!  dé' ^Rran* 
et  9  parce  qu'ils  kiterefleut  rrèê^eu«ds  geni. 
Sur  quoi  TOUS  ftites  0»»e  belle  Yefldxîdn'idaàt 
TOtré  premiete  Lettre  :  )*  //  ^vêit  tg^àç  ^  isfry» 

&^kn  fféMères  &  fûf^ïîéUmmnu  têiéx  4(m^  rm* 
fnr  Ut  Fsikkt  &•  Us-AmïfÊktt^.nn^ii  '^Oirrjif» 
mmmttl  n*y  «  qt^n^ptu  ^mkre  tUfêffittuèsqm 
€ès  AktMis  èMmffintl    U<^fMit'dénea»ffiiét'S^ 
hngw  m  AfticUs  »  •m-mfas$m$hérà^4êuk'^u*'ém^ 
a  ahrt^ni  ti\  dair  eoinnie  le  jôur^qu^ièh  vaut 
etpviniii^itt  de  la  forte/yous  airet  ditiietttaacBt 
que'Féruéitson  Pôètiqfue  '^  Hiftoftquéi&^kJte^' 
refle.  qu'un  petit  nomkràét  jtrfiumt  t^^^lbMin^ 
terefle  pas  davantage  >^e  la  Siderice  4ui4>ioic 
CoAtmiliierdes  Provinces  ou  des  Villea'die  Flà»-- 
^;  pui&qûe.  je  <kvois  abréger  ^lemàil^^iiif 
lés^ Articles  qui  roulent  iur  les  Fafbid  dclel^mî- 
quitcxf  6e  teux  où  l'on  explique  te 'D^oir  Ooû* 
tumief ^  pairée  qu'ils  iftterèflènt très^uddgMs. 
Car  fl'^pttmîtrs'fofit  plwis^inlèMflanspotttik»' 
|ens'^e  Lettres  ,'pôûr'fei  fewmearpciur  Jea 
je«roeV  gens  ,•  'tous  férkr  ètafriable-de  mst^têpto* 
d^ef  i  é3mtte:uiie'^ràndefàut€,Uec>ÉJ[i^^q>il«$Vû 
eu  pôur^ées  favdins  Articles  de  Mr.^lAtfbtk.^Vo« 
trc fenHiriéfit' fUr  ce gen«<e'- d*^rMitl0fi Jjttai )Mim 
fort  eitra<>itlinàtre  ;  je  n'-aî^  pu  '  tat4(H^dS4h:  ^e 
ytm  en  témoigner  ma  furprife  avec  tous  lea 

^  Letcces  Setioiles  8c  Bad;  'Temt^I.  p^e.. 
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i^rds  qifon  doit  i  un  homme  aaffi  édairéquc 
iroas  9  a  un  Auteur  de  If/mn  smtnfts  tst  Bâdi* 
mit  •  dont  les  dédiions  doivent^tre  d'ua  fl 
grand  poids  dans  la  Republique  des  Lettres. 

Mais  comment  tous  tirez-^tous  de  ce  petit 
embarras  dans  votre  féconde  Lettre?  Oh  d'une 
manière  très'^ingenieufe.  Voici  vos  propres  pa<» 
rôles:  *  Vms  n*MVêx»pént  t9uckê  à  i$tte péjeéHcn^ 
Cr-  v»i»  vtms  ^Ui  têntiuti  ât  m'éjfènr  ûm  îhofi  , 
fnw  f>  n*m  fêtai  di  Viu$  éffmttr  jmnéU  »  féviit 
^rnlis  fins  ii  Uttins  afmtttt  toMi  a  ipà  s'^ffiUt  I- 
rmbikn  Pihiqm  o*  Hffiinqm.  £h  cjuoi  n'aves* 
1KWS  pas  dit  qne  cette  forte  d'érudition  n'inte» 
jreffe  qu'un  petit  nombre  de  perfonnes»  8c  que 
par  cette  nffon  je  deTois  abréger  les  Artîclet 
qui  en  font  remplis  ?  Franchement  peut  on  fc 
noqoer  du  Public  avec  plus  de  hardieffe?£ft-oc 
ttenager  fa  propre  réputation  que  d'en  itfer  delt 
forte?  Vous^  m'avez  appliqué  le  beau  paAgede 
JâvenaU  Irâta^  vtrkaUemdtt  felom  vous  je  n'ai 
épargné  .ni  l'ironie  ni  les  paroles  pour  TintefCt 
de  mes  Litoiires;  vous  êtes  capable,  Moniteur» 
de  fidre  pour  vos  Libraires  on  Riaificebten  plus 
difficile;  favoUeque  ma  {(enerttftié  ni  ma  re^ 
connoiflance  n'iront  jamais  jusques^là  :  6e  s'il 
faut  tcbetter  fi  chèrement  la  fateur  deees  Mel* 
fieurs,  je  dédaie  qu'elle  «e  me  plaira  jamais  i 
ce  prix. 

Je  ne  puis  me  difpeiilbr ,  Monfieur ,  d'âvèN 
tir  le  Public  dSitefuperchêrie  peu  feahte  à  un 
homme  de  lettres,  oue  vous  avez  employée 
pour  lui  en  impofer  ;  8c  vousin'avez  mis  dans 
la  neceffité  de  la  relever.  Pour  vous  ptoui^ 
que  ie«  termes  de  Relations ,  que  j'ai  ajoutez 
tn  très'petit  nombre  au  RiAdet,  ne  fMt  point 

pillei 
.  IUttiaMtafokBM*Tm«VILF.îts. 
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piller  du  Foretiere  ,  j'ai  prodoit  TArticlc  Bit* 
que  j'ai  comparé  avec  T Article  qu'on  donne 
fur  ce  mot  dans  votre  Didionnaire  Univerfcl. 
J'ai  ajouté  qu'il  J  avoit  auffi  des  Bcys  en  Egyp* 
te  &  à  Tunis ,  pour  vous  montrer  que  fa»#  re- 
courir au  Furctiere ,  mes  petites  ledures^  pou^ 
voient  me  fournir  de  quoi  donner  plus  d*étcn» 
due  à  cet  Article.  Cet  endroit  vous  doniscoc- 
cafion  de  vous  égayer  à  mes  dépens»  maïs  vous 
allez  ayoir  qtfuo  triomphe  fondé  fur  ufie  fau&e- 
té  eft  bien:  peu  folide.  Voici  vptre  réposie  i 
„  ♦Après  avoir  fait  entendre  dans  votre  Diaion-r 
,,  naire.qu'^if.  ifciiiie  le  nom  é^iBiy  ^i^pç  feuls  0ptr 
„  vertmrs  d$  Pravïn^  d^nsM  fi^iMm  à'Aliêri 
,»  vous  prouvez  lèmieux;dup)pnde. dans  votre 
»,  lettre  qu'il  .y  a  aiUeur$  dip»:%;^  lavoir  eniE-» 
>»  gypte/où  vQOs  en  comptea^:doU2e9  &  daoste 
,,  Roiauruft  de  Tunis.  Certes .'  il  faut  qucrV^us 
„  foiez  ttn.ifeomme  mervélleuiJ,rîSçç"  /  ^  :.; 

Voila  uoe^i<^j|t|adi<^ion4es  plus  grpffifi«s» 
graccjB  à  tiQtrc^  petit  iavQiriiairç.,  U  ilne  jH^nt 
pas  à  vpiis 'ii4  0»  faire  paflfcr.pofï  tin.  hownie 
(deftitué  de  fett$  commuifer.TCar  fi;#is  d^nne  U 
nom  ^  BeyL4i<?««, &WLS  Go^^yi^nêHrp ,ék  Propinu 
dans  le  ^tfWiiw^V/^er,  il  y  a  de  rextravogan^ 
ce  à  dise  qu'il  y.a  ;aul5  éps  Btysltn  JEgyptc  Se 
à  Tunis..'  Mais-  qu'pp  M^  -dlii^.ttPÎt^;  Ip  «UPt 
SiuLs,fc  contradietion  difparoit  aufll,&  il  ne  vous 
xeftc  qHe-la.gloirc  Ravoir  f^ifiér^ft  paffagCjjiOr 
vous  avezr  ajouté  le  mot  SpWf^vi  PQfc  tsquyie*  ni 
dans  r Artiçlç  .^u  -,  Riçhejet , ,  ni  dgns  ma^  tetiare , 
comme  il.çft.^iljé.de  le  vérifier,,  M -confcquencc 
fera  fâchenio  pour- vqus  ,  &  w  laifle  au  f  ublic 
le  foin;deJartii;cr,  Votre, încy-ry^lleufe  critique 
ie  l'Articte.  Sty',  vous  ,f^ra  ç^mmm^nm 

*  Lettres  SerieuQa À  Bad.  Tom<  ViV  p.  i^u  .7  t 
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drhonneur;  j'aimçrois.  encore  mieux  ayoircomi 
mis  moi-même  une  lourde  faute  ,  qiiede  re- 
coorir  à  une  fànffcté'manifcfte  contre  un  Adver- 
faire.  Lçs  goûtf  fdiit  diffcrens.  Un  Auteur  de 
lettres  Sadints  aidé  çrands  privilèges  ;à  vous  per- 
mis de  les  faire  valoir,  ne  craignez  plus  que  je 
vous  trouble  dans  la  pefleffion  de  vos  oroits , 
car  je  me  crois  fort  difpchfé  de  répondre  d'a- 
vantag[fe  à  un  homme ,  à  qui  .tout  c9  bon  pour 
détendre  une  mauvaife  caufe.' 

JcTuis^  Monficur,  votre &c.      '.. 

-   I^KAmfttréUm .  «e  i  j ,  Novembre  1732. 

A  R  T  X  ç  L  1   vni;  - 

.  NOUVELLES  LITTERAIRES.   . 

.    .  DE    P  J^'ti  I  ^    'l  '     ' 

^'  tJn  Ecrivain.de  répùtatiou  travaille  à  révoir 
la  Traduâion  de  l'HiSoire  de  .Mr.;  de  Thou  » 
qui  a  d'al>ofd  été  faite  par  des  Ouvriers  fubal- 
ternes.  Elle  Vimprjipera  9  dit-on  •  à  Londres» 
fous  la  direâion  a  un  habile,  homme  .#.  qui  f^ 
mettia  ]a  derniei;e  inaiu.    .        ../,,. 

Lès  feuilles  du^x-ANiuiifont  lues  8c  efiîméea 
^  tout  ce  qu'il  y  a7ici  de  bqns  Ëfprits.  .On  les 
trouvé  à  prdèat'  ixùéux  écrites  que  dans  Iq 
commencement;  &  le  tour  des  réflexions  k 
des  plai&nteries  efl  d'im  bien  meilleur,  goût.  Il 
feroit  à  fouhaitteir^pour  TAùteur '&  pour  fet 
Leâeurs,  qu'il  peut  ii^'ferer  dans,  fon  Ouvrage 
certaines  *rîéces  couraûtes  qui  n'ofienfentper-* 
Tonne.  .    ,  '/.    , 

On 
'  *  Cefi  ee  qaeTAnteaz  i^  déjà  piomis.  &  il  donnei* 
en  1733.  des  Sapblemeos  ;  èii  l'on  tiouteia  dci  ?iccà 
caiieuies  Se  imerefiantes. 
Tfm  fFlI^  PéUti  ii  Bk 
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On  a  mis  en  dianfons  le  Mandement  de  VU* 
ïafttc  ÂrcheTêque  d'Arles;  c'eft  une  vraie -pai^ 
liflbnneiiei  far  l'air,  V Allure ^mn  CoufitK  On  Ta 
^iuffi  imprimé  avec  des  notes  Satyriques.  Ceft 
lin  Minime  appelle  Paftnrel ,  qui  eft  Auteur,  de 
ce  ridicule  Mindement^  ainû  Von  peut  dire  que 
ce  n'eft  qu'une  tache  d'huile  :  ce  Moine  eft  un 
parfait  imbeciUte.  ^^'attachement  de  Mr«  rAr-* 
chevêque  d'Arles  à  TOjpdre  des  Minimes»  donnai 
lieu  à  une  (faillie  de  Mr.  TEvêque  de  Luçon 
4'aujourd'hui.  Mgr^  lai  dit-il  un  jour,  llyas» 
^€qtiis  le  Majtwr  fst  S.  J^mtfs  k  MJauwr ,  V9m  fei 
fx.  S,  Jaq$us  U  Mbùnte.  Mr.  l'Archevêque  d'Arj 
les  s'apelle  Jaiqttes.       t      : 

La  Librairie  languit.  Madame  de  Gomez  vient 
de  publier  les  dm  N^ttvéUes  Hcmulks  de  fa  fa- 
çon, en  I  vol*  î»-it. 

Briajfûn  a  imprimé  un  volume  in-ii.  intita« 

lé:  te.Refps  dg  Cyrusou  CHillom  de  fn  vie  dipuù 

fifiizàimijufqu*àja  quarantième  année»    Adml- 

îez  la  delimée  de  ce  grand  Prince.    Mademoi«. 

ielle  dé  Scudery^en  a*  fait  un  fade  &  doucereux 

Attâliàene;  M.  Ramfayl'a  métamorphofé  en  £^ 

coliec^i  croit  tout  ce  qu'on  lui  dit  ;  &  M; 

l'Abbé  Pcrnctî ,  Auteur  de  ce  nouveau  livre; 

"    :e  comme  un^diftributeur  de  fa- 

li  s'exprime  en  termes  précieux 

:  connoîtrc  le  vrai  &  folide  me* 

,  il  faut  s*en  tenir  à  ce  qu'en  a 

d'après  lêranciens  Hiftoriens^ 

^e  rimpreffibn  de  Vuifteire  Cri-* 

ftquedrVêtahliffemtnt^dis  éauhis^  en  3  voL  iii-^; 

par  M.  l'Abbé  du  fios  de  l'Académie  Françoife. 

Il  y  a  beaucoup  de  recherches  Se  de  v&es  uqu^ 

ydles  dans  Cet  Ouvrage.  7  • 

Ubè  Compagnie  de  Libraires  a  réimprimé 
tHifieke  de  i^^sXlF^  t^rM^di  kHfX^  C'eft  !• 

moio! 
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moifis  manvaifeque  nous  ayons;  &  l'Aotenr  eft 
infioiment  fuperieor  an  Su  de  Limiers ,  par  le 
fiyie,  par  les  tranfitions*  &c 

On  imprime  un  Ouvrage  qui  eft  attendu  avec 
impatience  ;  c'eft  un  Tr/mé  dt  fOpïm$n ,  ou  Mê^ 
mmes  four  firvir  à  VHiftmn  dm  progrès  deCEffrit 
hnmém^  en  6.  vol*  iJi-ii.  On  attend  auifi  de^ 
puis  longtems  la  nouvelle  Edition  qu'on  prépa* 
re  à  Amtferdam  des  Mimoins  de  MadimûifiiU  de 
MontftnfiiT^  qui  fera  d'un  grand  débit  ;  car  on 
compte  pour  tien  celles  qu'on  en  a  déjadonnées» 
à  caufe  des  lacunes ,  &  des  fautes  fans  nombre 
do&t  elles  font  remplies. 

CûUmkdt  vient  d'imprimer  en  i  vol.  ine^ix: 
Us  Fûëfiis  diverfes  du  Sr.  Tanmvot  »  dont  quel- 
quesunes  avoient  déjà  paru  dans  les  Mercures* 
Ceft  un  Poète  froid  ;  mais  fa  probité  le  rend 
fuperieur  à  la  plupart  de  les  confrères. 

jF#/(r  filî  a  publié  des  Mémoires  de  la  Cour 
d'Kipagne  depuis  l'année  iM3.jusqu'en  169  ki»-». 

Mr.  de  Launay  «  à  qui  nous  devons  la  nouv. 
Edition  du  Voyage  defiachaumont&c»  va  nous 
en  donner  une  beaucoup  plus  complette  que 
celle  dé  la  \{^J^^dt5Pii^$di  tAbbéd»Cbaulim 
u  du  Moreiuis  de  la  Fart.  Ce  Recueil  s'imprime 
à  Rouen. 

On  aura  inccffamment  6.  volumes  des  Lettres 
de  Madame  de  Sevigné  &  de  Madame  de  Grm^ 
nan  fa  fille.  Vous  favez ,  fans  doute ,  que  le  r^ 
Regnault  a  donné  une  nouvelle  Edition  fort 
augmentée  de  (es  Entretiens  Tbyfiques^  en  4  vol^ 
in-iz, 

La  nouvelle.Tragedie.deM.de  Voiture, fous 
le  titre  de  Zaïre ,  eft  dans  un  goût  Turco-Chr£- 
tien.  Elle  e(l  tirée  de  l'Hiftoire  des  Croifades; 
en  voici  le  fujct. .  Orosmane  ^  frerç  ou  fils  de 
SaladiUr  deyiçnt  ésçs^^^pyM  ^ïïxq^wx^cYBS^ 
hb  X  dave 
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clave  Zaïre.  Cette  Zaïre  étoit  fille  de  LuitgDa# 
dernier  Roi  de  Jerufalem;  &  à  la  décadence  de 
l'Empire  aiant  été  prilonniere  dès  fa  plas  tendre 
jetmefle  »  elle  devient  charmante  •  &  jafques 
dans  les  fers  elle  fait  la  loi  à  fes  vainqueurs.  Ua 
certain  Français ,  nommé  Nereflan  ,  donne  ufie 
grande  jaloufîe  à  Orosmane  ;  ce  Nereftan  ne 
parle  cependant  à  Zaïre  que  de  batême  &  de 
converiîon.  Orosmane  intercepte  une  lettre  é- 
critte  par  Nereitan  à  Zaïre  ,  ]par  laquelle  il  la 
preiTe  de  lui  tenir  la  parole  qu'il  lui  a  donnée , 
êi  de  fe  trouver  au  rendez-vous  qu'il  lui  indi- 
que. Orosmane  qui  veut  voir  s'il  eft  trahi ,  fait 
porter  la  lettre  à  Zaïre  &  va  les  épier.  Zaïre 
-va  au  rendez-vous ,  &  c'efl  là  oùOrosmane  la 
poignarde.  *Zaîre  aimok  Orosmane ,  &  Nereftan 
^toit  frère  de  Zaïre.  Tout  cela  c&  extrêmement 
tendre  &  déchire  le  cœur.  L'Auteur  a  livré 
depuis  plufieurs  mois  fa  Pièce  aux  Comédiens, 
&  pour  vous  dire  quelque  chofe  de  fort  étonnant» 
c'ett  que  cette  Tragédie  n'a  pas  coûté  à  Mr.de 
(Voltaire  un  mois  de  travail. 

Extrait  d'um  Lettre  écr'ute  ai  Paris  Jur  la  Zaïre. 

-^  Zaïre  (c'en  le  nom  de  la  oonvelle  Tni|cdic  de  Jff« 
n  de  Voltaire  )  m'a  para  une  pièce  CQnt-à*laic  hearenfé- 
t,  mçnt  imaginée  pour  la  nouveauté  du  fujet  &  da  Speâi* 
9>  de.  Corneille  de  Ractne  ont  épuifé  avec  tant  de  fuccès 
„  les  Cataftrophcs  Grecques  8c  Romaines  ,.  que  cens  q«i 
,y  aujouid'hui  rnquent  cocec  les  tfaiu  d'Hiftoiie  dans  ce 
M  mime  f  enre ,  me  pacoiiTent  de  vils  lapetaflcnis  8c  des 
9,  gueux  levëtus  des  hai»îts  retournez  deîlcors  Maîtres.  M. 

.9,  de  Voltaire  a  bien  Centi  que  Tes  deux  lUuftres  FredéeeO' 

'„  feurs  Corneille  U  Racine  comme  tks  premicts  venos  ,  fe 
M  font  emparez  d'un  héritage  qu'H  auioit  peut* ê»«  cnltité 
,»  avec  autant  de  bonheur  s'il  Ikè  eut  devances  •  8c  il  a 

49  pcnfé  que  leur  polTeflion  étoit  trop  bien  établie  pour  la 
ri  leur  difputer.    11  a  cru  de  plus  en  ajand  homme  qii^ 

«>  vaotiMi»  cooqiieiii  de  aoavcai»  paii ,  que  da  void«ts 
^     :-"   "        -  «llfillr^ 
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i  doipa  ccny  de  les  voifiosi  en  un  mot  il  t  voola  s'ourn^ 

,>  one  soaveUe  canieie.    Il  me  paiott  dans  fbn  Otdipg  Ci 

M 1.  pièce  »  dint  Ton  Eripbilg  fon  «vant-demietc ,  que  foa 

,1  inteotion  t  été  de  lefldotcc  laSccnc  Giecqoe,  &  d*opr 

,»  fofec  de  nos  joun  la  tencai  èc  la  ^té  du  Théâtre  d*A« 

»>  thénea  a»  giand  *  au  foblime  de  Coineille  »  Ôc  an  leotU 

n  ment  fi   heutcnremenc   ti^^timé  de  B^acine  ,  c'étoit  lï 

V  téellement  uoe  tf oiliéme  xonte ,  ^  on  peut  dire  qu'il 

»  a  établi  cette  forte  de  Triumvirat  fut  notre  Scène ,  & 

*t  Que   rUaivera  connoifTcui  a  leconim  pour  se-  maître 

H  dans  le  Tragique  Paimable  Me.  de  Voltaire.  Mais  mal- 

9»  gi€  les  aplaudiflemens...p  8c  le  (uccès....  de  Tes  pie- 

»  CCS  ,  il  a  KconDU  lui-même  qiÉ*on  oe  peut  ni  ne  doit 

9t  crans  planter  les  choies  de  goftt ,  Ôc  qu'en  un  mot  les 

ai  François  ne  font  point  laïcs  poui  le  terrible ....  Je  laiOe 

>•  à  nos  Phyficiens  le  foin  d'eipliquei  la  caufe  de  ce  Phe* 

n  nomene;  n^is  i*  ^^  peifnadé  qu'il  y  a  des  fîngularitcz 

n  de  Nation  pour  le  Geoîe  (emblables  à'  peu  près  à  ailes 

M  que  nous  remarquons  dans    l'air  ,  dans  la  coiporence 

n  des  differens  Peuples..*  D'un  autre  côté  l'Auteur  de  Zaï- 

n  les'eft  aperçu  que  le  tendre  de  iVacine  étoit  au)ouid*hui» 

M  pour  ainfi  dire, ufé  j  quoque  ce  fût  aflêz  le  tou  de  notrç 

»t  ^aïs  :  Il  a  donc  voulu  piquet  notre  cfpiit  ^  &  reveillet 

•>  notre  goût  pat  uoe  forte  de  calant  qui  n'eft  point  le 

n  tendre  de  Racine  :  Et  pour  le  mettre  par  un  contrafte 

n  dans  tout  Ion  jour ,  )1   l'a  mis  dans  la  bouche  même 

»  4'uo  Sultan  ,    q»i  peniê  autremeoc  que  le  refte  de  fa 

u  nation*  fie  que  l'Amour  a  pour  aînfi  dire  civilisé.  Qoe 

H  VOUS  dirat-je  ?  Il  y  a  un  fi  heoieox  mélange  de  noms 

•i  François  avec  des  noms  Turcs ,  de  Plumets  &  de  Tur- 

h  bans ,  de  nos  moeurs  avec  les  leurs  ,    de  Kcligtons  6c 

h  de  maximes I  8c  ces  François  accès  Turcs  y  confervcnc 

1,  pourtant  toujours  fi  bien  leurs  caradleies  ,  qu'il  n'y  a 

9,  point  4e  confufion.  Vous  (entez  pour  le  ipeâacle  quel* 

9.  le  Nouveanifi  intereflante  c'eft  de  voir  fur  la  Scène  d« 

h  Paris  des  Chitillons,  desMontmocencis,  des  Kerefians 

h  flcc.  dont  les  Oéeendaas  étoient  tous  lur  le  Théâtre.... 

»)  L'Auteur  a  jointe  toutes  ces  grscesun  pottraitU  agréable 

),  des  femmes  de  France,  Se  il  a  (û  li  habilement  fefaiie 

»}  des  amis  de  ceux  qui  compofoicnt  fbn  auditoire  ,  que 

H  fi  fe  n'avois  pas  trouvé   fa  pièce  remplie  de  coups/  de 

H  Theatte  ,    de  caraâeres  bien  foutenus  Se  de  tirades 

•t  dignes  de  Corneille  ,  j'aniois  cm  lur  le  liniple  expole 

|i  qiron  l'avoit  aplaudi  pat    pure  prévention  i  car  jamais 

i^  ]é!iecç  A'a  tant  £ù(  «imet  Ion  Auteur, 

"        Bb3  LV' 
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L'Udiverfité  de  Paris  a  lait  vers  la  fin  du  mcife 
d'Odobrc  dernier ,  une  perte^  trèsTConfidcrable 
par  la  mort  de  M.  Bénet  Profefleur  de  Philo- 
fophie  au  Collège  de  fieauvais ,  Receveur  Ge- 
neral de  rUniverfité ,  &  ci-devant  Reéleur.  I! 
avoir  eu  »  il  y  a  quelques  mois ,  Une  attaque 
d'apoplexie  ,  &  pour  arrêter  les  fuites  de  ce 
foneile  accident  »  il  étoit  allé  aux  eaux  de  Bour- 
bon. II  n'y  avoir  que  <S|Qelques  jours  qu'il  é- 
toit  de  retour,  lorsque  la 'mort  Tcnleva  fubîtc- 
ment  à  Fontainebleau  à  Tige  d'environ  45. 
ans.  Sa  mémoire  fera  toujours  chère  à  l'Univcr- 
fité;  on  ne  peut  en  effet  fe  conduire  avec 
plus  d'honneur  &  de  digfiîré  qu'il' fit  pcridant 
les  deux  années  de  Ton  Reétorat.  D'ailleurs  il 
avoit  les  qualitex  du  cœur  au  fupréme  degré  « 
&  il  n'étoit  gueres  pofifible  de  ne  pas  aimer  un 
homme  doux  ,  affable  ,  cnjotté  ,  modéfie  ,  êc 
toujours  p^êt  à  vous  obliger^  Des  qualitez  il 
aimables  étoient  encor  relevées  par  une  probi- 
té  èc  une  droiture  des  plus  rares. 

Quoiqu'il  ait  aimé  l'étude  avec  paffion  ,  les 
circonflançes  dans  lesquelles  il  s'cft  trouvé  ne 
lui  ont  pas  permis  de  donner  aucun  ouvrage 
au  Public  ,  ^  nous  n'avons  d'imprimé  de  lui 
que  quelques  Difcours  ouComplimens  pronon- 
cez durant  Ion  Reélorat.  U  m'écrîvoic  il  y  a 
près  de  deux  ans  qu'il  travailloit  à  un  Cours 
de  Philofophie  en  notre  langue.  (J'y  ferai  en- 
trer, me  difoit-ily  les  Elemens  de  Géométrie,^ 

dont  vous  avez  vu  le  commencement ce 

fera  pourtant  la  portion  la  moins  neuve  de  cet 
Ouvrage.)  Je  me  fuis  inforiné  en  quel  état  M. 
Bénet  alaiffé  ce  Cours  de  Philofophie,  ôcvoid 
la  réponfe  que  m'a  fait  M.  Bénet  de  Moncar^ 
ville  fon  frère.  „  Il  y  avoit  longtems  ,,Mon- 
aa  &W  »  ^uc  mon  frcre  avoit  conçu  le  defTein 
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M  fc  Ëdre  un  Coars .  complet  de  Philofpphie  » 
I,  qm  fans  s'éloigner  beaucoup  de  ce  que  Ton 
„  enfeigne  dans  les  Clafles  »  fût  cependant  du 
M  goût  du  Public,  parmi  lequel  il  y  a  toujours 
9,  un  ftombre  de  gens  oui  foubaitteroient  trou- 
n  ver  dans  un  même  livre  des  Connoiifances 
»  £lcmeotaires»  fc  cependant  aflez  fortes  pour 
»  les  conduire, aux  plus  difficiles,  s'ils  veulent 
M  pénétrer....  J'avois  dans  cette  viie  travaillé 
»,  une  bonne  partie  de  fa  Pbyfîqut,  c'efi-à-dire» 
9,  ce  qui  regarde  la  Mécanique  des  Solides  com- 
»»  me  des  Fluides,  &  rAflronomie.  Je  lui  laif** 
M  fois  plus  volontiers  les  parties  qui  tendoient 
,«  à  la  difpute  Scholafiique  ,  &  je  revendiquôis 
H  avec  plaifir  tout  ce  qui  étoit  fufceptible  da 
M  Calcul ,  que  le  tems  n'avdit  pas  permis  à 
»•  mon  frère  de  connoitre  parfaitement.  Il  faut 
u  même  avoiier  que  quoiqu'amateur  de  h 
tf  Phyfique,  il  fe  plaifoit  toujours  à  la  Meta<^ 
t»  phyiique  avec  une  elpece  de.  préférence: 
»,  Cène  partie  eft  toute  dé  lui  &  travaillée  avec 
»  foin,  5a  Logique  eft  courte  te  facile»  elle  fe 
f9  réduit  «  comme  il  convient»  aux  feules  règles 
»»  du  raifonnement ,  &  j'ofe  dire  qu'elle  eft 
»»  traitée  avec  l'ordre  géométrique  dont  cUe  eft 
f»  fuceptiUe.  Sa  Morale  eft  »  à  proprement 
»»  parler  ,  une  connoiflfance  exa^e  du  Droit 
9»  Naturel.  Je  ne  délire  plus  t  Monfieur,  que 
»«  d'avoir  du  tems;  premièrement  »  pour  met- 
»»  tre  ce  Cours  en  François  »  dans  Tordre  dont 
„  je  me  fuisfouvent  entretenu  avec  lui»  Se  d'y 
„  ajouter  enfuite  les  Traitez  de  Mathématiques 
»f  néceflaires  pour  l'intelligence  de  fa  Phyfique«' j 
2>  H  KOTTERVAM. 
A.  Achif  a  imprimé  un  petit  Ouvrage  de  feol 
Mr.  delà  Placette  fur  la  Manitn  de  Prêcher.  in-S. 
173^.  oi&  l'oû  UQUYC  des  avis  fagcs  dont  IcsPre-. 
.  "    Bb4       ^ 
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dicatcoTs  dçvroicnt  profitçr.  Ccft  à  Mr.  Car- 
tier de  St.  Philip  que  le  Public  eft  redevable  de 
cet  Ouvrage  «  qu'il  a  dédié  i  Mr.  Du  Mont 
Pafteur  &  Profefleur  de  cette  Ville  .  &  il  y  a 
joint  une  PreBice  9c  l'Eloge  Hiftorique  de  l'Ao» 
tpur. 

Le  même  Libraire  a  publié  en  même  temf 
des  Dialogues  fur  VEucbmftiêt  où  Ton  attaque  le 
fentiment  des  Catholiques  Romains,  par  Ics.té-^ 
moignages  des  Pères  de  l'Eglife. 

B  E  LA  HATE. 
'  P.  de  Hondt  a  publié  V Examen  de  Pyrrbonijmi 
^Incien  p*  Mêdeme^  far  Mr.  de  CroMjaz,^  in  fol. 
On  trouve  dans  cet  important  Ouvrage  une  réfu- 
tation de  tout  ce  que  Mr.  fiayle  a  avancé  en  fa-r 
TCUDdu  Pyrrhonifme  ;  on  en  parlera  plus  au 
long  dans  la  fuite  de  ce  Journal. 

Le  même  Libraire  a  donné  le  i.  volume  m 
Jet,  d'un  grand  Ouvrage  en  Flamand  de  Mr.  Fn 
van  Miens  ;  c'eft  une  Hiftoîrc  Métallique  des 
Souverains  des  Païs-Bas  depuis  Albert  Comte 
de  Hollande  jufqu'àMa  mort  de  Charles  V,  qu'on 
pourra  joindre  à  THifloire  de  Mr.  van  Loonqui 
en  eft  une  continuation.  Ce  volume  eft  bien 
imprimé  &  fera  fuivi  de  deux  autres  ;.  il  eft  à 
fouhaiter  que  cet  Ouvrage  foit  traduit  en  Fran« 
(Ois  en  faveur  des  Etrangers. 

Le  même  Libraire,  Gofle ,  Neasitme  »  Scbmr' 
Jeer  &  Moétuns  ,  ont  donné  le  Tome  i.  d'une 
^JHifioire  Univerfelkt  dont  on  publia  l'Inîtroduétion 
cni73i.  Ce  Volume  contient  THiftoire  du  Mon- 
rdc  depuis  la  Création  jufqu'à  Abraham  ,  THifr 
toire  des  Peuples  de  Chanaan,  &  furtout  celle  de 
l'Egypte.  C  eft  une  tradudion  de  TAnglois. 

Chr.  van  Lom  ,  jF.  van  Dur  en  &  P.  de  Hândt^ 

'promettent  par  foufcription  une  iviiitdcl'Hi/ioiii 

[^A^flcUrfTf  d9  Mr.  d$  g/tfmTb^ras^  j^Tî»*  ^'^• 

*"^  vtn$miM$ 
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^nnuêni  dt$  Roi  Giorgi  L  iD<-40.  2  vol.  On  ne 
connoit  point  TAuteur  de  cette  continuation, 
cependant  les  Libraires  avertifTent  que  ceux  quf 
n'auront  pas  fouscrit  ne  pourront  avoir  cette 
fuite  féparenient.  Si  elle  vient  de  la  plume 
d'un  bon  Hillorien ,  comme  on  Taffure,  les  Li-' 
braires  ne  feroientiis  pas  mieux  de  laifTerà  cha- 
cun la  liberté  de  Tacbetter  lorsqu'elle  paroitrajôc 
qu'on  en  pourra  juger  ? 

H,  SchturUtr  donnera  dans  quelques  mois  les 
^Tome$3.&4.  de  VHiftoitê  dis  Papes  ^  in-40. 

P.  Gcji  ^  J,  Neaulme,  qui  donnèrent  il  y  a  quel- 
que tems  trois  lit  ires  PaftoraUs  de  Mr.  l'E  vêque  dé 
Londres  contre  l'Incrédulité  &  le  Libertinage  • 
ont  iqiprimé  Us  Témcins  de  U  Réfurreâiton  deJ.C» 
ixamUnêSi  C^  jugtx  Jelott  les  ttglis  dfi  Barreau ,  pour 
fervtr  de  réponfe  aux  objiSlions  du  Sr,  Woolfion^  &C. 
trad.  de  l'Anglois,  in-8o,  1732:.  Lçs  mêmes  li- 
braires publieront  inceflamment  Je  Tome  L  de 
la  Traduâion  Françoife  de  Vaijhiti  de  Mr*  d* 
1h$u^  que  M.  d'Exilés  a  entrepris. 

1^'A  M  S  T  E  R  D  A  M. 

La  Compagnie  des  Libraires  a  donné  une 
belle  Edition  du  Théâtre  des  Grées  du  P.  Brumoj . 
in- II.  S  vol..  &  de  XExpofition  An  atomique  des 
Corps  Humain  par  Mr,Winàow ^ivi  il,  4  vol.  Ce 
dernier  Livre  elt  plus  exaâement  corrigé  qu'il 
ne  l'a  été  à  Paris  »  &  on  y  a  mis  une  Table 
beaucoup  plus  commode.  La  même  Compagnie 
a  imprimé  un  Traité  fur  ïa  Juflificatïon  par  fet$ 
Mr.  de  la  Placette  ^  in-ii.  quiparoît  pour  lapre^ 
miere  fois  ^  &  les  Lettr$s  .de  Henri  IV.  Roi  di 
Iranee  à  Mr,  de  la  Boderie  fen  Ambajfadeur  en 
Angletern ,  in-8.  1  vol.  où  l'on  trouve  bien  de 
particularitez  curieufes  furies  affaires  de  ce  tems- 
là  éc  lur  les  principaux  Pe^fotinages.  Il  feroit 
à  fouhaittcr  qu'on  pût  avoir  les  réponTcs  de  Mr. 
?  -  Bb  5.  de 
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de  la  Boderie  i  qui  étoit  un  Minifire  fage  &  é- 
clairé. 

La  même  Compagnie  imprime  en  4.  vol.  h' 
zi.  le  Pau/amas  de  l'Abbé  Gedoyn  »  &  divers 
autres  Ouvrages  dont  on  parlera  dans  la  faite. 

Pr.  L*  Honoré  t  qui  ^  réimprimé  en  ivoLii^rz. 
YExcellinci  de  U  kiligion  par  feu  Mr.  Bernard 
Frofeffeur  à  Leyde  »  a  donné  depuis  peu  une 
belle  Edition  de  YHifioin  de  l'Jfle  E/pagnok  oh  de 
£•  Dominiite  »  O'c,  par  U  P,  de  Cbâ/UvoiXp  in- ti» 
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A  R   T   I  C  L  E      I. 

Second  Extrait  de  THistoire  des  Pa- 
pes ,  dtfuis^  St.  Pierre  jusqu^à  Be- 
noit XIII.  inclujivement.  iiv  40.  1  voL 
A  la  Haye  ^  chez,  H.  Schearleer.  1732. 

NOus  avons  donné  dans  le  Journal  pré- 
cèdent un  premier  Extrait  du  I.  Tome 
de  ce  grand  Ouvrage  ,  &  nous  avions  def* 
iein  de  palfer  au  fécond  volume  ;  mais  com- 
me on  a  iouhaité  qu'on  donnât  une  fuite 
des  Papes ,  nous  allons  continuer  cet  Abré- 
gé, en  nous  bornam  à  ce  qu'il  y  a  d'ef- 
fentiel. 

Anastase  I.  fuccedaau  Pape  Syrî--*"*  "»• 
ce,  &  fut  ordonné  le  s  Décembre  SpS.fuî-j'i^^Ç^^. 
vant  Topiaion  la  plus  commune.    L'Eglife  *         * 
dtoit  alors  en  troubles  à  Toccafion  des  er- 
reurs d'Origene,  &  on  doime  ici  en  abrégé 
rhiftoîre  de  Rofin  d'Aquilée ,  qui  après  avoir 
demeuré  environ  zf.  ans  à  Jerufaleoi  avec 

Tom.  TCVHL  Part.  L         A  une 
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une  Danse  pfeure  nommée:  Melanie,  tcvint 
i  Rome  vers  rtn  379.  Il  y  publia  une  ver- 
fion  Latme  de  1* Apolo'gfe  d^Orîgene,  attri- 
buée au  Martyr  S.  Pamphile, avec  une  L#et- 
tre  pour  montrer  oue  les  Oeuvres  d'Origcne 
ont  été  falfiâées.  Enruiteil  donna  uneTra- 
duâion  de  rOuvra|;e  d'Origene,  intitulé 
PeriarcbSn^  c'eft-i'dire,  des  Principes ^&  il 
le  retira  à  Aquiléefa  patrie,  avec  une  Let*»* 
tre  de  communion  du  Pape  Syrice.  Mais  a- 
ne  Dame  Romaine,  nommée  Marcelle,  s*é*^ 
tant  infinuée  dans  le;$  bonnes  grâces  d'Ana- 
fiafe ,  lui  d^era  Ruèn ,  Comme  aiant  femé 
dans  Rome  les  erreurs  d'Origene.  Rufin 
xii  éWkht  yvfertî  ne  jugea  pas  à  propos  d*al- 
ièr  pFaiafcir  lui-toéme  fa  caufe  à  Rome ,  il  é- 
ctivît  au  Pape  pour  ft  jtifHficr  &  lui  énvoia 
fa  PhCefliott  de  Foi  en  termes  conformes  à  la 
Doârine  Catholique.  Il  déclare  dans  fa 
liettrè  qii*il  nVft  «i  le  I^fenfecir nî  1* Appro- 
bateur dX>ri^ae,  mars  'feulement  ion  Inter- 
pif£te;  '&  quMl  n'auta  jamais  d'auiire  foiqoe 
eelieide  l*£glife  Romaine. 

«Rufin  d'AqQiI«em$ritofc,  dit  THiftdrlen, 
tenté  riûdtH^^cedaOiergéde  Rome.  ,,ëq 
,^  «Vet ,  tft^bn  coupable  m  hâréSes  ^u)  ft 
„  trouvent  dans  les  Livres  qu^on  traduite 
„  «Eft-on'COuipabfe  .polir  dite  que  tes  Ecrits 
),  ^*tin  hoimlAe  ^m  cté  cortompiis,  4c  i|uVm 
„  Mi'ïfuppofî  des^eneu^s  qu*il  ^^wek  poSM? 
„  ^a^aa  t(HSpibXe  enfin,  potarloilér  le  mé- 
,,?rhe^  laTèiia,<&  ki^ftgaciré  d'un  prodige 
„  «kriftfeniôeiftl  i^^OpJgëne?....  Td  A«- 
„^t«rBr  teft  iiitfrttiqfue }  donc  ffon  Trtfdtt^eiâr 

.„  l»eft 
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;;  l^eft  aufli.  Un  pareil  raifonnement  me 
„  paroit  pitoïable*  Il  faut  bien  cependant 
„  que  le  Pape  Anaflafe^  St.  Jérôme,  &  les 
„  autres  Adver(aires  de  Rate  d'Aquilée^ 
„  aient  raifonné  de  la  forte, puirquè malgré 
,,  les  protedations ,  &  TOrthodoxie  de  fa 
),  Confefiion  deFoi,il  fut  condamné  à  Ro- 
„  me  ,  à  la  pourfuite  de  Madame  *  Mar*  , 
„  celle.  •• 

}ean  Evéque  de  Jerufalem  écrivit  inutile* 
ment  au  Pape  en  faveur  de  Rufin  ;  Anàftafe 
prétc^it  que  Rufin  ajant  ezppfé  d^s  fa  Tra- 
doâion  les  erreurs  d'Origene  ,  devoit  £tre 
traité  de  la. même  manière  que  celui  qui  les 
avoir  avancées.  L'Auteur  u>utient  que  Ru- 
fin ne  fut  point  cité  devant  le  Tribunal  ;da 
Pape , comine  Baronius & enfuite.Mrs.Flea- 
ry  &  Dupin  Tont  avancé. 

Anaftafe  mourjut  en  Tan  401.  après  envi* 
ton  quatreans  de  Pontificat.  Théophile  d*  A- 
lexandrie&  S.  JeiQme  lui  ont  donné  de  gran- 
des louapges.^  Il  étoît «pourvu  du  té\e  le 
plus  ar<ient  contre  les  Hérétiques,  &  il  dé- 
clara une  fainte  guerre  à  ceux  qui  n'étoient 
^uefoupçonnez  d'erjrêur  comme  Rufin  d' A- 
quîlée. 

•iNKoCENt  l.  remplit  laplaced' Anaftafe, ^^"-JJJl 
Il  ,s'intçrefla  pour  B.  Jean  Chryfoftome ,  Ôc^.  û«7^ 
<^onfo]acet  illufire  perfecuté  p!ar  une  Lettre 
qu'il  itii  adreffa,  &  il  écrivit  en  même  tems 
au  Clergé  &  au  Peuple  de  Conftantinople 
d'ttpe  manière  honorable  à  ce  faint  Evéque 
A  2  dépo- 

*  HiEi.  Efifi,  7^M  Pâmm.  4r  MÊrulÊcm  Bfi». U.c.  15, 
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dépofé  de  Ton  Sîége.  La  Lettre  d*lnnocent 
à  Viâricius  Evéque  de  Roiien  fat  écriter 
en  404.  C'eft  ane  Décretale,  qui  contient 
pi  ulieurs  Re|kmens  for  divers  points  de  Dis- 
cipline. L'année  fuivante  il  aarefla  une  au- 
tre Décretale  àExupereEvêque  de  Toulon* 
iè,  qui  contient  divers  Canons. 

Le  Pape  qui  avoit  àcœurlerétabliflemcnt 
dô  S.  Jean  Chryfoiiome  ,  envoya  des  Dépu- 
tez à  Conftantinople ,  mais  ils  furent  mal- 
traitez &  renvoyez  honteufement.  Ce  faîne 
Evéque  mourub  à  Coihane  le  14.  Septembre 
407.  &  la  divifîon  continua  entre  les  Eglifes 
An.  40»  d'Orient  &  d'Occident.  Ce  fut  en  408.  * 
qu'Alaric  Roi  desGothsmit  le  fiege  devant 
Rome;Baronîus,  Fleury  &  Bàillet  ne  lera- 
portent  que  fous  l'an  409.  La  famine  &  la  pe- 
fie  aiant  réduit  la  ville  à  l'extrémité,  les  Sa- 
oateurs  Païens  refolurent  de  facrifier  au  Ca- 
pitole  &  dans  les  autres  Temples.  &  un  f 
Auteur  affurc  que  le  Pape  permit  de  le  faire 
eti  fecret  :  Baronius  aie  le  fait  fans  aucune  rai* 
fon  folide.  M.  Fleury, moins  décifif,  nous 
laifTe  la  liberté  d^en  croire  ce  que  nous  vou-^ 
drons.  Baillet  affirme  que  c'eft  une  cakm^ 
nie  ridicule.  „  J'en  doute  pourtant  ,  die 
,,  l'Hiftorien ,  car  je  fais  que  des  hommes 
9,  auffi  illufires  par  leur  vertu  &  par  leur 
,,  fainteté ,  que  le  pouvoit  être  le  râpe  In- 
^y  nocent ,  ont  fait  par  crainte,  en  beaucoup 

„  d'oc- 

^  BAàHAGB  DE  Plottem.  %Amiâl,  pêlit,  Eccitt^  4d  éUÙ 
'40g  $  10. 

r  ZosiMBi  Lib.  5   c  40«  ^ 
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îlj.Vl'occafions  ,  deschofes  contraîrcsl  leurs 
„  feniimcns.     D' ailleurs, il  n'eft  guère pro- 
„  bable  que  le  Préfet  de  Rome ,  qui  étoît 
„  Chrétien  ,  eût  permis  aux  Païens  de  faire 
,,  des  facriéces   aux  faux  Dieux,   fans  le 
,,  confentement  du  Pape.  *'    Alatic ,  à  quf 
on  fit  des  ptéfens  conliderables,  leva  le  liè- 
ge de  Kome  ,    mais  n*ajant  pu  obtenir  la 
paîi  de  rEmpçreur  Honorius ,  il  affiéga  de 
nouveau  cette  ville,  qu'il  prit  le  24.  d'Août 
410.  &   Tabandonna  au  pillage  de  fes  fol- 
dats.     Rome  fat  auffi  faccagée  Tannée  fui- 
vante  par  Ataulfe  beaufrere  d*Alarîc.    Pen- 
dant que  les  Romains  étoîent  dans  la  défo- 
latîon  ,1e  Pape  Innocent  s'étoît  prudemment 
tenu  i  Ravenne  pour  mettre  fa  perfonne  à 
couvert.    H   revînt    enfin  à  Rome    pour 
confoler  fon  Troupeau,  &  ne  ceffa  de  pour- 
fuivre  avec  vigueur  les  Hérétiques. 

Ce  fut  fous  fon  Pontificat  que  parurent.  ^^^ 
Celeftîus  &  Pelage,  dont  on  trouve  ici  THi- 
ftoîre^  &  dont  S.  Auguftîn  réfuta  les  er- 
reurs ,  qui  cauferent  de  grands  troubles  dans 
TEglife.  Ces  deux  Hérétiquez  furent  con- 
damnez dans  les- 'Conciles  de  Carthage  & 
deMileve,dont  les  décifîons furent  approu- 
vées par  Innocent,  comme  on  le  voit  par 
fes  Lettres.  Il  y  a  un  grand  nombre  de 
Décretales  de  ce  Pape,  qui  mourut  le  12. 
Mars  de  Tan  417.  Il  étoit  habile  dans  les 
Loix  Ecclefiaftiques  ,  fort  jaloux  de  la 
grandeur  de  TEglife  de  Rome  &  fort  atta- 
ché à  fes  Droits  bien  o)i  mal  fondez. 

ZosjHE,  Grec  de  Nation,  fut  élevé  fuvl^'f^l^^' 
A3  '    le       *' 
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le  Siège  Poi^ûfical  le  i8.  dii  mente  mois;  (k 
qnoi  qa*t)  f&r  fort  âgé ,  H  n'oublia  riea  pour 
hive  valoir  foo  autorité.  Celeftius,  quoi- 
que coiukoiné  à  Carthage,  voulut  gagner 
les  bonnes  grâces  du  nouveau  Pape,  en  le 
£aî(àût  juge  de  fa  caufe.  Il  alla  à  Rome 
&  y  fut  bien  reçu  ,  Zofime  jugeant  cette 
occaiioB  propre  ponr  étendre  Ion  autorité 
ëc  s'attirer  les  Appellations  des  caufes  ju- 

gfes  iblleur.9,  Celeftius .  l^i  pretenu  une 
onfeffioB  de  Foi,  où  il  fait  un  aveu  fort 
clair  &  fans  équivoqoe  de  fil  doârine  fur 
le  Péché  Or^ineL  Cependant  le  Pape  l'ap^ 
prouva  dans  nn  Synode,  &  condaniBa  les 
Accufateurs  de  Celéftius.  Peu  de  tems  z^ 
près  Pelage  s'adreifa  an  même  2^inhe ,  qui 
trouva  fa  doârine  pure  &  le.  reçut  ,à  (à 
Communion.  Le  Pape  écrivit  avec  force 
aux  Evéqnes  d'Afrique  contre  Héros  &  La- 
zare, Accufateurs  de  Pelage  &  de  Celéftius, 
&  il  les  traite  de  pertubateurs  du  reoos  do 
TEglife ,  accoutumez  aux  plus  grands  cri* 
znes.  Cependant  ces  deux  Ëvéqœs  â  mal- 
traitez par  le  Pape  Zofimci  font  reconmis 
Sir  St.  Auguftin  (a)  pour  gens  de  bien^â^ 
t.  Profper  (b)  qualifie  Hetos  homme  Qrint 
&  Difciple  de  St.  Martin,  Ce  contra^e  a 
fait  croire  i  Mr.  Fleury  (c),  tf«tf  ^J^afê 
Zofinre  dvoit  trop  facilement  frété,  P  or eilH  mmx 
fahmni^  de  PatroçU  tArku    Mais  il  sV 

giffoit 

(a)  Auà.  àt  G4t,  Pité^,  c.  îl. 
ib)  Prôsp.  Ckrèn^  9d  ûxL  4tL 
(c)  «Vf,  AiM4î,  JOaiL  4^  iK» 
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fifflbit  ^  f^tSj^  àonit  îl  étoit  fiKsîle  de  coa- 
noicre  la  vérité.  Tout  ce  qu'on  peut  cob- 
clure,  din  rAu$ew>dca  Eloges  que  St.  Au- 
cuftip  &  St.  Profpçr  ont  doonez  à  Héros  & 
th  La^a^e,  c*eft  qoç  le  ïélede  Parti  ef&çe 
tpu$  les  défauts. .  „  PqnciTQit-Qa  être  noirci 
„  dô  çfimes  &  perfecuter  les  Hérétiques  ? 
,,  Nqp.  L'Élpnt  Orthodoxe  ne  lie  pas  ces 
9)  idées  ;  tout  dfi  mâoie  qu'uae  infinité  de 
,»  gens  n^  fauroient  croire  qu'on  puiflè  être 
^  Hérétique  &  ^oen^te-Homme»  '\  Mr. 
Fle^iy  infinue  que  1^  Fapjs  Zafime  ne  s'é- 
$oît  trompé  que  dan^  )e  flit,  ep  app^oiurant 
laConfeffion  doFQÎdeFttage&deCelfiftittS. 
Mais  6  Tofi  fuppofe  que  \mr  Domine  étoic 
hérétique,  peut^oa  Vmft&me%  fads eprer  e&- 
îçEitiQllpaie&r  par  r^ortà  la.  Foi? 

ZQfime  entf cprit  à'ùwr  à  FrociAlus,  £vé- 
qw  de  Mar&illp,  lie  di^oit  d^ordannec  to  £- 
yéqç^P$  dans  lu  ftcoade  Narbonnoifie,  il  Le 
^r  cjtf^r  à  Roiny?  &  voulut  le  fair^  cbafier  ^ 
fpn  Évéchi.  Pisocal»s  méprifà  la  citati'pp 
4li  Pep^  &  iCe  maintint  maigri  lui  dans  fgu 
pgliT^  ;  St.  jerftnftfi  mpsoAt  eonipfi  d'un 
tr$s-faint  &  trè^-iavant  £v£qae.  \ 

1^63  Evéqutô  d'Afriqne  foiitiiir£iit  lo  ju- 
gement qu*ils  ayokntriBsdncQmee  P^]ag^e& 
CelefÙMits^  .confirmé  par  Umocent  I.  &  dé-. 
çjiarereat  nettement  iZofirneqiyiMltt'aT^  au-  , 
çon  Aroit  de  fe  miter  de  cotte  aflGure.  Le 
P#pe  étonné  de  lafermi^des  AfdiqY;iatiis& 
vit  obUgé  de  rabattre  de  &>fieiité.  Il  coadam- 
m  lui*méme  les  Fjelagiens ,  les  persécuta  vî^ 
vcaofiiK  &  .eatmprit  dé  ies  msuêuxûdisu  ,  ^près^ 
A  4  avoir 
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'  avoir  excommonié  Pelage  &Celeftius  lears 
chefs. 

Zofime  s'attira  de  nouvelles  afFaîres  avec 
les  Evéques  d'Afrique ,  &  TAutear  ne  fait 
pas  difficulté  de  dire  que  ce  Pape  fut  con- 
vaincu d'Impofture ,  en  foppofant  des  Ca- 
nons du  Concile  de  Nicée,  qui  déclarent 
tout  le  Monde  Chrétien  jufticiable  en  der- 
nier reflort  du  Tribunal  de  Rome.  Lies  Afri-^ 
quains  découvrirent  la  faufTeté  de  ces  Ca- 
nous  ;  mais  le  Pape  n'eut  pas  la  douleur  de 
furvivre  à  fin,  infamie  ^    étant  mort   le  26. 

f.  ^90'j^eccmhrQ  418.  Le  portrait  que  THiftorien 
fait  de  Zofime  ne  peut  manquer  de  déplaire 
à  ceux  qui  le  regardent  comme  un  grand 
Saint;  il  le  dépeint  comme  un  homme 
habile,  plein  d'ambition,  artificieux,  enne- 
mi du  repos  &  de  la  tranquillité.  Il  décla- 
re que  fi  Zofime  eft  faint ,  peu  de  perfon- 
nés  feront  exclues  du  Royaume  cetede. 
,,  £fi-ce  par  l'ambition  la  plus  outrée ,  que 
„  l'on  monte  au  Ciel?  Eft-ce  par  dés  inju- 
i,  (lices  abominables ,  que  l'on  mérite  d'à- 
„  voir  part  à  la  vie  éternelle?  Eft-ce  enfin  par 
„  rimpofture,  quej  l'on  fe  procure  lefalut? 
44.  îap*    BoNiFACE  I.  remplit  fa  place  le  zg.  De- 

P*  *^*  cembre  418.  on  l'eftimoit  pour  fa  Doârine 
&  la  pureté  de  &s  mœurs.  L'Archidiacre 
Eulalius  s^empara  de  l'Eglife  de  Latran ,  & 
appuie  du  crédit  de  Symmaque,  Préfet  de 
Rome,  il  fe  fit  ordonner  eu  même  tems. 
L'Empereur  Honorius,  fe  déclara  contre 
Boniface;  mais  enfuite  il  lui  fit  fignifier  auflt 
bien  qu'à  Eulalius  de  fe  trouver  au  Con-* 
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cîle  de  Ravenne  où  leur  ordination  devoît  ê- 
tre examinée.  Eulalius  fans  attendre  la  ddci- 
fion  du  Concile  eut  la  témérité  de  rentrer 
dans  Rome  contre  les  defFenfes  de  l'Empe- 
reur &  refufa  enfuîte  d*un  fortîr.  Eulalîus 
fut  chalFé  de  la  ville,  Boniface.prit  poflèf- 
lîon  du  Pontificat  par  ordre  de  fEmpereur, 
&  la  paix  fut  rendue*  à  TEglift.  Ce  fut  en 
vertu  du  Refcrît  d'Honorius  donné  à  Ra- 
venne le  3.  d* Avril  ,  que  TAnti-Pape  fut 
dépofé ,  &  non  par  la  décifion  d'un  Con- 
cile comme i:5aronius  &Baillet  l'ont  dit  fans 
fondement.  L'aûion  d'Honorius  leur  a  pa- 
ru, fans  doute,  peu  favorable  à  l'ambition 
&  aux  ufurpations  des  Papes ,  &  il  leur  pa- 
roit  contraire  aux  prétendus  droits  du  St. 
Siège,  qu'un  Prince  décide  de  fon  autorité 
un  différend  Ecclefîaftique. 

La  conduite  deBonifacc  fut  très-oppofée 
à  celle  de  fon  predeceffeur.  Maxime,  E- 
véque  de ,  Valence  fut  accufé  devant  lui , 
mais  il  ordonna  qu'il'  feroit  jugé  dans  fa 
province.  Il  s'oppofa  à  l'ufurpatîon  de  Pa- 
trocle  Evêque  d'Arles,  &  annulla  tout  ce 
que  Zofime  avoît  fait  en  fa  faveur  contre 
les  Décifions  de  l'Eglife.  Rien  n'eft  plus 
oppofé,  dît  M.  Du  Pin  (a),  que  les  fen- 
timens  de  Zofime  &  de  feonîface  ;  ce  der- 
nier regardant  comme  un  attentat  contre  les 
Canons,  ce  qui  avoit  paru  légitime  au  pre- 
mier. Boniface  fit  cepandant  paroftre  fon 
ambition,  par  les  efforts  qu'il. fit  pour  main- 
A  s  te- 

(a}  ^,  BMM.  dts  .Am.  EviUs,  T.  III«  i.  p.  pa|^  S31» 
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tenir  fes  prétendns  droits  far  les  Evjqn^s 
d'Illyric.  Mds  rEmpcrcur  Theodofe  ^•y 
oppofa  par  une  Conftitotion  qui  deSèodoir 
i  CCS  Evêques  de  recoDQoicre  Taotorité  4a 
Pape.   On  peut  voir  dans  cette  Hiftoire ,  les 

p.  i9«  Lettres  peu  mefiirées  que  Boniface  écrivû 
fur  ce  fujet.    Enfin  il  mourut  en  Tan  413. 
dans  un  âge  fort  avancé. 
4$.^pe.    C£L£STi>i  I.  RoHiaîB  de  naiffiincei  Xiic* 

«w  w  céda  à  Bonîfece»  te  a  peine  fut-îl  fur  le  St. 
Siège  que  Taffaire  des  Appellations  d'Outre*» 
Mer,  l^^cueil  de  la  modefiîe  &  de  Thunu^ 
lixé  des  Papes ,  fut  renouvellée  par  les  Ap- 
pels du  Prêtre  Apiarius9&  de  rEveqne  An- 
toine de  Fuflale,  comme  on  peut  le  voir 
dans  cette  Hiftoire*  Celellin  rétablit  Apia- 
rius,  mais  le  Concile  deCartbage  le  trouva 
chargé  de  tant  de  crimes  que  la  proteâion 
du  Pape  lu!  fut  inutile.  Apiarius  lui-même, 
prefTé  par  les  remords  de  fa  confcie&ce^coa» 
fefTa  tous  les  crimes  dont  U  ^oit  acculé  ; 
crimes  infâmes  &  incroyables ,  qui  attirè- 
rent les  gemiflemens  de  tout  le  Concile  «  & 
qui  aggravèrent  Texcommunication  do  fce- 
lerat  qui  les  avpît  commis.  ,,  Où  étoit»  4£# 
^,  rHiJlorien^  le  St.  Efprît  qui  in^ire  les 
,,  Papes  ,  lorfqije  Cekftm  comoviniqua  a- 
„  vec  Apiarius  ?  "  Les  Eréques  d^AJfriçuf 
loi  firent  une  vive  remontrance  fur  ce  fujet, 
&  le  prièrent  de  ne  plus  fe  mêler  de  leurs 
affaires. 

En  428.  ee  Pontife  adrefla  une  Décréta- 
le  aux  Evêques  des  Gaules  pour  corriger 
plufîeurs  Abus  y  &  faire  obferver  la  Difcipli- 
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IK  £celc(iaftique.  En  430.  il  aflembla  «a 
Concile  à  Rome  où  il  fit  condamner  Ne^ 
(lorius;  &  S*  Cyrille  fut  chargé  de  Texecu** 
tîon  de  ce  jugement,  I^e  Pape  envoya  fes 
X^egats  au  Concile  d'Ephefe,  qui  foufcrîvi* 
rent  à  la  condamnation  de  Neftorius,  &  il 
lémoigha  un  grand  zélé  contre  cet  Héréti- 
que &  contre  les  Pclagîens.  Il  mourot  le 
6*  d'Avril  4U.  On  lui  reproche»foa  ambi- 
tion, &  fa  fierté;  &  fuîvant  lUîftorîen,  la 
perfecution  quMl  fit  aux  Novatiens  qe  lui  fit 
pas  honneur. 

Sixte  III.  prit  fa  place  Iç  7.  Août,  fuI-4*  '«P«-' 
vant  M.  Baluze.    Il  avoît  vivement  perle-  ^'  ***• 
enté  les  Hérétiques  avant  ion  Pontificat,  Jc 
avoit  employé  contre  eux  la  terreur   des 
.  Loix   Impériales.    XJn  homme  àufii  lélé 
pour  l'Orthodoxie  ne  pouvoit  manquer  de 
Prendre  part  à  la  viâoiré  de  St.  Cyrille  fur 
Keftorîûs.    On  a  les  deu:^  Lettres  qu'il  é- 
crîvTt  à  cet  Evêque  &  à  Jea^  d' Antîoche,  Il 
défendit  fes  droits  avec  fcrthété ,  &  fur  tout 
la  prétendue  jurifdiâioti  de  fon  Siège  fur 
riuyrie,  comme  il  paroit  par  trois  de  fes 
liCttres,  dans  l'une  aesquéllesil  exhorte  les 
Evéques  à  s'attacher  plus  aux  Loix  Eccle* 
fiaftiqoes  qu'à  celles  des  Princes.    Il  mou- 
rut ïe  3'S.  qe  Mars  44Q.    On  lui  attribue 
quelques  Ecrits  qui  ne  font  pas  de  lui ,  com^ 
me  le  P.  Alexandre  Ta  prouvé. 

Léon  I.  dit  le  Grand,  fucccda  à  Stx-4T.ï«pe. 
te,  après  avoir  été  employé  dans  les  plus  '•  **'• 
grandes  affaires  de  l'EgliCe.    Dans  le  tems 
dçToa  élê^iioa  il  itoil  occapé  à  pacifier  les 
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querelles  des  Généraux  Aëce  &  Albin  ;  iT 
les  réunit  dans  les  intérêts  de  TEtat ,  &  leur 
perfuada  de  ne  plus  tourner  leurs  forces 
que  contre  les  ennemis  de  TEmpire.  St. 
Léon  étoît  le  fêul  capable  de  tenir  le  goii- 
vernaîl  de  TËglife  dans  un  tems  fî  orageux, 
vu  fon  expérience  dans  les  affaires  les  plus 
délicates ,  &  la  profonde  connoiffance  qu'il 
avoir  des  Maximes  de  fes  prédeceffeurs  & 
des  intérêts  de  fon  Siège.  H  s'appliqua  d'a- 

^•44».  bord  àrînftruâion  de  ion  Troupeau  par  fes 
prédications,  avec  une  affiduité qu^on  admi-- 
ra.  Enfuite  fon  zélé  s'étendit  ftir  les  pro- 
vinces éloignées ,  où  îl  tacha  de  rétablir  l^ 
Difciplîne  Écclefiaftîque  fuîvant  l'efprît  des 
Conciles,  comme  on  le  voit  par  fes  Lettres 
aux  Evêques  d'Afrique  &  d'Italie ,  &  à  Ru* 
fticus  de  Narbonne.  Il  ne  fe  borna  pas  à  la 
prédication  pour  combattre  THéréfie ,  il  in- 
tereffa  leMagîftrat  à  l'entière  deftruéliondes 
Manichéens  &  îl  fut  fou  tenu  dans  ce  pieux 
Jeffein  par  les  Loix  Impériales/  Après  avoir 
purgé  Rome  de  cette  Héréfie,  il  tourna  fes 
armes  contre  les  Pelagîens,  en  faîfant  valoir 
les  Ordonnances  des  Empereurs ,  fans  s'a- 
mufer  à  difputer  contre  eux. 

An.  444-  *  Malgré  l'autorité  Impériale,  qui  avoît  ô- 
té  aux  Papes  la  jurifdîâion  de  Primatîe  qu'ils 
prétendoieat  fur  Tlllyrie,  Léon  voulut  fc 
l'attribuer  &  donna  une  preuve  fçnfible  de 
Ibnambitîon.  Il  la  fit  auffi  paroitre  dans 
l'affaire  qu'il  eut  avec  St.  Hilaîre  d* Arles 
contre  lequel  il  voulut  maintenir  l'Evêque 
Celidonius  dépofé  avec  juftiçc  &  condamné 
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^T  fentencadu  MagiÂrat.  St.  Hilaire  alla 
a  Rome  pour  inftruire  le  Pape  ,  mais  qon 
pour  fe  foumettre  à  fon  jugement.  On  lui 
donna  des  gardes  pour  le  contraindre  à  fe 
juftîfier  devant  le  Concile  aflèmblé,  maïs 
cet  Evêque  s*échapa&  revînt  dans  fon  Egli- 
fe.  Le  Pape  irrité  de  fa  fermeté  le  fit  con- 
damner par  fon  Concile,  &  engagea  Valen- 
tînîen  III.  à  fe  prêter  à  fa  vengeance.  Cet 
Empereur  par  un  Refcrit  du  0.  Juin  445-. 
adreffé  au  Patrice  Aciius,  fournit  les  Evé- 
ques  des  Gaules  à  l'autorité  du  Pape  com- 
me à  leur  fouverain  Juge,  (a  ce  fut  là  le 
Coup  mortel  dé  la  Liberté  des  Eglifes  de 
France. 

St.  Léon  apprpuva  le  fupplîce  dePrîfcîl- 
lien  &  la  perîecution  qu'on  fit  en  Efpagne 
à  fes  fcâateurs  ;  Sç  il  loue  le  Tyran  Maxi- 
me de  cette  aûion ,  dans  fa  Lettre  à  Turî- 
bius  d^Adorga,  au  Heu  que  St.  Martin  de 
Tours  eut  horreur  de  ces  cxccz.  Léon  cro- 
îoit  qu'on  ne  pouvoît  mieux  faire  que  d'ex- 
tirper lesHéréfies  par  les  voies  les  plus  vio- 
lentes :  ce  que  THiftorien  croît  tres-oppo- 
fé  à  l'efprit  du  Chriftianîfme ,  6c  au  Bien 
public* 

Les  divifi(!ns  des  Eglifes  d'Orient  à  l'oc* 
cafion  d'Eutîchés  furent  favorables  à  l'am- 
bition du  Pape  Léon ,  qui  ne  manqua  pas 
d'en  profiter  pour^étendre  fon  autorité.  Mais 
les  Orientaux  lui  refîfterent,  fans  vouloir  fe 
foumettre  à  (es  décidons  comme  il  le  pré- 
tendoît.  On  peut  voir  dans  cette  Hiftoirc 
la  part  que  ce  Pape  prit  dans  les  affaires 
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d'Entichés,  de  Flavîen,de  Dîofcore  &d*A* 
natolius.  Le  2S.  Canon  du  Concile  deCaU 
ccdoine  affemblé  en  45-1.  confirma  &  ampli- 
fia les  droits  do  Siège  de  Conftantinople,ce 
qui  mortifia  fenfiblement  le  Pape,  dont  Tam- 
bition  étoît  réprimée  par  un  Concile  Oecu- 
ménique* Il  protefta  contre  ce  Décret  ;  ft$ 
Légats  s'y  étoient  aufii  oppofez^  mais  on 
méprifà  leurs  reprefentations  &  on  ne  daig- 
na pas  môme  relever  lafalfification  qu'ils  fi- 
rent d'un  Canon  du  Concile  deNîcée,  pré^ 
tendant  appuîer  fur  cette  fourberie  l'ufurpa* 
tîon  de  rjEvêque  de  Rome.  Nous  ne  nous 
étendrons  pas  fur  le  relie  du  Pontificat  de 
St.  Léon  qui  dura  plus  de  2.1.  ans.  On  croit 
qu'il  mourut  le  11.  Avril  461.  L^Hifto* 
nen  reconnoit  qu'il  a  mérité  le  furnom  de 
Grand.  '  „  Il  avoir  de  très-belles  quaHtez. 
„  Il  avoir  le  Jugement  net,&rEfpnt  très* 
y,  beau.  Il  étoit  fa  vaut  &  éloquent.  Mais 
^\  on  ne  fauroît  approuver  fon  ambition ,  .ni 
,,  l'efprît  perfecûteur  qui  l'agîtoit.  Sans 
5J,  ces  deux  défauts ,  on  feroit  contraint  d'a- 
„  voiier ,gue  c^étoît  un  homme  parfait,, au- 
j,  tant  qute  les  plus  grands  hommes  oqt  pÛ 
y,  l!étre.  Le. aile  noble  &  élégant  de  iès 
,»  Ecrits  ^it  une  belle  partie  des  éloges  que 
5,  tout  le  monde  s'accorde  à  lui  aonuer. 
„  Ceft  le  premier  de  tous  les  P4pcs  dopt 
,,  nous  ayons  un  Corps  d'Ouvrages  ^  &  la 
j,  meîllçure  Edition  eft  celle  du  r.  Quef- 
„  nel.  "    Cette  Edition  parut  à  Paris  en 

48  Pape  ^^yS- 

p.  242I    HiLAiRE  fut  élu  au  mois  de  Kovembre 
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H6<.  pour  fuccedcr  à  St.  Léon ,  qui  avoit 
bisâocoop  de  confiance  en  lui.  i!  affîfla  de 
fa  part  en  449.  au  Concile  d'Ephcfe ,  où  il 
Soutint  avec  fermeté  les  droits  tle  l'Evéque 
'ëe  Rome.  Il  petfecuta  St.  Mamert ,  Eve-* 
^ue  de  Vienne,  célèbre  dans  toute  la  Gaule 
par  fe  pîe»é  ;  éc  voulant  augmenter  le  cre- 
«ft  que  fon  prédeceflfeut  avoit  acquis ,  ri 
-franchit  en  cette  occafion  les  bornes  de  IV- 
^uicé.  St.  Mamert  foufftît  avec  patience 
l^injufticedu  Pape  Hilaîre.  Il  ne  xnanquoît 
pfts  de  raîfons  folîdes  pour  juftifter  fa  con* 
tiuite  &  maintenir  les  droits  de  fon  Eglife; 
*&  sMl  eft  condamnable  à  quelques  égards, 
^*€ft  de  n'avoir  pas  protefte  conrrc  l*ulurpa- 
itionde  l*Ev^que  de  Rome.  Nous  avons 
déjà  raporté  la  judicieufe  reflexion  du  Car- 
dinal Baronius  fur  ce  fujet*  Hilaire  augmen-* 
ta  l'autorité  du  S.  Siège  fur  l'ïlpagne,  par 
lafoiWeffe  desEvéques  qui  s'adrefferctit  àjuî 
ffins  néceffité.  il  mourut  au  mois  de  Sep- 
tembre 467.  ^,  Il  étoît  atteint  de  la  maladie 
,,  des  Papes  ^  je  veux  dîrequ*il  avoit  defor- 
,,  gueil  &  de  Tambition.  Il  nemanquoitni 
^,  d'expérience, Tii  de  favoîr.  Il  n'avoît  pas 
9,  autant  d'éloquente  que  St.  Léon  ;  mais 
„  il  y  a  de  la  netteté  dans  fes  écrits ,  &  cm 
„  les  comprend  facilement.  Il  favort  fort 
5,  bien  les  lioix ,  &  la  Difcîplîne  de  l'EgU- 
„  fe,  &  il  faîfoit  valoir  fon  autorité  avec 
„  trop  de  hauteur  pour  faire  obfçrver  les 
„  Canons  des  Conciles ,  &  les  ,!Reglemens 
5,  émaner  de  fon  Siège.  On  ne  voit  pas 
„  qu'il  ait  introduit  des -nQuvcatttcx  dans  la 
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,,  Religion  ;  &  c'cft  principalemeot  par  cet 
9,  endroit,  que  fa  mémoire  doit  écre  chère 
,,  tous  les  Chrétiens. 
49.  f»pf.     SiMPLicius  loi  fucceda  le  20.  Septembre 
P*  *4t.  ^6^^  4  s'oppofa  fortement  aux  progrès  des 
Macédoniens  que  Î^Emperfear  AiuhemîaR 
protegeoit.  Les  Empereurs  Léon  &  Zenon 
firent  de  vains  efforts  pour  faire  approuvera 
Simplicius  le  2S.  Canon  du  Concile  de  Cal- 
cédoine ;  mais  le  Pape  fut  inflexible.    On  a 
loiié  fa  fermeté  &  fa  reiidance  à  cet  égard. 
Mais  rAuteur ,  qui  blalne  hardiment  l'am- 
bition des  Papes,  appelle  objlination  crimU 
nelle  £5'  puniffabU ,  ce  que  les  Adulateurs  de 
la  grandeur  Romaine  VLommml  confiance  ad^ 
An.  47«.   mirabU.    L'Empereur  Zenon,  obfedé  par 
les  Orthodoxes ,    &  furtout   par  le  Pape  , 
perfecuta  fans  quartier  les  Eutychiens.    Le 
Pape  les  condamna  de  fon  côté,  &  il  folU- 
cîta  l'Empereur  de  les  chafTer  hors  des  limi- 
tes de  PEmpire.    Cette  violente  perfecution 
caufa  de  grands  troubles  dans  TOrient ,  & 
deshonora,  fuivant  l'Auteur,  le  règne  de 
^     Zenon.    Simplicius  mourut  au  commence- 
ment de  Tan  483.  „  Il  mérite  certainement 
„  des  éloges ,  mais  pour  les  concilier  avec 
„  la  vérité  des  faits ,  il  faut  éviter  de  leloiier 
„  pour  certaines  aétîons  qui  découvrent  en 
„  lui  un  efprit  hautain  ,    &  trop  oppofé  à 
„  l'humilité  des  Apôtres.  " 
!•.  Pape.      Félix  III.  remplit  fa  place  fîx  jours  a- 
,   K.  2jp.  près.    Son  Père  qui  fe  nommoît  auflî  Fé- 
lix, étoit  Prêtre,  &  lui-même  étoit  marié, 
puiiqu'il  fut  Père  du  Trîfaieul  de  Grégoire 
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ié  Gi^nd.  Il  eiitra  dans  toutes  les  viles  d6 
Sîmplicitis  pzt  rapott  $tux  affaires  d*Orietit , 
où  il  refoiut  de  ne  point  foufFrir  qu'on  bta« 
vit  Ion  Autorité.  Il  fit  degrandes  plaintâé 
contre  Açace  Patriarche  de  Confîatitlnople^ 
ft  prefla  rEmpcreur  Zctiott  de  perfeciitet  ^ 
les  Hiêrétiqaes.  Se&  Legais  Idin  de  foivfé 
lès  ordres ,  fe  laiiTçrent  gaener  À  cdnittljil- 
liiqtÉerent  avec  Atracé.  Aleur  retout  ils  dd 
fëreht  piinîs,  &  Acace  refufant  d^tibeït  ï 
là  eitf.tlon  du  Fape,  fat  tondatnné  &  d^pc^ 
ië.  Cette  eicDtntiiKiiication ,  tanche  par  nà 
hottimt  qui  n*ên  atoît  paS  la  dfbît,  fut  mé- 
prifée  àCodfiatitlÉ!Oplei,&  quelques  Moi^ 
ndl  broùiltofas  alant  oÇé  attacher  au  tnan« 
écau  d*Acacè  la  lieitrè'dti  Pape  au*îl  n'a-i 
voftt  pas  voùlcf  recevoir,  furent feterefneat 
^nîs  de  leur  infolence;  Le  ,Pdtrïat« 
tbc  femàiatitlt  fut  foti  Siège  jul^u*ï  ftmbrt 
arrivée  eu  4ÎÏ9.  Ses  ftîcceireurJ  FlâVîta  St 
Euphemfus  ne  furent  pas  p}u$  fbttniitf  à  Fe^ 
îîx.  (Je  Palpe  cfpejrdît  que  rEfnpercùr  Ahaftà* 
iè  le  vangetoît  de  ccS  préteûdoâ  rel^Ues-^ 
thaîi  il  mdtirni  le  if .  Feviîér  ^1.  L'EgU- 
ft  !e  compte  pifmf  les  Saints-  „  Un  ôr- 
j,  gtieil  fnfuppdrtaBîe,  àppuïé  d^tfîïe.revoJtl 
i,  cûtotte  l*àutdrîté  dès  Prltices ,  faifoîcné 
^,  lès  princjpitùi  àttfTbOts  dù  tHraÛere  dé 
„  FeHï.  C*éfoît  pdurtiîflt  utt  hotùtné  d'd- 
,,  lit  conduite  iiige ,  à  dé  iti<£\xti  affet  re^ 

'  GélA^eI.  focifaccefl^iirtràîtàdùrtiiïéné  V;f{Sf 
Euphemius  &  caufa  un  Schtfmé  par  fa  rt- 
riteur.    Il  pérfiftà  dans  tule  ifiivincible  opi- 
T^m.  xym.  Part.  L  B         tàk- 
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niâtrttj  au  fujet  d'Âcace,.&aa  lieu  deren- 
'dre  la  paix  à  TEglife  ,  il  aima  mieux  y  voir 
ie  feu,  Que  de  &  relàchet de fes prétentions 
j>eu  conformes  à  l'équhé.  Dans  la  Lettre 
qu*il  écrivit  à  l'Empereur  Anaftafe ,  il  fem- 
ble  égaler  la  Puiflance  du  Sacerdoce  à  T Au- 
torité Royale.  On  j  remarque,  dît  TAu- 
teur  un  orgueil  (i  groilier  ,  &  tant  de  faux 
principes  ,  qu^on  ne  fauroit  la  lire  fans  in- 
dignation. Gelafe  tint  un  Concile  à  Rome  en 
'494.  pour  maintenir  là  Difcipline,  après  le- 
'auel  il  adreffa  une  Décretale  à  Jean  deRa- 
Venue.  Il  fit  auffi  divers  écrits  fur  TafiTaire 
^du  Patriarche  Acace  ,  foutenant  qu'il  avoit 
'été  légitimement  condamné.  Il  abolit  à  Ro-^ 
me  leTéte  des  Lupercales ,  introduifît  de 
'nouvelles  Fêtes  daqs  TËglife ,  &  prit  grand 
ibin  de  régler  la  Liturgie  &  tout  ce  qui  re- 

Î';ardoit  le  Culte  extérieur.  Il  ordonna  à  tous 
es  Fidèles  de  communier  fous  les  deux  Es- 
pèces ,  traitant  de  facrileges  ceux  qui  avoient 
la  témérité  de  féparer  les  Svmboles  de  la 
mort  de  Jefus-CÎhrift.  D^oti  il'  paroit  que 
Gelafe  croioit  que  la  Communion  fous  les 
deux  Efpeces  étoit  de  Droit  Divin  ,  quoi- 
gue  les  Cardinaux  Baronius&Bonafefoient 
elSTorcez  de  prouver  le  contraire.  Il  mou-^ 
rut  le  8.  Septembre  496.  TAuteur  raporte 
Ce  que  Mr.  du  Pin,  Denis  le  Petit, &  Pla- 
tine ont  dit  à  fa  louange,  &  rend  juftice  2 
ies  bonnes  qualitez. 
SI  >ape.  Anastase  il  fut  élevé  fur  le  St.  Siège 
p.  atf7*  vers  la  fin  de  la  même  année.  Son  premier 
foin  fut  de  réunir  les  Eglifes  d'Orient  &  d*Oc- 
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b'dent ,  refôla  d^applanir  les  difficûltet  qui 
caufoient  le  Schisme.  Mais  la  mort  Tempe- 
cha  d'exécuter  ce  beau  deflein  ;  elle  arriva 
en  498.  Bien  loin  de  la  regarder  comme  un 
Châtiment  de  Dieii ,  TAuteùr  eft  perfuadé 
que  il  Ânaftaiè  eût  vécu  ebcore  quelques 
années ,  il  auroit  réparé  le  mal  que  fe$  pré- 
deceffeurs  avôieht  fait  à  TEglife  pzv  une  ri- 
gueur mal  entendue  ;  car  il  aîmoit  la  Paii, 
&  il  avoît  un  léle  éclairé. 

Symmac^ue  fucceda  à  Anafiafe,  m^s  il  ii.Ftp^ 
y  eut  un  Schisme  ,  TArchîprétte  Laurent  ?•  **^* 
aiant  été  ordonûé  en  même  tems.  LeSen^c 
&  le  Peuple  prirent  parti,  &  il  y  eut  une fe- 
dition  violente  où  plufieurs  petfonnes  per- 
dirent la  vie.  Ce  malheur  ne  feroit  pas  ar- 
rivé ,  dît  TAuteur  ,  s*il  n'y  avoit  eu  dans 
i'Epifcopat  de  Rome  que  le  foin  de  paître 
le  troupeau  de  Ji  C.  &  de  lui  annoncer  TE- 
vangîle.  Le  Roi  Theodoric  termina  cet 
horrible  Schisme,  &  aptes  avoir  examiné  les 
deux  éleûîons,  il  décida  en  faveur  de  Sym- 
maque.  Ce  Pape  tînt  un  Concile  pour  ré- 
primer les  brigues  des  Evéques  &  les  tumul- 
tes populaires  dans  lés  Eteaions  ;  enfuite  il 
rétablit  l^Eglife  d* Arles  dans  les  droits  dont 
on  l*avoît  privée  en  faveur  de  TEglifc  de 
Vienne.  Cependant  les  ennemis  de  Symma- 
que  Tacctifereàt  de  crimes  horribles  ;  le 
desordre  fut  grand  à  Rome  où  Laurent  fut 
irapelté ,  &  de  patt  &  d*autre  on  tuoit  ,  on 
pilloit  fous  prétexte  de  la  gloire  de  Dieu  & 
du  bien  de  l'Eglife.  Theodoric  affembla  un  An.  i«i. 
Concile  à  RoSoie  ,  où  le  Pape  devoir  corn** 
B  a  pi* 
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paroître.  £n  allant  à  raflemblée  faivi  d*une 
toole  de  peuple,  il  fat  attaqué  parfesenûe- 
lûis ,  &  il  i(e  commit  dans  cette  occafion 
beaucoup  de  violences  &  de  meurtres.  Sym- 
maque  n*ofant  paroître  après  cette  Infulte, 
fut  abfous  fans  examen  par  le  Concile.  Son 
Jugement  ne  perfuada  pas  le  Public  de  Tin- 
nocence  du  rape^  &  les  troubles  codtinue- 
Aft.  î«*  '  rënt-    On  affembla  un  autre  Concile  à  Ro- 
me,.  par  ordre  duquel  le  Diacre  Ennodius 
publia  une  Apologie  du  Pape.    Cet   écrit 
n^'efl  qu'un  tiuu  de  flatcrîes  les  plus  outrées , 
&  de  principes  faux  &  ridicules.    L'Empe- 
reur Anaftafe  acCufa  ce  Pape  de  divers  cri- 
mes; Symmaque  lui  répondit  par  une  Let- 
tre fort  vive,  o.ù  il  ofe  foutentt  que  fa  Dig- 
nité eft  plus  élevée  que  celle  de  l'Empereur. 
Symmaque   mourut  le  19.  de  Juillet  514. 
,9  il  eut,  dit  l'Auteur,  de  très-belles  qua- 
„  lîtcz  ,  &  du  zélé  en  abondance  ,    prînci- 
.,,  paiement  contre  les  Manichéens  qu'il  fit 
.„  chafler  de  Rome,  après  avoir  fait  brûler 
„  leurs  Livres.  .  .  .    On  ne  fauroit  excu- 
„  fer  lepeu.de  refpeâ  qji^il  avoît  pour  les 
y,  Fuiilancesj  ni  la  dureté  avec  laquelle  il 
y^  traita  les  Orientaux,  que  rSgltfe  de  Rame 
,y  avoît  àrmçx  les  uns  contre  les  autres ,  par 
.^  ambition,  &  non  p^s  par  un  motif  de  Re- 
„  lîgîon,  comme    plufieurs   Papes   Tafla- 
,,  roient  fauffement.  Du  refte,  il  étoîtcha- 
„  rîtable.  '^    L'Eglîfe  honore  la  mémoire 
de  ce  T?ape. 
54  pa^c.      HoRMiSDAS  ,  dout  on  eftimoît  la  capa-* 
p.asz.     cité  &  la  vertu  ^  réunit  eu  fa  faveur  toas 
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les  fuffragcs,  &  prît  laplacedcSymmaque. 
L'Eglife  écoit  alors  dans  un  état  affreux, & 
on  ne  peut  lire  fans  horreur  tous  les  excès 
qui  fe  comniîrent  à  Alexandrie,  iAntioche, 
&  à  Gonftantînople ,  où  les  Orthodoxes  fig- 
nalerent  leur  xéle  par  une  infinité  de  cri- 
mes ,  dont  les  Hérétiques  fe  rendirent  auSi 
coupables.    Les  Evéques  deRomeneman* 
querent  pas  de  profiter  de  ces  desordres 
pour  augmenter  leur  pouvoir.  L'Empereur 
Anaftafc  pria  le  Pape  Horinîsdas  de  travail- 
ler ^  la  réunion  des  Eglifes  d'Orient  &  d'Oc- 
cident ,    Sç  il  convoqua  un  Concile,  Hor- 
misdas  y  envoya  fes  Légats  ,  &  on  raporte 
ici   les  Inftruôions  qu'il  leur  donna.    Mr,. 
Fleury  les  trouve  remplies  de  Prudence  & 
de  Charité:  mais  notre  Hiftorien  n'yrecoa- 
îioît  qu'une  fine  Politique  &  une  Ambition 
peu  édifiante.    Ses  Lettres  à  l'Empereur  dç 
toute  fa  conduite  lui  paroiflent  remplies  de 
diflimulatîon  &  d'hypocrifie ,   &n  eft  bien 
éloigné  d'approuver  tout  ce  que  les  Hifto-^ 
riens  ont  avancé  à  Thonneur  de  ce  Pape. 
Cette  Légation  &  celle  qu'il  envoya  en  41 7, 
furent  inutiles  par  fon  pbllination^  pouriui- 
vrc  la  condamnation  d'Acace,  dont  la  mé- 
moire étoit  en  vénération  dans  une  grande 
partie  de  TOrient.     „  Il  y  avoit  de  l'inhu- 
,,  manîté  ,    dit  l'Auteur^  &  fi  je  voulois 
,,  parler  plus  juftc,  jé  dirois,  de l'iniquit^ , 
„  dans  le  procédé  du  Pape.  Je  louç  l'Em-? 
„  pereur  Anaftafe  de  n'avoir  point  voulu  de 
^,  réunion  au  prix  qu'on  la  propofoit.  "    , 
Anaftîife  étant,  mort ,  juftin  nié  de  très- An.  iiu 
B  5  bas 
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bas  Itcu  ,  fort  ign9fam  ,  fcf  pour  cela  même 
(fOH  Catholique ,  fe  fit  déclarer  Empereur  à 
force  d'argent,  aous  un  tel  Prince  U  fut 
aifé  à  Hormisdas  de  donner  la  loi  ,  la  réu- 
nion fe  fit  en  5-19.  maïs  elle  ne  fut  pas  gé- 
nérale dans  rOrient.  Les  troubles  coniî- 
nuerent  en  divers  endroits ,  &  donnèrent  de 
l'exercice  au  F^pe  Hormisdas ,  qui  mourut 
en  5-23.  „  Il  avoît  beaucoup  de  fermeté , 
„  de  politique,  &  d'ambition.  Maïs,  j'a- 
„  voue  que  je  fuis  encore  à  deviner  ce  qui 
,,  a  pu  lui  mériter  les  honneurs  de  la  (ain- 
„  teté,  fi  ce  n'eft  l'attention  qu'il  eut  ior- 
„  ner  les  Eglifes  &  à  perfecuier  ceux  quîil 
„  lui  plaifoit  de  legarder  comme  Héréti- 
„  ques....  l\  découvrit  des  Manichéens. 
3,  qu'il  eut  la  charité  de  fkire  fouetter  & 
,,  bannir,  '* 
p  Jean  remplît  fa  place  peu  de  jours  après 

40.5*1.'  fa 'mort.    L'Empereur  Jnftîn,  qui  donnoit 
p  t€9.    un  peu  dans  la  Fanatisme ,  fe  mit  en  tête 
de  détruire  tous  les  Hérétiques ,  &  fur  tout 
les  Ariens:  folle entreprife  ,   dit  l'Auteur, 

?uî  ne  pouvoît  tomber  dans  l'efprît  d'un 
rince  de  bon  fens,&  qui  auroit  connu , ou 
fes  intérêts ,  ou  ceux  de  fes  fujcts.  Theo- 
aoric  ,  Roi  d'Italie  ,  écrivit  à  l'Empereur 
en  faveur  des  Ariens.  Ses  Lettres  n'aiant 
produit  aucun  eflTet,  il  obligea  le  Pape  Jearx 
a'aller  en  Ambaffade  à  Conftantinople ,  pour 
faire  rendre  les  Eglifes  aux  Ariens ,  mena- 
çant de  traiter  à  la  rigueur  les  Catholiques 
d'Italie^  fi  on  ne  faifoit  ceifer  laperfecution 
f  pâtre  ceux  de  f^  fe^e.    9,  Je  ne  iàurois 


y  Google 


Françoise.  t^ 

„  blâmer  Theodoric  d'avoir  pris  cette  refo* 
jj  lution,  luLqui  avoit  toujours  fort  bien 
9,  traité  les  Catholiques  dans  tous  les  Etats, 
,9  &  qui  avoit  rendu  à  TEglife  Romaine  des 
^j  fervices  qu'elle  auroif4  peine  ofé   atten- 
„  dre  des  Princes  les  plus  Orthodoxes.  " 
C'étoit  une  chofe  fort  finguliere  que  de  voir 
un   Pape  AmbafTadeur  d'un  Prince  Arien , 
&  employé  en  faveur  des  Hérétiques.  Jean 
fat  reçu  avec  de  grands  honneurs ,  mais  Tes 
négociations  furent  fans  fuccès.    Baronius 
fa  )  prétend  faire  un  grand  honneur  au  Pape 
Jean  en  lui  anribnant  lecaraâered'un  Four* 
be  ;  car  il  foutient  qu'au  lieu  de  s'acquitter 
fidellement  de  la  Commifiion  dans  le  Roi 
Theodoric    l'avoit    chargé  ,    il    confirma 
l'Empereur  dans  le  deflein  qu'il  avoit  formé 
d'exterminer  les  Ariens.    A  fon  retour  Jean 
fut  condamné  à  une  dure  prifon  ,    où  il 
mourut  le  27.  de  Mai  fi6.   &  fans  doute 
que  Theodoric,  Prince  très-moderé,  ne  fe 
feroit,  iamais  porté  à  cette  violence  ,    s*il 
n'en  eût  eu  de  bonnes  raifons.    L'Èglife 
honore  la  mémoire  de  Jean  I.  comme  d'un 
faint  Martyr. 

Félix  IV:  fut  élevé  fur  le  St.  Siège  par  5^.  ?jfc. 
l'autorité  du  Roi  Thedoric.  Il  mourut  le^"^*^- 
12.  Oâobre  ^29.  &  il  ne  iignala  fon  Pon- 
tificat  qu'en  failant  bâtir  dans  la  rue  facrée 
l'Eglife  de  St.  Cosmc  &  St.  Damîen,  & 
rebâtir  celle  de  St.  Saturnin,  qui  avoit  été 
brûlée. 

B  4  BoNi- 
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|?-»ipc      QoNiPACç  II.  fiit  le  fuoceflTeur  fte  Felîx  » 
f.3oi.     ju^J5  ^jjg  p^jjj^j  ^y  Clergé  Ju!    QppQfa  ufl 

AQti-Pape  pommé  DiofcoFcqiiiiievêcui  que 
zg.  jours.  BQpir^ce  poulia  feu  rçilemiavent  « 
ou   fou  ié\ç  amî-Ghréti^n,  jusqu'il  faîrç 
condamner  ^  anathemacifer  fou  Rival  après 
fa  mort ,  peur  4oaner  une  preii¥e  de  fa  yî- 
gueur  ApQiloh'tiue.    Il  apcufQtt  Pîofcprede 
Simonie ,  &  U  »'avpit  pas  lorf  M^i$  a^ottr 
il  lu3-m£me  la  çonfcience  bien  i\etce  fur  ce 
point  i  Ânaftafe  le  fiiblÎQibecaîre  ce   Ifit  t(t 
pas  favovahle.    Boniface  écnvjc  f^rtf^em  a 
St.  Cefaife  d'Arles  contre  l^  Pelagîens: 
tant  il  eft  vrai  »  dit  T^^t^^f  >  ^W  ta  fourbe* 
rie  &  le  zélé  ne  lQ«t  pasaufiiipco^^atibles 
^n'on  fe  Timagiae.    Dans  un  Cqnclle  qvi'il 
%ukt  à  Rome  en  5'3fX-  il  6t  pailTer  u^  I>ecfe( 
qui  lui  donnait  pouvoir  de  de(iguer  {bnfuC"' 
ceiTeur,  &    il    nomma   le  Ptacre  VigUe. 
Mais  dans  un  autre  Concile  oç  Décret  fut 
caffé ,  le  Pape  fe  confefl^  coupable  du  çf  i^ 
me  de  Leie-Majeflé,  fans  doïite  ic^ufi^df 
la  part  que  la  Roi  dcvoît  avqîr  ^s  les  élec- 
tions ,   &  il  hr\ila  fon  Decfet  «x^  pi^fônce 
des  Evêques,  du  Clergé  &  du  Sfe«ac ,  co|Hr 
ïne   Anaftafe   nous    rapprend.     ëQoifacé 
mourut  (ians  le  mois  de  Deçfmbre  ^31. 
'ft.»«pc  x-  ^^t^  '^*  furnommé  Mûkcut^  4  c^^fe  de 
f. ioi.     ion  éloquence,  fnt  ordonnée  le  ^%.  JaQviev 
J3Z.    Gomme  le  Si.  Siège  étoit  i  re«^aii 
onne  fauroît  4oute«q»eJcann'aît  bien  payé 
cette  importante  place.  Un  de  les  pçemim 
exploits  fut  de  condamner  Anthime  accufé 
<i  Arlanismc,  &  qu^  félon quel^ue$-un$  étqît 
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fiéja  Patriarche  de  Coni|aptinople.  Il  con- 
îdamoa  aufTi  les  Acem^tes  foupçonnez  de 
J^eftorianisme  ^  &  approuva  toot  .ce  que 
^Empereur  Juftinien  avoît  fàii  contr'eox. 
On  croie  que  le  Pape  Jean  piourut  au  com- 
nifficement  de  l'an  53^. 

Agap£t  ,  fils  du  Prêtre  Gordien  ,  ^In  ^*  ^«J« 
{uur  le  Clergé  &  le  Peuple ^  Çgnala  fon  ad-  ^*  '^  * 
miniftration ,  par  une  aâion  d*éclat  oui  lui 
/ait  hofinenr.  11^  la  commença  en  faifant 
brûler  publiquement,  au  milieu  deTEglife, 
ks  Libelles  d'anathéme  que  le  Pape  Boni- 
face  avoir  extorquez,  par  fourberie  &  par  un 
èfpfit  devangeance,  aux  l^véques  &  aux 
Prêtres  contre  Diofcore  fpn  Compétiteur. 
^  Il  flétrit  en  cela,  il  eft  vrai,  la. mémoire 
,,  de  foii  PredecefTeur  :  mais  par  une  gène- 
,,  rofitif  admirable  &  intiment  rare  dans  la 
„  conduite  des  Papes  de  Rome ,  il  préféra 
,,  IVzaôe  judjce  à  la  vaine  gloire  de  fo^ 
,,  Siège,  auquel  il  étoit  bien  éloigné  d*at- 
^,  tribuer  le  divin  Privilège  de  Vlnjd^biBté. 

Belifaire  après  la  conquête  de  l'Afrique  fur 
les  Vandales  aiant  P^rté  fes  arnfie$  viâo- 
rieu&s  en  Italie  ,  Theodat  Roi  des  Gots 
cra^nit  d^en  être  chaflif  ,  4  il  obligea  le 
Pape  Agaçet  d'aller  à  ConAantinople  i  égo- 
cier  la  raix  ,  ou  du  moins  une  Ceffatiou 
4^armes.  Agapet  y  fut  bien  reçu  ,  mais  la, 
duMté  avec  laquelle  Ù  traita  le  Patriarche 
Anthime,  qu'il  refufii  de  voir,  irrita  fort 
l'Empereur  Juftiniea  ;  car  fairs  examioer  la 
èréance  d*  Anthime,  &  fans  vouloir  l'enten- 
dre,  il  le  condamna.  Qamn[]|jÇ  intrus.Ilréuâli: 
B  y  à 


y  Google 


a6  Bibliothèque 

à  perruadet  à  JoAinien  qu'Anthîmeétoithé- 
'    rétique,  &  le  fit  chafler  de  fon  Eglife.    Le 
Pape  s'embarrafla   peu  de  la  Commiffion 
dont  le  Roi  Theodat  Tavoît  chargé  ^  il  ne 
fongea    qu^à  troubler  le  repos  des  Églîfes 
d'Orient ,  &  qu'à  fc  fignaler  par  la  dépofî- 
tion  d*un  Prélat  qui  ofoit  épier  fon  Siège  à 
celui  de  Rome.  Il  mourut  a  Conftantinople 
en  S36.  &  fon  Corps  fut  tranfporté  à  Rome. 
On  a  donné  de  grandes  louanges  à  ce  Pape, 
qui  à  été  regardé  comme  un  grand  Saint* 
6?   apc       SiLVERÊ  fils  du  Pape Hormisdas,  achet- 
p.m.      ta  (a)  la  Chaire  de  St*  Pierre  du  Roi  Theo- 
dat ;  Mrs.  Baillet  &  du  Pin  révoquent  ce 
fait  en  doute,  mais  leP.DouCînn'apasfait 
^  difficulté  d'avouer  les  irregularîcex  de  la  con- 
duite de  Silvere.  L'Eleâion  de  ce  Pape  fut 
un  coup  d*£tat,  le  Rot  voulant  s'aflurerdç 
la  fidélité  des  Romains  en  leur  donâant  un 
Evéque,  qui  avoit  befoiu  de  fon  appui  pour 
fe  maintenir.  Theodat  fut  trompé  dans  fès 
efperanœs  ,   Belifaire  fe  rendit  maitre  de 
Rome,  &  le  Pape  fut  foupçonné  d'avoir  li- 
vré   cette   ancienne  Capitale  du  monde, 
L'Impératrice  Théodore  fol  licita  Silvere  de 
rétablir    le   Patriarche  Anthime ,  il  refuCi 
d'accorder  ce  qu'on  exigeoit  de  lui ,  &  on 
Paccufa  d'intelligence  avec  les  Goths.  Be- 
lifaire le  fit  arrêter,  &  après  qu'il  eut  été 
dépouillé  des  marques  de  fa  Dignité,  on  le 
confina  dans  un  Monaflere. 
«I  Pipe.      Vigile  fut  mis  à  fa  place  par  ordre  de 
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Belifaire,  {>our  fatisfaîre  rimperatrice  à  qui 
Vîgîle  avoît  promis  de  fe  foumettre  à  (es 
volontés.  VHiftoire  nous  le  >reprefente 
comme  un  homme  capable  des  plus  grands 
crimes  pour  (àtisfairefon  ambition  &comme^ 
un  modèle  inimitable  de  variations  &  de 
perfidie.  Tel  fut  le  Pape  Vigile.  Son  prc-^ 
mier  foin  fut  de  faire  exiler  Silverc  à  Pâtu- 
re en  Lycie ,  &  enfuite  craignant  qu*on  ne 
le  rétablit,  il  le  fie  tranfporter  dans  une  Ifle 
deferte  nommée  Palmaria,  où  fes  Satelli* 
tes  le  firent  mourir  de  faim. 

Vigile  mît  le  comble  à  fes  crimes  par  fâ 
di^mulation.  Pour  fatisfaire  T Impératrice, 
il  écrivit  à  Anthime,  à Theodofe d'Alexan- 
drie fi  à  Severe  d*Antioche  pour  les  aflureç 
qu'il  eft  dans  les  mêmes  fentimens  qu^eux  ; 
mais  il  les  prie  de  tenir  fa  Lettre  (ecrette ,  & 
de  feindre  même  qu'il  leur  eft  fulpcâ.  Il 
leur  envoya  en  même  tcms  faConfeffionde 
Foi, où  il  rejettoit  les  deux  Natures  en  Je«- 
fus-Chrift,  &  la  Lettre  de  St.  Léon,  difant 
Anathéme  à  Paul  de  Samofate,  à  Diodore 
de  Tharfe ,  à  Théodore  de  Mopfucfte ,  & 
à  Theodoret.  Vigile  jouoit  le  rôle  d'un  mal- 
honnête homme ,  car  tandis  qu'il  apptou- 
voit  furtivement  les  opinions  des  Acépha- 
les, il  faîfoit  profeffion  decellesdes  Oriho-» 
doxes.  Juftinien  publia  en  5-46,  un  Edît 
pour  la  condamnation  des  trois  Chapitres^ 
c'eft-à-dire,de  Théodore  de  Mopfuefte,  de 
la  Lettre  d'Ibas,  &  de  l'Ecrit  de  Theodo- 
ret, contre  les  dou2e  Anathêmes  de  St.  Cy-^ 
cille.    Vigile  s'oppofa  à  cet  Edît ,'  &  PEm- 
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pereur  Tobligea  d^aller  à  Condantinople  oà 
cette  affaire  devoit  être  rejj^lée  dans  un  Coa- 
cile.    I^e  Pape  refufa  d  ai)ord  de  condam* 
ner    les   trois  Chapitres  &  il  effuia  divers 
mauvais  traitemens  ;  enfin  il  fe  rendit  &  ac- 
corda ce  qii'on  exigeoit  de  lai,  mais  d'une 
manière  dont  On  fut  peu  fatisfait.    On  a 
prétendu  fu'il  ne  s'agluoit  que  d'une  ques-^ 
lion  de  fait,  o^  la  Foi  n'étoit  point  interef- 
fée.  Mais,  dit  1* Auteur,  f\  raflfaire des  trois 
Chapitres  n'intereflbit  p^s  la  Foi.  pourquoi 
tant  d'Evéques  fe  feparerent-ils  de  la  Con\f 
mnnion  de  Vigile ,  parce  qu'il  avoir  con- 
damné les  trois  Chapitres  ?  Ou  pourquoi  le 
Pape  avoit-il  tant  digéré  à  fe  rendre  aux  in- 
ftances  de  TEmpereur ,  &  à  fe  prêter  à  1^ 
Paix  de  l'Eglife  ?  Vigile  ne  contenta  ni  les 
Acéphales  ,    ni  les  Orthodoxes  qui  Tàccu- 
ferent  d'ApoAafJe.  J^es  Evêques  d'Afrique^ 
aflemblei  en  Concile  en  sfi,  excommuniè- 
rent le  Pape ,  comm»^  ayant  condamné  la 
Doéàrine  de  TEglife.  L'Empereur  aignt  re- 
mis foR  Edît  en  Yîgneur,  Vigile  s'y  oppofa, 
&  on  en  vint  aux  dernières  violences  contre 
lui.    Le  V*  Concile  aflTemblé  en  SS3'  ^<>Q- 
damna  les  trots  Chapitres  ,  &  Vigile  aiant 
refufé  d'approuver  cette  Décifilon ,   eflui^ 
toute  forte  d'agronts,  &  fut  exilé  dans  un 
defèrt  où  abandonné  de  tout  fecours  il  fou- 
frit  pendant  fix  mois.    Ên6n  il  fe  fôumit  & 
(buacrivit  au  V    Concile  en  donnant  une 
retraâation  folemnclle.  Vigile  s'en  retonr- 
iioit  à  Rome,  mais  la  mort  le  furprit  àSly- 
racufe  le  iq,  de  Janvier  sss*  ^^  xnourut  peu 
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tegretté  dçs  Latins  ,  haï  des  Grecs ,  aiam 
fouflert  jufqu^à  la  mort  comme  fin  Martyr^ 
fans  néanmoins  s*£tre  rendu  digne  de  la  Coil- 
ronne.,,  Vigile, dît  le  P.  Doiicin(is),crou- 
^f  va  dans  la  Papanté  tout  ce  qu'il  avoit  me-^ 
,1  ritéenlarecherchant,  beaucoup  de  maux, 
,,  très-peu  de  gloire  ,  &  nulle  conrtpaflion. 
,^  SonHîftoîre  ajoute  rAutcur,cft un tiflli 
^^  d'horreurs  &  d  abominations ,  que  je  n'ai 
^,  pu  me  difpenfer  de  produire  au  grand  jour. 
„  Je  m'étonne  qu'un  pareil  Monftre  ait 
^y  trouvé  des  Apologiftes.  Il  éioit  fouillé 
„  des  crimes  les  plus  affreux  :  Afraffinf, 
,,  Meurtrier,  Avare,  fans  foi^  abufant  de 
^,  la  Religion  pour  fts  intérêts  «  &  voulant 
5,  fe  jouer  également  de  Dieu  &  des  Hom- 
^,  mes.  *" 

Pelage  I.  ptît  la  place  de  Vigile,  fott-tf».T«p« 
tenu  de  l'autorité  de  Juftiaien.  On  le  foup-^***' 
çonna  d'avoir  eu  part  ant  mauvais  traite- 
ment que  Vigile  avoit  foufferts,  &  d'éfrc.        / 
complice  de  la  mort.   Il  fut  regardé  de  bien 
de  gens  comme  un  Intrus,  qui  avoit  ufurpé 
ïc  St.  Siège  en  fatfant  mourir  fon  predeceP- 
ieur.    Il  tacha  de  gagner  le  peuple  Roniaifl 
par  fes  liberalitez  ,  &  il  fe  purgea  par  fil- 
ment des  foupçous  qu'on  avoit  contre  lui. 
Mais  on  ne  peut  lui  pardonner  d'avoir  fou- 
fcrit  avec  Vigile  aux  Aâss  du  V.  Concile; 
on  étoit  perfuadé  que  la  feule  paffionde  de- 
venir Pape  lui  avoit  fait  fermer  lesr  yeux  à 
tout,  &  trahir  également  fon  honneur  &  fit 
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5^oDfcience.  Pelage  avoic  été  employé  dans 
les  grandes  affaires  avant  fon  élévation; 
l#orsque  Totila  prit  Rome  en  5-46.  Pelage 
appaifa  fa  fureur  ,  &  lui  perfuada  defauver 
Ja  vie  aux  habitansf  Enfuite  il  alla  joindre 
Vigile  à  Conftantinople  ,  où  il  donna  de& 
preuves  de  fon  ïéle.  Il  le  fit  furtout  éclat- 
ter  pendant  fon  Pontificat  ,  en  exhortant 
fortement  Narfes  à  periecuter  les  Schisma- 
.tiques,  voulant  qu^on  employât  la  violence 
pour  les  faire  rentrer  dans  leur  devoir. 
Mais  malgré  tous  fes  efforts  une  partie  de 
rOccident  refufa  de  fe  foumettre  à  fon  au- 
torité. Il  mourut  le  i.  de  Mars  SS9- 
«I  Pape.  ,  Jeam  Iir.  gouverna  longtems  TEglifedè 
A.J.  560.  Rome,  mais  les  Hiftoriens  ne  dilant  pfei- 
^'  **^'  que  rien  de  fon  Pontificat.  Ce  fut  du  tems 
de  Jean  que  deux  Evéques  des  Gaules  aiatit 
été  dépofeï  pour  leurs  crimes  dans  un  Con-  - 
cUc  de  Lyon  ,  en  appel lerent  au  Pape,  èc 
furent  rétablis  par  Tautorité  du  St.  Siège. 
C'ed  ainfi,  dit  TAuteur^aue  les  plu  s  grands 
crimes  trouvoîent  de  1  appui,  à  Rome, 
,  pourvu  que  ceux  qui  les  avojent  commis 
contribuafient  à  augmenter  1^ Autorité  Papa- 
le. Mais  ces  deux  Evoques  ,  convaincus 
de  meurtres,  d^affafiinatis ,  de  violences  & 
d'adultérés ,  furent  de  nouveau  depofez  dans 
un  Concile  tenu  à  Châlons  en  579.  &  con- 
damnez à  une  prîfon  perpétuelle ,  comme 
traîtres  i  la  Patrie  &  criminel  s  de  Lele-Ma- 
jefté.  Jean  mourut  en  5-72;  &  fut  enterré  le 
13.  de  Jwiliet. 
^4  f^pe.      BfiHoiT    I.   après  une   vacance  de  dix 
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mots ,  fut  ordonné  le  i6.  de  Mai  5*73.  Ses 
fiâions  font  toutes  enfevelies  dans  l'oubli: 
On  fait  feulement  qu'il  mourut  en  577. 
pendant  que  les  Lombards  ravageoient  l'I- 
talie. 

p£l.AGE  II.  Romain  de  naiflance^  par-55  P^pe. 
vînt  au  Pontificat  pendant  oue  les  Lombards  P*  341* 
fifliegeoient  Rome  ,  &  fe  fit  confacrer  fans 
attendre  Tordre  de  l'Empereur.  Mais  après 
la  levée  du  Siège  Pelage  lui  en  fit  fes  excu* 
fes ,  &  jufqu'à  Pan  75"0,  les  Papes  furent 
élus  avec  la  confirmation  de  l'Empereur. 
Pelage  follicita  inutilement  des  fecours 
contre  les  Lombards ,  qui  ravagèrent  l'Ica- 
lie  pendant  pluiieurs  années*  En  586.  il 
follicita  les  Evéques  d'Iftriè  à  la  réunion  « 
&  après  avoir  inutilement  employé  les  voyes 
de  la  douceur,'  il  eut  recours  à  la  Pûiflan- 
ce  feculiere  pour  les  réduire.  L'EmpereuF 
Maurice  fit  ceffer  les.  violences  contre  les 
Schismatiques,perfuadé  qu'il  eft  dangereux 
de  recourir  à  de  tels  remèdes.  Pelage  mou- 
rut le  8.  de  Février  590.  &  fe  fit  eftimer 
par  fa  charité  envers  les  pauvres.  L'Auteur 
aflure  que  ce  Pape  a  été  un.  des  plus  hon- 
nêtes gens  qui  ait  occupé  le  St.  Siège  ;  & 
qu'il   mériteroit   mieux   le  titre  de  Sainf , 

3u^une  infinité  d'autres  à  qui  on  Tapro- 
îgué. 

Grégoire  I.  dit  le  Grand  ,  illuftrepar  <;<s.P4pt.  < 
fa  naiffance,  &  fes  vertus,  fut  placé  mal-p.i5«. 
gré  lui  fur  le  Chaire  de  St.  Pierre.    Apres 
avoir  exercé  la  charge  de  Prêteur ,  ou  de 
premier  Magiftrat  de  Kome,  avec  l'applau- 
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diflèment  de  Public  ^  il  quitta  le  monde  àt 
les  biens  immenfes  qùHl  pdfTedoit  ,  &  lè 
i^etira  dans  un  Monafiere  qu'il  avoit  fondé. 
On  l'en  fit  bientôt  fortit  pour  Temployct 
dans  les  grandes  affaires  ,  &  après  la  mort 
de  Pelage  II.  on  Tarracha  par  fbrce  dé  la 
folitude  où  il  s'étoit  caché,  &  il  fut  ordon- 
né le  ^.  Septembre  fçio.  L^Autetir  en  m^ 
dant  juflice  au  tnérite  At  cegtàndPape, 
blâme  Tlntoleraiice  qu'il  fit  paroitreen  ccfr^ 
taines  occafions.  Il  entre  dans  un  détail  de 
fes  aâfoDs  ,  que  les  Leâeurs  liront  AYec 
riS9.  plaifîr.  Il  loue  fes  grandes  qualitez  &  ne 
difiimule  pas  fes  défauts.  Il  ne  peut  approu- 
ver les  louanges  exceffives  que  St.  Grégoire 
à  donné  à  la  Reine  Branehaut,  la  plusmé^ 
chante  femme  de  la  terre  ;  ni  fes  flatteries 
envers  Phocas  ,  qui  jtit  f^roUfent  indignes 
4* tin  homme  d'honHeu^ ,  &  principalement 
d'un  Pape.  Grégoire,  confumé de  travaux 
&  de  maladies  violentes ,  mourut  le  17.  de 
Mars  de  Tan  604.  Bien  dé  gens  ne  feront 
pas  contens  du  caraâere  qu'on  fait  ici  dé 
cet  illuftre  Pontife  :  nous  n'en  raporterôns 

Su'une  partie ,  &  nous  laifibns  aux  I^eéleurs 
claîrei  le  foin  d'en  juger. 
„  Ceux  qui  liront  avec  attention  THif: 
,,'  toire  dp  ce  Pape,  &  furtout  ceux  qui 
„  prendront  garde  à  toutes  les  circonftan* 
„  ces  qui  accompagnèrent  les  prtnci^lei 
„  aôions  de  fa  vie,  &  aux  motifs  qui  le^ 
„  prdduifirent,ccmviendrontûins peine, qât 
^^*  ceux  qui  contraignirent  Gr4;oire  à  (t 
^  charger  du  fiîrdcmï  ^de  l'Epifcopat ,  ft 
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^/  tîoQtibiflbient  mieux  qu'il  ne  fe  coiiùoif- 
,{  foie  luirméme  (a).  Ils  voioient  en  lui 
,9  le  fond  de  toutes  les  ttifes  &  de  toutes 
yi  les  foùpleflès  dbnc  od  a  befoîn  pour  ft 
,;  faire  de  grands  Proteâeurs,  &pouratti- 
,9  rer  fur  TEglife  les  Benediâions  de  U 
y'y  Terre.  Il  favoit  accommoder  la  Relî- 
,^  gion  à  fes  fins.  Je  fuis  très- perfuadC  ^ 
9^  que  la  fuperdltioti  ^  qu'on  remarque  & 
,5  dans  fes  Ecrits  &  dans  fa  conduite  ,  n*é- 
^9  toit  que  l'effet  d'une  adroite  Politique: 
,^  Il  fa^qit  attache^  le  Vulgaire  aux  céi^moh- 
,^  nies  dt  là  Religion  par  Une  Pomipe  exte*^ 
,i  rieure  qui  enlevé ,  6c  qui  charme  les  fens  ; 
^,  &  c'eft  dans  cette  vue  qu*il  inventa  beau- 
,4  Coup  de  nciuvèlles  cérémonies  frah)antèi 
,4  par  leur  éclat:  De  là  vient  que  Platiné 
),  (  A)  a  dit  que  ce  Pape  fut  l'inventeur  de 
,,'  tout  l'Office  Eçclefiaftique  ,  ^ui  jufqu'ï 
,,  ce  tems-là  n'avôlt  pas  été  chargé  de  tant 
,i  d'ttf^ges,,  que  les  Proteftans  appellent  des 
,«  Abus ,  &c.  L'Auteur  parle  enfuite  des 
Ouvrages  de  St.  Grégoire ,  &  des  divei^fes 
Editions  qui  en  ont  été  faites  ;  U  derlilere 
fut  publiée  à  Paris  en  1675*.  .  h^ 

:  SABiHtEK  r  ^0»  ^*^'^^  M  émplcjvé  dans*^*^ 
4es  Négociations  importâiâtcs  par  ot.  Gre«        ^ 
goire,  ^rit  fa  place  le  t.  Septembre  de  Tant 
004.  &  fe  mit  i^tt  en  peine  de  lui  reifennh 
blor*  .  Il  donnai  caifiëre  à  Ton  avarice,  & 
il  eutauunt  de  dureté  &  d'inhumanité ,  qfçè 

.  Jim:XHII:  Fért.I.     C  Su 

'  («)  Èâyti  »  DiflFriii.  Hfft.  4r  Crk,  Ait.  diMOiRt  L 
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Sr.  Gk^oire^  avoit  ea  de  tcndrelTe  pour  4ei 

riyrçs*    Sabinîeiiideviiiit  robjfctde.  lalÂîne 
éii  mépris  public  y  &ii  mouriiti  le  if.  de 
de  Février  60$^*    On  Taccafe  ^sHroir  voulu 
faîire^  brûler  comnie  hàrétSqab»  les  Ecriis^  de 
fon*  Predecefleofu 
€s  pvpe.       BaNfFAçs  III.    aprèst  que  le  St;  Sîége 
V»¥>9m     txï^yt^i  im.an  ,  parvint  aiiPonti&cat  le 
1^  Février  6p6.   Il  obtint  de  rEnopereur 
PHocas  par  fes  foUiciratièD»  letitre  d?£vi- 
que  U&iverfety  que  Stu  Gtcffxtcz^oitcc^" 
aamnjS  hautement  ^  &  dis*lorl  Tambition 
à^  'fiïccfilèurs  de  St.  Pîeroe  n^eut  plus  de 
bfHU^.    I/orfm<ii^  de  Éoaihcû  menaçoit 
r£jllire  d'une  infinité  de  maux,  niaia  il  mou- 
rir la  même  ansiéedefon  éieâîon ,  &Diecl 
1»  permk  pas  qu*!!!  jouit  ptas  loiigcems  du 
P^rpodsme  qu'il  affeôoit. 
49.  Téj^     ÇoNiFAGfi  J  V*  Ataot  prii  &  plate  k  tî. . 
^4io»      d^  S^pieuiJye  de  Tau  607.  cûalocra:  lePao- 
rbeon   i  la  bienheureufe  Vicvge,  &  c*e(i 
aujourd'hui  la  Rotonde,.  le  plus  Jl>eaa mor- 
ceau qiui  nous  refle  de  Tilntiquité.     Ooat- 
tvibuqt.aial  à  propos  à  èe  Bape  une  Lettre^ 
Ethelbert  «  Roi  des  Aoslôia  ,  &  VAufieuf : 
^      âfiuçt  qjft'fl,  n'a  rien  lA  de  plus  digue  d^ûa 
Moine  ftùpi^e  &  ig^uqrantA    Peu  de  teaH> 
ayi^  a  mc^t,  qui  arijivrenôi^v  B^mfust 
chtM^^  far  màifoii  paieinelte  en  uuMonà^ 
tpe ,  &  laîik  toui  ièa  UesK  pour  rentre*'' 
tien  d(S!^  Relitkux. 
70.  Ttpe.      |>£odAt  L    fut  otdoiiaié  te  i^  de  No- 
r«  ♦"•     irembre,  614.   mais  THiftoire  ne  nous  ap- 
prend iiéû  de  certatti  des  aâioi»  de  ce  Pape , 

qui 
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^î  "i^t  TÇE«F^4  <^oinnie  i^  bomme  JTage^ 
vertuçpx  y,  ;  charitable  êji  affeâîonné  à  ion 
Clergé..  li'Autei^r  croît  qVîl  mourut  atl 
iS(oiS;de  i>(oveinb]fe  6x7...  ,     . 

BoifiiFAC,^  V'    fucceda  à  Deodat  le  29.  ,,^  y^p|« 
l^jem^re  4^  la  joiéniis  année,  &  mourut  p.  V^* 
Iç  2j,  djÇi4b^îe  de  Vjxii,  625-.    On  lui  attri* 
hixç  trois  l^ettres  &  ^uelqu[es  Règlement» 
Il  voulut  quç  ]e$  Ç^hies  ferTiJOTent  d*azjrle 
aqx  fçrlerats  ^  cf  ^'i|  ne  fût  permis  à  per*»  . 
fqnne  <x*^^  ùtex  pat  force  fin  Crminel ,  pour 
iilî-filire  fi|bir  le  "çhi^ifnept^  qi^ç  les  Loix  au* 
korifem.    Ce  fut  q^i}s  ce  teiQS  que  parut  le 
JfanKui^    MaiiQinet;  dont    bti    trouvé    îcip-  41^ 
THiftoire^  &  un  çxamêii  de  T^  do^nne  ;  & 
TAutçur. s'attend  bien  que  le^  iflei  fa|Iame- 
font  .Iç  iugpmeat  qu^l, tu  porte.  ,  /   ; 

Hq  H  Q  R  f  u s  L  fut  élevé  au  Pontificat ;*:fj?* 

An.  dé 
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protégea;  que  ce  rie  fat  qu'après  la  mott 
iu  Pape  que  la  Foi  Catholique  reprît  ledef- 
fus  fur  i'impîeté  des  Hérétiques.    Le  VL 
CopcUe  .Général   jugea  qn^Hmorms  avait 

■*  "  ■  eH  tout  fuivi  r Impiété  de  Sergius  jîl  ordonna 
que  fes  Lettres  fufient  brûlées  publique- 
ment avec  Celles  des  autres  Hérétiques,  & 
condamna  fa  Mémoire,  en  àxÇzntAfMtbeme 
JtHonotifis  Hérétique.  Ce  jugement  fut  cdn* 
firme  par  les  VII.  &  VIII.  Conciles  Gêné- 
rauï  ;  ce  qui  prouve  d*une  manière  'trîom- 
pTiante,  dit  T Auteur,  que  TEglife  étoît  af- 

'  l!urée,  qu*un  Pape  peut  devenir  Hérétique, 

&  qu'il  peut  tomber  dans  Terreur,-  lots 
même  qu'il  donne  une  Conftîtutiofl  lolem- 
nellc  telle  qu'étoit  celle  d*Honorîas;     C« 

*    -  .  Pontife  mourut  en  638.  On  a  dit  de  Inique 
^'  c'étoît  uti  hbmme  de  bien,  mais  un  panvre 

Pape,  &  un  Pafteur  fort  négligent,  qui  ne 
feformoft  fim  Clergé  que  fut  des  ba^tel- 
les,  &  n'avott  aucun  foin  de  fàîre  precber 
J'Evangilc  du  fils  de  Dieu, 
73.  Pape.  ^  Severin  fut  élu  pour  fdceeder  à  Hcmo- 
tîus,  niais  il  ne  fut  ordonné  qu'en  639.  à 
eaufe  des  difficultei  que  fit  l'Exarque  de 
Ravênrie  de  l'approuver  ,  pour  l'oMiger  i 
èonfentîr  à  VEchtéfe  de  l'Empereufr  Hera- 
éliùs  laquelle contencHt  Tabregé  du  Mono- 
théisme.'. L'Exarque  vint  à  Rome  pour  le 
confirmer,  maïs  il  enleva  les Thrélbrsinu^ 
filés  du  St.  Siège,  dont  il  envoya  line-pâr- 
ik  a  l'Empereur.  On  croît  que  Severitt 
inoUnit  eh  640.-  Anaftafe  le  Èibliotecaire 
*  iflure  qu'il  fc  fit  éftiaier  pour  fk  vehu,  fa 
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tfoaeeur,  fon  lunour  pour  les  pauvres  &  If 
Clergé. 

Jean  IV.   lui  faccedaau  mois  d'Août  74- p^PI. 
de  la  même  année;    il  tint,  uo  Concile  àP-  ^M-. 
Rome  en  641.  où  il  condamqa  la  fi»meufe 
Ecbt4ffo  avec  l'Héréfiedés  Monothelites.  U  ' 

s'éleva  enfuite  une  grande  querelle  entre  les 
Clercs  &  les  Moines  ;  le  Pape  Jean  prit 
hautement  le  parti  des  derniers  ,  qui  ont 
toujours  été  le  bras  droit  du  St.  Siège  ,  & 
<(u*on.  ne.  manque  pas  d^  fiavorifer  daQS  leurs 
differesds  avec  le  Clergé.  Ce  Pape  mourut 
dans  ]e  cours  de  la  mtoie  aunée  641, 

Théodore  I.  :Grec,de  Nation^  &  fils 7^-  ^*P^* 
de  Thçodorc  Patriarsfae.  de  Jerufalem,  fi^t"^"*'^' 
élu  À  la  place  dejean  IV.  &  des  le  conj- 
ménceoient  de  fon  Potitificat  il  fit  paroit^ 
.les  vertus  d'un  bon  Pafieur,  &  fe  donna  th 
grands  feins  pour^maiotenirla  pureté  de  1^ 
Foi.  ^  ^l/zaaéc  fuisrante  il  condaçma  VEcb^  . 
fi^^-^&  blâma  Panlr  Patriarche  de  Conliai^- 
ttDOpléiy  de  nVivôirpàs-  ôté  des  Lieux  pu* 
Mies  cet  Ecrit  qui  y  étoit  affiché,    Paul  9e 
tétepigna  ^ue  du  mépris  pour  les  temoo* 
ifarançes  dm  Pape,  &  leur  divjlion  eau  fa  de 
grands  troubles^  :  Pani  fut  condaiimé .  eu 
648.  lorsque  le?Bape  vît  que  ni  fesLeetrea . 
ni  les  Âvertiifemens.  de  fcs  Légats  n'avoieot 
pu  ramener  ce  P^ttwrche  à  la  Fol  de  TEgli- 
le  de  Rome^  Mai^cqtte.  condamnation  fut 
inutile,   &  ne  fervît  qu'à  faire  maltraiter 
ïes'iliq^ts    &  les  .Erêques   Gathalîqnés. 
Théodore  mourut  pea  de  tems  après  ;  &{ 
-  fut.  jeiiterré  le.  14..  de  Jilai  649.    Il  étolt  d'jrn  ' 
C  5  tem-1^ 
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tcmperamniçnt  ailèz  àxxm  ^  poàryû'.qo'o» 
n*échauffît   point  fon  xéle.    On  loae    fi 
charité  &  fa  liberalité:«nvérs  lei  paavtes. 
fé.  fepe.      Martin  I.  dol^  on  «ftimoit  là  ftîeté  & 
f^iièf      le  faVoir  ,  frit  le  fàccefleor  4è  T^èodoie. 
'  •         L'Empereur  Confiant  fit  cfes' efforts  inuti- 
les pour  le  rendre  favbrablri^a^)!^^^^  om 
Formulaire,  iju'îl  avoJt'puWîépoAappaifec 
ier  troubles  de  l'EgHEe^  en;inifpafant  iileo- 
ce  aux  deux  Partis.^  Il  ;ftiiit  eonviooir,  dit 
PAuteur ,  que  cet  '£dit'^coîtpcQdent.,.]ViaJ5 

2ttl  pourroit  Te  ^t$ei;'xi'mipofer:filex»:e  au 
ïlergé  ?  Martin  tiTembla.  un  Gbhclle  •  m 
Faims  d«  'Lattân ,  -  oà/r£[^feiSfe'éç:  le  Tyf0 
Âirent  condamnln'cotnnne  impks  ;i.&  les 
A^^s  de  ce  <iGiî4île:fi|rcbt«a'^oyiei  de'toos 
^ôtez.  Le  t&ieéxL  Pafàs  siéimànqmpas>d'eik- 
citer  rindigciatioo  de  rEmpereWCooQant, 
&  Martin  tacha  de  le  fortifier  de  la  Pkotec- 
tion  des  Roi$  de  France:  çbnire  ks  ^defleins 
ia  f5if  de  ce  Prince;  L'S^piàrctir  le  £t/«ai;r£ler 
"  '  dans"  Robe  par  les^Qmciecs,:  qui  «iïac^niie- 
rcnt  d'^H^^éfielSt dç:orferieid'Etar; ;3& âfeot 
des  efforts  '  intttilesi^idoi  Je:'  fpirèiî^pjC^r.' 
Lié  Clcfgé:  rcfta  fidefe  >'^rtfti  ^^'qni fot 
enlevé  fir  conduit  dàns4'lile;dè  Naséod  îl 
fbuffrit  pêùdant  pm'am^^Ste  .for^:«dMlicûiii- 
moditèï.  :On  k;tt^ta  «ncùrei  pl4iSHiure- 
inent^  à  Cpxifiandiit^.yioi^  ihltuiiexpofé 
aux  infttltes  de .  la  ^piilàce  ^ .  n&  Snferiàé 
dans  une  pcilbn.  cqmihe  le  plns^InÇime  fcê- 
.  ]erat.  Il  llipporta  faJdisgtac^  avec^imeté , 
.  '^  le  x6',  de  Mars  6^5,  on^  l^envàjfa  en  exil  à 
Cherfehefe,  où  âbàbdôiu?^  de  tQat.lcmon- 
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4e  ir  ifsdaic  à  toutes  les  horreui$  jfe'la  fni- 
iere^'il  fiait  lés  jours  lev|6,  de  {iepteo^bre 
de  la  in£me  aanéç.  Qn  z  ég^lcm^t^zdr 
iniré  fon  CMuragé  dans*fe$  fouffraacesi  ^ 
lalacbeté  de  (es  amîs.qui  rabaQdbnpeFeqt. 
^i^'^Eglife  Ifiatine  l'honore  comixie  Martyr. 

ïuftpNi  L  fut^l.u^ar  ordre  de  J?È«pe-yy^  p^p^ 
reur  s^uffitôt  qQe  IV^artia  eut  été  ^nl^v^  enp.4$i, 
'^3.  &  ce  dernier  âuHt  refufé  de^do^^er  ^ 
I^emiffion,  on  méprifi^  cette  formaiUé,  tç 
Ëugené  fut  inftallé  fur  le  St.  .^^itfge.  J^çs 
Légats  xiu^il  envoya  ^  Gonfltantinople  com- 
ihuniquerent  aveçf  l^s.  MonôtheUtes  ^'À  pp 
XouDçoane  qu'Uni  ]e^  firent  par  fon  i(»rdrç. 
J^e  Pi^pe  Eygene  J^t ,  '&ns  doure  ^^  4*^^^ 
4i£lîons  dignes  de  la  curioj(né  .pui>]i9ae, 
mais  elles  nous  font  inconnues.  Il'nsioii- 
irut  le  Zj  Juin  ôjg.  On  loue  f^  t)CHité,  tfe 
pieté  ,  1&  fa  liber^alit^.,  "^pn  l'aptaïc^  depvhîff 
jbrt  peu  de  tems  à^^$  ie  jCalendirier. 

ViTAHEN  aiaot  jfî^^çhoifi  î||MrèsJai[nofjt7i.  Fapij, 
.(i*Eugene«  envoya  ifes^.l^^ts  4  Cbo^aisEt^  p.  4^1. 
.nopte,  avec  une 'Lettre  Synodale  adrdT^ 
^u  Patçi^rche  P.icwrev&'Ta  ProfciÈonieîvoii, 

gxat  den^nder  l'^i^émeot  de  l'Emper^r 
onftant.  Ce  Pqnce  reçut  foirt.. bien  ^s 
Xegats  du  nouveau  f  ape,  qui  lût  avpif  iip^ 
paremment  ÀQnpf  fatfsf^âîon  fur  le  T^jç. 
„  Sx  l'on  fuppofe,  dit  l'Hiftorîen  ,  ^uey+- 
„  talien  demeqr^  fermedans-Ja'Epi^  ilfau- 
.^,  dra  convenir  ^seleP^pe  ^{(artmffitauQti 
,ppQUç  crime  d*Etai,.&  4anvja.'lî|é;d« Nlar- 
IX  ^y  ^^^  IrEglile  lulKloQ^nefe  tro|ivera  a- 
.1»  i^efuitie  ;  Car  il  né  puroicra  ja«iaU  rV<ràv- 
*  ^  ' C  4  fym» 
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'^"^         Françoise. 

V,  fcmblablc  ,  que  fi  le  Pape  Martin  avoîç 
,,  été  perfecuté  àvet  tant  de  Tiôlence,  tint- 
5,  quement  en  haine  de  fon  Orthodoxie', 
j;  l^Empereirr  n'eût  pas  fait  éprouver  \ti 
„  mêmes  rigueurs  à' VîralîeQ^^ui  fe  feroît 
,,  rendu  odieux,  par  dés  fèntimens  &  pàç 
,,  une  conduite  désagréables  à-làCoutdans 
„  fon  Prcdecéffeur.  Qu'on  raifônne  taiît 
,,  qu'on  voudra  fur  ce  fait  ^  il  faudra  con- 
^,  venir,  ou  que  Martin  I.  ^étoît  criminel, 
„  ou  que  y itaTien  abandonna  POrtliodoxi^ 
;,  en  faveur  du  Monotheltisme.  Je  défié 
,,  folemhellement  Ie$  plîis  oùtrei  '  Adora- 
„  teurs  du  St.  Sîége,  de  fe  tirer  de  cet  cm- 
5,  barras,  '*  '  La'Hbèralité  de  TEihpèreurî 
IMgard  du  Pape,  les'  privllejjes  qu'il  accor- 
da à  rEglife,  &  la  Réponfe  du  Patriarche, 
Hérétique  6b(liné  ,  fortifient  cette  conjec- 
ture. On  eft'peu  inftruit  fur  les  aôionsde 
Vîtalien ,  qui  en  660.  introduifit  les'  Orgues 
dans  PEgliie.  En  669.  le  Pape  excommu- 
iiia  Maure,'  Archevêque  de  Kavenne  ,  qiii 
refufoit  de  com^aroitre  déVailt  lui  pour  ren- 
dra compte  de  fa  Foi  &  dé  fa  conduite. 
Maure,  appuie  de  la  favèuf  dé  TExarque, 
excommunia  le  Pape  à  fon  tour,  '&dcflreq- 
dit  à  fes  Clercs  de  fe  foumettré  jamais  aux 
ordres  dé  la  Cour  «fie  Rome:  yitalien 
inourùt  au  comiméncemetît  de  Tan  673. 
„  Il  ferait  inutile  de  dire,  qu'il  étoît  amBî- 
„  tieux  ,  car ,  outre  que  la  Dévotion  eft 
„  toujours  unie  avec  ce  Vice ,  on  fiit  aflei 
,\  que  c'^ft  le  càraâere  particulier  des  £- 
,V  véques  de  Rome  ^    &  qu'un  Râpe  iàns 
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L  ambition  eft  encore  un  prodige  à  nai- 

trc    *'     '  * 
^*DeodatIL    focccda  à  Vît^lfcn.    Toptrf. '«pç. 
ce  que  rHîftohe  nôps  en  apprend  fç  réduit  ^*  ^^'* 
an  rrîvîlcgé' qu'il  accorda  en  676.  à  f  Ab- 
baye 4e  Ût.  Merlin  de  Tours.     Ce  Pape 
inouriit  en  677.  &  fut  enterrele26.de  Juin. 
11  étott ,  fuiyant  Ahaftafè ,  d'un  caraâere 
doux  &  b^nln,  acceffible  à  tout  le  mondé , 
c0mpatif£u^t  ppu|:  lés    pauvres ,   libéral  & 
charitable.  •    »     '  ' 

'  ]>oi*NtJS  I.  fut  pi!^  à  fa  place,  L'Emr'*'f'^ 
pereur  Oondantih  dît  Pogonat ,  voulant  ré-  ^  ^  " 
tablir  la  pats  dans  rÇgitfè  ,  reiolut  de  coo* 
voquer  dn  Gôncilç  ^  oc  il  écrivit  en  678.  au 
Pape  pour  !,^îny|tcr  à  venir  i  Conftantfnô* 
pie  avec  des  gens  fages  &  capables  de  tr|i- 
vaîllcr  à  ce  gVand  Ouvrage.  Mais  Domnus 
mourut  ii  la  fin  dé  cette  année  ou  au  com- 
mencement cTe  lafuiyante,  ayant  que  la  Let*^ 
tre  de  rEthpereùif  fut  arrivée,  v 

*   Agathpn\  fon  fucçcflcur  ,  refolut  deti.  ftip^ 
concourir  afu  bien  de  TEgîîfe.    Il  tînt  im^"*^** 
Concile  ai  <S8o.  où  Ton  choifit  des  Dépu- 
tez pour  aller  à  Conftantînople.    On  écri- 
yît  deux  Lettrei  à  l'Empereur  ,  Tune  au 
nom  du -Pape  ,  &  l'autre  au  noiA  du  Con- 
cile.   Les  liCgats  arrivèrent  le  10.  Septem- 
bre de  là  même  année,  le  Concile  s'afTeiA- 
^!a  dans  le  Palais  le  7.  de    Novembre  & 
TEmpereur  y  préfida  ,  •  accompagné  de  le$ 
'princrpaux  Officiers.     Danis  la    4.  SefTiôn  *  .    . 
6n  lut  les  Lettres  du  Pap*î  &  de  fon  Con- 
cile; ^  Pon  prétend  qu*Agathon^  afntfhf-^ 
^'■— ^    '  C  s  mati'*. 
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ntatizrit  Homarims  ,    qmi  avcà  M  Péf€i  Je 
t Ancienne  Rame .    Les  Liettres  de  Rome  fa- 
rem  enûiite apf roovées  ;  enfin  dans  la-  ^3. 
Scffion  quifé  dot  lé  iS.  dè>lars^i.  le 
Concile    condamna.  Ids  àlonothelîtes ^  & 
anarh^matjza    (ionorias  ,    TCooiQie    fjam 
ibifi  Perreor  de  Sçrgms^  &'-aiiu^ifè  dans 
U  Lettre  la  Doârîne' inîpie  de  cçTactiar- 
cbe.    L* Auteur  ttrc  de  ce  fait  une  ccôfe- 
quence   bien  mortifiante  pour  leslBapes: 
^,  c*e(l  que  la  condàmdatjon  d'Hoq^sus  eS 
99 -une    preuve  fd^u^oiiftrative  <»  3  ncm^^le- 
.   ,,  inent  qpe  les  fuccefièarsdêSt.^jêuerQnt 
p  quelquefois  tombez  dans  :<ie|.ri^feréiîes 
^  capitales ,  inaîs  qu^eq  toiît^  gogifions 
.j|,  ils  {ont  fomnis'aux'Cooa^es  CQinmê  les 
.^  derniers  des,  £vê^es.  ^   'Les  Aj^es.'du 
^Concile  fur^t  enjKOYCZ  à  ^ouiç^;  -'Ppinpe-, 
.réur  fit  un/ËditfOA^^l-exeaiJU'on  d^  ]a.P^ 
.cafion  de  cate  afcmWée  ,    $;  içît  les  ,Or- 
thodojjes  en  état 'd'exercer  uuafaini^x^ûei^ 
contre  les  Hér^îq^es.  'Le  'P^pé  4gaihun 
^^le  jouit  pas.^cwwtpmRdeibhmQiw^i  é- 
jaiit  jnorç  le  i,3?ec^l^  68ï,,Pç'BaîIièt 
tau  un  beau  Po>iwfe:de  ce\ï>oni>fe,;waisiI 
:  paroK  douter/de  Mxcfit^dcsMiiâcàcsgu^Qn 
-lui  attribue      &  qui^pepvem  étrcimis'     fui-' 
.vaut  notre  Auteur^    au'raM,  ^uiia  infinité 
f  ««tres-FabJes)  RÎeutes.^uî^i^^Vfaiîiienf 
à  la  fuperaitiop,  du  Peuple,.      ;  *^*^   •' 
•^^'^-  cr«kK?x'  ^'^^''^'^9'Apour  go«!5jri>er  îfE- 
-  68Z.    Apws  *)ft>.0^4  nation  ^ .  iLapprôuva 
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:  Qénirii  ';  *  &  «-flans  ik  Lecirâ  quMI  écrivît  à  . 
ItËmpereor  «n  683.  après-avoir  anàthétnati- 
ié  les  ioventeurs  de  ^a  noweUe  erreor.,  il 
ajoute  ,  (ffffuùre  UhnoriusjfUi  ^\au  lituM 
purifier  cette  Eglije  ÀpoftoPtque  pmrU  Dûélti'^ 
né  des  Jt^âfrej^;  n  fetM  tenverjir  h  fui  par 

■  iftme.trahtfèn  fr^a\7f.  ÇePapehidAracapH.s 
un  Pontificat  ttisncourt.-Il  âvoit  dela'^pielé 
&  4e  la^ôuceuc;^  &ilponbittbutleiii<nK[e  ^ 

par  fon  exempte :*&  parafes  exhortations  à 
TaqiQur  de  la;JufUce  &  d&  nomes'  foFtes  dé 

-  vertus.  Il  '  fut  ^extraordînakemeitt:  regretté , 
&    r]|gli{%r.  honore  fa  mémoire  Iea8.4er 

-.^uîn.  ''•■.';    •■:  -''«-.^  :■'.'.■:■-..';  :" 

Beho|T  II.  fut  é^î  peu. dé  féihs  après  la '''^/^ 
inort  de  I^eoo  ,  &  fonOdinatiomie  fùt^"^  - 

-  retardée  que  parce' qtili  fallut -attcndlte  le. 

j  confeûcenient^  cfe  rffnipe^ébn    CoînftamtiA    * 
.  Pogowat,  tottjky&rspr^tîàfavorjfer  te 
.  igé,  mémeaux^dlfpeRS  dê^fiivDignilé^  des 
.  .^Droits  defa:  Gdaronife,  Une «jors le^Papes 
.  >4ans  une  mdf'pQndanco'ààbt'tao^  les  Prin- 
ces Chrétiens  ont.  reïïb&ri  d«ias  la  fiiixe  de 
funeftes  tcflfeçs^  «Il  pertnft  d'o«dOiïner'fafa$ 
yetardemettf  Gcltiiiqiïî  aurôrt'ét^i  élu:  P«pe, 
I  ikns  attendse  ta: cônfirRiAionî^dui  (Prîncte. 
ÎBenoit  IL  oé  tint:  le  St .  Sii^e^qué  ^o;  mdisq& 
12.  JQÙts  V  ét«nt:niort  ti^mf.  Anaftafe  loue 
.;.<bnhumîlkéj  ftidduceor:&  ft  lîbaralîté. 

'  Jbaî^  iV.  ftit^rdôrïné.à^lrplàcçdeBc-84  p^pc 

|K)ît  /  &:  Ton > Pontificat  itcéK^à'qu'un  jth.P'  ^*^^ 

*^\>n  dit  qu'il  étoît  fàvant , 'cïWft-àgéttif  ,•  & 

^  très^mpderé.  :^Ses  înfirmîtôz.4ie  Tempéche- 

^  ré|it  pas  d'î^jgir  ayçc  vi|;aeur  en  remettant 

*-^-*'  .  ••■■  _fous 
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|4  B  I  B  L  I  e  T  SU  Q  ox 

fous  la  difpofition  da  St.  Siège  les  EglifN 

de  Sardaigne  ,    dont  les  ordinations  lui  apr 

J^artenoient,  non  pas  ifAmMmté  ,.  coixûne 
e  dit  Mr«  FICQrJi  pui<  d^ÙfMffaiio» ,  fai- 
sant rAuteor. 
fs.  Tape,      Après  la  mort  de  ce  Pape  on  fut  divifé  à 
F-  iV»     Rome  for  le  choix  <iu*oti  devoit  faire.  Les 
deux  Partis  fe  t^anirent  en  faveur  de  Co- 
M QN ,  Vieillard  yeiferat^le  ^  d^one grande  iiin- 

f licite,  mais  peu  expérimenté  dans  les  su- 
aires. .  Il  mourut  en  6&7«  ^fths  onze  mois 
&  trois  jours  de.  Pontificat,    Platine  loiie 
fa  prudence^  mai&  on  croit  .t)Q!il  i£toit  dé- 
pourvu de  celle  qui  eft  néceflairepourg^Hi* 
Vernçr  TEglife..    Il  pouvQÎt  -i\Tt  très  r  bon 
Prêtre,  &  trèsrmauvais  Pape^  ': 
f^.  ?spe.      Après  Conon  il  y  eut  un  Schisme.  Seji* 
?•  ^^o*     civs  I.  fut  élfi ,  mais  l'Archidiacre  Pafchal 
&  TArchipréire  Théodore  luidifputerentJa 
Papauté.    Ce  point  d^Hiftoireeft  fort  ohfcur. 
JjorsqueSergiaifatafS^rmi.iur  le  St.  Siège, 
il  fe  vangea  de  Pafchal ,  quMt  ehCermadans 
wUn  Monaftereoù  il  mQUiut«    Ce  fut  fous 
.  le  Pontificat  de  Sergius^en  69U  que  fe  tint  ^ 
«  Conftantinople  le  Concile. ô»  2iw//o..   On  y 
fit  (4)  plofieuraXtecf^tS'CootfaÎEes  à  laDifci^- 
'F^iiie.&plusencore  à  ramUtioii.&à  Tauto* 
rite  de  Rome;  c^eft pourquoi  le^-  fiateursde 
la  Cour  Romaine  appellent^'  ç6  Concile  ^  un 
»     '>  Concile  d*&rr€ur ,  &  d'autrcs:  foijtieanent  que 
.  c'eft  un  Concile  fuppofé.    On  enirc  ici  dips 
:  le  détail  des  Canons  qu'otL  y  fit:.    L^Empe- 
i:eùr  Juftinien  voulut  Obliger  lePapeSergtas 
.     ...-'.         \-      -■  .      ^^ 
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ée  (btifcrire  i  ce  Concile^  unis  il  leièfhfi^ 
footcitant  qoece  Concileétoitnul.  Ce  Prin- 
ce entreprît  de  châtier  le  Papcdefarefiftan* 
ce  &  de  le  fairéenlever  ;  TArmée  prit  ladé- 
t  êfifede  Serglns ,  &  le  protégea  contre  la  vie- 
lêfice  qu'on  voulot  Ini  faire;  Sergius  mourut 
en  701 .  &  fot  enterré  le  i8i  de  Scpcembre.  « 

.  Jean  VL  occu  pa  fa  place  &  tacha  d^ap-'^-'J.P*» 
paifer  les  troublei  qui defoldîent  Tltalie.  Il'  ^••• 
tînt  un  Concile  en  703*  où  il  juftîfi;i  St. 
Vilfrid,  qui  par  ion  attachement  extraordi* 
naire  au  St.  Siège ,  s'étoit  attiré  la  haine  des 
Ëvéques  d!Angletetre.  I^Papemonrut  le 
10.  de  Janvier  de  Tan  TOf.  On  leloued*avoir 
reparé  quelques  Eglifes,  &  c*étott  la  princi- 
pale vertu  dece  tems-là. 

.Jean  VIL  vint  enfuite&ne  fit  rien  deit  &  t^ 
confiderable  que  de  ré^er&  d*orncr  qucl-'"P*» 
<incs  Eglifcs-    Il  mourut  en  707.    Juftinîen^'  *"**• 
Ini  aiant  fait  prefenter  les  Aâes  du  Concile 
m  Trullo ,    le  Pape  les  Itû  renvoia  fans  y  fai- 
te aucun  changement^  &  (ans  rien  décider. 
Ce  filence  èft  regardé  comme  uneapprobatien 
&  un  conientement  à  ces  .Décrets  rcçui  par 
toutes  les  E^lîfes  de  rOrient.  Sisinnius 
fon  Socceileur  tie  tint  le  St,  Siège  que  vingt 
jours  y  &  mourut  fubitement  au  mois. de  Fer 
lrrierderan7o8.  ^ 

>   Constan7inL  monta  bientôt  après  90.  Pape. 
Tur  le  Tronc  Papal  &  il  Toccupa  >ufqu•en^^ï•• 
714.  Il  eut  de  grands  démêlez  avec  FelixiAr* 
chevéque  de  Ravenne ,  qui  ref ufant  de  fe  foû* 
mettre,  fut  enlevé  &  envoyé  cbsirgéde  chai* 
aei  à  Cdnfiantinople*     .L*£mpereur  |ufti* 

nies 
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4ft      l&ïitiàiàM.  ^  %  à 
çten  II.  lui  fit  crever  les  yeuaD&  TieriVoîa'eiir^ 
exil  dans  le  Pont:  oe  qui  fut  x^rdé  à  Ro-»^^ 
ine  comme  une. punition  divine;  quoique  ce. 
hefût  que  refFec  de  lacruatt€éduPape,çonime 
Anadafe  le  fait  enteodtel  Confiantiii  alla  à 
ConAaminople  par  ordre  de  TEmpereur,  qui 
le  combla  d(*hoiùieurs&qatdonna  le  premier 
l'exemple  de  t^aiftr  le&pîe^^dàPape  de  Rome. 
Philippique  aiani  été'  l'Enipke  &  la  vie  à  Ja^ 
jflînien  ,  r4t^blit  les  I^nôthelites  &  ât  cou. 
damner  le  Cornue  Géaéeall. ,  - Conftantin  qui 
étoit  de  retour   à  Rome^  ëicornmunia  cç 
l^^ripcé  &  àt  revoUeib  conti:^  lùi:&ome  & 
l^Itâ^lic.  ;  < 

Gk^boijài  tt.  iPut  coiiftcré  le  19.  de 

Àknili  ^^^  ^^  ^'^^  7*^    ^^^^^  ^®  grands demélei 
p.fi55.  '  avec  l'Empereur  tieon  au  fujet  des  Images^ 
&.  ils  en  vinrent  aux  plus  a^reux  excès.  Leoa 
voulut  ôter  là  Vie  à*  Qregoire,  &  en  723.  il 
œtfeprit'de  le  faire  dépo&ti    Mais  le  Pape^' 
ait  l^Auteur,  Ibnnà  le  tocfin  de  la  rébellion 
contre  l'Èmpewiir.    Tome*  Vfltalie  prît  le^ 
armes ,  &  les  f ^belles  dgnalerent  leurfureué 
par  des  n^afiactèâ^.    Plufieurs  Ecrivains  oaî 
voulil  juÉfiet  le  Paftë,  maisi  THiftorien  no 
èçoit  par  deybir.s'eà  rapof  ter  à  leur  témoigna^ 
ge.    Les  ttfouUes^  forent  appaifèzpout  quel- 
que tçms,  mais  la  guerre  rccopunenf  a  aveè 
pfiis  dé  fureur  en  717.  à  Tocoalion  des  Ima- 
ges.. Lç  P^pe  tihtûn  Concile  à  Rome,'  qa] 
ffxi  comme  le  fignal  d*une  nouvelle  revpkei 
excommunia  Léon,  &  défendit  aui 
e  lui  païer  aucun  Tribut  &  de  recon- 
1  iitftorité*    Ce  Prince  pria  le  Pap^ 

d'aflem- 


y  Google 


d'Ifleinbier/^tiQ  Coacile  poiic  mètre  fin  auï'. 

tspoblcs  i  zâail  Gnegoite  ^ui  fit  une  réponfti 

infolentfc  *,  ^tP^  Ùiéik.  dt.  Im  emvojfer  le  DU^  - 

^l0^  pasce  qu^l  étbit  ennonl  de  la- Foi.    Le^ 

P.  Pagin^a  pa«  ea  borne. «Vappéller celauae 

E^drfaiioH  Cb^tntsélk  ^n) ,.  &  de  louer  la 

moderaiioa  du  Pape;    Grégoire  moiirut  eii 

^jjL .  &  fbt  taottstû  le  ir^; deFttsier.    "  I]  eft 

4^,  hoouu&i  di£tf*Hi(lorien,  que  l'Egltfe  ait 

9r  placé  umpaifliàisonfiBèaiL  rang  des  Satntfsi 

,,  C'efi  un  coup  d'Etat  i  la  Romaine,  qu( 

,f  lui  a  valu  ce  cittt  :  niàift  un  homme  im- 

^,  partial  né  croira  jaoïais,  jqiie  Dieu  foiir 

^  d'accord  aurec  lèa  bîDtosàea  ftir  la  faiotettf 

,^  de  GoEgfafee  ii- ** 

G  Ji  E  âaiiLS  III.  fut  fon  dJgne  Succer-«*'^*P* 

lpi£^  as  fttivitafliKi  bien,  ditrAuteur,  fe$^'^^^* 

Maxime iirferMlkf  par  r^oit  arux  PoifTances* 

Qf\  rapOrtedcua  L^re» de  Grégoire  III.  i 

l'Empereur  Leoor;  dki  fenc  remplies  d'or** 

gjadl  ft.de  foreur/    Oaen  péotiROirles  filii- 

Les  daas  cette  MfftQÎoCé    £«741.  Luitprand^ 

&oi  des  Loinbacda;  iorité  du  yeiusqae  it  l* 

]^ape:del«sUvi»r:«iiftt>errebeUe,  aMasietCrc^ 

le  fi^e  deif abt  Rome.    G^e^oke dans  cett0 

tJfxérSké  entrecbùo  i  Ounles  Marrel^  qui 

ne  jiugeai  piiS:  à  ptopc»  de<ferctrdre  à  fes  ta- 

ftHQCea.'r   ^  G*/db  tir  preniere  Légation  qui 

^  i^t.  dft  Ronureé  France  téc  plut'-àhDicé 

^  iyiAks  t^ltcahiDOtmis.  n\  èaiènt  jantftié 

yfVsés  tepiol;  ctt:  qn'oâ  cot^lak  pendre  M 

^  pr'imkt  9ai;]i  ^ibt  de  la  pot  de  Gr^goite^ 

^  aji^fcsneilàce:dâj£RiBèkibâmi|atCtteil,  a 
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49  Ë I  B  p  I  a  t  tt/K  Q 1}  E 

,:  toof  ceux  qui  dans  la  Ibîte,  voudroient 

,4  courir  les  risqaes  d'une  pareille  Aoibafla- 

,1  de  !  **  Un  tel  fouhait  nous  partit  bien  é- 

tcange  &  peu  digne  d*nn  homme  modéré. 

On  ne  peut  Teictifer  que  par  Thorf eur  qu*- 

infpire  U  conduite  d'un  Pape,'  qui  pour  (d 

propres  intérêts  Veut  armer  les  PridcesChré" 

tiens  &  facrifier  leurs  peuples  à  fonambitioUf 

Qregoire  mourut  dans  la  mêine. année,  & 

on  n'a  pas  honte  de  le  compter  edtte  les 

Saints.  .       > 

h.  r>pc      Z  A  c  A  R I  c  fut  otdontié  le  Î8.  de  No- 

P*i*7»     yembre  741^;  Il  eut  le  bonheur  de  faire  la  paix 

avec  le  Roi  des  Lombards ,  qui  lui  fit  des 

dons  fort  confiderables  &  luitccofdalareftit 

tution  des  villes  dont  il  s'étdit  emparé.  *'  C'eft 

ii  kif  dit  l'Auteur ,  là  plus  faiheufe  Epoque 

,,  de  la  Grandeur  Papale  ;  &  l'onie  flatterdt 

^l  envain  de  trouver  dans  la  fuite  de  cette 

jy  Hiftoire  v  quelooes  exemples  de  l'ancien- 

„  ne  fimplicité  du  Chriftianifme.    On  n'y 

„  verra  plus. que  des  vices  affreui .  des  en- 

,V  tfcprilès  honiblei  for  laDignitédesSoa- 

i),  verainsf  des  attentats  enonne» fur  le^Loit 

iy  Divincf  &  Humaines.  "    L'événement^ 

i^  7|2.  ^i  a  rendu  te  Pontificat  de  Zacharie  plus 

celeb^eyc'eftladépofition  deChilderic,  Roi 

de  France.  Belhvmin  a  prétendu  fansraifoD,' 

que  Je  Pape  Ata  la  Couronne  i  ce  Prince 

ftupide,pour  la  tranfporter  à  Pépin  f  maison 

prouve  que  Zacharie  n'intervint  dans  cette 

affaire  que  comme  Cotifeiller;  quelèsFran* 

(ois  aiant.  pris  la  i^efolution  d'élever  Pépia 

iiit  le  trône  ^  ce  Prince  voulut  qu'elle  fût 

apprott* 
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:  appcouv4f  e  par  U  Pap6|  dcinr  les  Répoofts  paf- 
loieot  pour  dec  Oracles»  Zacharkr  pré voiaDt 
les  ferviccsquePepm  pouvoît  reodre  au  St.  . 
Siège  ccuitre  les  Lombards  »  &  quece  ftroit 
uo  préjugé  favorablQ  pour  les  Papes  contre 
jes  Èippcf^eurs,  â^unieRépopfeconformesni 
defir  des  Frauçois.  Cbildericfut  dégradé  & 
Fepiu  ^lû  eo  fa  place  d^us  une  fecôside  Af- 
iemUée  de  la  iKiiioo.  Zackarie  mourut  au 
mois  4e  Mars  de  ia  même  année  75-1.  ''  Il 
^  ay^ii  dc^  koaues  quaHtez;  mais  i)  étoitun 
„  peu  trop  ignorant  pour  être  infaiUible.  '* 

ËT.iBw^a  IL  fu£  mil  à  fa  place  «  niaîs^^^^^*» 
il  a^mlut  le  q^uatriéme  jour  après  foiiélec*^  jJ^T 
tiou,  fans  avoir  écé  confacré.    8a  more  fut 
ûiivie  de  l'éleôton  d'Etkmie  ilL  quelques 
perfonuea  le  portèrent  fgr   leurs  épaules  à 
rÉgUfede  IjairaOy  &  Polydore  Virgile  alFu* 
re  que  c'eft  là  le  premier  exemple  dece  Fa^ 
AeÇ  cofi,iJMii|re  à  l'bnfmlkéde^  Pktre.    Co 
Pontificat  fut  troublé  par  les  guerres  presque^i^  7l*« 
comkHlriUs  4^  Lombards ,  qi»ele  Roi  Pépin 
om  euâu  à  la  mten  &  fcNrç»  de  lui  rcmcUÉ^ 
rExas cfM  de  R^en»&  ésmt  ils  ayokna  dé^ 
pouillé  l'Empereur.    Pepio  en  fit  donation 
à  St.  Pierre  ,  &  c'eft  là  lepremîaff  fbndenmi  . 
d£  la  Se^e^wie:  Temporelle  de  FEglîfeRo^ 
maî^e.    £iienB«ap«cs  avoir  témoigné  on  at* 
tachémeut  extrême  &  icanidaleua  aux  fitcna 
de  la  terre^  m€>urut  au  mois.  d'Avdl  fff* 
AnaftafeeafaiiuB  geaMl  éloges 

P  A  u  E  I.  firered'Eiiemie  III.  prk  fa  pbgx^s.  ]f«pej 
&  fut  oedonaé  te  22..  de  Mai.    Nous*  avons  p«  ^^^^ 
plofteucs  Lmres  die  ce  PapeattRoiPepi%  i 

tm^  XFIIL  Part.L  D  qui 
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qui  il  demanda  du  fecours ,  tantôt  contre  les 
Grecs ,  &  tantôt  contre  les  Lombards  ;  & 
•  Paul  ne  manque  pas  de  confondre  les  affaires 
temporelles,  dont  il  s^agifToit,  avec  le  fpiri- 
tuel.  Il  fit  des  efforts  inutiles  pour  ramener 
TEmpereur  Conftantin  à  laDoôrinedeTE- 
glife  Romaine,  touchant  le  cuite  des  Ima- 
ges ,  qu'on  avoit  condamné  dans  un  { nom- 
breux Concile  tenu  àConftantinopleen  7^4. 
Enfin  le  Pape  Paul  mourut  le,  21.  de  Juin 
767.  fa  4ouceur  &  fa  charité  le  firent  re- 
gretter. 
97.  vapc  Constantin  II.  fut  mis  fur  le  St.  Siég^ 
¥'  5««.  quoiqu'encore  Laïque ,  par  les  violences 
de  Toton  Duc*  de  Nepi  fon  frère,  qui  entra 
dans  Rome  les  armes  a  la  main ,  &  fit  confa- 
crer  Conftantin.  Ce  nouveau  Pape  écrivit  i 
Pephi ,  qui  le  méprifa.  On  confpira  contre 
lui,  &  on  emploïa  la  force  pour  lui  ôter  une 
place  qu'il  avoit  ufurpée  par  des  voyes  auffi 
odieufes. 
9t.  Tape.  Etienne  IV.  fut  élu  le  i.  Août  768.& 
p.  570.  fes  partifans  commirent  toute  forte  de  cruau- 
tex  contre  les  parens  &  les  amis  de  Conftan- 
tin, à  qui  ils  arrachoient  les  yeux  &  la  lan- 
gue. Cet  infortuné  fut  dépofé  avec  toute 
forte  d'ignominies  &  dMnfultes,  mais  la  cru- 
auté du  nouveau  Pape  ne  fut  pas  encore  af- 
fottvie.  On  tira  (Jonftantin  du  Monaftere 
où  il  avoit  été  renfermé,  on  lui  creva  les 
yeux ,  &  on  le  laiffa  en  cet  état  étendu  dans  la 
rue.  L'année  fuivante  on  fit  fouffrir  beau- 
coup d'inhumanitez  à  Condantin ,  dans  un 
Concile  où  le  Pape  Etienne  préfidoit.    On  y 

ame- 
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âniena  le  malheureux  Gonftantin ,  qui  con- 
feflà  avec  larmes  fes  péchez  en  fe  jettant  à 
terre  &  demandant  mifericorde.  Mais  rien 
ne  fut  capable  de  fléchir  ces  cœurs  barbares  ; 
on  fit  comparoitre  de  nouveau  le  coupable, 
&  après  lui  avoir  donné  mille  coups  fur  ila 
tête,  on  le  condamna  à  faire  pénitence  le 
refte  de  fes  jours.  Etienne  après  avoir  en- 
tretenu les  divifions  entre  les  Grecs,  les 
François  &  les  Lombards,  mourut  lei.  de 
Février  772.  **  Platine  (a)  dit  quMl  fut  un 
„  pafteur  très-vigilant ,  undigneSuccelIèur 
„  de  St.  Pierre,  &  un  véritable  Imitateur  de 
„  Jefus-Chrift.  La  fincerité  nous  oblige 
„  d'en  juger  tout  autrement;  &malheureu- 
„  fement  pour  ce  Pape,  les  mauvaifès idées 
9,  que  nous  avons  de  lui  font  fondées  (br 
„  des  faits  inconteftables,  &  avouez  de  tous 
9,  les  Hilloriens ,  de  ceux  mêmes  qui  lui 
9>  donnent  des  Eloges  R  pompeux.  *' 

Adrien  I.  fucceda  au  Pape  Etienne,  &p9  Pape» 
tint  le  St.  Siège  23.  ans.    Didier,  Roi  des  ^  ^^** 
Ijombards,  elfaia  de  le  brouiller  avec  les 
François;  pour  réunir  l'Exarchat  de  Raven* 
ne  à  la  (Jouronne.    Adrien  ne  donna  («s 
dans  les  pièges  qu*on  lui  tendit,  &  Didier 
lui  déclara  la  guerre.    Le  Pape  s*adrefla  à 
Charlemagne,  qui  alla  en  Italie,  affiegaDi* 
dierdansPavie,&  l'aiantpris  Tenvoiaen  Fran- 
ce dans  un  Monafteré.    Charlemagne  alla 
enfuiteà  Rome,  les  Magîftrats  allèrent  au  de*  An,  774. 
^antde  lui,&  lesEhfans  portant  de  rameaux  de 
palmes  &'d*olivters  chantoient  non  fans  quel- 
D  2  que 

(i)  ?ittiiic,iaSccph,IlL 
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4  ^  WNWSf ^  W«j  ^f«.    Ce  Pïiï|Ç.«  6t  upç  %!«- 

f  çpîn  fcin  picfc.  l^  Rqî  Çfa^f Ws  aprçi  avpii 
^çrnairi4  fes  gu(^rôs  çgnïrçl€*Sai:ra2Îns&  U* 

|lW>^i  4ef  Of ie0«a^$  ;  Iç  Ç^eilc  I  j.  de  Nici« 

i-^ffe«\W*.  «11787,  ^  fijiiçî^avplw  kcuUedes 

itnag^  Mr  ^  q<)|^49ipa.aKk>n  de^  IcçoiQçJa- 
ft^,  Adrien  çoinWPi\^ua  \^  AÔÇ^  4^  ce 
Q^m\^,  m  Roi  Çb^irlçi; ,  qui  1^5.  6f  Ç^Wif- 
»^r,    iji^  Ev^qii^s  4^.  Fr^cç  «Q^veççqç  îa 

Wi  éiQit  bwQ  4'avaiç  4^ ^  lip^e^  4^qsl  les 
ïgUfef ,  i^isi  poga  4ç  levirrçniifÇ^UÇyacHiN 
te.  Ils  çqiç^p^ere^t  fqus  \%wçm  du  îtoî, 
lil\  Eç*it  4ivU^  cp  qVf^re  tjîvife^,  qù,îU  Qon- 
C^nv^^t  ^  ç^jettertf  %vec  mi^j^fij  T^jf^^?*! 
Il^  le wUe i^iliim^A lies  ?vP*3,vea*^ç,:t  «Rftr 
g*éw.  Pif  If,  U.  Ççi|cil(^  d^.  MiC^c.  |;t4^]B«^ 
)«  Gj9#cîU  de  FfW.cfort  ^  75)4.  QQ  ÇQft^ 
i^VàW  é^  îlP«IVfa^  &  wrqet^^  Iç.  cuiUe,  4e« 
Im^09:..  X:^e  Pape  Âdc^A  répi))n4it  «\MI  l^ 
VfÇîi  CâîPliiis»  ip^ç  ^çc  tfcçaucam^  4e  ma- 

CJika^ltfs,  CfPy?era|pi«{ut.  çf^VS!*,  U<tait 
j^faad  P-oJirtqve  ;  ff>s  li^ifo^s  av^  riiBi?ejç%t^f  i- 
^e  Irwe^  &  U.i;^auç  4»^  ftwid  ÇWQite  4p 

Léon 
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'  L«dN  ïl  I.  Alt  élevé  fur  le  St.  Sîégè  le  foo  p.pc. 

iTiëme  joûf  qu'orl  fit  les  funefailles  durapfeP-  ^**- 
Adrien*  Il  èommertÇa  par  reconnDitre  16 
Rôî  Charles  pour  Souverain  de  Rome,  &  Idf 
envoîades  Légats  en  766.  DeaxOficlersdfe 
Léon  "attentèrent  fur  Ta  perfonne,  le  mal- 
traitèrent beaucoup  &  l'cnfernjerem  dans  une 
prifon.  ïl  en  fût  tiré  parfes  aini's&conduîf 
eh  f'rànce,  ou  Chdfles  le  reçût  avec  dé 
grands  henncurs.  Jl  retourna  à  RomeaVec 
des  Cômmtffàîres  du  Roî ,  oui  s*y  rendit  en 
l'an  8ÔÔ.&  fut  couronné  Empereur  par  le 
Pape  le  Zf.  de  £)ecembre.  Léon  fut  juftifié 
des  âccufatlôhs  intentées  cçntré  lui,  &  fes 
ajftaffins  condamnez  i  niais  îePapie  leuriau- 
valavîè.  En  Sxj-.  les  ÎRômains  ^ornicreni 
une  tôiilpîtation  pour  lui  oterja  vie^  Léon 
la  découvrît  &  les  coupables  furent  pwilis  de 
niôrt:  Son  Pontificat  dura  20.  ans,  5-  mois  & 
lôjôôrs,  Léon  étant  mort  en  71e.  Anafia- 
ftèrt  fait  ùh  gfrarid  ^loge.  On  dit  que  ce 
Pape  ordonna  qu'on  lui  batieroit  les  pieds| 
aU  lîeû  des  maîhs,  parce  qu^'l  avoit  rCi^nt» 
dés  moiivemens  charnels  j  lor(qu*une  tem- 
rfié  tiiî  avoit  baifé  la  main.  **  Rare  exemple, 
„  du  I* Auteur,  ^d^Mumiiîté  Chri^iienne,  & 
„  excellent  rfioïoH  dt  j^révenir  les  mouve- 
„  Biens  delà  Concùpifeence .•  .  ...  Je  nèP*<f«j. 
„  croîs  nullement  que  c€  fiit  la  pudeur  des 
,^  Pi^es ,  ma/s  Wen  leur  org^ieil ,  c|ui  â  éta-. 
„  BU  l*'ttâwje  (Je  leur  baffer  leà  pïeds.  lU 
,;  Ont  été  bien  aifes  de  voir  k»  rrinccs  & 
,*  les  Feuples  proftemex  devant  eux.  Ce. 
*^  Dj  „fafte 
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„  fafte  a  commencé  de  bonne  heare  ^  puis* 
,,  que  lesEvêques  ont  presque  toujours  fouf- 
„  fert  qu^on  le  mît  à  genoux  pour  recevoir 
,,  leur  benediâion  ;  ce  qui  faifoit  dire  aux 
„  Païens ,  que  les  Chrétiens  adoroient  les 
„  Parties  honteufes  de  leurs  Evéques.  Ce 
„  bailer  des  pieds  s'accorde  ttès-mal  avec 
„  rHumîlité  Âpoftolique.  Auffi  dit-on  que 
,y  Léon  111.  étoit  orgueilleux  au  dernier 
„  point.  " 

L*Âuteur  finit  ici  fon  premier  Volume, 
qui  contient  THifloire  de  cent  Papes,  par- 
mi lefquels  il  y  en  a  peu  qu'il  ne  trouve  cou- 
pables d'Orgueil  &  d'Ambition ,  &  fouvent 
de  crimes  plus  odieux  encore.  Il  s'embar- 
rafle  peu  de  ménager  l'honneur  du  Siège  de 
Rome,  fon  amour  pour  la  vérité  ne  lui  per- 
met pas  de  diffimuler  des  excès  qui  font  hor- 
reur ,  fur  tout  lorfqu'ils  font  commis  par  des 
Pontifes,  qui  par  leurs  Vertus  devroiem  fervîr 
d'exemple  aux  Chrétiens,  dont  ils  exigent 
une  foumiffion  aveugle.  Nous  n'exami- 
nons pas  fi  l'Hiftorien  a  toujours  puifé dans 
les  fources  les  plus  fûres;  il  nous  paroit 
qu'il  fait  peu  de  cas  des  Ecrivains  flatteurs, 
uir  tout  lorfque  les  aâions  des  Papes  bien 
prouvées  démentent  les  louanges  exceflives 
qu'on  leur  a  données*  Nous  aurions  fou- 
haitté  que  i'Hiftorien  e^t  retranché  certains 
traitsTpeu  convenables  dans  un  Ouvrage  de 
cette  nature,  &  qu'il  fe  fik  toujours  ex- 

Îrimé  avec  la  gravité  que  l'Hiftoiré  exige. 
Incertain  *  Nouvellifte$*eftavifé  de  repro- 
cher 

^  HmuêUêsEttUAHiiuDtttm,  tri  2,  D.  t|7.  ait.  d'Uticcbt, 
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cher  à  TAuteur  de  THiftoiredcs  Papes,  qu'il 
a  fi  bien  déguîfé  fa  Religion ,  qu'on  ne  la  rc- 
connoit  point.  Qu'un  Ecrivain  de  cette 
efpece  fafle  de  tels  reproches ,  nous  n'en 
fommes  pas  furpris;  mais  qu'un  Jour nalifte 
qui  fe  pique  d'une  critique  folide&j  udicieu- 
fe^  faue  un  crime  à  un  Hiftorien  de  ce  que 
les  gens  de  bon  fens  regardent  comme  une 
perieâion ,  c'eft  ce  qui  nous  paroit  fort  ex» 
traordlnaire.  N*eft-ce  pas  en  effet  unejolie 
mode  qu'on  veut  amener,  que  celle  de  juger 
delà  bonté  d'une  Hiftoire  par  la  Religion 
d'Un  Auteur  ?  L'Hîftorien  des  Papes  ne  paroîi 
ni  Catholique  Romain  niProteftant,niCon- 
ftîtutionnaire  ni  Janfenifte  ;  donc  fon  Ouvra- 
ge ne  peut  être  bon.  Une  telle  conféquen- 
ce  nous  paroit  des  plus  fanatiques. 


A  R  T  I  c  L  E    IL 

Examen 'DU  Pyrrhoni  sme  an- 
ciEN  ET  Moderne  par  Mr.  de 
CROaSAZ  de  V Académie  Royale  des 
Sciences^  Gouverneur  de  S.  A.  S.  T^e  Prin- 
ce Frédéric  de  Heffe  Caffel  ^  ConfetUer 
d'AmbaffadedeS.  M.  le  Roi  de  Suéde  &c. 
à  La  Haye  chexP.de  Hondt  1733.  in  fol. 
pp.  776.  fans  compter  l'Epîcre  dedicatoire, 
la  préface ,  la  table  des  Sommaires  ^  la 
table  Alphabétique  des  matières. 

DE  toutes  les  Seôesde  laPhîlofophîepa- 
venue  il  n'y  en  a  point  que  Ton  ait  plus 
.  jp  4  fou- 
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Ibuvent  réduite  à  rabfurdè,  que  le  I^yrirha- 
nîflne,  ni  quj  déshonore  davanwge.îajdyjniT 
té  de  Vamç humaine.  Cette  ^iwe  fi  pa^on* 
née  pour  U  Verîté,  fi  prompte  às'içdi^ner 
contre  ceux  qu^elle  foupçonne  de  la  lur.de- 

fulfer  par  le  menfopge^  on  voudroît  la  Écorner 
des  connoiflances  protlènjatîques  4âns  les 
chofes  mfmes,  où  elle  voit  clàîrem^t  JSç 
diftinfitement  tous  les  car^âeres'dé  révidea- 
ce;  on  dégrade  les  fdencés,  en  feur  conte* 
(lant  la  certitude,  pour  les  réduire  ap  vwî- 
femblable  &  à  Topinion.  Selon  les  PyrrJiQr 
n!ens,.tout  eft  également  Incertain;  ïespro* 
portions  les  mieux  démontréeS;,  &  les  lea^ 
tfmens  les  plus  hazardex ,  ne  toni  que  des 
probabilitez  fur  lesquelles  ip  fagç jUxfjpeiid  Coa 
jugement,  * 

Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  voye  l'énorm^ 
oppofîtion  qu'il  y  a  çntfe,  ces  orijucipes  &  la 
raifon  humaine  abbandonnfe  a  fés  propres 
forces.  i<e  Ghriftiaiiifmf  s'en  aççonyiîQde 
encore  moins  que  la  raifon.  Cependant  on 
ne  peut  pas  nier  qu'il  ne  fc  tqit  trouvé  hçn 
feulement  des  PhilofopJtes  p^yen>,maik  éaço- 
reen  ces  derniers  teii^ps  des  hommes  qui  prb- 
feffant  extérieurement  îâ  Religion  Chrétien- 
ne n'ont  pas  laîflë  de  faire  voir  leur  penchant 
pour  cette  SeQe,  &  de  lui  prêter  de^  armes, 
pour  la  faire  triompher,  s'il  fe  pouvoit,  & 
de  la  Raifon  &  du  Chriftîanîfme. 

A  envîfager  le  SyftémeduPyrrhonîfine'à 

ndemiment  de  l'éruditippv^des 

ly  &  des  fophîûjies  €bIouiUafts,^ 

ms  oat  mis  en  œuvre  pour  le 

faire 
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faire  valoir^  &  pour  eDdiÛimulerlafoiblefT 
fç  &  rtrxtVavagance ,  on  (eroic  port<5  à  douter 
qu!îl  y  au  eu  de  vrais  Pyrrhonîens.    Il  y  en 
a  cepeudant.,  &  même  dtrs  gens  qui  ont  paflé 
pour  être  des  efprhs  d*^n^  bonne  tnmpe.  ne 
fe  roD(  point  garantis  de  cette  illufion.  Sans 
parler  de  Montagne ,  de  la  Motte  le  Vayer^  ni 
de    lafit  d'autres  ,    Mr.  "BayU  en  a  rempli 
tous  fcs  livres;  c'eft  fou  dogme  favori.     Il 
domîue  daiH^  tous  fes  ouvrages.    On  (ent  en 
les  (îfant,' qu'il  n'a  choiii  certaines  matières 
par  préférence  àd'autres,  que  parce  qu'elles 
lui  fgurXiîiÏQicnt    l'occafion ,  de  déveloper, 
d'appuyer,    ou  fimplement  de  repeter  une 
doâriiie  oopi  il  ne  pouvoit  point   fe  dé- 
prendre, 

On  a  fenti  U  y  a  long-temps  ]e  b^foin  da 

çoDtrepoifon^  &  ce  befoin  devenoit  de  jour 

en  jour  doutant, plus  preitant^  qu^une  inâ*^ 

nîtc  de  X4çâ;çùrs  feduits  par  l'enjouement  dq 

l'auteur, Jk  plus  encore  par  leurs  propres 

paiSonSy  iPfrdûiervt  dans  cette  léâurecontar 

gieufe  lepevide  Religioa  qVils  avoîent  eh 

la  q  Maïs  l'epireprife  de  refu-" 

ter  i  e la réput^tivi^de Mr, Bay lié 

ii*éi  àche  dojit  toutes  fortes  d'aur 

teuc  )ables.    Il  falloit  un  granci 

fonc  i^une  feraae^  habitude  de  péri- 

fer  ]  un  génie  méthodique  qm  rap- 

pcochit  quantité  de  railonnemens  captieux 

Îue  l'auteur  i^mble  avoir  difperiex  exprès 
ans  fcs  ouvi^ges  ^  afiii  que  par  des  coups 
i;edoublei  ils  entamaffent  plus  fûrement  le 
^eâeqrs  une  fagacité  propre  à  démêler  les 

P   J  îlîUr 
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illnfions  malignes  dont  un  auffi  belefprîtfk* 
voit  enveloper  le  foible  de  certains  raifonnè* 
mens;  &  plus  encore  que  tout  cela  une  elpe- 
ce  d'intrépidité  capable  de  méprifer  les  cris 
douloureux  que  ne  manqueront  pas  de  jetter 
les  partifans  de  cePhilofophe,  a  la  vue  d'u- 
ne critique  qui  en  fiiit  fentir  les  égaremens 
fcandaleuz  &  humilians. 

CeCritique  s'eft  heureufement  trouvé  dans 
'  Moniteur  àcCroufoTi.  Il  avoit  dej  à  employé 
quelques  pages  de  là  Logique,  ('*')  à  munir 
{es  ledeurs  contre  les  opinions  du  Pyrrho-* 
ntfine.  Il  fistlloit  quelque  chofedeplus;  & 
ion  zélé  Ta  engagé  à  une  réfutation  com- 

SIette  du  Diâionnaire  &  des  Oeuvres  de  Mr. 
Eayle.  II  ne  s'attache  point  à  redrefler  les 
fautes  qui  regardent  les  faits  hiiioriques,  il  fe 
borne  à  relever  dansfesraifonnemenscequi 
lut  a  paru  direâementouindireâement  con- 
traire à  la  Religion  naturelle  &  révélée,  aux 
bonnes  moeurs  &  au  vrai  bien  de  la  Société. 

,,  On  ne  peut  difconvenir  que  Mr.  Bayle 
,,  ne  fefoitfaitunp1aifird'alIeguerIepour& 
„  le  contre.  Peut-être  avoit-il  pris  cette  ha- 
,,  bitude  dans  les  Ecoles  oùles  jeunes^gens 
,,  brillent  par  le  fecours  d'une  imafi;ination 
yy  ftrtileendifficultez,  jointe  à  une  ftcilitéà 
,,  les  étendre  &  à  les  ramener  fous  diverfes 
„  faces.  A  ce  genre  d'étude  qui  va  à  ren- 
,,  dre  trop  pointilleux  &  trop  fombre ,  Mr. 
„  Bayle  en  joignoit  un  autre  plusamufant& 
,,  plus  gai  &  qui  lui  a  attiré  grand  nombue 
,,  de  leàéurs,  ravis  de  voir  renouvelléc  la 

«Phi- 

(*iu.  Pan.  c.  IV.  T.  3.  p.  zio.  sér,  tytSf 


y  Google 


Françoise.  yç 

9,  Philofophie;cy nique,  dégagée  de  fa  mal- 
„  propreté  en  de  fes  manières  agreftes^** 

Mr.  de  Croufaz  occupé  par  d'autres  étu- 
des, avoit  long-temps  négligé  de  jetter  les 
yeux  fur  le  Diâionnaire  de  Mr.  Bayle.  Une 
lortit  de  cette  indolence  que  fur  ce  qu'on  lui 
alfura  que  fa  leâure  produilbit  de  dangereux 
effets  dans  un  païs  (*)  à  la  gloire  &  au  bon- 
heur duquel  il  prendra  toujours  toutTinie- 
rêt  imaginable. 

„  Je  n'en  lus  pas,  dît-il,  beaucoup  de  feuîl- 
„  les ,  fans  y  trouver  les  caraâeres  marquez 
„  des  deux  difpofitions ,  dont  je  viens  de 
„  parler:  J'y  apperçus  encore  bientôt  uii 
„  grand  empreltement  pour  le  fyftéme  des 
„  plus  rigidesTh^ologiens  &  une  grande  dex- 
„  tericé  à  en  tirer  des  confequences  propres 
„  à  fapper  la  Religion.  Des  fentimens  qui 
„  félon  lui ,  font  horreur,  font  pourtant  en-  ' 
„  feignez  par  les  plus  orthodoxes  &  les  plus 
„  attachez  au  véritable  fens  de  l'Ecriture 
„  fainte  ". 

„  Je  ne  tardai  pas  à  comprendre  qu'il  étoît 
,^  également  facile  &  difficile  de  répondre  i 
„  ce  que  cet  ouvrage  renfermoit  de  dangc- 
„  reùx.  Ses  Argamcns  me  paroiffoîent  en 
„  eux-mêmes  des  Ibphifmes  aifez  à  refoudre  : 
„  mais  je  les  trouvois  propofez  fous  des  tours 
„  fi  éblouiffans ,  mêlez  parmi  des  contes, 
„  &  des  digreflions  fî  propres  à  diftraire  & 
„  à  détourner  de  la  penfée  d'examiner;  je 
„  les  rencontrois  en  tant  d'endroits  &  tou- 
„  jours  ramenez  fous  quelque  nouvel  le  face 

& 

{*)  LaSaiflèoii  Mc«  dcCiourazvivoit  alois. 
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>,  &  i  auelqae  nouvelle  ôccafion,  qu^îl  itifc 
^,  fcmbloît  de  voir  dans  cet  ouvrage  une  nutt- 
„  Velle  erpece  d'Hydre  dont  les  têtes  abatu€S 
„  dans  un  endroit.  renaiÛôient  incoatfneni 
,„  danS'Un  autre.  Il  faloît  donc  tirer  ctîs 
raîfonnenaens  &  ces  înduâions  de  la  confu- 
fîon  où  on  les  trouve  dans  le  t)i£l:(onDaire 
Hîilorique  &  Critique,  parce  qu'elle  les  dé- 
robe à  des  réflexions  qui  né  leut  fbrôîent 
point  avantageufcs;  il  étoit  necefTaife  de  les 
rapfôCher  &  d*en  faire  une  réfutation  fofvie 
méthodique  ;  fans  quoi  çen^àUfoit  jantais  éU 
fait.  Ç'eft  le  parti  qu*a  pris  Mr.  de  Crouftr 
&  ce  feul  travail  a  dû  lui  coûter  beaucoup  de 
Veilles. 

„  On  pourra,  dîtMI,  s*3ppercevoîr  qne 
„  j*aîété  moins  èxaâàfuivrecet  ordredafts 
„  la  Seétîon,  où  j'examine  ce  que  JVlr^BaJr* 
,,  le  a  écrit  en  faveur  des  Athées.     Dîrai-je 
„  qu'il  eft  arrivé  par  je  ne  fais  quelle  fata»- 
„  lité,  que  ce  fujet  a  paru  la  mati«re  favorite 
„  deMr.Bayle,  tant  ii  ne  s'eft  point  lafl?  d'y 
,,  revenîr&de  retendre.  Une confufionfbr- 
,,  talte  ou  affeâêe  m'a  engajfé  à  une  cônftr^ 
„  fîon  forcée,  par  rapport  a  l'ordre  des  Af* 
„  fîcles  rappôrtet  ou  eifîimînez.    Ce  n'etl 
i,  pas  par  le  feul  fecours  des  répétitions  8t 
„  du  defordre  que  Mr,  Bayte  a  ébloui  plilS 
j\  d*un  ledeur  fur  cet.  article,    îl  a  encofe 
,,  eu  Taddrefle  d*un  côté  de  repfefenter  l'eS* 
„  prît  perfdcuteurdanS  toutcequ*îladepldJ 
„  hideux  &  de  plus  feduîfant;  d*un  autre 
„  d*oppoferaux  fureurs  de  Tîntoleran ce,  d^s 
9,  Athées  caraâerifez  comme  il  lui  a  plu,  des 
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->>  bQroîn€$feû5  e^xprès.  pour  fetvir  fon  fyfté* 
n  mç»  U^OÇJPll^s»  dou?^  pleins  d'honneur 
>,  «[degençfQflté,  aniis  de  k  nature  humaî- 
?'^  »e  &  de  fon  lyftve,  Mats  que  Ton  con- 
\m  çpîye  Içs  hQinipe?  tels  ^u*Us  font,  qu*oii 
^*  U^déppuille,  cofuite  de  togt  fentîment  de 
».  reUgiQP,  pqurra-t-oa  ^'enip^cber  de  voîr 
xt  IÇS  luit€«  affVeufeçdecesdeux  fuçpofitîons. 
y,  Ia  çorruniipndvicoeur  &  relprit  d'încre- 
„  duUté  f«  fortifiant  tour  à  tour  i  ces  deux  fa- 
'  taU§  mîîladks,  font  réciproquement  caufe 
,'  &  etfct  l'uttç  deJ'autre.  *'  Mr.de  Croun 
îl%  ÇJk apportç  pour  preuves  tes  aatom  de  Mif- 
Mvi^ U  h'tredion d^ Sud^  &  la CbarttMe  Cor* 
pçrafiQMy  qu*U  rçgatdç  eorame  dçs  fruits  de 

i'IrrçUeiPU.  ^  ,.      »     ' 

Ce  favant  homme  connoit  trop  bien  lej 
diffe.rQUtçs  difpofitîons  où  font  prefentemeoi 
le^ÈfFi^^t  pçurs'^trçflaté  <ju'îl  ramenerc^'t 
^  çeuî  qui  UQ  cherchent  qu*a  douter  &  qu'à 
,  s'étourdîrfur  la  religion  &ftirl?t  morale/* 
0^  W'îl  l««gUÇWQÎt  dçleuradmtratîon^Sde 
l^ur  çotilt^mÇAit  pour  tout  cçqui  eft  fort]  de  l^ 
a^wme  d'uaau^vir  celcirç  &  enrichi  de  talenç 
*MUU«s,  Mais.  U  çftauffi  beaucoup  de  gen$ 
Q\*i  auront  &v.oudçQiit;fç  garantir  de  donner 
^s  d^çpi^fieç  quand QU  les  leur  auiad^cou- 
v^çts-  On  pçutdtreébranW,  tans  être  ter* 
laffé:  QAPeuiftxe  eblouï  ftos  ^tre  convain- 
cs: on  peux  être  <?mbara.ffc  par  des  raifon- 
»emw«  *  trouîhlç  p^  d^s  doutes  qu  on  fc 
felîci^^ade^YOÎr  dlflSpçx.  Soabut  a  été  d  ou- 
lîçir  quelques  routes,  à  ceux  qui  aiment  la  Ixi- 
Wi^  >  9^^^  ^'^  agprocÈier.    £n  effet  il  rç- 
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fate  amplement  les  faux  principes  des  Pyrrho* 
niens.  Son  caraâere  ennemi  des  pcrfonna- 
litez  desobligeantes  a  fauve  Mr.  Bayle  de 
plufiettrs  reproches  qu'il  n*auroît  point  évi- 
tez ,  s'il  étoit  tombé  entre  les  mains  d'un 
critique  moins  modéré.  II  faut  pourtant  a- 
vouer  quefiMonfîeurde  Croufaz  le  men^e 
perfonneliement,  s'il  ne  lui  refufe  point  les 
éloges  que  meritoit  la  beauté  de  foa  efprir, 
fon  érudition,  &  la  tempérance  de  fes  mœurs, 
en  recompenfe  il  ne  ménage  point  fa  doârine, 
il  Tattaque  vivement  fur  les  obfcenitex  fans 
nombrçdont  il  aime  à  falir  Ton  imagination  & 
celle  de  fes  leâeurs ,  fur  la  proteaion  qu'il 
donne  à  TAthéifme,  furie  malheureux  pen- 
chant ou'il  a  à  rechaufer  par  l'enjouement  de 
fa  diâîon ,  des  contes  gras  ou  impies.  Sur 
tout  il  le  pourfuit  dans  tous  les  recoins  du 
Pyrrhonifnie&nelaifleà  ce  ridicule  lyftémc 
aucune  des  reflources  qu'une  ingenieufe  ma- 
lignite  lui  avoit  prêtées. 

L'ouvrage  de  Mr.  Crou&x  eft  divîfé  en 
trois  Parties ,  chaque  Partie  en  Seâions  ,  & 
chaque  Seâion  en  Articles.  Dans  la  premie* 
re  Partie  on  traite  du  Pyrrhonîfme  en  géné- 
ral ;  la  féconde  roule  fur  lePyrrhonifmedes 
anciens;  cela  produit  une  idée  générale  delà 
'PhWoÇophiedçSextusEmpyricus]^  un  tableau  du 
Septicifme  &  un  examen  des  ouvrages  de  cePhî- 
lofophe,  tant  de  fes  Hypotypofes  que  de  fon 
traité  intitulé  contre  les  Mathématiciens  ;  & 
comme  Mr.  Bayle  s'eft  lui-même  affocîé  à 
Sextus,  en  défendant  la  même  caufe  que  lui, 
,  Mr.  de  Croufaz  les  envelope  fouvent  dans 
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une  réfutation  commune.  La  troifîéme  Par- 
tie combat  le  Pyrrhonifme  moderne.  On 
gîut  bien  croire  que  les  ouvrages  de  Mr. 
ay  le  y  tiennent  le  premier  rang.  On  en  dé- 
couvre tout  le  véùin.  Ce  qu^on  dit  de  fpn 
caraébere,  de  Tapologie  &  des  éclairciiTemens 
dont  il  a  tâché  de  pallier  ce  que  Ton  reprenoit 
dans  fes  écrits,  étoit  une  préparation  neceflat- 
te  pour  ôter  tout  [prétexte  de  Texcufer  à  ceoz 

auifrapexd^étonnement  à  la  vue  de  ce  que  fa 
oârine  a  de  monftrueux ,  voudroient  le  ja- 
IKfier  foit  par  Tintention  qu'ils  lui  prêtent, 
Voit  par  rezclufion  ;des  confequences  qui  fe 
tirent  de  fes  principes. 

Comme  ce  livre  efi  extrêmement  plein,  & 
varié ,  il  n'eft  pas  poffible  d*en  faire  affez  len- 
tir  dans  un  feul  extrait  toute  Tutilité.  Nous 
nous  bornerons  à  la  première  partie  qui  traite 
du  Pyrrhonifme  en  général .  L'auteur  l*a  par* 
tagée  en  trois  Seâions ,  où  il  examine  la  défi- 
nition du  Pyrrhonifme  &  des  Pyrrhoniens,  en- 
fuite  les  caufes  &  enfin  les  remèdes  du  Pyrrho- 
nifme. 

Il  n'éftpas  facile  de  définir  les  Pyrrhoniens 
y  en  a-til?  qui  font-ils?  que  pcnfent-îls? 
quelles  font  leurs  erreurs?  Âulieu  de  répon- 
dre coup  fur  coup  à  toutes  ces  queftions,!' Au- 
teur prend  un  tour  fingulier  pour  faire  enten«- 
dre  clairement  à  fes  Leûeurs  ce  que  c'eft  que 
le  Pyrrhonifme  &  les  Pyrrhoniens  contre  qui 
il  écrit.  Il  demande  qu*on  le  fuppofe  dans 
quelque  coin  des  Indes,  en  conférence  avec 
un  Philofophe  judicieux  &  curieux  defavoir 
fur  quel  pied  les  fciences  font  en  Europe. 

Cela 
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Cela  anieiienaturellcincmaae  courte  lûftoicé 
des  fcieoces  (}ae  aoug  infecoos  ici  avec  plaîfir* 
f,  Les  fcieucesavokQt  preonereiueiu  fieu- 
^,  ri  dans  laGrece^a  moins  uous  ne  pouTOos 
I,  pas  remonter  plus  h^ot,  parce  que  nous 
9,  D'avoas  pas  les  livres  des  autres  oacioos 
,f  dom  il  le  peut  que  les  Grecs  éyent  emr 
,,  praoté  leurs  coonoiilàaces.    DeU Grèce, 
^  les  fcieoces  paâTereotàRome  &  de  là  elles 
9,  fe  répandirent  dans  l'Emjpire  Raaiaio, 
„  Mais  les  iirnptions  des  Bacwes  lamcoe- 
„  rent  les  ténèbres.    Dans  làCakede&tesm 
9,  on  foupira  pour  la  Lumière,  oacommeo* 
)i  ça  de  la  chercher  avec  quelque  fiiccès  dans 
«>  le  XIV.  Siècle.  On  tîra  derobfcoritrdes 
],  Manafcrits  Grecs  &  Latins  quiétoient  é* 
f,  chapex  à  la  foreur  de  ces  nations  unique* 
,,  ment  guerrières,  &  on  les  empécbadc  pou* 
if  rir  dans  des  Bibliothifques  oè  ils  étoieoC 
j,  abandonner.    On  adopuen&îceCias  ex^ 
„  men  presque  tout  ce  ^ui  fe  trouva  dans 
>,  ces  Maaufa:itsre(peâex&  noufeuleflOMcm 
4,  enfe  hâtant  trop,  on  rafTemblapéle-nâlç 
„  des  Erreurs  avecdes  VeriieA ,  oa  eoiapo^ 
„  fa  encore  des  Syrftémes  où  l'on  fit  enurei  des 
),  erreurs  oppoféesTune  à^auire.    LaPbî* 
««  lafopiûed'AriOote  l'emporta poQreaat  fur 
„  ]esauii:es&oaiU.plaçafurlathrÔBe.  Mais 
„  quoiqu'on  s*expo£ât,  dès  qu'on  étoitaf* 
^,  feiL  téméraire  pour  s'ea  écarter ,  ilnelaif- 
,,  fa  pas  de  &  trouver  de  temps  en  temps  dc$ 
,,  peribnnes  qui  eurent  aflez  de  courage  pour 
^,  fe  mettre  aadeSus.des  iafultes:  ilaTeritié 
yj  on  ne  s'éloigfxoit  presqjoed' Asiftote  q|Ue  fiv 

Il  des 


y  Google 


t  R  A  K  ^  a  I  s  fc  '  6f 

\^  des  vétilles  &. de  plus  ce  qu'on  mettoit  à 
,,;  là  place  de  quelques  morceaux  de  fa  Phi- 
^,  lofophie,  ne  raloit  pas  mieux  ou  nevaloit 
,,  gueres  mieux  que  ce  que  l'on  en  rejettoie* 
^^  Il  s'en  trouvaencore qui  profitèrent  adroi* 
,,  tementdesf  rejugez  enracinex,&  qui  en  s^- 
^,  loignant  d'Âriilote ,  marquoient  pouf  lui 
,,  un  zélé  extrême.  Ils  le  glorifioient  d'é** 
4,  tre  feuls  Tes  vrais  difciples  ^  &  accufpient 
^^  les  autres  de  l'avoir  mal  interprété. 

^f  Pendant  long^temps  op  (e  contenta  de 
,,  parler  beaucoup  &  on  étoit  peu  curieux 
^,  de  penfer.  Bacon,  Grand  Ghaneelier 
„  d'Angleterre,  onvrit.une  nouvelle  carrière 
^y  &  drefTa  un  nouveau  plan  de  Phîlofophiei 
„  Descautes  fit  une  nouvelle  Seâe  & 
„  renverla  les  idées  des  ÂriftotelicienSé 
^y  Gassendi  fon  contemporain  renouvel" 
„  la  le  Syftéme  d'Epicure.  Le  P.  Ma- 
„  lëbranche  enfiiite  a  poufTé  leSyftéme 
,,  àçsCaufes  ocfofianne lies &\m adonné toM'- 
^,  te.  rétendue  imaginable,  &enmêmetems 
,,  a  fait  entrer  le  Myfticifme  dans  la  Phi-» 
^  lolbphie*  Mr»  Foiret  qui  s'cft  récrié  con- 
^  tre  oe  Père,  eft  un  myftique  d'un  autre 
i,  goût  &  ne  trouve  de.  vraye  Philofophic 
,,  que  dans  cette  voye:  félon  lui  toutes  nos 
,,  CQnnûiiTances  doivent  naître  d'une  lumie- 
,,  re  divine  &  .immédiate.  ^^ 

L'Auteur,  continuant  d'inftruire  fon  lU'- 
dien, lui.  parle  des  Chimiftes  qui  viennent  à 
bout  de  découvrir  les  routes  de  la  nature  en 
l'irnîtant  ;  des  Mafh/maiiciens  qui  mefurent^ 
qui  calculent  tout  &  qui  trouvent  moyea 
.  3om*  XyilL  Part.  I.  E  d'à- 
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nité  jointe  à  lapareffe,  Taverfion  pour  tout 
cfe  qui  gène. 

En  inflraifam  Con  Indien ,  TAutetir  lui  par-' 
le  de  la  Religion  Chrétienne  qui  fe  trouve  fi 
mêlée  avec  les  fciences  humaines,  des  livres 
facrés  dont  la  vérité  fetrouveétablteiurdes 
preuves  d'une  forcequîvajttfqu*àladénion- 
llratîon.  Ceft  ici  que  le  Pyrrhontfme  pa- 
roît  auffi  nionftrueux  qu'il  Teft  en  effet.  La 
Seâe  Ta  bien  fenti elle-même;  auffines'eft 
elle  fait  connoître  que  peu  à  peu,  poarne 
point  éfaroucher  le  moiide  par  les  étranges 
fuites  de  fes  maximes.  Ce  ménagement  a 
accoutumé  les  hommes  par  degrex  à  Temen-* 
dre.  Elle  a  écrit,  les  coeurs  gâtez  ont  a- 
plaudi  ;  encouragée  par  ce  fuccès  elle  s'eftfait 
tn  Parti  &  des  dîfcîples,  qui  fe  font  multi- 
pliez aux  dépends  de  la  Morale  &  de  la  Re-* 
lîgîon.  '  ' 

D*arlleuts  on  fe  famîlîàrîfe  avec  les  plus 
grands  Scélérats  ;  &  on  peut  bien  regarder 
lans  s'éfrayer  des  pêrfonnes  qui  fappent  par 
leurs  doutes  les  principe  qui  font  ta  ilQseté 
du  genre  humain,  quand  parmi  ceux  qui  font 
proteffion  d^être'  perfuadcz  de  la  vérité 
de  ces  principes  &  qui  le  font  en  effet,  il 
s'en  trouve  en  très-grand  nombre  qtiî  ne  vî* 
vent  pas  mieux  ou  gueres  mieux  que  ceux 
qui  font  profcffion  de  n'en  rien  croire. 
L'Auteur  étend  cette  matière  &  en  appor- 
te des  exemples  déplorables.  Il  examine 
enfuite  pourquoi  la  voyede  l'examen,  qui 
feule  conduit  à  la  certitude,  cftjS négligée. 
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Bfeo  desgeas  nefedétermmentirûuâeque 
>ar  des  motifs  d'intérêt.      L'examen  feroit 
jnmfte  pour  lears  vQes&neferviroitfouvent 
qu'à  leur  barrer  le  chemin.    Savoir  les  fen- 
timens  reconnus  pour  vrais  dans  le  pays,  en 
faire Tufage que  demande  leur  fortune,  ceia 
fuât  à  ces  gens-là.  Sont-ils  dans  des  emplois 
qui  leur  donnent  de  l'autorité ,   ils  trouvent 
mieux  leur  compte  à  enfeigner  ce  qu'on  leur 
3  apris  qu'à  le  reâifier.    De  là  Mr.  de  Crou- 
faï  pafTe  à  la  manière  dont  ii  veut  que  l'oa 
agiile  avec  les  Pyrrhouiens,  &  donne  un  ef- 
fai  de  ce  qu'il  diroit  à  un  homme  de  ce  c^^^ 
niâere.    Il  ajoute  les  railbns  pour  lesquel- 
les on  doit  ufer  de  ménagement  avec  les  vi- 
cieux, &  avec  les  Pyrrhoniens  en  particulier, 
II  conclut  cette  Seâion  par  une  idée  qu'il 
donne  des  Pyrrhoniens  tels  qu'il  les  conçoit* 
La  voici  :  "  Ce  font  des  gens  qui  parlent  & 
,,  qui  penfent  comme  les  autres  hommes  à 
,,  l'exception  de  deux  cas.    i.  Dès  qu'on 
„  commence  à  s'entretenir  fur  quelque  que- 
,vftion,  de  quelque  nature  qu'elle  loir,  ils 
,)  prennent  toujours  un  parti  oppoféàcelai 
„  des  autres;  &  perdant  entièrement  de  vûë 
„  tout  deflein  de  s'éclairer ,tls  ne  penfent  qu'à 
,,  eqtaflerdifficultexfurdifficùltez,  à  fuir  la 
,,Lnmiere,&à  fedérober  aux  plus  fortes  pceu* 
„  vesdls  font  enfin  confifter  leur  plaiiir  &  leur 
„  gloire  à  ne  fe  point  rendre.    2,  Ileneften- 
„  core  en  particulier  que  l'efprit  de  doute  & 
„  de  contradiâion  faifit ,  fur  tout  dès  qu'on 
„  leur  parle  de  Religion  &  de  Morale.    Ils 
„  ne  peuvent  foufrir  ce  qui  va  à  les  gêner 
'  E  3  „  & 
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^,  quelque  chofe  tes  accavmodê^  U«  ^isiUienl 
,)  leur  fiD^metre  de  P-hilofopher  4f  ito  s'âtia* 
^  çhçDt  à  ce  qui  lesr  f^b$t  coAtme  tbnt  Le 
^,  relie  des  bonunes;  niaittoatce^iù  iQsrm* 
9,  povtune  leur  paroît  pour  te  moins  dojBtcttx^ 
tt  &  de  peur  qa*oa  aè  les  foKe  à  fertir  de 
9,  ces  doutes  &  àcoavenir  dequek^oemaxi- 
99  me  qui  le&  gène,  ils  l^m  fur  keUirs gardes, 
„  &  pour  DeconTiCQirdefieii^  dèique  Poe* 
,,  catioA  de  dîfpudeit  fe  preibnte,  ofK  ne  faa- 
«,  roit  allouer  aucune  pi o^oiltioii  qu'ils  ne 
9,  H  trouves^  pells  dse  la  cg^b^tre;^  Que 
9,  ce  fort  on  eict  de  \tm  huneacoA  <kt  leur 
I,  habimdç,  leur  plus  gratidplaificeft  4e  coa* 
^9  tredire.  Un  Pyrrfixtiicki  diemeuredans  le 
iy  djoute  fur  la  vérité  desmaxinKs.qitiiilegé- 
9,  net»  S^  fax  la  nece^é  de  les  obftnr«r.  H 
9,  y  aimeiQfiDitéd'ausre&c)u)fi»fiti}lfefi|De}* 
9,  les  il  ae  doute  pas,.  ]J  ijont  tbli^ExiAènce 
9;  ^  iès  forces;  iè  cofisioil  £i  maifoa  ^ 
9,  *fes  tMeiis  ;  il  cabculct  fec  sey»Dtts,  il  eft}  per,- 
99  fuadé  qu'il  calauke  hteo ,  &  qu'iè  oc-  a?  eu 
J9  poiut  txow^:  fur.  uà  pi^^etnem  qaSW  afajjc 
9,'  ou  qu'il  a  reçu,;  inabk<Ëè&  que  V.OU8.  metr 
-9,  trer  en  quefiioa  «îie  dc^  cea  t»imat-^  ixp 
9,  lui  plaifent  pas.,  dpquie  vou&pccDdre^  le 
9,  parti  die  l'aâ^mer ,  font  buinettr  edntcedi- 
,,  fanée  le  tepresidca,  &  ii  dtfpiiCéra.  cojitre 
,,  vous ,  fur  tputeforte  de  fujet^,  toittcom- 
y,  mp  s'il  doutoit  eni  efat  que  vtn»;  eùfliez 
9,  raifou  &  qu'il  ea  eâl  doutée  tcmte  fa 
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^    La  ftcondé  Seâion  eu  employée  ï  recbe^.- 
Ufiêf  lés  eàufts  dû  t^yrrhoriïfiné,  on  nV^^rrîv^ 


i5*étre  pas  éxpofé  à  une  fikitfé ,  cJ(^ci(ïôii, 
Ce  ■  qtfx>ri  a  ^fak  fàgemônt  fur  dïvei;»  fu-^ 
iefs  tfop  dîifidiles^  trop  conhpéfet .  &  pôui; 
lesqurts  oh  nWoit  pas  arfcï(rîr>tefli(jence^ 
de  lumières'^  on  le  ^aii  erifuîfe  par  paréfïè 
du  par  habitude  fur  des  fujets^  dont  6n  au- 
fôit  DU  fe  procurer  des  coBrioiflances  IjSrrt. 
te  fyrrhônifcnê  s'accomriiôcïeàvec  ï^ainour 
propre.  La  Sufpenfioft  imîverfel'fe  etf  à  l'a 
^cxiié  lin  état  fort  imparfait,  mais  des  ^Ue  les 
grandes  recherchas  ce»  Savahs  n'aboucîflfent 
^u*â  un  vraîleniibtaBle  (rés-mcértaHiy  on  û 
r.e^de  codijÉieTupérLeùf  a  eux  y  uaF  on  fâll 
ce  qulTs  ignorent^  ï  fâvôîi  que  leur  (ckôcç 
n'^cii  e(ï  pas  une.  L'abaAden  au-j^cotijeâtu- 
res'  cflf.rticore  une  des  cavbles  durjrfhoakl^ 
me.  Autre  défaut*:  ori confond  aiterneht  le 
certain  »^ec  nacertaift^  &  cefa  fe  faic  ë'e  pfiir 
fieùrs  naanîetes. 

Rfr..  dÈe  Ccoufix  parcourt  eniufte  la  ma- 
nîiM»e  dont  le  Pyrrtoaîûne  s'eff  étabTî  cliei 
fes  Adcîensw  L'aîr^à  le  (t)?le  drfcîfif  des  Sdr 
philife^  <juî  fè  fïat€ieHt  de  tout  favoir,  avoît  dé- 
terminé L«s  perfonne^  raîfonnaWes  &  niode;- 
.àes  à  un  Ûjle  toux  opppfé.  De  Afféae  q^jc 
ctut^x  " ci  auuroieot  hardunent  ce  q^i'its'  àe 
comj^reooîeilt  pas>  ceux-ci  a'u  contraire,  par 
q,n' effet  de- leur  éïoignement  pour  cette  prè- 
foûMiiïop..,  parfoiéflt  de  ce  (ju'Vu  favoieotle 
E  4  mîctfx 
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snieux  &  de  ce  dont  ils  étoiebt  pleîDexneqt 
convaincus,  comme  s'ils  Tavoient  ignoré  & 
quHls  ne  foflent  parvenus  là-idefTus  qu'à  des 
conjeôures  douteufes.  On  abufa  de  ce  lan- 
gage modeftc,  &  les  Pyrrhonîens  n'éfarou- 
cherent  perfonne  quand  ils  voulurent  qu*oi^ 
le  prît  au  pied  de  la  lettre  :  refprit  de  difpute 
contribua  au$  beaucoup  à  leurs  progrès.  Il 
regtîa  dans  les  Ecoles  des  Grecs^  &s'eftre« 
nouvelle  dans  les  Ecoles  des  modernes •- 
Quand  le  naturel  fe  joint  à  cette  éducation, 
▼oîla  de  quoi  faire  un  difputeur  éternel, 
L'empreflement  pour  la  fortune  favorife  auffi 
le  Pyrrhonifme.  On  étudie  pour  parvenir 
aux  penfîons  &  aux  dignités,  on  n'a  pas^  be- 
soin du  vrai  ;  ce  qui  pafle  pour  vrai  fuffit. 
Souvent  le  vrai  feroit  tort.  Le  plaifir  de  do- 
xniner  feduit  beaucoup ,  l'anibition  demefii" 
rée  impofe  un  joug,  oneft  charmé  de  le  fè- 
couer.  Rien  n'eft  plus  copiinuii  qiiç  l'en- 
vie parmi  les  doâes ,  toutes  ces  chofés  font 
très«propres  à  nourrir  refprîtdecontradîftion 
qui  eft  le  caraélere  ejDTentiel  du  Pyrrhonifme. 
Il  y  a  d'autres  chofesqui  nelefavorife/itpas 
inoins, la mauvaife  méthode,  les  études  fu- 
iperficîelles ,  le  goût  de  la  djffipation,  l'îm- 
patience  &  l'empreflfement  exceffif  d'appren- 
dre ,  la  légèreté  d'efprît  &  le  manque  de 
courage,  l'indolence  ftir  l'intérêt  du  genre 
humain  ;  ce  font  autan^  d'oçcafions  dont  le 
Pyrrhonîfihe  profite  pour  s'agrandir.  Mr. 
de  Crouiaï  remarque  trc$-bieh  qu'elles  ne 
font  pas  hoiineur  à  ceux  qui  l'embraflent. 
'  yy  Nous  ne  f aurions  étendrez  ms  çonmijfancer^ 

1,  Pour- 
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il  Pourquoi?  parce  qu'un  far ejfeux  Je  dit. 
p,  Çt  n^eji  point  far  connoijfance  ;  '  ce  n*eftpoinp 
„  far  lumière^   c^el  par  fantaifie  feulement 
„  que  Von  eft^ un  fe fument  plutôt  que  d^un 
^,  autre.    Comment  le  prouvez-vous  ?  eft- 
^^  ce  par  ce  raîfonncmem  ?  On  mit  beaucoup 
,,  i^ opiniâtres  :  donc  tous  les  hommes  le  [ont 
,,  àptu^près igalement^^^  Voila  à  quoi  fe ré- 
duit ce  que  vous  ditçs.     Ce  n'eft  pas  feur 
Içment  de  ces  Occafions  que  les  Pyrrhonîens 
prontent,  on  leur  donne  tnalheureufement   • 
des  prétextes  dont  ils  ^buftnt.     Leis  excès  " 
des  Théologiens,  l*abus  dç  leur  autorité,  leur 
ambition  &  le  mauvais  ufage  qu'ils  font  de 
îeur  crédit ,  de  leur  rang  &  mêmes  des  vcrî- 
tex  dont  ils  fout  les  minières  &  le8;depofî* 
taires  ;  )es  defordres  &  le  mauvais  eikcmple 
lies  Grands ,  le  mauvais  choix  des  maîtres 
que  Ton  charge  de  Téducation ,   font  des 
maux  dont  les  Pyrrhoniens  ne  manquent 
point  de  tirer  parti.    Nous  ayons  dit  que  la 
Vànîré  entre  lians  les  caraôeres  du  Pyrrho- 
nifme,  Mr.  de  Croufax  fait  voir  qu'elle  çft 
très-mal  fondée  &  fait  â  cette  occafion  des 
remarques  quinelaifTent  rien  à  defîrer;  cela 
cft  fuivi  du  caraâere  de  ceux  qui  écouteiit 
avec  plaîfir  les  Pyrrhoniens,  lors  qu'ils s*a- 
vîfent  de  dMmatifer.    Ce  caraâere  convient 
malheureulement  i  bien  du  monde.    L'An* 
teur  s'étend  enfuite  fur  la  diveriîté  df  s  opî* 
nions  qui  eft  un  des  boucliers  du  Pyrrhd- 
nifnie.     Il  en  rejette  la  faute  furlamauvaî- 
fe  méthode  d'chfeigner  ^  établie  dans  laplu- 
paft  des  Ecoles,  &  marque  non  fe^ilemenc 
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U  poffifailitéy  mais  encore  les  moyens  M  h 
corriger  &  de  reâiâer  ceçtalùs  faits  desQdetî 
les  Pyrrhonkns  tirent  kjus  hiduâioos.  Ce 
i}uM  dit  à  cette  occafion ,  vaut  tout  un  vo- 
lume, par  les  cxcenentes  remaryies  qu*il  j 
raitemble;  les  àavâns&ceuxquiafpirentàle 
devenir ,  peuvent  beaucoup  pronter  de  ce  ^utl 
obferve  (ur  cette  matière. 

Nous  voici  enfin  L\a  troîlîeme  Seâîon, 
Il  feroit  inutile  d'avoir  fi  bien  connu  lef  yj- 
xhonifîne,  fi  c^étoit  une  maladiç  dont  â  tut 
ifnpofilble  de  prévenir  la  confapm  &  d'ar- 
rêter les  progrèsu     LaconnoiUaacedes  caa- 
les  qui  te  produi&nt  ou  le  £bril?âetit,  œeoe 
naturellement  à  celle  des  remèdes  que  Toa 
y  doit  apporter.    Ils  (ont  necelEaîoes^ils  fbm 
po£ShIes  ^  &.  les^  voici    Sacrfâer  toute  aœ^ 
lupba  au  cçg^e  dç  la  vecite  feule  ;  alors plo$ 
(Teniftement  de  Parti,  pkus.de (&xâi;ioe  pour 
)aq.ttflie:  dn  fe  paJOdoone^  qi^fautaoi»  (ya^elle 
cH  conforme  à  la  vérité,  àlàs  dé  vwic^  qui 
j;eiâmiue  de  le  Uvrer  i  révfikuce.    Hc  & 
foini  précipiter  àbatisde&Syâémc^  die  peur 
d^  entoiler  péle-niif  le  le  vrai^^m&lajble  avec 
le  demoncri^.    lSI?a!a^eti&na  baJr  aacnnieor 
timent  par  efprit.  de  Paoi^i  &coT««;iencer  par 
^L'examen  de  eeuos.  dont  les  df^vcatt^le^-pt^ 
animez  coovieunen^     S'aj^Iu^eo  at  étâWlr 
^dîâia£cemcnt&.i£bivrs  trèisrpoûi^ttdlemâat 
. l'<îiat  des  Qu,e^on6..    Mr^  ^GrxwiÊrï  trou- 
.ve  qu^il  feroit .po^Ibile  de  donnorà;hirjeoQd2e 
^une  édacatioa  proDzre  à  éioig^i^n  les  caufa^ 
.du.  Pysi^b^niiEmev  à  il  ^t^4<^i^  im^eus 
-en. peu, de  mots. 

..  ' "  ■  ïi 
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4^  rAWfV'r  fQ\|rfiît>$  »ojff5^8i:dt  le  pçfcye- 
jptîr  &  4'$i»Ai3eh^  <i^'^Mi«.|é|^n4e,  &una 
chofeàquoi  on  ne  s'attendroitpa5,c*€fl  qu'il 
finît  cette  Seâion  par  un  afTcz  bon  nombre 
de  remarques  tirées  du  Dîâiônnaîre  de  Mr. 
Bayle ,  les^qttf^llc»  i|*a.ccpr^eat  j^arfaitement 
avec  celles  que  fon  examinateur  a  faites  *fur 
lcftea«()$  du  PyiTli^o«Uitieép(iur  liesreniQdes 
quMF  cqiitfîçût.  d' j  »ppliqji«r  ; .  firr  qlioi  ilfait 
cett^  r^flcSieiit^  0«]»éJ4qprQÎiêtr^to»JQiirs 
FyçFhoRim;  oj»  $  b^^aii  êtr^  fiir  ft«  gsacdes, 
la  oatuj^Q  &.  I9  «idkisin  ^^éçlfag^e^âctesMcn 
tems:  Le  bon  fens  a  arraché  à  Mr*  Ba(jrle 
ces  aveux:  ils  auront  plus  de  poids ibrtants 
de  £1  piIttOMqitcde'Celtèd^ana^ce'. 
-  I^a  U^ybtT  de$  9iaMér«fii  mm^  a  amener 
înfqa'i  k  iti  de  cc$te  pir«Q»i9f^  Partie  de  cf 
)3iiel  oav(ag«;  qu'oa  9âus  peftoejtte  <h  sev«i> 
im  TitiF  nos  pas  en  tsiVe^t  d'we;  iK)te  qu'^a 
£bi^  btiea-  ajfe  de:  lifQ  ici.  Qu^te  ^'elte  fajt 
it^mooop  d'iioUBeui!  à  m  4es  pifts  giands 

jMachàno^itci^fis^deFrjMiiCiBiv^^^^^^^^'^î^  v^^^*' 
^l«U  aç)dtelie  ai}x  Sava«*.  '*  Si  <|«elq:tt€  A- 
„  cademicien  paroifloîc  à  Mr.  Varignoiin  fc 
^  tr$mipiBr  dao^  qvKrfqi^^  ea^^'t:  é'iini  Me- 
î,,  moire  »  jatiiats  ti  i>e:  t«l4voit  c«we  eçrear 
,.  «itpref4nce.dequi:q<iec)^feâi;  iîluf  pcopor 
:,,  feit  ÙLi  pieiifëQ  m  pariiQUlijsr,  &  apuèi»  ar 
'^,  voit  reâifié  cet  SBeorcoau»  defreâiueiufr,  il 
:y^  t'«ngag;.eoit  feus  psJM  de  garda  un-.par- 
-y  fail^  (tlefi.c&  fkr  ùsst  oa^rages  le  refte  de 
.^y  fa.  vift^  à  lui  pRoniett»e:4fi.  ne  déclarera 
jy  ç^dbmx^  q^a  cette  csiicnE^âiion  vîpt  de 
i-      • '  ?>  iiîù 
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,,  lu!.    On  loi  a  crau  parole  peadâhé  fa 
„  vie.    Mais  on  a  cru  qu'on  étoit  dans 
„  l'obligation  de  lui  rendre  juftice  après  fa 
„  mort  •*. 


Article    III. 

Suite  de  l'Extrait  de  l'Histoi* 
RE  Métallique  des  XVII  Pro- 
vinces DES  Pays-bas,  par  Mr.  Vam 
LooN,  à  la  Haye  chex  P.  Gofle,  J. 
Neaulme,  &  P.  DeHondt  in  fiJ.  T. II. 

CE  Volume  qui  eft  de  5*41 .  pages,  con- 
tient la  féconde  Partie  de  THiftoire  Mé- 
tallique des  Pays-Bas,  depuis  Tan  1603. jus*^ 
qu'à  Tan  1^7.  Il  eft  divifé  en  fix  livres, 
où  rAuteur  ne  le  dément  point.  G'eft  tou- 
jours la  même  richefle  de  Médailles  de  tour 
tes  grandeurs  &  de  toute  efpece;  la  môme 
variété  dans  lesEvénemens;  le  même  foini 
les  conftater  &  à  en  citer  en  marge  les  ga- 
rands. 

On  a  vu  dans  Texrrait  précèdent  que  Mr. 
'Fa9f  Loon  finit  fon  premier  Volume  par  la 
mort  de  la  Reine  Elizahetb.  Le  fécond 
commence  par  la  proclamation  qui  déclaroit 
SuccefTeur  a  la  Couronne  d'Angleterre  Ja- 
ques VI.  Roi  ôiEcùjJe.  Il  en  fit  donner  part 
â  la  Republique  des  Pro  vinces^Unies  par  Ca- 
ron  hmh^Sùidcm  à^ Angleterre  ï  la  Haye.  Les 
jEcai^s  en  témoignèrent  leur  joye  par  des  fjsu; 
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&  des  rejouiflances  publiques..  La  mime 
iipavelle  s'écant  communiquée  à  toutes  les 
autres  Cours,  la  plupart  des  Princes  envoyè- 
rent des  Ambafladeurs  au  nouveau  Roi  del^ 
Crande-Bretégne.    Philippe  lll,  Roid*Efpa- 
gne  &  les  Archiducs,  malgré  la  guerre  qui 
duroit  encore  entre  eux  &  l'Angleterre,  fu- 
rent des  premiers  à  le  faire  complimenter^ 
L'Archiduc  Albert  chargea  le  Prince  d'if rrm- 
berg  de  cet  emploi ,  &  pour  éfacer  ce  que  la 
qualité  d'ennemi  pouvoit  avoir  d'odieux  y  il 
déclara  que  la  guerre  qu'il  avoit  faite  juiô» 
qu'alors ,  ne  regardoit  q\j^ElizjU?eth  perfon- 
nellementf  &  qu'il  n'avoit  jamais  prétendu 
la  faire  au  Royaume.    Il  fit  cefler  toutes  les 
hofiilitez  de  la  part  de  fes  fujets  &  relâcher 
tous  les  prifonniers  qui  appartenoient  au  nou- 
veau  MonarquCé    Ces  démarches  ne  pou* 
voient  qu'allarmer  les  Etats*  Une  bonne  in* 
telligence  rétablie  entre  l^es  Couronnes  d'£x- 
pagne  ^  &  d'Angleterre  ^  &  les  Pays-Bas  Es- 
fagnols^  ne  pouvoit  manquer  d'être  fort  pré- 
judiciable aux  intérêts  de  la  Republique.   Il 
^toit  queftion  de  parer  ce  coup.    Les  Etats 
avoient  deja  félicité  Jaques  fur  fon  avène- 
ment au  Trône  ;  mais  ils  s'étoient  contenter 
d'une  fimple  lettre.    L'exemple  des  autres 
.  Puiflancés  leur  fit  comprendre  qu'ils  dévoient 
«nvoyer  une  Ambafladefolemnelle.    Frede^^ 
ric^enri ,  Prince  de  Najfau ,  frère  de  Maté- 
rice ,  IVaira^e  de  Bredenrode^  Jacaues  Fali 
'  Treforier  de  Zelande^  &  Jeand'Otdenbame^ 
veld  Avocat  Général  de  Hollande  ^  furent 
chargea  de  fe  rendre  à  Z«9;irir//|&  partirent  de 

U 


y  Google 


tê  ÉrOU  lé  3.  MÉf  i»3.  A  \eét  iHITifééîtf' 
demtiKkrem  M  Rof  It  MmkitMiioDitel'âo*^ 
deofit  amitié  et  <!dle  â«  fecoori  ft  ë^sfab* 
fld«!»  que  la  Réttt«  àvoit  âecordt«  «ut  Hot- 
hmdois.  Ils  âf  oieDe  aAire  i  «ii  liOcntfiete« 
d«termto^^()tti^è  sVtfgageok  ^t  facileoiM» 
dans  d6  pareilles  alfkires.  Un  Roii^teîliiiaa 
perdre  la  Cooromie  de  B^hêMi  I  n>ti|;e«dre, 
rEteékQrPaîarîfi^raoïa  de  la)  dotlMf  quel* 
<)tt6  appui,  fi^étoît  pa»  homme  fe  rîètl  fUquef 
en  feveor  d*ûàé  naéioii  voiftrre*  Il  fit  aux 
AmibafladeQrs  dc9  c{vilke%  qui  tife  leur  pro^ 
mettolent  rte»  de  ph3$  qâ^tfDe  àmiué  fi^ôîder 
A  Aerite.  Les  Etat^  eh  revinrent  ft  iMf  ref^ 
fimrce  la  pfos  folMe,  qeiétofrdéHes'atteiH 
dreqQ*>  eon-rfréine^.  On  trac  ^u'avaé  té 
Commerce  t>?eiteoiidiitt,  dtavèi^ee^e  pour^ 
rofc  produire  Taf^fieulrare  defM  k^  Provia^ 
ce<  4***  y  *^"^  propret,  on  pOûrt^oU  ftgre  fbb^ 
flfter  afli<^id«  troupes  potir  tfaverftf  ïes  pro^ 
jec»  de»  ElJ^agMs.  Ce  deflefn  ^e^  expriQud 
ft#  des  jeerofTi  64  l*e>n  voie  d*tt»  efité  on  la% 
Koui*eO(r  avee  fà  eharue  attellée^âei  moas  : 

fféfa^t  dês  ^vrèf^  c^ntintué^  Et  lu*  k  Nl^ 
ter9  iin^  foldat  armé  an^ec  66%  mots  :  TcR- 
AA^aE  rirtaoR  i#t  u^na^cs      3^'  ^e#- 

drai  vot  êanipaf^s  &  vos  ifUtéi. 

Cette  difpofltfoft»  en»  Roi  de  Va  G^aukBr^^ 
^)a>  releva' fcctvwajjt des  Archfdaôs,  Qcn^h- 
qtie«  Gfrconftartee^  ie  jol^Dtrcïir  efteone  pour 
lc9  porter  i  qtteK^e  no^ef^ac^eprlfc.  Le 
€o«i?erRear  de  Bws'U'DH€^2Lve\>^  te  boo» 
hettf  de  tMtrra  «hiq  eofilua^i^a-d^  ^tliterie 
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Hollaïadoifo.  Cq  pr eûge  kiii:  fit  tenter  «ne 
D&nveli^  irtuptkm  dan»  la  Zdunde  ,  leur 
flotte  ibrtit  du  port 4e  VEchfe^  fous  la  con^^ 
4mjte  à^Sfmolut  elle  fat  bataê  par  celle  de 
Holiandia^ifc  Spinola  y  fbt  taé.  Ce  revers 
fat  iQtvi  d'un  wxttt.  Le  fi^gè  àWftende 
étoi%  coimnencé  dès  le  tnoiè  de  Juillet  i6df . 
Cocteplaepqil4  n'étoit  aifeoinineDcementde 
}a  guerr^^^n^'^ttid  demeoi^edepèctieiMrs,  avoir 
ité  nûrç  jieii  à  peu  en  état  de  defenfe  par  de 
bonnef  jpsiliflade»  &  des  ^i»bgns,  &  on  ne 
eomoMiiçii  i  tai  fortîlier  régulièrement  par 
evétfe  der  Stats  de  HoMandé  qu'en  1^89. 
enfin  à  force  d^en  a^mentèr  les  ouvrages 
h  d*y  en  ajQitfitt  de  iiouveaui  ^  cette  villç 
fitnée  auprès  def  la  mer,  deyhH  u^iefortereffe 
pmsquMxiip»nibl6f,  ^  &  en  ^mé  tems  une 
iburce  decjhtgpfais  pour  ^  fita^ifàds^  à  câtt^ 
&  df 9  C(M|v^  perpefoeilé^  de  la  Garniforil 
Noua  fiffofis  les  détails  du  blocus  4t 
des  attaques  pbur  arrfvé^  '  adx  mauvaiTeé 
fiiitoi  qm'rotxiepi^e,  quîn^a^tét^  entrepris 
que  pour  §i\JÊUft  Hfl^dre  du  ft^  &det  ravagée 
dea  îtomfeilhHa^éhifê^.(^^fyâ  ccméme  ptig^ 
qoilâptonff^ei^aiie  una  plus  grande  mtferéi 
i^BttOKip&l^Sff^mâk^  s'étoiéBt  révoltées  ftrr 
h^fin  de  l^aiHOfr  preoedemev  Elles  avoicîtit 
qttitcé  l^Awïée  4  a^élolenl  rétîr^^s  i  Hanto-dl 
é^oàr  ^Itei  Atilbfteat  tous  A<9  jours  querqtié 
nouvelle  entreprife,  fans  égard  pour  le*?  prî<> 
res  &  pour  le»  menacea  c^  l'Archiduc;  ils 
l'emparcvent  duchftceau  dé  R^ogftrate  placé 
foeie,  &  l©y*  nombre fegroflkencore par  les 
nofiivtattK  îMtin»  qui  les  veiloieât  joindre  de 
;  toutes 
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toutes  parts.  L* Archiduc  crut  les  eirtjti eu 
le»  déclarant  feditieuz  ,  traîtres  à  la  patrie  & 
criminels  de  leie-  Majefté,  &  en  permettant 
par  le  même  £dit  de  les  prendre  &  de  les 
tuer,  avec  defenfe  de  leur  fournir  ni  vi- 
vras, ni  armes.  Cette  rigueur  acheva  de 
les  irriter,  ils  traitèrent  avec  les  Provin- 
fes'Umes.  Ils  çq  obtinrent  qu'en  cas 
de  neceffité  ils  trouveroient  un  azyle  fous 
le  canon  de  Br^^,  àt  Berg-op-Saorn  ^om  de 
Gertruydenberg  ^  &  qu'il  leur  feroit  permis 
d'achetter  dans  ces  Villes  tout  ce  qui  leur  fe- 
roit neceflaire.  Ils  mirent  le  Brabmt  fous 
contribution,  &  menacèrent  de  pendre  les 
habitans.  debruler  les  moulins,  &  de  percer 
la  à\%}àeàtKonw€Hftemfi  dans  un  temps  liœi* 
tè  on  ne  leur  fourniflbit  cent  mille  fiorfns. 
La  Campiue  fut  forcée  de  leur  payer  cinq 
cents  florins  par  j  our  &  de  tenir  toujours  prêts 
deux  mille  chevaux  bien  équipez  pour  les 
fervir  dans  leurs  conrfes^  Ils  reduifirenten 
cendres  le  beau  Village  de  iVavere  &  quel- 
ques autres  lieux;  ils  portèrent  le  feu  &  le 
carnage  jusquedans  leComté  deASw»iKr,oùils 
incendièrent  des  Villages,  desCouvens  &des 
maifons Seigneuriales:  triiles  effets  du  fié^e 
à^Oftende^  qui  occupant  les  armes  de  T  Archi- 
duc ,  le  reduifoit  à  la  honteufe  oecefiiié  de 
voir  ces  defordres ,  fkns  y  pouvoir  apportes 
aucun  remède. 

Les  bons  &  les  mauvais.fuccésétoiental* 
ternativement  balancez  entre  les  deux  Partis  ; 
mais  le  bonheur  de  la  Republique  dépendoit 
de fon Union,  &  malheureufememi  il  fc  prft^ 
«  V  ftû* 
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fentoit  de  temps  en  temps  des  occafions  qui 
troubloient  la  bonne  intelligence  des  Villes. 
Delft  fit  long-temps  difficulté  d'admettre  un' 
règlement,  qui  n^ettoit  la  mônnoye  fur  unî 
piea  fixe.  Une  chauffée  fur  laquelle  on  fait 
palier  les  bateaux  d^ùù  canal  dans  l'autre  qui 
ri'eft  pas  de  même  niveau,  fit  naître  une  con- 
reftation  entre  Leyde^  Harlem  &  Amfièrimn: . 
11  s'agifTort  de  favoîr,  fi  dq  devoit  la  refait  é 
comme  elle  avoit  été.  A  Ondélvatèr  les  Bour- 
guemeûrês  &  les^Direâeurs  de  la  Chambre 
des  Orphelins  ne  pouvoient  s'accorder  fiir  la* 
manière  de  levet  le$  deniers  nécefiaires  pour 
^entretien  de  ces  objetsde  la  charité  publique* 
Ges  difpuces  donnèrent  matière  à  Un  jettoni 
qmi  par  deux  emblèmes  marqUolt  là  nécefiit^ 
dé  la  concorde.  D'un  côté  une  charrue  ti- 
rée pair  deux  bœuft  fous  un  même  joug  avec 
ces  mbts,  tRAHiTE  yEQOo  ]\j&o^  tire i^éga^ 
lementfous  nn  même  joug  \  atit^vers  deux  potrf 
de  terre  qui  flottent  for  la  mer.  Frangi- 
MUR,  sr  COLtisIMûR,  nous  fommes  èrifezi 
fi  mous  nous  choquons ^ 

La  prife  de  l'Eclufe  par  Maurice  fut  utf 
heureux  dédommagement' de  la  perte  d'C|^/'»- 
dt^  qui  fe  rendit  après  trois  ans  &  quatre  vingt 
trois  jtxurs  defiége.  Lagarnifon  fortitavec 
toutes  les  marques  d'hbnneui^  ,tainboilr  bat- 
tant, tneche  allumée,  quatre  pièces  de  Ga- 
non  &  emmieni»  avec  foi  rouis  le$  habitansy 
fuivant  les  termes  de  la  Capitulation.  Le 
Ville  n'etoît  plus^  qu'un  tas  de  ruines.  AuflT 
les  Etats  eurent-ils  foiïi  de  fraper  desmedaîl- 
liis  qui  ay oient  .rapport  à  -c^'dèu'x  Evéneh 

,  2(wsr.  XnlL  Part.  L      F  mcntf/ 
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^çn V  Vi»e  eçtr^e.  aau.^s  feap^iç  uar  iMÈlalS 
ifUtffiçU  ilionire  druo,  cOfté  cu»q  Vîl^en  boa 
Eut.  4s a»\«=  ^es  Ifpiîiî^içaiJK^iws^  *lieAK-Sck- 
/#..  4^  au  r.^vei:s  de^  imfttA^s.  &  l^s  ruiii^ 
i^Ojkmiii,^  ^yçc  c^s mois  ^i  Tan  &  Taïur^ 

gmfur  fVfmf^  ^v^iip.  dimki  J^mm^  fim  qu^.  mas. 
$i^avoffsj4r40^  *  6q4.    Spr  ua  j^tf on.  on  voit 

Çr^^,,  rflA/HT*^  &  jir,4enhi^  «ilçFortd'ï- 
/^é'^fl  feïlfirtflfesi  Rlife»  Éar  1«$.  EfpagEoli 
Pfipâaitf  qii|*ii».  fallJQi^t  le.  0égfi  HOficf^. 
Qft.lii- ç€^t«  îofiy:iotm  ffw;  Ica  d«iïx  bords^ 

IVV^  PAiX.RI4J   qUA,XVOKL  «X  MB   t)BJ»ES 

n€wi^..pfairfi  Filkf.à,hSw^§^  1604..  Cette 
xqi^ipe  pi^nfjîfLefti  toq^néfi  ^cfimcnt  fiic  une 
mf  ^AiHe.qui  por^  d'un  c6t6  la.  Ville  de  r& 
cluije  airctç.  ct$^  mots. .  SoiJ^  i>£a.  âxqi\M 
Ï604.  Vhonne$tr  à  Dieujetdr^ig  ail.  rem:» 
l2|,V)IIi|  iiQfi$n/k  avec  ces.mota.  dn.6a(i<die 
lîive,d^.l'Ili%(^e  XPïZ^  x,A.Aj!;iEjaK  4^.  A0r 
/^^.  4%  Q^vr/t:.    I^es  tlamwJsàe.  leiurcôcitf' 

ivoitiPJ^$.(i(^/afe,  &  ftrent  £rppej:uft.jettoit> 
oui  fQu^..d.fija^  cQUcooDe^  Aj:cl2iduoale&^  on 
voie;  un.4ç.$cii«Yiffe.  de.  Mer  en^agtfe  dans  ua 
bi^iiïba.av^eç.ce^  lupts,  tahxucjh:  iKHiBjiBT 
A\mut.i$>  L'EerftVÎffc  figtiîfiej'ci;  Qftiende, 
au$,  bi^4ef€iodjaé.par  fes  fiûràfications^qtte 
^«t»6iflUtl^.imr  fes  éCMJ^V^sAywTea  pio»* 
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é^i'tàdh  ({m»Mrlaiat^ .av;oît  été  ^Mgagée  2 
léfim  dam  les  Éfffter;  c*eft-à*dir€aQ  pç^voir. 
de  Spinok,  txk  nom  duquel  le  asot  d'épiûe^ 
ftît:  ailtrfioa. 

Loff  obDfci<tikKies  &  ks  négociation^  po^jir 
procm^er  »ne  paîx,  qxii  étoit  devea^ie néccfïaî- 
M  aaxdeli3^P2^ti$v.dofiI)erent  WtXki  bien  de» 
eraintos»  &  des^^  e(perâiices>  qoe  l'on  ei^pri- 
Htoît  paip  d^s  jetio'dd,'  ou  par  des  médaille^,. 
lË)û€  variétO  d'év^onemens  furvenus  tandis 
que-  Toi)  négocioic»,  les  perfonalîtex  des  hbj;it^ 
Htef  ilioftrcçreaiplo^  aaXn^ciatiQi;is,le^ 
încidenr  mdtnes  qui  traverfoitnt  on  fav^ori** 
iâieiEiie>]e8^vu^sde»utils  ou  des  autres,  tout 
c^a j etttftiécefrair^tneQt<tai)$-C€t  Quvragede^ 
d^preffl^ons  |)ropite^:àtdéUfier  un  Leâeur  qtf  • 
une  trop  grande  continaiié-d^altwtion  fat  Iq 
méïAe  ob^C  ^uVoit  ennu]mv 

l^es  |)iebfi>nMide:&  donc  ttOUs  ^nons  de  paiv 
i€^,  ntf  font  p6int*de^hotS'd'Oeuvrc  recjiçr- 
efaeïr&'ambnez^  uliiqueftieat  poof  orner  rHi<^ 
ftoire»  M  (rifipaH-regfirdent  d.^  hommes 
qiir otit^tt^une^ndeparta^x affaire.  Alad 
^oimd  on  fiât  que  dam  l^  ^nodc  à^tÙort^ 
iM  EhrSecbfy  GiskerP^  F(fit  avoit  beaucoup 
d'inôuenoéi  fut  Ica  dWiber^tiont^.on  n'a  point 
de  relier  dé  ttbnv^  ici  fonbitfte  dans  un« 
médaille  avec  ces-  mots-  tirez  des.  Pfeaumes^ 
h$'mftmniét'4HérrtareriPjufiiii  &  fur  le  revers 
une  infcfipiton  qui  appr€nd>  qu'il  fufvéquit  k 
tous  leâf  autres  m«nMfcS:d1^c^  fameux  Sy/- 
fitfd»,.  qu'il' ftrtûk:çeffjV€«>çnt  fadeur  de 
myjaten'^  àe  Héufdm^  &  d^Ukr^^^  pendant 
fûUtnii-rÛaL  MSU  prefw^r-  PfDfefleur  ch 
F  2  Théo- 
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Théologie  &  en  Lmngae  Hebraïqae  dtirttfr 
Quarante  trois-ans,  qu^il  vécut  87.  ans  8. 
mois  &  9.  jours,  &  mourut  le  i.  Novem- 
bre 1676.  (Vieux  Style),  Cette  medaîiU 
cft  précédée  d'un  court  éldgeHiftorique  qai 
eïplique  les  faits  qu'elle  ne  contient  qoe 
ibmmafremem-  On  7  voit  entre  autres  cîr-» 
conftances^que  trois  j  ours  après  que  les  Fran' 
pis  eurent  abbandonné  Utrecbt^  Voet  y  pro- 
nonça Ton  dernier  Sermon;  que  voulant  prê- 
cher encore  une  fois,  huit  jours  après,  dans 
TEglife  de  Su.  Catbtrine ,  H  tomba  en  foi- 
ble£%  d^rfs  la  chaire  même,  qu'il  commençs 
i  garder  le  Ht  le  17.  Oâobre  &  mourut  le 
premier  jour  du  mois  fuivant^  laiffànt  une 
Veuve  avec  laquelle  tl  avok  vécu  l'^elpaco 
defbîxante-fept  annfées; 

L'emprifonnement  duConfeitler  &  Avo^ 
càt  général  de  Hollande  (x,  àtlVeftfirife^  Jean 
J^Oliéféarlteveli  ;  de  Huguc  Grotius  Confeil- 
ler  Penfîonûaire  de  Roterdam  &  de  Ramtata 
HêgerbertsCorxiéiWet  Peniioninaire  d«  Leyden^ 
fut  un  coup  d'éclat  que  le  PrmceMi^iyrfVrju-' 
gea  néceflaire  à  fa  fliteté.  On  fe  rendit 
maître  de  la  perfonne  de  ces  trois  grands 
hommes ,  fous  prétexte  que  le  Prince  fou- 
haitoît  de  leur  parler.  Les  Etats  A^Hollan" 
'd€  qui  étoient  alors  aifemblez ,  &  fur  tout 
laNoblefle,  furent  extrêmement  confterne2 
d'un  procédé  de  cette  nature  &  voulurent 
prendre  une  forte  refolution  pour  faire  re- 
Hcher  ces  Prifonniers  :  Mais  comme  les  Dé- 
butez* n'avoient  pas  pour  cela  une  commif- 
fton  expreile  de  leurs  Villes,^   pa  Ait  forcé 

(te 
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lie  remettre  cette  affaire  à  TAflemblée  pro« 
chaîne.  Cet  arrf t  s-étoit  fait  le  23.  d*AoAt 
s6i8.  de  la  part  des  Etats  Généraux,  aux-» 
quels  les  Villes  ^Amjkeriam  àHEnkbuyfç  & 
de  Scbiedam  s'étoient  jointes.  Quinze  ans 
auparavant  ik&r/V. fille  de  Jean  ttOld<nbar^ 
ncveid  époufant  Corneille  vànderMyle^  avoi^ 
jrcçu  un  prefent  de  la  part  des  Gotifeillers 
I>épi*téz ,  qui  en  çoniideratioii  des  ferviceç 
fignalez  de  Ton  père,  lui  envoyèrent  deux 
coupes  d'argent  doré ,  ornées  des  armes  des 
Etats^  de  Holfande.  Ces  fervices  furent  éfa* 
cez  par  fon  attachement  au  Parti  Arminiem 
qne  le  Synode  cqndamnoit.  Oldenharneveld 
depuis  fon  emprifonnement  avoir  été  gardé 
dans  îa  même  chambre,  où  autrefois  oh  ar 
voit  logé  r  Amirauté  à^Arragon^  mais  îl  n'é- 
foît  permis  qu'à  fon  Valet  feul  de  Tappro- 
€her«  Il  V  avoit  été  détenu  ainfi ,  fans  par-* 
1er  i  perionne  jufqu-au  15-.  de  Novembre^ 
lors  qu'il  comparut  pour  la  première  fois 
pour  fubir  rinjerrogatoire  devant  vingt-fir 
Juges ,  nommez  en  partie  par  les  Etats  Gé- 
néraux, en  partie  par  ceux  de  la  Province 
de  Hollande.  Cet  interrogatoire  fut  réitéré 
en  quinze  jours  plus  de  vingt  fois.  Cepen- . 
dant  lesConfeillers  Députez  de  Hollande  àt-- 
jnanderent  à  l'époufe  duPrifonnier  legran4 
Sceau  de  la  Province,  dont  il  étoit  Garde,  & 
que  l'on  donna  au  Seigneur  Duyvenvoord». 
'L' AinbaiRideur  de  Franc^^  la  femme  &  les 
enfants  de  cet  illuftre  malheureux,  firent 
envain  tous  leurs  efforts  pour  lui  procurer 
ia  liberté,  ou  pqnr  obtenir  les  Etats  de  Hol- 
;    ;  F  5  Ian4ô 
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^c  lUUociDD  à  Leurs  ioftanoes  redoublées  èç, 
les  Juges  ctiotiù  coocîkiiiaDt  leurs  procéder 
f«s,  ioiârenc  iwbit  plus  (te  foix^ncefoisre-^ 
mncn  le  plas  rîeoiireui^.  Enfin  le  iz.  de 
May  1619.  l'Arrer  Àmaon  lai  forgonôncd 

Srar  le  Mtniftre  jC^Wr»/,  <)<ii  ^voir  tprdre  de 
'affifi£r  pendant  les  di^rfiiems  heures  dç  (il 
Ifie.  Lors  qu*il  eu(  reçu  cette  tpfte  nou- 
yeUf ,  ii  prjt  congé  p^  ^|ie  lettre,  de  fpa 
]^4K)areaflig6e;  ille  l^orit  4»  Mîpîfi'^.  doBt 
noas  venoas  de  parti»:  pour  demandrr  {>ar* 
fioa  aa  Prince  Mawrkp.  des  offenfef  qu'il 
fouvoii  lui  avoir  fakes,  &  pour  reçouiiiuui» 
iler  lèseafans  à  &  pajifanie  PfotrâiQm  D^ 
qu'on  fut  la  opiidaqpifmtion  de  ce  çraud  Mi^ 
iiiftre  d'Eraty  la  Douairière  du  Priaçc  Gmi^ 
Uwm  tâcha  de  parlei'À  M^mw^  l-Àmbaf? 
ifadeur  de  Fra»ff  ns  néf^Vtf^ça  rien  ppurobte^ 
pir  une  audience  des  £cats  GéuiSraiix.  Tous 
ises  efibr^^  furent  infruâu^x,  auffi  biea 
iju -Mue  très  -  forte  iettrç  qu'au  defeui  de  l'au- 
dience demaiidée ,  cet  Àmbaf&deur  éerÎTlt 
aux  Erats  en  faveur  du  Pfifonnîçr  copdaainé. 
Xia  fio  de  fa  vie  approchant  cepeadant,  il 
fut  n^ené  laos  ^re  lié  detf nt*  fes  Jugea,  poiff 
^eateadre  la  âkatence  qui  le  condainnoîe  à 
^rdfe  la  iép9  avec  cofitUts^i^Q  defesiMeoa. 
Après  (inMl  e^it  pcoCe^  que  dans  biScnceu- 
j66  qu'pn  yeupit  ck  lui  prouodaçer,  il  y  ayok 
faiea  da&  cbofes  qui  ne  fiouKoiieai:  pas  être 
ficouv^es  par  fa  «oufeiSCyl^  il  Ottreha  nets 
rà:bQ§Bfit  à  uavtrs  la  fîran^Sttle.  Ieua&^ 
iMi  dç  fun  Yatet  &  affcosupufiuéclawî&iace 
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^^an  Lanunms^  Suî  deyiMt  fiii>c  la  Pricce., 
%'^chafattt  (!mk,drefiEë  devant  Je,&eh:Qft  ^ 
Palais  &  eatoocé  4es  (itàixies  de  l^aiirice  &: 
A^  à^ux  aùtyes^Ôqtripj^nies  ide  fondais. 
Monté  far  ce  xxïQik .  Thél^tï^  \{  <teniandà  «n 
jpoiiffiatm  un€Chai(b,iniaisti'eiiitrouvàhtpa$ 
il  le  àx\t\  g€np.ux.fiir  le  pîaiK:her  poVir  fiî- 
fe  fa  Prière.  S'élaiH  tottiraéeniUlceverslfe^ 
/SfeÛiteurs^  i&/^ii»/>.,  lfeuçdijt'^\,.»f?fh:>^ 
Êf^  î^!^  Jt  J^^  '^*  M-aifrt  a*wrv  *«  Pairie. 
jfe  mêfitu, toujtwrs  totufHtt  avec  pieUt^^  avec 

^ais  mourir  i  aptes  ayOïr  prûopacé  ces  pài- 
rolts^  il  cira  foa  t>onèet  iiir  fts  yeux  &  s'é- 
cria à  haute  voi^  :  ^fys-ClMlferà  momgm^ 
4^.  Seigneur  Qieu^  Père  me  Ile  ^  repvt  ma» 
lêj^rifl  alors  U  fe  jetka  à  geao'tiix  devant  ùft 
inonceau  de.  fable  &  ajaëc  dit  am  Boutieaii: 
jw^es  vîu^  fàjti^s  ^te^  il  jpecut  Je  coup  qtti 
Répara  eii  même  tet^ps  fil  tête  4^  Ibn  amfe 
de  ion  corps.  Jyes  HuiiO^ers  d:es  Etats  mN 
reof  d^abord  foa  cadavre  dans  un  cercueil^ 
pendant  que  tes  Speâatenrs^  tes:  uns  par  a- 
mour,  it  les  autres  pachàiâtb^  s*cknparoieàt 
pa^  force  du  fable  &  des  pMnches  qv'il  vo- 
çoit  d'arroier  de  foâi  ralig  ,  &  qA*iU  vo\i- 
l9ient  coaferyef  f  j^  laittnxmt  d^me  mort  £ 
^traflskiiie 

I  el  éà  (eredeqilt faitMr .  V^tLem à Too- 
cafion  de  trois  mediallles  q^lpôtteài  d'un 
câcé  la  t<te  de  ce  Miniftre  d'Etat  &âe  l'at^ 
tre  des  v^ts  Hollttndofi  ï  fa  loùaàse.  H 
aVeftit  qu'elles  ont  ét£iïapéei.daàsdiB$.teài$ 
«99ia$  tcçaleSb .  lorsque  Iti  efprïcs  Te  futeilic 
jF  ^  P^lineï, 
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calmez.'  Le  revers  de  la  première  a  quatre; 
Vers  dont  le  fcns  eft':  Patrie  ^  voici  f oh  Pè'^ 
re^toU  Avocat  j  ton  Libérateur  ^  tonConfeiUcr, 
qui  perdit  la  tête  fur  Péckafaut.  Ok  trouvera-- 
ilil  fa  recompenfe  ?  aùprh  de  Dieu.  Né  le 
34.  Septembre  i5'47.  mort  le  13.  Mày  161  g. 
igi  de^i.  ans.  7.  mois  19.  joftrs.  Là  fécon- 
de médaille  contient  vine  traduâioh  flaxnaa-  . 
de  de  quatre  vers  de  rAadromaqlïed'£«ri^/- 


des  gens  vertueux  ^  ni  ce  quirefté  d^eux  après 
Jeur  fHort.  Dès  qu'* ils  font  fort is  dé  la  viè^ 
leur  mérite  éclate  aux  yeux  de  tou^  le  monde. 
Le  revers  de  la  troiuéme  médaille  contient 
fix  vers  Hollandois,  dont  voici  le  Tens: 
Ce  Père  dé  mire  Patrie  intt' Pendant  quarante 
deux  ans  de  Ja  projeté  main  le  Sceau  à  la  Li- 
herté  de  là  République  ^  mourut  conjiamment 
four  le  bien  public ,  lors^  ue  la  gorge  lui  fut  cou- 
fée  par  le  barbare  couteau  de  fes  meurtriers, 
•  Ce  que  les  Etats  de  Hollande  penroient 
jde  cet  tiabileMinidreparoit  évidemment  pat 
cet  extrait  du  Journal  de  leurs  Refolutions. 
Aujourd^bui  on  4  V^  ^  la  Haie  trancher  latéte 
fur  un./ctarfaut  drèffï  dan^  la  Gour  du  Palais 
devant  le  Perron  de  la  grand* -^Sale^^  {pour  lei 
rmfofis  mentionnées  dans  faSèntéitce  -^  par  U" 

Îuelle  fes  biens  font  auffi>  conjifquez)  Ameffiré 
eau  d'Oldehbarneveld,  pendant  fa  vie  Che*- 
if  aller  ^  Seigneur  de  Berkel  iff'de  Rodémys-f 
Avocat  du  Pays  de  Hbllande  ^  de  Weft- 
frile.    Ttikp  itHafin  dc'Jk<vtc  4^ris  avait 
.*',,.:.•.''     ■"  ■■'■■   V-  r  fervi 
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fi^'oi  PEiât  trente-trois  ans^  deux  mphy  Çs* 
^cin(f  jours ^  ayant  refu  fa  Commijfion  le  8.  ae 
Mars  '  1  ^86.  CVtott  un  homm  e  fort  entendfc 
^ns  les  affaires  \  ires-^ habile  a  tes  démêler^ 
très-prompt  à  les  finir  ^  ijf  d'une  irès-gram^ 
m/moire;  en  un  mot finguUer  en  tout,  Q^e 
celui  qui  efi  debout^  prenne  gaf de  dk  fit?  pas 
^"tomber.  Dieu  ait  pttii  de  jon  ante.  Amen,, 
Cet  éiogcfait  à  un  homme,  exécuté  le  mê^  • 
ine  jour,  a  quelque  chofe  de  OnguHer. 

Il  y  a  des  médailles  qui  ne  font  ni  de^  de- 
yifes,  hî  des  emblèmes;  ce  foijt  de;  yéritar 
blés  tableaux  qui  reprefentent.  pu  tout  uti 
Synode^  comme  celle  de  la  page  ïOf.  où 
tout  un  Golphë  &  une  bataille'  comme  cel]ë 
^de  la  page  56.    Il  y  en  a  qui  pourroient  païr 
ftr  pourdesCartes  Géographiques,  comniç 
la  médaille  qui  renferme  VEclufe  &  tout  le 
Pays  vojfin,  ^  çompm  Ardénbourg^Ifendycty 
^Ste.  Catherine  ^   Osburg^lc  Fort  St,  Georgf 
ba  dé  Ste.  Claire^  p.  ij.  &  cinq  autres  fra7  , 
jpées  à  rbccafioh  dé  la  défaite  d'une  flote 
d'Efpâene  deftinée  à  la  conquête  des  Isles 
ide  ZeUnde,    Ces  Isles  avec  les  canaux  qui 
îes  réparent ,   y  font  repréfentées  d'une  ma? 
hîerc  à  n'être  point  tout  à  fait  mécophoîf- 
fables,  «ries  font  à  la  page  1514.  C'eft  ainf 
^  que,  comme  oh  en  voit  des  preuves  dans 
tout  lé  cours  de  cet  Quvrage,    on  s'^toif 
dégoûté  de  là  (implicite  qui  règne  dans   le^ 
'médailles  des  Anciens.  ' 

'   On  ne  peut  mettre  au  nombre  des  meV 
daîlles    étrangères    à  î'Hiftoire  des  Pays^- 
i^a$  celle  qui  réprefehte  Mark  de  Médiats 
--'  -  F  y  Rcii^ç 
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eînc  de  France  4  îûcre  de  Loms  XIU. 
Cette  PriacelTe.  dît  notre  HUtorien,  cbo* 
jguée  du  pouvoir  illimité  que  le  Roi  fùnûis 
iSôtinôit  au  Cardinal  de  ^çbebtu,  s^'éxà^ 
traûsportéé  eu  ^631^  à  Bruxelles^  tnaiscom- 
TCit  ce  Royaume  Te  trbuvok  engagé  dan^  «ae 
jguerte  ouverte  avec  l'Efpagne,  eo  i63'8-ci- 
Te  avOit  Quitté  pette  Ville  pout  fe  réfugier 
dans  les  Frovînces-ynies,  Ayuntétécotn* 
plimehtêé  à  Bois-U-ruc^zx  les  Députez  d^g 
!E.tzi%  y  elle  paiTa  par  Dort^  kotter^am  &  thlft 
h  arriva  à  la  lla\e  \t  zi.  d*Août  1^38.  Il 
n*y  eut  loirte  d'honneurs  qu^Qn  ne  £ti  cette 

ftande  Prînôeflè.  Elle  y  entra  à  travers  Icç 
angs  de  Bourgeois  mis  fous  les  armes  éc  On 
la  logea  dans  la  Vieille  Cour  qui  ejt  daas 
la  rue  nôfninée  le  Nord-ende.  Cdinme  eite 
avott  entendu  parler  beaucoup  de  la  m4gni«> 
ificence  iiAmfierdam^  elle  eiït  envie  de  voiç 
cette  fupcrbe  Ville  Marchande.  Éil« fitcc 
voyage  le  dernier  du  même  mois  accompa- 
gnée delà  Prînceflèd'Or^jfr,  À  de  plpâeurs 
autres  peribnnes  du  premier  rang.  A  /jW- 
Itm  on  lui  pt  une  recepjtion  f^lemnelle^  &  à 
Âmfterdamelle  fut  complimentée  au  mundç 
la  Ville  par  Iç  QonfeilIerPeulionnairèujioV- 
}aume  Bored.  X^ ne  compag<aie  de  Cavale- 
rie compofée  delaJeuneÛel^plus  diftlnguée 
iiAmfterddm  rcfcortoît  partout  &  lui  feryolF 
tomme  de  Garde,  On  avok  au^  mis  fous 
les  àfmes  l!s  compagnies  Êo^rgeoifes^fbua 
leurs  differens  Colonels  dans  toutes  lesruesf 
par  où  cette  Princeâe  devoit  paiTer.  En  ear 
tram  4ans  }a  Ville,  elle  fut  cocnpliaeBtèe 


y  Google 


«    Fkai^çoise;  91 

#01  «Km  de  tdufi  les  Bourgeois  pur  un  de  cef 
Colonels  aonuné  C^rmetih  B^om.    A  me- 
ihrç^ljaVlle  avimçokelledécQavf  oit  plufieuri 
igrc^  4e  ixiomphë,  dont  les  ecnbeiliiTemeni 
peig0Oieot  Vftc  la  plus  grande  magniâcea^ 
tpe  la  if  leo<^9r  de  la  Maifon  de  Mtdicis  & 
qui  la  reprefeotoient  elie-méme  Couslafiga-? 
%^  de  Rbée  ou  de  f^rWifrà^xn^edes  Dieuf » 
Mr*  VatflfOfm  place  ici  une  .'ipedaille.  qà 
eii^  <ft  reprefeotée  fous  les  ixiêmes  Symbo* 
les  fans  nom  d'année.    D*up  c^té  eft  fou 
^ulte  mignifiquement  sjjufté  félon  la  mode 
d«a  Daines  de  ce  $emps-là,  '  Au  revers  ou 
la  voit  avec  une  couronne  compofée  de  cours^ 
placée  fur  «n  char  tiré  par  A^  Lions  &  en*» 
vkonaée   de  pJuâeurs  Dieux  &  Déedèg» 
Nou$  faivon^  ici  rExpHcation  <k  la  me? 
4aîne  telle  que  là  donne  le  Traduâeur  p. 
^%.   car  la  médaille  même  eft  differem^. 
Cette  DéeÇe  n-eil  pas  dans  le  chariot,  mais 
i  pied  &  debout  au  milieu  des  Dieux  &  des 
jD^ef&f .    Infe  char  eft  dans  les  nuesaudelTus 
des  têtes  des  divinités.    Dans  l'exergue  où 
vcitcesmots,  JLutaDeum  Paxtu;  c'cft- 
À^dire,  félon  le  ^rado  fleur,  fecênde  à  fro^ 
JMinf  éks  Dùitut,    Après  que  ks  autres  fo- 
lemuitea  de  la  réception  forent  terminées  & 
qa^elk  eut  cncoire  employé  quelques  jonrs 
-è  ToirUspluafuperbet  Edifices  de  cette  puîf- 
Âme  Ville,  elkt  s'enretourna  à  laHaye,  con^ 
]^éedeK>otes  fortes  d'honneuFS. 

Ce  ftt  ators  qa*eUft  s'addreffa  i  quelques 
Pépotesi.  pour  ptier  les  Stats,  Généraux  ct'l&r 
^  lea  MMiiEMai&  eqtre  elle  &  l|e  &oi  fJorn 
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fils  &  d^emptoyer  leur  imerceffion  pour  fi| 
faire  rentrer  dans  le  Royaame.  On  j  con* 
fentit  &  l?on  re(blat  d'envpyer  pour  cetef» 
fet  Mr.  Knuyt  à  la  Cckr  de .  Fnmcc  ;  maïs 
comme  elle  apprit  que  cet  Ambàfladeuravoit 
tin  ordre  fecret  de  prèndre'par  re(pe£l  Tavis 
do  Cardinal  de  Richelieu^  ennemi  mortel  de 
cette  PrincefTe  avant  que  de  faire  an  Roi  la 
moindre  ouverture  de  ta  coihmiffion  ;  e)  le  eh 
eut  un  depît  fecret^  qui  lui  fit  quitprlesPro- 
vinccS'Unies  pour  pzûcr  en  Afigletcrre. 
^Elleétoît  encore  en  Hollande  \oxs  qu'on 
y  apprit  que  la  Reine  fa  Belle  fille  étoit  ac- 
couchée d^unDauphîn,  qui^a  été  Louis  XIV. 
On  fit  à  la  Reine  mère  du  Roi  «ne  députa- 
lion  qui  l*alla  complimenter  fur  la  nafflàn^ 
ce  de  fon  petit -fils  de  la  part  des  Etats  Gé« 
néraux.  La  naiÏÏance  de  cet  enfant  fut  ce* 
lebrée  en  Hollande  par  un  jour  d'aâioBsd^ 
grâces ,  par  des  décharges  de  Canon,  &  par 
des  feux  de  joye  dans  toutes  les  Villes.. 
Elle  donna  lieu  i  trois  médailles  que  Mr, 
Van  Loon  rapporté. 

La  première  dont  le  deflein  eft  de  l'Aca- 
démie Royalç des  Infcriptionsporte  le  Baffe 
de  Louis  XIII.,  au  revers  la  ir^r^  ayant  un 
genou  en  terre  &  tendant  les  deux  mains  vers 
un  enfant  qu'uii  Ange  lui  apporte  du  Ciel 
•CiELi  MuKUS,  Don  du  Ciel.  La  fecoh- 
<le  a  la  même  tête  &  au  revers  un  cercle 
çompofé  des  dpuze  Signes  du^ Zodiaque  & 
de  Pept  Planètes  arangées  de  là  mémema'* 
niere  qu'elles  lefurentiaumpmentdelànaiC- 
£uice  du  jeune  i^«/x.    Au  milieu  de  ce  Cer- 
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été  on  voit  cet  Âugufte  enfant  daps  le  cha^ 
dû  Soleil  tiré  par  quatre  chevaux  &  conduit 
par  la  Vîâpîre  avec  ces  mots  :  Qrius  So- 
LIS  GalliCI,  le  lever  dm  Soleil  Franf ois  \  & 
dans  reïergte   SefteIIabuis  V.  Mîn- 
XXXVIII-  Ante  Merid,  c'eft-à-dîre,fe 
j.  Septembre  58.  minutes  aeànt  midi,  1638; 
JLa  troifîeihe  médaille  eft  un  jetton  etnprun* 
té  de  THiftoire  métallique  du  ?.Meneftrier 
Jéfuite.,  &  reptefefttc  d'un  côté  le  bufte  du 
jeune  Prince  orné  du  Collier  de  l'Ordre  da 
St>  Éfprît  &   coeffé  d'un  bqnnet  garni  de 
plumes  avec  ces  mots:  GALLiiE  Delphi- 
NUS,  le  Dauphin  de  France  ;  au  revers   les 
Armes  du  Dauphîné,  favôir  un  Dauphin  avec 
ces  mots:  Spe^  et  Félicitas  Publica^ 
FEfperance  ^  la  félicité  publique. 

Les  evénemens  politiques  n'occupent  pas 
tellement  l'attention  de  Mr.  Van  Loon  qu'il 
ne  la  détourne  de  temps  en  temps  fur  des 
objets  qui,  pour  n'être  pas  auffi  graves,  n'en 
font  pas  moins  dignes  de  la  curiofité  du  Lec- 
teur.   Tel  eft  ce  qu'il  dît  de  la  naiffarice  & 
des  progrèjs  du  Théâtre  à^Amfterdam.  Après 
avo&  çpnfideré  en  peu  de  mo^s  l'état  du  Poè- 
me Drammatiquechex  les  Grecs  &  chex  letf 
Romains^  &  remarqué  que  pendant  plus  de 
dix  Siècles  cette  branche  de  la  Pocfie  de-^ 
meura  comme  morte  par  les  invafions  con- 
tinuelles &  par  la  barbarie  des  Huns^  des 
Gotbs  &  des  Vandales  ,  il  ajoute  qu'enfin  el- 
le commença  à  fe relever  en /if^fi^,  enFran^ 
te ,  &  dans  les  Provinces-Unies.     Il  eft  vrai 
dît-Il.  que  cet  m  ne  8*élaia  qu'avec  beau- 
/  "  coup 
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coap  d*iiiiper£eâioii  &  qtCon  y  vitenooieté 
radàfe  des  Siècles  preccden&y  tant  pàvtsipoftt 
ou  kof^ge^  qa'â  celui  de  la  dt^ofiîioD  de^ 
vatieres* 

Ce  fut  i  poUr  l^ul  &  à  redrefiev  Tau treqM 
^oceupcFCtic  àlocs  les.  Cbétnénes  àt  Hbmrh^ 
jUne  des.  Pays-Bas  &&»  tout  celle  à^AnMer* 
dmn  qui  zvotc  pour  £i  dsvSbe  ces  vaov&^wlaâ* 
TtffoMt  tu  amùm^  dtqni  fixt  confiderée  aurec 
vâron  comme  uœ  pepîoietedftbeaifrx^  génies; 
EUetenoit  lès  aflèmblées  dans  li^raeaoïifi' 
aiéela^irrdansumappaiitenientqai  âtoitail 
deffufl  de  la.hoocherie,  Ai  de  teinpseuAma 
eU<e  teprefentoit  qttdqties*piéb»^deTh(5atrev 
au  profit,  de  rHâpît«i.  dles  Vieîilards ,.  quoi 

3Ae  Learsamis  61100111*  rentrés:  poiu?  i!Jen,.eiS 
onnrtnt  une  marque  taillée  tti"  h^iiiige; 
BkniqiKr  cette' Chaunbre  efit'poar  emblème 
uni  Eglantier  âeuri  ,^Qa  ne;  w>it  pounaar  fbd 
cette  msHrque  que  ces  mois^y.  Fkmiffam  em 
amomn  Cette  Chambre.  étoird'aotatupliM^ 
dillingnée^.que  dès:  Tan  i^jSi.  plofiears^  M»<i 
gîftrais^  de  grande:  cépotation:  snroient  daigné 
efltétte  membres\,.&  qu'on. emcomptepiotii 
dâ. trente  qui. ont. été'Ûonrgaenaefftc&y.  âon^ 
ièil!cBDS^,  GfandsrBailHfssoiiEcbcirtai^ 

Cette  même  AtfemUéereat  amcefois>  un 
luenibrerel^e  nommé:ifA»f^/»i^fe/f  flisdb 
Lament^.  graud'  reftanrateor  de:  la.  Liaugoe 
HbllandbueL  Ce  :  fntt  parfanimo/eni  &  en 
graûde  partîc:par:foiitnpwl(,.qtteraii3i^4» 
on^vftipacoStrc'UD  Diétbgfmjmr  ImGrwmtMi*' 
rt'HàUamioifri.  I»%nuBée:d*apràSr  ou  lui  fut 
«-^^«taUed^uu  Quvfi^tdndtal^  W^fi^  ^^ 

langue 
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laêgue  HùUttMJêiftrj  &  un  at>pegé  detoméfM 
zoatiere.  Ce  derniev  avC  bien  ^jjfMmÂlf^ 
t€fU[uc  qu'il  fiç  mettie  ai^  )6Qr  Ta»  15*87^ 
fi)ac  en  vers.  La  produâion  qui  Inî-aiatli* 
ré  le  phis>  de  gtotre  eft  fon  merveilleiix 
Sëtjoir  iet  Cœurt ,  dont  l^  beau  langage  eft 
tootenu  d'une  dtâion^  fententîeulb  qui  i 
force  d'exprimer  beaucoup^  tombe  afleA  (ba- 
vent dams  quelque  obfcufité:  ntafedn  fein 
doi  Ces  ténèbres  il  font  des.  rayons  fivifsft 
&  Uisaînftui ,  que  les  meilleurs  Poëtes  qui. 
Pont  ftii«i  j  ont  allumé  le  feu  de  leur 
geoîc. 

Parmi*  les  autres  membres  qui  fe  font 
diftJDgnei.^  fié  trow^ent  T%iirri  Kownberfy 
Roemer  Viffcbtr^  Jean  Vecbêerfz:  Gerirani 
Âtkwmft  :  Brmiâro^  dont  l'élit  comique 
imitoit  avec  tant  d^agrément  les^  mœurS/ 
groffieces  de»  anciens  M$Handois,  &  le  lanr 
gagq  impoli  du  petit  peuple  à^Amfterdêm^ 
qfoei  ft»  Comedies^eicitbient  parmi  les  Spec'*' 
tateurs  des^  tfclat»  de  rire  &  des  app^audifr 
feanns  continnel»* 

ifcaji  ce  gpand  Politique,  ce  chef  cek^ 
bre  des  Foete»  ft  des  Hitoriens  de  la  Re^ 
paUiqne  éloit  auflSd^  la  m£me  Cbambrc} 
&'da&S'  fes  Voyage^  il  lui  addreffii  une  let^ 
tre  datéq  <le  Fïértnct^  daps  laquelle  il  lui  te« 
motgna  1»  haute  conûderation  qu'il  avoir 
pour' elle,  en  lui  déclarant  <^ue  fa  tongue 
abfence  n^avoit  en  atfjcoae  mamercéteint  10a 
ardeur  pour  la  Poëffip. 

Ella  a  compta  encore  parmi  les  fiiçns  le. 

}ll^àffâASÊmfiJiolkr^  comttparftsP&ë'- 

""  incg 
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mes  îngctiîeux  &  par  fe$  bons  mots".  S'é^ 
tant  lépard  d'elle  dans  la  fuite,  il  érigea  une 
nouvelle  aifemblée  fur  le  can^l  de.  TËmpe- 
reur,,  dans  le  même  endroit  où  cft  à  pcefent 
la  Comédie  ;  il  lui  donna  le  nom  d^jlcaJé- 
mie  Hoilandoife^  &pour  deyifeurt'e  ruche  d'or 
entourée  de  <]uelques  abeilles  volantes  avec 
lé  mot,  YvER,  Zélé. 

.  Cette  nquvelle  Chambre  fe  fervoît  d'une 
efpece  de.Loge  pour  y.reprelènter  plufieats 
Tragédies,  C.omedie;5<  &  Farces .  dont  tout  le 
profit  étoit  deftiné  à  la  maifoa  des  Orphe- 
lins. Perfonne  n'y  entroit,  (ans  payer,  à^ 
moins  qu'il  ne  fût  muni  d'une  de^  itiarques 
que  l'pR  voit  gravées  dans  }t  livre  de  Mr. 
Van  Loon  (p.  4790   . 

Ces  deux  Chambres  firent  toiïs  léariejaTorts 
pour  purger  le.  langage  de  tqus  4es  mots  é* 
tiangers  qui  s'y  écofent  gliflez  pendant  le 
Règne  des  Ducs  de  Bourgogne,  pour  per- 
èélionner  l'art  Poétique  A  pour  fé  furpafler 
^:  ces  deux  égards  par  une  louable. émula- 
tion. On  ne  fauroit  exprimer  quels  avan« 
t^ges  leParnafle  Hollandois  recueillit  de  cet- 
tfi  noble  contention..  Mais,  lor$qa*àJa  fin* 
çlles  s'efforcèrent  de  fe  débaucher  mutuel- 
lement leurs  Âdeur$&  defe  nuire  ainQ  l'u-. 
né  à  l'autre,  les  Magiftrats  interpoferent 
leur  autorité  fuprême.  Ils  flrei^it  de  ces 
deux  Societez  un  mêmeCorps^  en  joignant 
chremble  leurs  einblémes  &  Içurs  devifes  & 
ran  1637,  ils  firent  bâtir  pn  fijperbe  Théa-„ 
t£e  dans  le- même  endroit  où  la  féconde 
Chambre  âVoit  tenu  fes  Âffe^nblées.    Les;; 
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BîrcÔeurs  de  cet  Ouvragé  forent  le  Grand- 
Bailli  'Jean  Ttn  Grotenbuys  &  le  BoUrgné-- 
meftre  Gérard  Scbaap.  Ils  employereût  lé 
fameuit  Archîteâe  Nmlas  van  Kamfefâ 
qui  vint  à  bout  d*éjever  un  Théâtre,  le- 
quel, ^quoique  d'une  médiocre  enccînte^' 
S'offrait  aux  yeux  p^r  rexcellence  de  Tart,- 
comme  yn  grand  &  magnifique  Palais  Ro- 
yal, où  la  difpofition  y  la  fplendeur  &  la 
commodité  fembloient  fe  difpùter  le  prix; 

Ce  fut  là  déformais  la  carrière  des  plus 
beaux  Génies.  Ce  fut  là  que  la  Langue 
Hollahdoife  fiatoit  les  oreilles  avec  une  pu-^ 
reté  fi  agréable  qu'elle  menoit,  pour  aînfl 
dire ,  en  triomphe  les  Paffions  des  fpeâa- 
teurs.  Jeunes  &  vieux  ^  citoyens  &  étran- 
gers ,  y  étoient  attiret  en  fi  grand  nombre, 
qu'en  rabattant  les  fraix ,  la  recette  montoic 
aanueUement  à  plufieurâ  milliers  de  livres 
&  qu'elle  fautenoit  puifTamnient  la  maifon 
des  Vieillards  &  celle  des  Orpheline,  cha- 
cune à  proportion  des  fonunes  qu'elle  avo!t 
fournies  pour  ce  bâtiment.  La  première  a- 
voit  avancé  un  tiers  de  tous  les  fraix,&  la 
féconde  les  deux  autres  tiers  &  c'efi  pour  cette 
rai(bn  que  jusques  à  nos  jours  les  profits  qui 
riènnent  de  ce  Speâacle  font  tecuetllis  par 
les  Officiers  de  Tune  &'de  Tautre. 

Cet  édifice  cependant,  quelque  fomptueut 
qu'il  fût,  ne  demeura  dans  la  même  fitua- 
tton  que  pendant  vtngt-^fept  ans  ;  on  trouva 
â  propos  de  le  changer,  à  la  follicitatroa 
des  fix  Inlpeâeurs  qui  dans  le  commence- 
ment étoient  Dpmme^  par  le$  Bourguemeftrea 

STom.  XFUL  Purt.  /.  G  & 
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&  4^n$  H  fixité  pat  leglutçadans  àq  ce»  4^x 
Hôm?,  &  qui  4è$-i©rs  gdmmiteofcnt  les 
affaîcf^  d©  }^  Cpnnedie  p«5  yM^^tprU^ab- 
fi^lu^  Ceux  qui  4a9S  cç  leçf^psr  là  atyoknc 
cette  44r9iiniftra(iop.  poviTe^  p4r  U^  zélc 
cxc^Çf,  i]^él4  4«  bÇft^QP^P  d'igQorqnçe, 
voulpreiK  cji^Dge^  )e  Th^^u^  ^  à^  fi}^  & 
dMmoiobiiç  qu'il  é|ok  «^^r^vanc  à  1%  ma- 
nière Itaii^anç ,  le  remise  fafçeptiWe  d^  mau- 
yçmf nt)  de  çhaingeineps  4e  Z)ecpF^5i@a.^  Ils 
le  gf  eÀf  49nç  r^b&tir  avec  de  trè^-grsyides 
4^f^l^r^s  ^  Iç  24  dé  Mars  1664,  |a  pre- 
iniere  Pierre  fu  fut  pofée  par  iM#r<*  iP<>jfil- 
)^  d^^çjBlç^rç  Poète  3V^.»  ipûj,  &daBS  refpace 
d'u^e  fé\^lç  âl^H^e  il  fut  mif^  àms  Técat  où 
o?)  le  n^oit  à.  pcefent.  Âa  jugement  de  biea 
des  cpniioiffeursi  ce  uPun^m  T W^tpe ^ft_  bîea 
élp^aé  d'égaler  le  vîçuir.  Quoi  qv'îl  « 
foit ,  .chf|C|in  des  ûx  Dii eâteurs  du  pcemier 
Thé^tr^TCGeyoît,,  en  e^^mt  ençhatgé^une 
pçtiie  marque  d'argent  ^y^ç  pouvoir  de  Ut 
fréter  à  fes  ^mis  afin  de  leur  procurer  le 
plaifir  du  Speâacle^  fan^  quHl  leur  èa  cou-, 
tâc  rien.  •  Mr.  Van  Lox>n  fournit  eii£W* 
le  uoç  médaille  qui  eft  une  de  ces  oiai- 
ques. 

Npùs  9voi)s  ftâpporté  au  long  cette  tii-^ 
ftoîre  du  Théâtre  d'Amfterdam,  paroe  que 
la  Stpeif té  Littéraire  qui  en  a  jerté  les  fon- 
dement n'ôft  point  connue  hors  dçs  bornes 
de  la  Republique;  &  en  fécond  lieu  parce 
qu'elle  apprend  par  quelle  raifon  les  Direc- 
teurs des  Chanibres  des  Vieillards  &  des  Or- 
phelins font  les  maîtres  abfoius  du  Théâtre 
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^e  la  Comtàit  é^AmJierdam  ^  ce  qu!  ôteaux 
Speâdcles  étrange|:s  une  liberté  qu'ils  ont 
ibuveot  recherchée. 

Noas  bornerions  ici  cet  Extrait,  (i  nova 
Xi^  trouvions  pas  à  la  page  418.  une  expref- 
fioh  qui  mérite  d'être  relevée.  C'eftau  fu- 
jet  de  Tentfée  folemnelle  que  le  Roi  de 
France  fit  à  Dunkerque  le 26.  Juin  165-8;  Il 
étoit  placé  entre  fin.  frère  ^  le  D^c  d*Ânjoâi 
^  le  Cardinal  de  MaZarin,  Etant  arrivé 
i  la  Cathédrale^  il  y  fit  ehfinter  le  Te-Deum 
tu  reconnùi£ance  de  tant  d'* avantagea .  Il  n'y 
a  de  Cathédrales  qu'aux  Lieux  qai  ont  pd 
qui  x>nt  eu  \X^  Siège  Epifcopal.  Dunker- 
que n'^  rien  de  pareil.  Il  falloit  dire  à  la 
Principale  EgHfi:,  ou  l'Eglifi  de  St.  Jjean. 
Peut-être  cette  faute  eft-clle  moins  du  Tra- 
^uâeur  que.  de  Mr.  deLarrey,  dont  l'Hi- 
ftoirc  ^'Aoglçterre  (T.  4.  p.  sjj*.)  cû  citée 
èn>  marge. 

^  On  f  eut  juger  par  les  détails  que  nous  a- 
Tons  indiquez,  coiiibieh  Mr^f^anLoon  a  éten- 
du famatiefej  fans  préjudice  des  Evénement 
Îui  ont  établi  la  Republique  desProvinces- 
Jm>s.  Oti  fent  bien  qu'ils  font  toujours 
le  premiisr  objet  dans  fon  Hiftoire.  Tou- 
tes les  négotiations  avec  l'Efpagne  &  le  fa- 
meux Traité  de  Weftphalie,  &  la  Paix  d« 
Breda  par  laquelle  il  termine  ce  Volume, 
ont  leurs  médailles  ;  les  Hommes  illudres; 
dans  les  Armées,  fur  les  Flotes,  dans  lé 
A)linifltere  Eçclefiaflique ,  o«i  même  dans  les 
Sciences  &  dans  les  beaux  Arts ,  y  tiennent 
une  place  bQaorable,'  &  le^medaillesfrapées 
Q  X  eif 
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en  leur  honnèar  y  font  accompagnées  i^xÂ 
éloge  qnî  ne  fe  berne  pas  tcajours  à  letif 
perfonne;  on  y  indique  (bavent  lés  autres 
perfonnes  tlluftres  de  leur  famille;  defdrtc 
que  rabondance  des  matières  va  d*Qn  pail 
égal  avec  l*exaâitade  de  TAuteur. 

Article    IV; 

Histoire  Je  /Isle  Espagnole 
ou  de  S.  P o*M  I  NG  U  E.  Ecrite  far^ 
thulierefnent  pwr  des  Mémoires  MunufcriU 
dû  P.  Jéan-Baptifte  kPers.J  fuite ^Mif^ 
fionnaire  a  Saint  Domingûe  ,  c^  far  les 
Pièces  Originales  ^  qui  fi  coHferveut  au 
Dépôt  de  la  Marine.  Par  le  P.  Pierre 
François-Xavier  de  ClîARLEVoix  de 
la  Compagnie  de  Jefus.  A  Amjierdam^ 
ciez  François  THonor'é,  1733.  '^  ^^*" 
4  vol.  Tom.  I.  pag.  291.  Tom.II.p.  390. 
Xom.  III.  p.  302.  Tom.  IVip.430, 

C'Èft  fur  les  Mémoires  du  P:  le  Pers; 
Miffionnaire  Jefuite  qui  a  pafTé  plus  de 
if-  a^ns  dans  Tlsle  de  St.Domîngue,  qdelè 
ï^.  de  Charlevoîx  fon  ami ,  à  compofé  cette 
Hîftoire,  qui  nous  paroît  très-curieufe  & 
très  intereflànte.  Ellecontîentdeux Parties,* 
qui  pouri^oieAt  foufnir  chacune  la  matière 
d*un  Ouvrage  confiderable.  L*ùne  Renfer- 
me, ce  qui  s'eft  paffé  de  plus  ôiervéîtleux  à 
ia  Découverte  du  Nouveau  Monde,  leplu$ 
grand  Evénement  de  ces  derniers  Siècles. 

On 
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On  y  indique  par  quels  moyens,  &  par  quels 
degrés  les  Efpa^nols  fe  Ibn^  formé  dan^ 
rAmérique  un  Çmpirç  cqniiderable  par  fes 
rîchpfles  fip  pv  (a  Ya(le  étendue.  t«'autre 
Partie  çopfiprend  toute  THidoire  de  la  plus 
puiflfante  des  Colonies  Françoifes ,  iç  de  cel-^ 
le  de  toutes  les. Indes  Occidentales ,  dont  la 
QaifTance  &  les  progrès  lont  marquez  par  des 
traits  capables  de  plaire  &d'inftruire. 

L* Auteur  pouf  exécuter  la  première  Par- 
tie de  Cette  Hidoite  ne  s'eQpas  contenté  des 
Mémoires  du  P.  le  Pers,  il  a  eu  recours 
aux  meilleures  fources.  Pqur  ce  qui  eft  de 
la  féconde ,  outr<s  les  Mémoires  de  Ton  Ami, 
il  a  eu  la  liberté  4*cxaminer  les  Pièces  qui 
Ibnt  au  Dépôt  de  la  Maritie  de  France ,  où 
Ton  conferve  les  X^ettres  des  Hqîs  i  des  Mi^ 
i}i(lres ,  des  Gouverneurs,  des  Intendans  &c» 
Les.  Relations  ,  les  îi^ftruâions ,  les  Procès 
Verbaux,  &  gtfnéralement  tout  ce  qui  éma- 
pe  4e  la  Cour,  &  tout  ce  qu'on  y  adrefle^ 
qui  a  raport  à  ce  Département,  l^e  Public 
doit  favoif  gré  au  P.  de  Charlevoix  des  fati- 
gues quMl  a  eu  à  effuyer  pour  examiner  un 
il  grand  nombre  de  Pièces ,  &  les  confronter 
avec  les  Mémoires  qu'on  lui  avoir  fournis, 
pour  mieux  découvrir  la  vérité  des  faits. 

L'Ille  Efpaguole,  on  S.  Domingue,  eft 
une  des  cinq  grandes  Antilles.  Quoique 
ceçte  Ifle  foit  fréquentée  depuis  deux  fiecles 
par  toutes  les  Nations  de  1  Europe,  onn'eft 
pas  d*accord  fur  fa  (ituation*  Le  P.  Boutia 
Miffio.nnaire  Jèfuite,  qui  y  travaille  depuis 
Plus  dç  2.5;.  ans ,  &  qui  a  obfervé  avec  foii^ 
G  3  toutes 
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toutes  l€$  Eclipfes,  prétend  que  le  Cap  Fiao- 
çoiseftaa  308.  degré  de  loDj^itude.  Et  fui- 
Vant  les  obfervations  du  P.Feuillée,  laCa* 
ye  St.  liOUÏs  cft  au  304.  degré ,  &  Fa  4tffc- 
tence  dé  longitude  entre  ce  Port  &  le  Cap 
François  n*eit,  félon  Mr.  Frezîer,  qued'uû 
degré  &  environ  f^f  minutes.  Pour  ce  qui 
fe^arde  là  latitude,  î]>  paroit  certaiii  que  là 
pointe  St.  Louïs  auprès  du  Port  de  Paix,  qui 
6ft  l^èndroit  le  plus  Septentriotial  de  rifie, 
dl  par  les  20.  degrés  deux  ou  trois  minute^ 
d'élévation  de  Pôle;  fur  quoi  il  faut  réfbr- 
xner  les  Cartes  Hôllandoifes ,  dont  rerreur 
en  ce  point  a  cauf^  plufieurs  naufrages! 
Ôuant  i  retendue  de  cette  lile,  la  longueur 
ai  d'environ  î6o.  lieues  du  Levant  aàCou^ 
chant  ;  fa  largeur  moyenne  au  Nord  au  Sud 
€ft  eftimée  de  30.  &  elle  en  a  environ  35-0. 
de  circuit^  fins  y  Comprendre  les  anfès. 

L'Auteur  décrit  dans  fon  premier  livre  les 
environs  de  l'Ifle  Efpagnole,  &  fes  côtes. 
Il  y  parle  de  là  différence  des  climats ,  des 
faifons  &  des  terroirs  dans  cette  Ifle,  6t  de 
lout  ce  qui  regardie  fes  diverfesproduâions. 
On  y  trouve  Ses  Mines  de  toute  forte ,  on 
voit  daôi  )9  fuite  de  cette  Hfdoire  que  les 
Mines  d'or  y  étoient  fort  abondantes.  Ce 
païs- étoit  fott  peuplé  à  Tatrivée  des  Efpa- 
gnols  ;  quelques  Auteurs  dntprétendu  qu'on 

Î  trouva  trpiç  millions  d'amës,  mais  THi- 
orîen  eft  perfuadé  qu'il  y-en  avèit  moins, 
&  qu'on  eh  a  gra^  le  honAre  pour  rendre 
plus  odieux  ceuk  qui  les  ont  fait' périr.     Ces 
peuples  étaient  ^  les  plus  fimples,.  le^  plus 
*    .  doux, 
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dpuY ,  lies  plus  humains  du  monde ,  IkH^  am- 
î>itiqa  ^  pre(\|ue  (ans  pallions;  des  enfans, 
4>lutôt;que  des  hoQimes.  htm  Qngtnee^ 
fort  încercaine;  il  y  a  apparence  qiie  la  terre 
jferme  a  eu  des  liabîtans  ayant  les  Ifles ,  & 
<iue  ce  font  eus  qui  les  ont  peuplées ,  mais 
il  ne  paroit  pas  poffible  de  favoir  de  quel 
côté  ils  font  venus.  Il  n'eft  pas  non  plus 
aifé  de  dire  pourquoi  dans  le^  grandes  An* 
dlles  les  habitant  étaient  fi  doux  &  fi  peu 
aguerris  ^  &  çeu$  des  petites  ^  fi  féroces ,  i| 
belliqueux ,  fi  inhumains.  Les. premiers  a- 
volent  pour  vpifins  au  Sud  lèsCannibal/ss,& 
au  Nord  les  Floridiens,  qui  étoîcnt  «gale- 
fnent  Anthropophages .  On  ne  fanroit  .dou- 
ter qu!ils  nèfoient  defcetidus  desuilsoudés 
autres ,  ou  peu^être  :méme  de  ces  déUx  peu- 
ples; mais  il  èft  difficile  d'expliquer  d'où 
vient  cette  difterence  dfe  mœurs  &  de  ca- 
raâeres  dati$  les  uns  &  dans  les  autres,  et 
^'une  partie  de  ces  Infulaires  aux  peuples, 
d'où  ils  tirent  leur  origine.  On  peut  voir 
dans  le  livre  même  tout  ce  qui  regarde  les 
habitaas  de  St.  Domingue,  leur,  figure,  leur, 
fcaraélere,  leuts  traditions  ,  leurs  .danfes, 
leu.rs  chànfons,  leurs  ufisiges,  leur  Religion, 
leur  Gouvernement ,  leurs  Divîtiitcz:&leur 
manière  de  s'^tmyvrfer  de  là  fumée  de  Tabac 
qui  croifïbit  naturellement  dans  l'Iflie  Eipa** 
guole.  Les  Infulaires  nonAmoientcette  plan* 
te  Câbibay  &âppell6ientZ^^dlMuftcumeiit, 
dont  ils  fe  fervoient  pour  fumer.  Oncroit 
<fue  c'efl:  là  la  véritable  origine  dû  motST^i- 
^^9  ^w  c'eft  ûae erreur  populaire^  que  de 
Ç  4  l>tr 
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Vjittfîbuer  à  l'ifle  de  Tabago.  Le  P.  Liab^f 
le  fait  venir  de  la  Ville  de  Tabafco  dans  la 
lioavelle  Efpagae ,  lans  donner  aacane  preur 
ve  d'an  fentimentauffi  peu  fondé.  Lies  Es- 
pagnols dîfent ,  Haztr  un  l'tàaco ,  pour  figr 
nifier  le  divertiiTement  qu'on  prend  à  fumer 
&  à  danfer  à  la  manière  des  Âmeriquains  & 
il  paroit  (}ue  c'eft  de  là  qu*e(t  venu  le  terme 
de  l^ahagte.  Les  Hollandois  apprirent  des 
Efpagifols  à  donner  à  cette  plante  le  nom 
de  Tabac  ;  les  François  fe  font  accoutumez 
i  ce  terme,  qu'on  a  préféré  à  ceux  de  Pe- 
tun ,  i^ Herbe  à  la  Reine  ,  &  de  Nicotiane 
qu'on  lui  avoic  donné. 

Pour  ce  qui  eft  des/ mœurs  des  Sauvages 
dé  St.  Domingue ,  Oviedo  &  d'autres  Ecri- 
vains Efpagnols  eà  ont  fait  une  peinture  àf^ 
freufe,  pour  diminuer  ^indignation  du  pu- 
blic &  die  la  pofterité  contie  leurs  pères  & 
leurs  compatriotes.  D'autres  Hiftoriensaa 
contraire  les  font  envifager  comme  des  homr 
mes  fans  vices  &  fans  pallions ,  &  exagèrent 
tout  ce  qui  peut  rendre  odieux  les  Auteurs 
des  cruautex  exercées  contre  des  peuples, 
qu'on  a  mieux  aimé  exterminer,  que  de  les 
amener  àu  culte  du  vrai  Dieu.  Notre  Hi? 
fiorien  croît  devoir  prendre  le  milieu  entre 
ces  deux  extrémité!.  Le  cri  général  charge 
trop  la  Nation  CaftHlane,  pour  la  vouloir 
abfoudre  de  toutes  les  cruautex  qu^on  lui  a 
reprochées:  l' Auteurcroît  que  fi  les  Infulaires 
étoient  exempts  du  crime  odieux  qu'on  leur  a 
«ttribué,  ils  ne  gardoiem  pas  beaucoup  de 
piefure^  en  d'autipes  fortes d'impuretez.    La 
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plupart  Aoîent  attaquez  de  cette  infâme  & 
cruelle  maladie,  dont  la  communication  a 
fait  à  l'ancien  Monde,  &  fur  toutà  TEfpa- 
gne,  un  tort  que  toutes  lesricheflesdu  nout- 
vcau  ne  fauroieiit  compenfer.     Les  Caftil- 
lans  en  furent  d'abord  empeftex.  plufieurs 
4'entrVuy  ne  raportcrent  de  leur  Voyage  que 
x:e  Qial  honteux,  quMls  donnèrent  enfuite 
^ux  femmes  Napolitaines. .  Celles-ci  leporr 
tercnt  au  Camp  des  François ,  où  il  caufa 
de  grands  ravages  ;  &  les  Italiens  furpris  de 
voir  cette  pefte  au  milieu  de  leur  pais ,  s'en 
©rirent  à  ceux  qui  en  faifoicnt  le  plus  de 
bruit ,  ou  qu'ils  haïflbient  d'avantage,  &  la 
nomnierent  le  Mal  Franfois.    Lès  François 
ne  manquèrent  pas  de  le  rejetter  ou  fur  les 
femmes  de  qui  ils  l'avoient  reçu,  ou  fur  l'air 
du  Païs,  &  l'appellerent  le  Mal  de  NapUs. 
Les  Efpàgnols,  fpeâateurs  d'un  combat  au- 
quel ils  avoîent  donné  lieu  ,  n'eurent  garde 
4e  s'y  mêler;  &  demettred'accordcesdeux 
nations ,  en  fe  chargeant  de  la  chofe  du  monr 
de  la  plus  odîeufe.    Et  quoique  les  Hifto- 
riens  aient  fait  judice  aux  parties  intereffées, 
les  noms  qu'elles  avoient  donné  à  la  nour 
velle  maladie  ont  paffé  dans  l'ufage  ordinai- 
re; en  Italie  on  continue  à  la  nommer  le 
Mal  François,  &  en  France  à  l'appeller  le 
Mal  de  Naples*    L'Hiftorîen  remarque  que 
fi  les  Efpagnols  ont  trouvé  le  fecret  depré- 
ferver  leur  nom  de  cette  infamie ,  &  d'évi- 
ter par  \i  une  partie  de  Todieux  de  cette 
pefte  dont  ils  ont  infeâé  l'Europe  ;  ils  en 
pnt  fi  peu  garanti  leur  fang,  fur-tout  dans 
G  j  TAme-! 
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rAmeHque,  qu'il  $*y  trouve  peu  de  familles 
de  leur  nation  qui  ne  s'en  reflènte. 

L'ifle  Hasti^  que  les  EfpagnolsDomme? 
cent  enfuitc  Plfle  Efpagnole,  comprenoit 
cluq  Royaumes  confiderabies,  outre  plufieurs 

?etits  Etats  {ndépeùidans  qui  avoiém  leurs 
eîgneurs  pu  Cacrques  particuliers  •    Le  pre- 
mier s'appelloit  ^^^iv^,  4  iop  Roi  âufems 
^e  la  découverte  fç  hommoit  Guaritmex.  Sa 
Capitale  étoit  dans  le  lieu  où  a  été  depuis  la 
Conception  it  l^  Vega.    Le  fécond  Royaume 
étoit  celui  4e  Maritn\  &  fon  Roi  Gûaciàna^ 
rie  faifoit  fa  r^fidence  au  Cap  François.    Le 
troifiéme  où  regnok  Caûnako^  Avapturier 
Caraïbe  qui  s'étoit  rendu  lé  plus puifiàntâc 
î'Ifle  portoit  le  nom  ^tMagnanm^  &renftr- 
moit  la  Province  de  Cibao ,  où  éioicnc  lés 
riches  mines  d*or.    L^RoyauinedeJ&i^À^  . 
étoit  le  quatrième,  '&  fon  Rot  Bebecbio  lai(^ 
fa  fes  Etats  à  Anàcôana  fe  fœur,  veuve  de 
Caonabo.    Le  cinquième  étôit  le  Higuty^ 
<iont  le  Cacique  Çayncoa  étoit  le  Souverain. 
Telle  écoit  la  fitùation  deTIfle,  lorsqu'elle 
vint  à  la  çonnoiflancè  des  Efpàgnols.    Ce 
fut  le  faiheux  ChriQophIe  Côloi;ub  Italien  dé 
nation  qui  en  fitla  découverte;'  on  fait  ici 
fon  Hiftoire,  &  on  ne  peut  afièz  admirer  le 
courage,  la  patience  &  la  fertneté  que  ce 
grand  homme  fit  paroitre  pour  vaincre  les 
difficultez  qu^on  oppofa  à  [fes  defleins. 

Après  avoir  fait  fon  Traité  avec  là  Gou- 
jonne de  Cafiille,  Colomb  partit  le  12.  de 
JMai  1492.  avec  trois  petits  navires  &  cent 
wingt  hommes  en  tout,  tant  Mariniers  q^^e 
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Volontaires.    Sa  navigation  fut  longue  6ç 
dangereafe  par  îa  mutinerie  des  Equipages, 
qui  furent  fur  le  point  de  le  jetter  dans  la 
mer,  &  il  découvrît  la  terre  le  12.  d'OSo- 
bre.     Il  aborda  à  rjsle  Guanahani^  qu'il 
nômina  San-Salvador  \  dont  il  prît  pofleffion 
au  noni  it  la  Couronne  de  Caftille^  &  il 
fut  reconnu  Amiral  &  Yîce^Roî  par  les  Esr 
piagnols.    Leur  arrivée  caufa  une  extrême 
^rprife  aux  Sauvages,  qui  s^afTemblerent  en 
.  grand  nombre  pout  examiner  la  figure  de  ces 
nouveaux  venus,  quMls  regardèrent  comme 
des  hommes  d*uhe  efpece  particulière.    On 
Éi*eat  pas  de  peine  \  les  apprîvqîfer  par  quel- 
ques petits  prefens,*  &  on  apprit  d'eux  qu'en 
allant  vers  le  Sud  on  trouveroit  une  terrô 
abondante  en  or  dont  ils  ayoient  de  petites 

Î laques  qui  leur  '  pendoient  des  narines. 
/Amiral  fe  rembarqua  auflî-tôt  avec  fori 
monde,  &  après  avoir  découvert  l'Ifle  de 
la  Conception  ,  la  Fernandîne ,  VlfabelU ,  & 
Çuha^  où  il  radouba  fon  Vaineau  ,  il  arriva 
à  rifle  Hayti  le  6.  de  Décembre  &  prît  terre 
jL  un  Cap  où  il  trouva  un  Port  auquel  il  don^ 
na  le  nom  de  St.  Nicolasi  De  là  tournarai 
à  l'Eft  il  continu^  la  découverte  de  Tlfie, 
pour  s'approcher  des  mines  de  Cibao,  que  les 
Sauvages  lui  indiquèrent,  il  entra  dans  unPoit 
qu'il  nomma  Valparayfo  ^  &  qu'on  appelle 
aujourd'hui  le  Port  de  Paix.  Là  il  fut  vî- 
fité  par  un  Cacique,  qui  s'en  retourna  aVec 
fa  fuite  charmé  des  liberalitcz  qu'on  lui  fit. 
Çepandant  l'Amiral  continuant  le  tour  clé 
i'Isle  arriva  à  Tendroit  qu'on  nonmie  au-/ 
'  *  jour- 
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JQurd'hut  VAcul^  où  il  y  eut  un.  coacoTir; 
ei^traôrdinaire  d'habitans ,  qui  s'en  retourne- 

Îent  fore  contens  4^$  l>.QQnes  manières  des. 
étrangers.  Goacana^ic,  ^qî  de  Marien^ 
^ui  demeuroit  au  Gap  François  eniroya  fa- 
lucr  r Amiral,  âp  lui  offrît  totit  ce  qui  dé- 
pen^oit  4ç  îuî-  Colomb  mit  à  la  voile  Iç 
:i4.  pQur  rallervoir,  &  ce  fut  alors  qucifou 
Vaiifeau  fe  brifa  fur  un  écueil  par  la  faute 
4u  Pilote^  à  l'entrée  d'un  Port  qui  fut  nom- 
mé Puerto- Real;  &  on  fauva  l'équipage  fur 
le  fécond  Vaiffeau  qui  reftoit,  le  troiliéme 
ayant  quitté  l'Amiral  dès  le  21.  d'Oâobre, 
&QS  qu'il  en  el^t  aucune  pouvelle.  (xoa^ca- 
naric  averti  du  O^altieur  de  Colomb  accou- 
ri|t  i  foi;  fecours  avec  fesfujets»  qui  rendi- 
rent en  cette  occafion  degrands  fer  vices  aux 
Efpagnols  pour  retirer  les  effets  du  navire^ 
&  leur  donna  \me  oi^ifoo  pqurles  y  trans* 
porter* 

Quelques  jours  aprçs  le  Cacique  al  la  trou- 
ver l'Amiral  àfonbord,  lui  préfenta  de  Tpr, 
&  lui  offrit  d'eq  fairç  venir  de  Cibao, autant 
qu'il  voudroit.  Ses  fujets  à  »fon  exemple, 
s'emprelferent  de  porter  aux  Ca(lillans  tout 
Tor  qu'ils  avoient,  6^  en  recevoient  des  bar 
gatelles  en  échange,  Colomb  charmé  de 
ces  commencemens ,  mittqutenufage  pour 

Îagner  l'amitifî  de  Qo^c^naric  &  il  y  réuflir. 
1  en  obtint  la  permiffion  d'élever  un  Fort  à 
Puerto- Real,  où  il  laîfTa  38.  hommes  avec 
quelques  pièces  de  Canon,  les  proyifîoQs 
pécefTaires  ë^  ce  que  lui  reftoit  de  marchanr 
V      i^es  i  recommandant  à  fes  gens  de  fe  conr 
^  duifç 
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filtre  avec  fâgefle  &  de  traiter  avec  amitié 
les  Infu laites. 

Après  avoir  mis  ordre  à  cetétabliiTemenf, 
TAmiral  prit  coDgé  de  Goacanaric  &  partit 
pour  retourner  e»  Europe  5  emportant  une 
afle2  grande  quantité  d'br>  pour  faire  con- 
cevoir de  grandes  efperances  à  la  Cour  d'Es- 
pagne. Il  prit  la  route  de  TEft  &  découvrît 
toute  la  côte  duJMord.  Il  fut  rejoint  bien- 
tôt après  par  le  Vaiireau  qui  Tavoit  quitté^ 
&  fe  conteiita  des  mauvaifes  excufes  que  le 
Capitaine  lui  fit  pour  fe  juftiâer.  Après  dî- 
verfes  avantures  &  avoir  efluyé  plufieurft 
tempêtes  il  arrivale  if.  de  Mars  1493.  au 
Port  de  Palos,  dont  il  étoit  forti  Tannée  pré- 
cédente^ Son  retour  caufaunejoyetiniver- 
felle,  &  les  peuples  ne  favoient  comment 
reconnoitre  les  grands  fervices  qu*îl  venoit 
<le  rendre  à  TElpagne.  Le  Roi  Ferdinand 
&  la  Reine  Ifabelle,  qu'il  alla  joindre  à 
Barcelonne  pour  leur  rendre  compte  de  fon 
Voyage,  le  reçurent  en  triomphe  &  le  com- 
blèrent d'honneurs.  Tous  les  Grands  fui- 
Tirent  l'exemple  du  Souverain^  &  jaihais 
homme  n^eut  peut-être  des  momens  plus 
flatteurs,  ni  tm  jour  plus  glorieux,  furtout  s'il 
raptochoitfafituationptéfente  de  celle  où  il 
s'étoit  vu  peu  de  mois  auparavant. 

Les  Rois  Catholiques  donnèrent  avis  aa 
Pape  Alexandre  VI.  de  la  découverte  duNou- 
veau  Monde ,  &  lui  ^ndemânderent  le  Do* 
tnaine.  Ce  n'étoit  pourtant,  dit  Tx^uteur^ 
qu'une  cérémonie  debienféance,  Ferdinand 
&  Ifabelle  étoient  bien  perfaadex,  qu'ils 
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n^avoient  pas  befoin  de  la  permfffion  du  Sè« 
Père,  pour  pofTeder  légitimement  les  nou- 
▼elles  acqaîfitions  ;  Sa  Ibiv^HI  rHjftorîea 
Herrera ,  des  perfonncs  ^minentcç  ça  favoic 
rayaient  aînfi  di^cîdé.  Ce  f^t  î^lors  qnç  ce 
Pontife  fit  tracer  cette  Ligne  de  Dém^ca- 
tion ,  qui  partageait  entre  les  Cpurqanesde 
Cadille  &  de  Portugal  tQUs  les  P^is  décou- 
verts, &  ceux  qu'on  découvritoic  4^$  U 
fuite.  .  . , 

Les  Privilèges  accordez  à  TAmlral  ayant 
été  copfirmez^  &  la  flotte  d^ftinée  pQOf  les 
Indes  étant  préte^  i^  partit  avec  tODt&  i(prte 
de  qiiunttions  de  guerre  &  de  bouche ,  tout 
ce  qui  étoit  nécêffaîre  pour  établir  de$  Co- 
lonies, &  plus  de  15-00..  Volontjitres,  lu  plu- 
part gentils-hommes^  s'enïbarqtt^eQt  (jsr  les 
Ï7.  Vaifleaux  doîm  la  flotte  étoit  çomp^fée^ 
dans  Tefperance  défaire  qneprpofitefortpne. 
Colomb  fortit  dé  la  B^ye  de  Cadix  leif.  de 
Septembre,  &  nrrîva  le  y.  d'Odobrc   ^ùt 
Canaries ,  01^  il  achetta*  des  veau)(,dçs  mpq- 
tons ,  des  pourcewo:  &.de  toutçç  fortes  de 
volailles,  pour  le$,fîiîre  multiplier  daii^  ris- 
le  Efpagnplei    11  fç  fournit  auflS.dftdiiïCfs 
plan*  tf^rbres  &  de  grajniçs  dçtqnt^  ff^Qie; 
frapr^s  avoir  déQO\^Y<«t  plufieur^  4^5  -pgtn 
tes  Antilles,  comme  la  S^^imftitiJMlms^ 
hftté^  la  Gitackhmey  ^^mfcPrdfy  Jlm$ifoa^ 
il  aborda  à  l'Islc  pHem-jftit^ciy  t)V|  JPari^ric^ 
&  enfin  il  arriva  leo,?.  d^  NoyçaÂw  è  Flîçr- 
to-Re;il,  où  il  tcfm va  f:)  Colonie)  rujp^& 
tous  fejs  geps  morts.    Goacannw  î^raié 
âe  fon  arrivée  te  fit  aflur^ï  par  fpn  Jffer^ 
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q\kc  ceux  qu'il  vfçit  la>0ez  Cél^Pt  ^IllAdoa* 
nex  à  toute  forte  4'excès.&d^  violences  con-T 
tre  les  habîtans  fes  fujets  S§  cpntre  les  peu* 
pies  voifins,  fur  tout  cpntie  les  fmets  du 
Cacique  Càonabo,  ils  àvoiçn(  tous  été  maf* 
fgcrez,  fans  qu'il  eût  <té  »  fqn  pouvoir  dé. 
If  §  garantir  de  ce  malheur; . 

On  foupçonnale  RoideM^riendu  meutr 
tre  des  CâUiUani ,  quoique  les  Hiftoriens 
bien  inftruits  a0Uren(  qu'il  fut  toi^jours  telr 
l^qœQt  attachée  aux  Efpagnôls ,  qu'il  n'eft 
p^s  poffîble  de  douter  de  fa  fiocerité  &  de 
foA  innocence.    L'Amiral  examina  cette  af- 
fî^ir^,  &  ne  trouva  rieû  qui  pût  charger  le 
Prince  Indien .    Cependant  ce  Cacique  après 
tqus  les  fervîcei  qu  il  rendit  aux  Efpagttols^ 
épiroura  dans  la  fuite  leur  ihgratritude.  L'A- 
n\m\  Talla  voir  pour  cultiver  fon  amitié,  & 
en  reçut  de  grands  prefen^^  fur  tout  en  or^ 
^on  Païs  ne  lui  paroifiant  (>asaflet  bon  pour 
'y  faire  pn  étabiiflèment  fqlidey  &  voulant 
^'apiocher  des  mines  déCibao,  il  partit  avec 
toute  fa  flotte  &  entra  d$ns  i^  rii(kre  de  Mont- 
ée Grîfto.    Ayant  débarqué  il  baiît  une  Ville 
Îa'il  nomma  tikbelle  dont  Ion  frère    D.* 
>i^e  fut  Gouverneur.  II  fitvifiter  les  mi^ 
nés  de  Cibao»  par  pn  de  iès  Officiers ,  quieir 
eSèt  les  trouva  fort  abondantes  tfn  or,   il 
renvoya  fa  flotte  dont  il  ne  retint  que  cinq 
hâtimens.    Gepandaiit  fa  Colome comment- 
çant  à  fouffrir  faute  de  vivres,  quelques  ha« 
bitans  complofterent  de  fefaifird^unoudeux 
des  bâtimens  quireftoîcnt  &  de  s'^ea  retour-* 
tisc  m  £fi>agae,   Cette  confpiration  futdé^^ 
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couverte,  le  Chef  fut  envoyé  prifoftnîéf  cïi 
Efpagne,  &  fes  prîncîpauï  complices  furent 
fendus^  Cette  conduite  étoit  fage,  mais  ce 
n*eft  pas  toujours  la  fageffe  qui  règle  le  fuc- 
cès  des  évenemens.  Un  aâe  de  juftîce^en 
apparence  fi  neceflaire,  aliéna  la  multitude 
fans  retour,  &  eut  des  fuites  funeftes  pour 
Colomb  &  pour  toute  fa  famrlle. 

Après  le  départ  de  la  Flotte  F  Amiral  alla 
avec  une  grande  faite  reconnoître  lés  mi- 
ms  de  Cîbao ,  il  y  mena  des  foldiafts  &  de$ 
Ouvriers,  &  ri  y  éleva  un  Fort  qu'il  appcl- 
la  S.  Tkpmas^  où  il  laifl^^  D.  Pedro  Mar- 
garit  avec  une  Garnifonr.  A  fon:  retour  it 
trouva  la  Ville  d'Ilàbelle  dans  un  trille  état, 
les  vivres  étoient  fur  le  point  d'y  manquer, 
}ts  maladies  y  regnoient,  tout  le  monde  mur- 
muroit ,  &  perfonne  ne  fe  donnoit  les  foins^ 
néceifaires  pour  y  remédier.  L'Amiral  ft 
vk  obligé  de  recrancber  à  ch^acun  une 
partie  des  vivres,  pour  ne  pas  s'en  trou« 
ver  abfolument  dépourvft  ;  &  comme  ït 
n'avoît  pas  épargné  le  P.  Boyl  Benediâio, 
Chef  dey  Miflionoatres  ,•  ce  Moine  ne  fe 
contenta  pas  d'en  faire  des  plaintes  &  de 
Soutenir  les^  mécontens,  il  envintplufienrs 
fois  jufqu'à  mettre  l'Ég-life  en  interdit  ;' 
Colomb  le  ikifoit  bientôt  cefier,.en  retran^ 
chant  abfolument  la  Ration  an  Bénédic- 
tin ,  mais  cette  brouillerie  eut  des  faites 
iSicheufes. 

Jl  n'eut  pas  plutôt  rétabli  l'ordre  dans* 

Kabelle,  qu'il  le  mit  eti  mer  pour  faire  de 

nouvelles  découvertes;  il  fit  le  tourdeCu-' 
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ba,  découvrit  la  Jamaïque,  mais  une  maladie 
dangerèufe  l'obligea  de  s'en  retourner.  A 
fon  arrivée  à  Ifabelle  il  eut  lajo^e  d'y  trou- 
ver fon  frère  D.  Battheleitiî,  venùd'Ë^ag- 
he  avec  trois  navires  chargez  de  provifionsj 
&  comme  ce  frère  droit  habile,  fage&  plein 
de  courage ,  Colomb  le  fit  Adelantade ,  ou 
Lieutenant  Général  dans  toutes  les  Indes. 

Cepandànt  les  vivres  arrivez  d'E(pàgne<* 
tant  confùniez,  la  faniiile  redevint  bientôt 

Îxtrémie,  6c  produifit  beaucoup  de  désordre^, 
j^es  gens  de  guerre  fous  la  conduite  de  D. 
Pedro  Margàrit,  firent  des  courfeé  dans  l*ïs- 
le ,  forcèrent  les  hàbitans  %  leur  fournir  dès 
vivres,  À  commirent  par  tout  de  grandes 
Violences,  malgré  les  deftenfes  de  T Amiral 
&  les  remontrances  que  Dom  Diegué  fitfaife 
f>ar  lé  Confeil  à  cet  Officier.Les  Indiens  pouf- 
fez à  bout  fe  réunirent  pour  externiîner,  dés 
gefis  dé  qui  ils  avaient  tout  â  céâih(iré.  Tous 
les  Caciques  à  la  refervedu  Roi  de  Marien^ 
fe  liguèrent;  &  firent  périr  tous  lés  Caftil- 
lans  qui  tombèrent  entre  leurs  mains.  Mar*^ 
garit  après  avoir  perdu  beaucoup  demonde^* 
&  preflté  par  le  màldeNaples,  dont  quelque 
Indienne  lùî  avoït  fait  prefent  ,*  fefolut  de 
repafler  en  Efpagrie  pour  y  porter  des  plain- 
tes contre  les  Colombs  dont  il  craignoit  1^ 
jufte  reiTentimerit.  Plufieurs  nîécontehs  fe 
joignirent,  à  lui ,  fur  tout  le  Moine  Boyl  ^ 
qui  termina  là  fon  Apoftolat,  a  ils  fe 
rendirent  i  la  Cour  d'Efpagne  où  ils 
n'oublièrent  rien  pour  perdre  les  trois 
frères. 
Tiw.  XVIÎL  féu  t.  ri  Pôuï 
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p.  Kl.  Pour  remédier  auT^ troubles  de  Tlfle  ^  T  A- 
mîrâUn'àyanl  pas  aflei  de  troupes  pour  fe 
ineitrp  eii  Campagne,  employa  larufepour 
ÎTurprehdré  CaÔdabô  Rbî  dé  Maguana,  le 
'plus  dangereux  de  tous  les  Caciques.  Le 
Ciapitaîne  Qjeda  exécuta  cette  entreprilè  par 
•  un  Ûratàgême  fort  iïngulîer ,  qu'on  peut  voir 
dans  le. livré  même.  Le  fier  Cacique  fot 
iriené  à  rAmîral ,  &  foutint  ladîfgraceavec 
une  hauteur  &  une  fermeté  d'ame  que.  n'en 
neptft  abattre.  Colomb  voulant  fe  débar- 
râffer  d'un  hoihmé  auflî  redoutable,  &  n'o- 
iant  te  faire  mourir,  l'envoya  prîfonnîer 
en  Eïpagne^  mais  le  nàvir'e  ayant  fait  nau- 
fragey  le  Cacique  y  périt  avec  tout  Téqui- 

.  ii'Àmîrâl  fortifié  par  un  lecours  qu'îï  re- 
çut d*Efpagne ,  marcha  contre  les  Indiens 
^ùe  la  çrîfe  de  Caonabo  avoït  foulevex,  & 
il  fut  joint  par  Goacanaric  qui  lui  amena  fes 
troupes.  Manîcatex  ftere  de  Caonabo  fe 
mît  à  la  tête  de  cent  mille  hommes.  L'A- 
miral attaqua  les  Barbares,  &  après  en  avoir 
tué  un  grand  nombre,  &  fait  beaucoup  de 

{rifprinicrs ,  il  diffiça  cette nombreufe  armée, 
içs  Cadillans  après  leur'viâoire  parcouru- 
rent toute  rislecn  cônquerans,  on  plutôt 
cïi  furieux,  &  la  remplirent  dliôrrcur  & 
'4Vffi;or.  La  "plupart  dçs  Caciques  furent 
çpntraints  de  fç  foumettre,  &  au  lieu  de  les 
obliger  à  cultiver  les  terres  afin  de  prévenir 
la  faminç  qui  avoît  été  .fi  funefte  à  la  Colo- 
nie, on  leur  împofa' de  ^grands  tributs  en  or, 
que  la  plupart  étoieni  hors  d'étatde fournir. 

G'oa- 
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tGoacanaric  ne  fut  pas  plus  ménagé  que  les 
autres  ;  (è  voyant  chargé  de  la  haine  de  Ik 
riatîon  &  maltraité  par  les  Efpagiiots,  il  fut 
contraint  de  fe  retirer  dans  les  montaj^nes^ 
dû  il  mourut  miferablement.  Les  autres  In- 
diens réduits  au  defesf^oir,  abandonnèrent 
leurs  terres ,  &  il  en  périt  du  moins  la  troi* 
iicme  partie;  mais  les  Efpagnols  par  leur 
inauvaife  conduite  &  leur  parefle;  le  virent 
réduits  aux  plus  grandes  extrémitez  de  la  faim 
&  de  la  mifete. 

Pendant  que  T  Amiral  foumettoit  à  la  Con- 
Tonne  de  Caflille  les  divers  Souverains  de 
risle  Eftagnole;  le  P;  Boyl&D.Margarît 
travailloient  à  le  perdre  lui  &  fes  frères  à  U 
Cour  d'Efpagne.  Le  Roi  &  la  Reine  en- 
voyèrent un  CommiflTaire  nommé  Aguadd 
pouf  les  informer  de  la  vérité.  L*arrîvéede 
ce  CommifTaire  dont  la  conduite  fut  des  plui 
violentes,  reveilla  la  haitfe  deit  méconcens^ 
qui  faifirent  avec  joye  cette  occafion  de  per- 
dre les  Colombs.  L'Amiral  fè  conduifit 
avec  beaucoup  de  fageffe  &  de  modération^ 
fit  rendre  par  tout  des  grands  honneurs  «u 
Commiffaire,  &  partit  lui-même  piôurTEs- 
pagne,  après  aVoîr  découvertes  riches  mî* 
nés  de  S;  Chriftophle,  d'où  l*on  tira  danjsla 
fuite  des  fbmmes  immènfes.  Il  fut  reçu  à 
la  Cour  comme  fes  fervices  le  méritoîent^ 
6c  fa  préfence  difflpa  Toti^equi  lemenaçoit^ 
Ce  grand  homme  propofa  de  nouvelles  dé- 
couvertes .  on  fit  des  regleniens  pout  le^ 
Colonies  des  Inde$,  &onlal  açcotda  un  ar- 
mement. > 
Ha                     Ce 
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CepandaDt  Dom  Barthélémy  Coloinb 
fonda  la  Ville  de  Saa  -Domingo  à  Tembou- 
chure  du  fleure  Oiaraa  dans  un  païs  abon- 
dant, &  la  plupart  des  habitans  dUfabellc, 
qu'on  vouloir  abandonner,  s'y  traofporte- 
rent.  On  y  fit  une  bonne  fortereffe,  &peQ- 
daot  qu*on  y  travailloit  D  Barthélémy  alla 
"vifiter  Behechio  Roi  de  Xaragua,  lefeulqoi 
n'étoit  pas  fournis  au  tribut.  Il  marcha  en  bon 
ordre  à  la  tête  de  ^oo.  hommes  pendant  70. 
lîciies  qu'on  comptoit  de  San-Domîngo  à 
Xaragua.  Behechio  fe  difpofoit  àluidifpu- 
ter  le  paflàge  de  la  Neyva,  mais  le  Général 
Payant  aflfuré  qu'il  venoit  comme  ami,  il  fut 
bien  reçu  avec  fa  troppe&  le  Cacique  fe  fou- 
rnit au  tributs  L'Adelantade  diffipa  eufui- 
te  une  révolte  dangereufe  de  Guarionei  qai 
vouioît  fecouer  le  joug,  &  il  acquit  beau- 
coup de  gloire  en  rabfcncc  de  fon  frerc. 
.Mais  fa  feverîté  dans  le  Gouvernement  irri- 
ta les  Efpagnols,  qui  ne  cefferent  de  perfc- 
cuter  les  Colombs ,  de  les  rendre  odieux  à 
la  nation,  &  del.es  traverfer  dans  toutes 
.  leurs  entreprifes.  Sur  quoi  l'Hiftorien  re- 
marque, qu'il  importe  de  ne  vouloir  le  bicD, 
qu'autant ,  &  de  la  manière  qu'il  fe  peut 
'  faire  î  &  de  £è  fouycnîr  que  quand  Tan  torité  fe 
trouve  dans  une  perfonne,  qui  n'eft  pas  a- 
.  gféaMCi  comme  dans  un  étranger^  ou  dans 
un  homme  nouveau,  on  ne  peut  trop  s'étu- 
dier à  en  diminuer  le  poids ,  &  à  en  adou- 
dr  la  rigueur.  La  fuite  de  cette  Hiftoi- 
re  prouve  ki  vérité  &  la  ju?ftefle  de  ces  ré- 
flexions. 

L^an- 
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Li^année  1497.  ne  fut  pas  auflT  heiirèufe  Lrk.  ^. 
pour   D.  Barthélémy  Çoloinb.  Fr.  Roldaa 
JCîmenès  que  TAmirai  avoîi  établi  Alcaïde 
]\^ajor,  ou  Juge  Supérieur  de  TUle,  fe  ré- 
volta, &  penfa  caufcr  laruînede  la  Colonie. 
Roldan,  le  plus  hardi,  &  le  plus  ambitieux 
de  tous  les  hommes,  rèfolut  de  fe  faifir  du 
Gouvernement.  &  alant  fomenté  la  deso- 
bcîflanee  des  Indiens ,  il  prît  les  armes  &  fif 
plufîeur s  entreprises  hardies.    D.  Barthélé- 
my t^cha  inutilement  de  ramener  Roldaa 
par  la  douceur;  celui-ci  ne  voulut  écouter 
aucune  propofition,  &  en  attendant  qu'il 
pût   groffir  fes  troupes  il  fe*  retira  chez  le 
Cacique  Manicatex ,  &  engagea   plufîeurs 
autres  Princes  daris  fa  rébellion.    L'année 
fuîvapte  Guaçîopex,  quefesfujètspr'éflbîent 
de  profiter  de  la  dîvifion  des  Elbagpols,  ai-  ' 
rna  mieux  ftrlretîrèr  vers  le  Cap  Cabron  che:& 
lyiayobanex,  Souverain  des  Ciguagos.  Cet- 
te retraite  qui  prîvoît  les  Caftillans  du  tribut^ 
fut  regardée  comme  un  crime  digne  de  châ- 
timent.   Le  G  énérai'  ay  ^t  affemblé  des  trou- 
pes fommaMayobanex  de  lui  livrer  le  Caci- 
que fugitif.    Le  fier  Indien  répondit  qu^l 
perîrôît  plutôt  qUe  de  trahir  fon  Ami  &d*a- 
bandonner  un  Prince  malheureux  ;  que  Gua- 
rîonexétoît  un  homme  d*hpnneur,  qijî  h^a^ 
voit  jamais  fait  de  tort  à  perfonne  j  au  lieu 
que  les  Efpagnols  étoient  des  ypleursà  des' 
airaffins,  qai  ufoîçnt  dés  linoyens  les  plus 
iiidignes  pour  enyal]if  le  bien  d'autrui.    U- 
nc  réponfe  auflTgénéreufefut  ftiivîedu  com- 
f)at,  les  Indiens  furent  diflîpez,  Mayobanex 
H  3  fut 
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fat. pris  &  peodu  pour  fervir  d'exemple, 

Î[uoiqae  fes  fujets  pour  lui  fauver  lavieeuf- 
eat  livré  l'iqfortun^  Guarioncx. 

Les  chofes  étoieht  dans  cet  état  lorfque 
r  Amiral  Colomb  arriv^  dans  le  Port  de  Saa- 
Domingo»  Divers  incidens ,  &  fur  tout  la 
inauvaife  volonté  des  Minillres  d'Efpagne 
avoient  refardé  fon  départ.  II  fortit  enfin 
avec  fix  Vatflpaux  de  &an-^ucar  le  30.  de 
Mai  1498.  Lorsqu'il  fut  à  Tlsle  (de  Fér  il 
envoya  crois  de  fes  navires  en  droiture  à  TIs- 
le  Efpagnole  ;  &  avec  les  trois  autretj  il  fit 
un  grand  détour,  refolu  de  faire  de  nouvel- 
les découvertes.  Les  plus  confiderables  fu» 
rent  l'Isle  de  la  Trinité,  fé  Continent  de 
r  Amérique,  Tlsle  Marguerite,  &risleCu- 
bagua  où  Ton  péchoit  une  grande  quantité 
de  perles*  Enfin  après  avoir  elTuVé  bien  de 
dangers  il  fe  rendit  le  ^2. 4* Août  à  San- 
i^omingo.  Ses  premiers  foins  furent  de 
mettre  fin  aux  troubles  ^  auxdî^îÇbns,  & 
ce  ne  fût  qu'avec  des  peines  in^nies  qu'il 
réuflit  à  ramener  Roldan  à  fon  devoir ,  en 
pardonnant  le  pafTé  &  oubliant  toutes  les  in- 
jures qu*îl  en  avoît  reçue s^  pèriuadé.que  la 
Cour  d*Efpagne  le  vangeroî^de  l*înfolence 
des  coupables.  On  ne  peut  affez  admirer  la 
fagefie  oc  la  modération  de  ce  grand  homme 
dans  fes  négociations  avec  les  rebelles;  fa 
conduite  montra  bien  1  injuftice  de  fes  en- 
nemis, qui  l-accufoicnt  de  prendre  toujours 
plus  volojntîers  la  vojre  de  la  feyerîté  que 
celle  de  la  douceur.  Il  rendit  compte  â 
lipurs  Majeftez  de  tout  ce  qui  s'étoit  padé 
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dans  l'Isle,  des  découvertes  importantes  de 
la  Terre- Ferme  &  de  Tlsle  des  Perles,  & 
propofa  les  moyens   d*en  tirer  avantage. 
L:;s  mécontens  écrivirent  de  leur  côté  & 
trouvèrent  dans  les  ennemis  des  Colombs 
de  puiflans  proteâeurs.     L'Evéque  de  Ba- 
dajoz,  fort  accrédité  auprès  de  la  Reine, 
fut  celui  qui  porta  les  plus  rudes  coup^  à 
TAmir^h    Ce  Miniftre  ayant  communiqué 
les  Memoîreis  du  dernîei' voyage  de  Colomb 
à'  Alphorife  dé  Oj^da  qui  s  étpit  jointà  fes 
ennemis ,  celui-ci  forma  le  delTein  de  pro- 
fiter des  découvertes  de  l'Amiral.    Ayant 
trouvé  des  fonds  à  S,èville  pour  un  arme* 
ment,  il  s'aflbcîa  avec  Jean  de  la  Cofa, 
fàtheux  Pilote /&  Amerîc  Veîpuce;  riche 
Mîtrchand  Florentin;    C*eft  ce  môme  Ame- 
ric  Vefpuce/qtiî  à  foti  retour  cri  Europe, 
publia  une  Kelatîon  de  fon  voyage,  dont, 
il  uefàît  aucune  difficulté  de  s*artribaertôdt 
Thonneur  ;  il  eut  mênîe  la'  hardieffê  d'y  d- 
vancer,  quMlavoit  le  premîddc  tous  décou- 
vert le  Comment  dû  isfoùveàù  Mondé,  &  îl 
en  fut  fi  bien  cru  fur  fa  parole  ,^|^iioiquè  dé- 
mentie par  la  notoriété  publique ^  tjcfc  fon 
liom  pft  devenu'celxiî  de  cette  grande  partie 
de  la  Terre.    "  Exemple 'mémôtablè,  dit 
„  r Auteur,  &  trop  foovent  reDOUVéllé,  da 
„  peu  de  fondemérft  dé  ce  qu'on  appelle  grand 
,    Nom,  de  qui  fait  voir  d'une  mahîèrelen- 
„  fible  que  lahardiéfl)b.&   IMmpûdence  em- 
„  portent  fpuvent  1a  récompenfe'  due   au 
„  mérite,  &  que  rigriotâncç&  rinjuftîce  pté- 
H  4  ^        „  fldent 
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,^  ildent  à  la  plupart  desjugemensdeshcjmr 
„  mes.  " 
f •  »f  I.  On  peut  voir  dans  le  livre  même  le  faccè; 
de  ce  voyage.  Colomb  ne  fat  pas  infenfible 
i  uoeentreprifeaulTi  ipjufte  contre  fes  Droits 
&  contre  la  gloire,  mai$' Tes  plaintes  nefd* 
rént  pa$  écoutées.  Çn  publia  de  nouvelles 
calomnies  contre  ce  grand Jiomme ,  &  la 
Reine  perfuâdéè  par  fes  ennemis  lui  ôta  en- 
fin la  Vice-Royauté.  Le  Commandeur 
François  de  Bovadilla  fut  envoyé  dans  les 
Ipdes  en  qualité  de  Gouverneur  Général; 
&  à  fon<  arrivée  à  San-Domingo  il  fe  faifit 
de  la  Citadelle,  de  Dom  Diegue  Coiomb, 
&  de  tout  ce  qui  appartepoit  ^  rAmiral. 
Celui-ci,  qui  étpit  ^  ICaragua,  apprit  ces 
tnftes  nouvelles.  4  femît  cfi  état  dedeffenr 
dre  par  les  armes  une  autorité  qu'il  tenoitde 
la  Cour.    IVIaîs'  lôrfqu'il  eut  lu  les  ordres 

{>récis  de  leurs  Majeftez  Catholiques,  il  fe 
bumit  de  bonne  grâce  &  alla  reconnoitrci 
Bovadilla,qûi  fsps  aucune  formalité  de  juftice 
iefitcharge|:defers. 

\  C'eft  dans  les  grands  revers .  <^it  THifto- 
rien,  qu^bn  connoit  les  grands  hommes: 
Colomb  fou^rit  fa  difgrace  &  toutes  les  in- 
^ignitez  dont  elle  fut  accompagnée,  avec  u* 
^e  fermei^  d!a^ie,  qui  lui  fit  bien  autant  d'hon- 
neur ,  que  ce  qui  lui  avoit  mérité  la  grande 
élévation,  4'o4  il  fe  voyô^t  tombée*  dans  la* 

5'^lus  profonde  humiliation.  L'Adélantade 
on  frère  étoit  capable  de  tout  entreprendre 
pour  le  délivrer  des  maînsdeBovadirta;l*Amî- 
1  al  lui  écrivit  &  le  conjura  de  venir  le  joindre 

dan^ 
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flaos  fa  prifon,  TalTarant  que  leur  innocence 
fcroît  enfinrecoanue.  C'étoît  beaucoup  der 
mander  à  un  brave  homme,  &du  caraâere 
de  D.  Barthdemi;  il  défera  néanmoins  à 
l^avjs  de  fon  frère,  il  yint  à  San-pomîngo^ 
OÙ  il  fut  arrêté  &'enchainé  par  ordre  de  Bo- 
vàdilla.  Qn  ne  peut  rien  voir  de  plus  odieux^ 
que  la  conduit^  de  ce  nouveau  Gouverneur, 
qui  mip  le  comble  à  fon  iniquité;  cartandi^ 

Î[u'il  traitoit  avec  tant  d^indfgnité  des  pçr- 
pnnes  de  ce  rang,  il  çprnbloit  fie  faveur; 
des  fcelerats ,  &  une  bande  de  brigands  &  de 
f^ditieux,  quj  à  fon  arrivée  étoiept  fur  Iç 
point  d'expier  leurs  crimes  par  le  derqîér  fup- 
plice.  Il  voulut  faire  le  procès  aux  trois  frè- 
res prifonniers,  quoiqu'il  n'eût  aucun  ordre 
là-deflus;  m^is  TÂmiral  répondit  avec  tant 
<Ie  force  &  de  fa^èfTe  aux  chefs  d*a<;cu(ation, 
que  Bova^îlU  prit  lé  parti  d'envoyer  les  fri- 
foriniers  en  Efpagne.  Jye  CapîiaiqerValle- 
jo,  qui  fut  chargé  de  les  y  conduire,  les 
traita  avec  tout  le  refpeâ  Sç,  \^  politeiTe  quMU 
méritoieqt;  il  voulut  leur  ôter  les  fers,  n^ais 
r Amiral  s'y  oppofa,  Çi  protefla  qu'il  ne  les 

2uittcroit  point ,  qqe  par  l'ordre  du  Roi  & 
^e  la  Reine,  &  il  ordonna  même  dans  la  fui- 
te par  fon  teftament,  qu'après  fa  mort  on  les 
mît  avec  lui  dans  fon  cercueil ,  pour  coti- 
ierver  jusques  dans  le  tombeau  ce  gage  de 
la  reconnoifTance ,  dont  le  monde,  paye  les^ 
iervices  qu'on  lui  rend* 

A  l'arrivée  des  prifoqnîers  à  Cadix,  le  peu- 
ple donu^  des  niarques  éclatantes  de  foq  iq-p 
fli|;natioh  contre  leurs  eiinemis.    Ferdinand 
'  HjT  e^ 
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&  Ifabelle  îniftruits  de  la  fitaatioo  deg  Co- 
lombs,  les  firent  mettre  en  liberté,  &  forent 
ejitrémemenc  offenfei  qu^on  eût  ainfi  abufé 
de  leur  tiom  &  de  leur  autorité,  pour  cooi- 
mettre  des  violences  qui  les  deshonoroîenf. 
Les  trois  frères  furent  reçus  à  la  Cour  ayec 
toute  forte  d'honneurs ,  &  on  annulla  lans 
autre  examen  tout  ce  qui  avott  été  fait  con- 
tre eux.  L#'Àmi|ral  fe  juftifia  auprès  de  )a 
Reine,  mais  elle  pe  jugea  pas  à  propos  de 
ie  rétablir  dans  fon  Gouvernement,  dans 
la  crainte  que  fa  préfencen^ycaufât  de  nou- 
veaux troubles. 

Rien  ne  juftifia  d'avantage  TAmiral  Co- 
lomb que  la  conduite  de  Bovadilla,  qui  fç 
fit  détefter  des  gens  de  bien.  Malgré  les  or- 
dres de  la  Reine,  qui  vQuloit  qu\)n  traitât 
avec  douceur  les  Infulaires,  illes  rendît  tous 
Efclaves,  ^  permît  aux  Éfpagnqis  de  les 
faire  travailler  aux  ^înes,'ddnt  on  tira  en 
peu  de'tems  une  prodigieufe quantité  d'or, 
jl  en  coûta  la  yîe  à  un  fi  gratid  noiT\bre 
d'Indiens,  qu'en  peu  d'années  l'ïsle  Efpa- 
gnoie  parut  dcferte.  Il  eft  affé,  de  juger, 
dit  THiftoricp ,  ^vcc  quelle  inhunaanité  la 
paflîon  d'atnaOer*  de  l'or  faifoît  traiter  ces 
înft>rtune2,par  les  triaîtemens  barbares  aux- 
quels les  a  expofeï  là  feule  cruauté,  &  dont 
on  ne  fauroit  lire  ïans  horreur  le  rçcit  qu'eq 
ontfaîtdes  Efpagnpls  méme<juîen  ont(?té  les 
témoins  oculaires. 

Les  excès  de  Bovadilla  obligèrent  la  Cour 
d'Efpagne  1  le  révoquer.  On  lui  donna  pour 
fucceUcur  Dom  Nicolas  Ovandô,  Com- 

man- 
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mandeur  de  Larez,  dont  on  eftjmQît  la  dou- 
ceur, la  probité  §  le  deçintereffement.  *'Le 
^y  Nouveau  Monde  eût  été  heureux  d'être 
„  gouverné  par  un  homniei  de  ce  caraâere, 
„  i*îl  Peut  foutenu  jufqu'au  bout.     Maïs 
,,  il  fembloît  que  Temploî  dont  on  le  revê- 
„  tît,  fut  contagieux,  &  transfotmlt  dV 
,,  bord  les  hommes  les  plus  doux  &  les  plus 
„  modérez  en  tyrans ,  fufcîtez  pour  la  des- 
,^  truâion  des  malheureux  Indiens.  **    On 
îiiî  donhades  Inftruâions  feges,  qui  furent 
très-mal   fuîvîes,  &  dans  1  exercice  l'e  fa 
Charge  il  n'eût  égard  ni  au  t>îen  de  laReli- 
ligion  ,  ni  à  la  bonté  &  à  la  juftice  qu*on  ar- 
tendoit  de  fa  part.    D'abord  il  déclara  les 
Indiens  libres,  fuîvadt  les  ordres  de  la  Rei- 
ne ,  mais  enfuiteil  les  força  de  tra^'aîUer  aux 
Mines ,  Sç  les  facrîfia  à  Tavarîce  des  Çaftil- 
lans.    Sans  entrer  dans  le  détail  de  tout  ce  qui 
fepaffa  pehdant  le  Gouvernement  d'Qvando, 
nous  nous  contenterons  deraporter  lemafr 
facre  qu'il  fit  à  X^ragua.  par  lequel  il  dé- 
peupla cette  grande  Province,  aélion  qui  doit 
taire  detefter  à  jamais  fa  mémoire. 

Anacpana,  j^eine  de  Xaragua ,  fe  voyant 
éxpblée  aux  in  fuites  des  Caftîllans,  avoitété 
Qbligée  de  reprimer  leur  înfolence,  quoi- 
qu'elle fc  fût  toujours  decl^réç  en  faveur  de  la 
îiatîon  Çfpagnole.  Les  mécontens  refolu- 
rent  de  la  perdre  &  avertirent  Ovandp  de  fe 
défier  de  cette  Princeffe,  Ce  Gouverneur, 
fous  prétexte  de  recevoir  le  tribut,  alla  lavi- 
fiter  à  la  tête  de  300.  hommes  de  pied  &  de  70. 
Chevaux ,  &  il  fut  reçu  avec  tous  les  honneurs 
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éi  toutes  les  marques  d'amîtîé  qu'il  pouvoît 
fquhaîttcr.  Lui  &  fes  gens  furent  magnifi- 
quement traitez  pendant  plufi;iurs  jours  ;  mais 
rien  ne  fut  capable  de  détourner  Qvando  du 
barbare  projet  qu'il  avoît  formt?.  Suivant  les 
maximes  de  cette  détedable  politique,  qui  de- 
vint dans  la  fuite  commf:  uije  règle  générale  de 
conduite  pour  les  Efpagt\bis  fdaus  le  Nouveau 
Monde,  il  rcfoluf  (de ne  pas  manquer  Tocca- 
fion  d'abattre  tout  d'un  coup  les  dernîerç 
Chefs  d'un  peuple,  qui  lui  paroifloît  epcore 
trop  puiffant.  Ovando  pffrîc  à  la  Reinedclui 
donner  une  Fête  à  la  manière  d'Efpagne,  en 
lui  in^nuant  qu'elle  devoir  y  paroirre  avec 
toute  fa  ^Jobleflç,  Elle  affembla  au  jour  mar- 
qué tous  )es  Çrands  de  (on Etat  au  nombre  de 
3po.  Caciques ,  &  un  peuple  infini  a^ccoufut 
dans  la  place  gui  étoit  devant  le  ralaiS",  don^ 
le  toit  étoit  foutenu  d'un  gran4  nombre  de 
piliers.  Les  Espagnols  parurent  enfin  en  or- 
djre  de  bat  taille.  L'infanterie  occupa  toutes 
les  avpnuësdeiaplacc,  &  la  Cavalerie  inye- 
fiit  la  maifon  de  la  Reine.  Ovando  aiant  don- 
né le  iignal,  lesFantaQins  firent  main  bafle 
fur  la  multitude  qui  remplifToit  la  place,  (an^ 
diftiaâion  d'âge  ni  defeze;  on  ne  vit  jamais 
une  plus  horrible  boucherie.  Dans  le  mé* 
me  tems  on  faîfit  les  300.  Caciques ,  qui  fu- 
rent attachez  aux  Pilliers  &  brûle:^  ^vec  la 
maifon.  La  Reine  liée  &  gârrpt^e  fut  con- 
duite à  Saii-Pominço  où  elle  fut  pendue. 
On  pôurfuivi^avec  tureur,  fpit  dans  les  Is- 
lès ,  foit  dans  les  montagnes  tou$  ceux  qui 
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«voient  échappé  aa  maflacre^  &  dont  la  plu- 
part périrent  par  Tépée  des  Éfpagûols^ 

Ce  irait  fuffit  pour  faire  juger  du  caraâe- 
redu  cruel  Ûvandd,  qui  fonda  plufîeurs  Vil- 
les &  Bourgades  dans  Tlsle,  &  rebâtit  San- 
Doniingb  qu*un  Ouragan  avoît  prefqùe  en- 
tiereineni  détruit ,  eh  même  te^s  qu'il  fit  pe- 
rir  21.  Navires  loùâ  chargez  d'o^  qu'on en- 
voyoit  en  Efpaghe.  Ces  rîdheflest'toîerit  le 
prix  de  riniquiié  &  de  la  cruauté,  &leCîêl 
voulut  fans  douie  venger  parla  perte  de  tant 
de  tréfors,  ie  fang  de  tant  de  malheareùx 
qu'on  avoir  facrifiez  pour  les  amaffer.  Bovà- 
dilla , Roldan  &  l'infortuné  Guarionex  furent 
du  noîhbre  de  cetix  qui  forent  engloutis  par  lés 
flots.  Ce  Cacique  avoir  été  fof  le  ^oint  de  fc 
faire  batifef  ;  mais  le  procédé  tyrannique  des 
Efpagnols,  irafiiori  brutale  d'un  fcelerat, 
qui  enleva  fon  époufe  favorite ,  &  en  abulà 

*  par  force,  le  dégoûtèrent  d'une  Religion  qui 
avoitde  tels  Se£Fateurs,&  qu'il  s'imagina  peut- 
être  autorifer  de  fi  grands  excès. 

Cependant  l'Amiral  Colomb,  quoique  dé- 
pouillé de  fon  Gouvernenxent,  ne  fongeoit 
qu*à  rendre  de  nouveaux  fervices  à  TÈfpagfie, 
en  continuant  fes  découvertes  dans  l' Amef î 

Sue.    Ses  projets  étoient  goûtez,  mais  les 
lînîftres  n'oublioient  rien  pour  en  traverftr 
rexccution,  &  il  étoit  fur  le  point  de  fe  reti- 
rer, lorfque  Ferdinand  lui  accorda  quatre 
[  Vaîffeaiix.  Il  partit  de  Cadix  le  9.  de  Mai  i  foi. 

*  avec  Dom  Bartheîcmî  fon  frère  &  Dom  Fer- 
naridlbn  fécond  fils.  Son  Voyage  fut  très- 
long,  l'on  peut  eff  voir  les  fuceès  dans  cette 
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Hîftoîre,  les  importantes  découvertes  qa^l 
fit ,  &  les  dangers  où  il  fut  expofé.  Enfin  il 
rev  int  en  Èfpagne  à  la  fin  de  Tan  1 504.  &  il  ap* 
pritàSevillelamortde  la  Reine  Ifabelle,  ce 
qui  mit  le  comble  à  fon  infortune.  Il  fit  d'ina- 
tiles  efforts  pour  ^tre  rétabli  dans  fa  charge 
de  Vice- Roi,  on  chercha  à  l'amufer  par  de  vai- 
nes efperances ,  &il  mourut  à  Valladolid  le 
20.  de  Mai  ij-qf.  àTigede  6f.  ans.  Jamais 
vie  ne  fut  plus  mêlée  que  la  ficnne  de  bonheur 
&  d'adverfitez ,  d'opprobres  &  d'applatïdîfle- 
mens  ;  de  ce  que  la  fortune  peut  ptocarer  de 
Grandeurs  à  un  particulier,  &  de  ce  qu'elle 
peut  lui  faire  effuyer  de  reters.  Colomb  avoît 
Tame  grande,  un  génie  élevé  &vafte,  refprîe 
toujours  prefent  &  fécond  en  refTources ,  un 
coeur  à  l'épreuve  de  tous  les  contretems,beau- 
T.ii  p^^^coup  de  circonfpeâion  &  de  prudence  dans 
toute  fa  conduite.  L'Hiftorien  fait  un  beau 
portrait  de  ce  Héros,  fans  oublier  fes  défauts. 
„  Il  ne  lui  manqua,  dit  il^  pour  être  Tldole  des 
„  Caftillans,  &  dans  leur  efprit  un  des  plus 
„  grands  Hommes  de  fon  fiécle,  qued'étte 
,j  né  parmi  eux:  il  eftmêine  certain  qaMl  eût 
„  fait  beaucoup  plus  en  faveur  de  cette  Coa- 
„  ronne,  s'il  n'cflt  pas  eu  le  malheur  d*y  être 
ij  regardé  comme  étranger."  Ses  firercs  con- 
tinuèrent à  fervir  TEfpa^ne ,  &  Ibn  fils  Domi 
Diegue  qui  époùfa  la  niéce  du  Duc  d'Albe, 
fucceda  à  fa  charge  d'Amiral.  Il  obtint  auffi 
celle  de  GouvernéurGénéral  de  San-Domin- 
go,mais  avec  unpouvok  moins  étendu  que 
celui  de  fon  père,  la  Charge  de  Vice-Roi  aiant 
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été  fupprimée,  &  les  Efpagnols  ne  ceflèrçnt  de 
le  periecuter. 

L»e  Gouvernement  tyrannîque  des  Efpa-    t.  il 
gnols  porta  fouvent  lés  Indiens  àlarevo.l  P***^* 
te ,  lirais  des  gens  nuds,  fans  armes  &  faiis 
aucune  connoiflancedela  glierre  étoîeht  fa- 
ciiterhetii  domteï  parles  (Jaftillans,quînV 
Vbietic  qu'à  fe  prefenter  pour  diffiper  les  ar- 
mées îés  plus  nombreufts.     Un  Cacique 
Chrétien  nommé  Heniî  arrêta  îe  cours  de  • 
leurs  profperîcez  ,  &  fe  renaît  à  fon  tour 
formîdàMe  aux  Efpagnols.  Ce  Cacîque  mal- 
(Sfaitfc  &  ne  pouvant  obtenir  jufticedansles 
Tribunaux,   perdît  enfift  patience,   forma '^'*» 
tin  Parti  iSc  fecantonnaavecfcs  Indiens  dans 
les  montagnes  deBaoruco.    Les  Efpagnols 
le  pourfuivîrcnt  dans  fa  tetraite,  &  fureni 
tdtrjours  battus  lorfqu'îls  fe  bazardèrent  de 
'l*attàquer.    Henri  fe  fit  en  peu  detemsu- 
ne  grande  réputation  dans  Tlsle,  &fes  bel- 
les avions  produifirentdesmouvemensbîçn 
rfrfFerens  dans  Tefprît  des  Indiens,  &;  dans 
celui  des  Efpagnols.    Ceux-ci  s*apperçurent 
avec  létonnement  qu'rls  avoîent  affaire  à  des 
'hommes  y  &  ceux-là  reconnurent  avec  plaî- 
'fe  que  leurs  tyrans  n'étoîent  pas  invincibles, 
ïîenri  grolRt  bîent&t  fes  troupes  ^  lesdîlcî- 
^plîna  &  les  accoutuma  à  combattre  avec 
farcite:  en  un  mot  ce  jeune  homme,  qui  de 
fa'vîen'àvbit  vu  la  guerre,  dreffa  fon  plan  auflî 
bien  qli'aurôît  pu  faire  leplus  expérimenté  Ca- 
^pîtâïhe,  '&  fe'ndit  fbrmîdables  aux  conquerans 
"de  fapatrte'mie  poignée  de  ces  mêmes  hom- 
fee^q^uMhavoîent  prefciue  mis  jufques-là  an 
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izng  des  brutes.  Il  fe  tint  fur  la  dcfeufive,  fSc 
baliit  prefqae  toujours  les  partis  qu'on  envoya 
contre  lui  ;  mais  il  ufoit  jic  Tes  avantages  avec 
uneoKxlérationquidonnolt  un  nouveau  luf- 
tre  à  fes  viSoires.  Il  la  fit  paroître  fur  tout 
dans  onc'occaâoti,  où  après  avoir  défait 
un  gros  corps  de  troupes  Efpagnoles ,  il  fanva 
lavicà  71.  foldats  qui  ayant  écbapé  aa  carna- 
ge (ë  cachèrent  dans  une  caverne,  d*oà  ils  e(- 
peroient  dé  g^er  la  plaine  à  la  favear  de  la 
nuit.  Les  Inoiensles  y  aiant  décoiiverts^en- 
vironnerent  là  caverne,  eh  bouchèrent  toutes 
^a24.  les  iflues  avec  du  bois  &  d'autres  matières 
combuftibles^  &  fepréjparoientày  mettre  le 
feu,  lorfque  Henri  furvint.  Il  reprocha  à  ces 
furieux  leur  barbarie^fit  déboucher  la  caverne, 
.  laîŒi  les  Efpagnols  en  liberté  d'aller  où  ils 
voulurent ,  &  (ë  conteota  de  lest^  défarmer. 
C'étoit  fouirent  Tunique  butin  qu^ilfaîfbit,  & 
celui  qu'il  èfiimoit  te  plus ,  &  infenfiblemeut 
fes  Indiens  le  trouvèrent  fournis  d'armes  Es- 
pagnoles, dont  ils  fe  fervoîent  avec  beaucoup 
d*adrefle. 

Lejeune  Cacique  ne  s'endormoit  point  fax 
(es  fuccès;  on  ne  peut  alTez  admirer  fa  vigi- 
lance &  fes  précautions  pour  conferver  fes  a- 
vantages  &  pour  maintenir  fa  petite  Républi- 
que. Ses  habitations  étoient  prefque  inaccef- 
fibles,  &  il  fut  faire  régner  l'âb'ondfance  au  mi- 
lieu de  Taffreuidefert  où  il  s'étoît  retiré ,  par 
le  bon  ordre  qn'irétablit  parmi  lès  gens.  jLes 
mefures  qu'il  prit  pour  mettre  fa  perCbnne  en 
fureté,  n'étoient  pas  moins  juftes.  Ses  In- 
diens mêmes  ne  favoieut  jamais  où  il  fere- 
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tifoit  ^  '&  il  ne  dormoît  jamais  deux  fois  de 
fuite  dans  le  même  endroit.  Il  vifîtoit  lui-^ 
même  tous  les  poftes;  il  étoit  par  tout,  & 
Ton  ne  favoit  jamais  préciUemçnt  où  il  {toit. 

La  terreur  de  fon  nom  fe  répandit  bien- 
tôt par  tout)  les  Indiens  accouroient  de  toa-^ 
tes  parcs  pour  le  joindre  ^  fa  bonne  condui- 
te dcconcertoit  toute  la  politique Erpagnole^ 
&  il  ne  fe  trouvoit  plus  perfonne  qui  ofâc 
marcher  contre  lui.    On  crut  qu'il  ne  de- 
meureroit  pas  longtems  fur  la  défenfive^ 
&.  on  s'imagina  qu'il  porteront  partout  lefet 
&  la  défolation,  ce  qui  faifoit  abandonner 
les  bourgades  &  les  villes  mêmes.    Dans 
cette  extrémité  on  tenta  la  voye  de  la  né- 
gociation ,  &  on  envoya  vers  lui  un  Reli- 
gieux Francisquain  qui  avoir  eu  foin  de  foa 
éducation.     Henri  le  reçût  avec  rcfpçâ^ 
mais  il  refufa  d'écouter  aucune  propofitioa 
de  la  part  des  Efpagools  dont  il  connoiflbic 
la  perfidie,    &  contre  lefqutls  il  étoit  refola 
de  deffendre  fa  liberté  &.fa  vie.    Il  aflurale 
Religieux  que  quoiqu'il  fût  en  état  de  van- 
ger  le  fang  defonpere&  celui  de  fon  Ayeul^ 
qui  avoient  été  brûlez  vifs  à  Xaragua ,  & 
les  maux  qu'on  lui  avoir  faits  à  lui-même» 
il  n'en  viendroit  à  aucune  hoftilité  fans  y  être 
contraint;  quS'l  çonfèrveroit  les  fentimens 
4e  Religion  que  ce  père  lui  avoir  infpirex,& 
<fu'il  ne  rendroit  jamais  le  Chriftianifme  res- 
ponfable  des  violences,    des  brigandages^ 
des  injuflices,  des  impiétex,  &  des  diflo* 
lutions  de  la  plupart  de  ceux  qui  le  profef- 
foient. 
T'om.XPllI.Parf.L  I  U 
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Le  MlffionMirc  W^^^tkX  pt»  ùtn  ofitenk 
do  fi«r  CACi^ue ,  ift  guerre  rceomifiença  ft 
liColonidfe  ^It  bientôt  ténuité  aui  demie-* 
rei  elirémlt(«<  It  fe  dotiftAUtie  ififinifé  de 
combats  oô  tes  Indiens  fiktem  t^reC^ue  rou- 
jQur%  Viâ^idtix , .  ft  qdi  firent  juger  à  VErû^ 
perMf  Chaffle^QvIbl ,  qo'ii  faiûit  abâùdon- 
ner  Tllltt,  oti  finir  une  guerre  auffi  daDge- 
rtufe.  Il  écrivit  lui-même  Aû  Cacique  Hea^ 
ri)  ft  tut  offrit  les  GDtiditiotit  ]tÈ  t>lus  ayan- 
ttôâttfes  po«r  retigager  i  |»ofér  lés  armes. 
Uti  Gtfnérttl  Ëfpagfiôl  fût  eh^rgé  de  lui  ren^^ 
àtt  eeU6  Lettre;  acéenefut^râvecdespei' 
Mi  à  dei  difilculcet  itifitlie»qû*il  vint  i  bout 
de  )e  jofifidrâ  dfttis  fd  fétr^itô.  La  pait  fût 
b)«nt6c  tontine,  &  H^ari  etit  la  liberté  de 
vivre  dam  iMndépendance  avec  Te»  Indiens 
dftl»  It  HdU  qu^il  eliOifit  pour  fa  demeure. 
Cette  gtttffe  qui  Avoit  eommeficé  eti  ij'19. 
lie  teic  qu*eû  15*33.  ^'^^^  tftaiîîere  glorieu- 
ftpôor  leCftcique,  dotlt  Us  luccefTeors  ont 
tOUpu^^CônferVé  tes  privilège!  que  fon  coa-^ 
rn^e&râbotineeotidaltefbrceretit  les  Ëlpa^ 
gfiois  de  lui  accorder. 

CotiiRiâ  l^étâbliiTemëtit  foritié  dan!  VUU 
de  9.  Doittingue  a  doutié  lieu  à  tous  les  au- 
tre» que  les  £fpaguol!OU!fa{cdâD!  rAtncH^ 
Îue,  r Auteur  iuterrortiM  fouveut  THfftoire 
e  cette  hle,  pour  pui^ier  de!  autres  cou* 
quêtes  de  celte  nation ,  &  de!  âvautures  de 
divers  Cipltaine»  Efpagnol!^  qui  à  Texerti^ 
pie  du  fâmedJt  Colomb  tentèrent  de  nooirel* 
la  découvettes ,  on  profitetenc  de  celles  que 
cet  Amiral  avoicdéja  taices.     Oaverràdans 
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te  Lii^fé  ttîéméin^iftoirâ  de  ld&0  et»  chéfi 
ieiirâ  tttèÉ  &  leufs  Cfttâuté»  à  Végàtd  des 
Ittdîêbs,  &  leschâttaeîis  dont  leurs  eriittci 
furent  font  élit  |>ttnl8i 

Lreiricheffés  que  lesErpâgtiôUtftiuyôrdat 
dans  le  continent  de  PAmtriqiie  fiteni  ttd** 
gHgét  les  jurandes  Antilles  dont  ilé  âvotent 
pt"{^  pôfleflion  iLe^Ftànçois  &  \ti  Attjglois  ta 
ptôficerétit,  en  S*ên1^àratttdaborddï$S.  Chfî- 
llot>hle  *  dfc  l*Ille  dé  lâTôttUfe;  Les  Êfpttgnois 
îe^  th  châiftfènt  frîufietrs  foii  &  cés  MHôbf 
ft  livrèrent  de  fatiglâni  coiîibâts,    L'Auteur 
fait  PHiftdire  des  fanièul  Boàt^t&ttt  qol  ft'é- 
tablîrent  Aàhi  Tlsle  Ê(>«gnôle,  &  des  Flî-^ 
bùftiéri  qnl  fifetit  ttémUér  les  Cotiqttertttit 
dû  Nditveâtl  MôAde;  lès  OâttîlUtts  di«ce- 
reùt  des  ttUaûtez  lndtiîe§  dOtitf é  «es  Avân- 
tOfter^,  qû^îMvbUlobntéxl^rnUttet-^  ttiàfellf 
éptOilfétéftt   eothbldtt  il  e(!  dângdNtit  dtf 
poûffet  à  botit  des  géiii  de  cttûr*    Les  f^iî- 
buftlm  allei'ént  le§  ilttaduet  jnt^Uei  m  leg 
cîôtes  dû  Côiltitient  dé  rAmerî^ûé»  fàûCàge* 
rtnt  plufieor^  de  létirs  villed,  ft  lettt  firân( 
pâY  tout  tthé  rude  guefte.     Le  détail  qu# 
Ait  l*HlftOf teti  de  léui^s  viaoîre$efttté6-cu- 
rîetur,  &  tiôUi  y  tetifoyôtti  le  Lt&ttit*   u 
tfoturéï-il  ûtiffl  dân^  ce  livré  rHiftdtre  daM» 
Dtieâlïe,  iidmtnéQotiifertteut  deiàCoioiiîg 
FfàilçôifedeS.Domîtittièeti  iÔpîMlt^  ex- 
ploits de  ce  btave  Officief  eomre  le6  Efpa- 
gttôh  &  iés  Anglôîs;    L'eiroêditldli  de  Gttf ta- 
gefie  où  Mi-.  Dueâffe  fetVït  à  latêtedé^FH- 
buftîetfe  fbXii  \éî  ofdte^  déMh  dePoîntiiea 
1^97,  «il  titt  des  été»éfnen$  tes  pltts  kiteief* 
^      I  a  fans 
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fans  de  cette  Hîftoire.  Cette  entrepriTe^qu 
a  fait  tant  de  bruit  dans  le  monde,  eûdécri' 
te  avec  foin  &  mérite  d*  être  lue.  Nous  nous 
contenterons  de  raporter  ici  le  portrait  que 
THiftorien  fait  de  ces  deux  Cheifs,  à  qui  le 
public  avoir  déjà  rendu  juftice. 

„  Le  Baron  de  Pointis  avoit  toute  la  valeur, 
,,  Texperience ,  &  l'habileté  néceflaire  pour 
„  fe  diftineuer  à  la  guerre  comme  il  a  tou- 
„  jours  mu  II  avoit  de  la  fermeté,  da 
„  commandement,  desvûës,dufang-froid, 
„  &  des  reflburces.  11  étdîc  capable  de  for- 
„  mer  un  grand  deilein  ,  &  de  ne  rien  épar- 
„  gner  pour  le  faire  réuffir.  Mais  ,  s'il 
„  tl\  permis  de  juger  de  lui  par  ce  qu'il 
jj  parut  dans  toute  la  fuite  de  l'adion 
„  la  plus  marquée  de  fa  vie,  il  avoit Telprit 
„  un  peu  vain ,  &  l'idée  qu'il  s'étoit  formée 
^,  de  fon  mérite ,  l'empéchoit  quelquefois 
„  dé  reconnoître  celui  des  autres  ;  il  n'avoit 
„  jamais  pafTé  pour  être  intereflfé  jufqu'à 
,,  l'Expédition, dont  nous  allons  faire  le  re- 
„  cit  ;  cepandant  il  eft  vrai  que  l'intérêt  y 
,^  parut  fa  paffion  dominante,  &  qu'elle  lui 
,^  fit  faire,  ou  du  moins  tolérer  des  aâions, 
,i  qui  ont  deshonoré  le  nom  François  dans 
„  l'Amérique.  Tant  il  jeft  vrai  que  foûvent 
,1  nous  ne  fommes  vertueux,  que  faute  d'oc- 
,,  cafion  d'être  criminels ,  on  qu'il  eft  cer- 
„  taines  tentations  délicates,  qui  non  feule- 
„  ment  nous  découvrent  des  défauts ,  dont 
„  nous  nous  Rations  d'être  exempts ,  mais 
„  qui  en  font  même  naître  en  nous,  qui  n'y 
„  étoi«nt  pas.    Mais  rien  n'a  fait  plus  de  tort 
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^,  ati  Baron  de  Poîntis,  quele  contrafiedefa 
,,conduice  avec  celled'un  homme,qui  eut  bien 
.,  autant  de  part  que  luianfuccèsdefonEz- 
„  pedîdon,  &  qu'il  ne  s'efforça,  celemble, 
,,  de  dénigrer  d'une  manière  indigne  d'un 
„  homme  d'honneur,  que  parce  qu^ilTavoît 
9,  trop  maltraité,  pour  fouffrir  qu'on  lui 
„  rendit  juftice. 

„  Je  parle  du  Gouverneur  de  S.Domin- 
„  gue.  M.  Ducafle  alloit  d'abord  au  bien 
„  du  fervice  &  de  l'Etat,  &s'il  nes'oublioit 
„  paSj  il  ne  fongeoit  à  foi,  que  quand  il 
„  avoitmis  en  inreté  l'intetét  public,  au- 
„  quel  il  a  même  plus  d'une  fois  facrifié  le 
„  lien  propre.  Il  e(l  vrai  que  (on  habileté  le 
„  mettoit  toujours  au-deflus  des  plus  fâcheux 
„  contretems,mais  il  vouloir  que  tout  le  mon- 
„  de  en  profitât  aufli  bien  que  lui.  Il  ne 
5,  pouvoir  former  que  des  deffeîns  nobles  & 
3,  utiles,  &  il  lui  eût  étéimpoffibled'yem- 
„  i51oyer  des  moyens,  qui  ne  fuflent  pas 
9,  proportionnez  à  des  fins  fi  relevées.  Sa 
„  valeur  alloit  de  pair  avec  fa  prudence: 
„  quelque  revers  qu'il  ait  effuyé,  dansquel- 
n  que  extrémité  qu'il  fe  foit  trouvé,  îl  n'a 
„  jamais  manqué  de  reifources  ,  mais  il  ne 
„  les  a  jamais  cherchées  que  dans  fon  cou- 
„  rage  &  fa  vertu.  Ses  pertes  n'ont  pas 
9,  moins  contribué  à  fa  réputation  que  fes 
„  fuccès,  parce  qu'il  s'en  relev oit  toujours 
^  d'une  manière,  dont  lui  feul  étoit  capa- 
„  blc.  Enfin ,  du  caraôere  dont  il  étoit , 
„  s*il  eût  commandé  en  chef  dans  l'Expedi- 
y,  tion,  où  fon  zélé  pour  l'Etat^  le  porta  à 
I  3  „  s'en- 
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V  ('^i^IgS^r  comme  Smplfi  voiQptgîre  ;  Il 
^,  «ûm  mettre  en  o^uvrç  tputçç  ks  bon- 

V  ^^s  ^ualitez  4e  M-  4e  PQÎatî$,  &  il  f^fAt 
I,  fait  un  plaifîr  dç  )v(i  çn  (mfi  hqnn^ux ,  aa 
„  Hew  que  M*  4e  Po:mis  s'çffprcii  inp.tile^ 
„  jB^m  4'Qbrcurçir  le$  fieupes,  Çç  de  t>irc 
i,  croirç  qu'i?Ue$  ne  lui^vQiçnt  etéd'duçunç 
„  utilité.  *' 

Api  es  ivair  décrit  Içi  tro^tlçç  arrîve^  dans 
rUle  d^  Sf  ppminguç  ea  X7i2..  &  17*3-  ^ 
J'oçç^figo  d«9  npuve^ax  R,eglçmens  qwç  la 
Comp^nîc  des  Indes  vgulut  j  iatroduîrc, 
TAutçur  finit  foa  Qavraïç  m  donnant  pnc 
potîcç  ^xgi5te  4e  Tétat  d^çs  deux  Çglouîes, 
dont  \\  ^  (m  voir  ian*îiftpcc&  les  progrès, 
5an-Domîngp  eft  la  fenlç  ville  conOder^blc 
quîrefteaux  EfpjJgnols;  Jenr- Colonie  çft  k 
préfent  fort  pauvre,  &  elle  étoît  çgipppféç 
en  ï7i7.de  18410.  perfonnesii  parmi  lesquel- 
les il  y  en  avoir  3705*,  portant  les  ^rnie^.  JL»cs 
£fpagnoIs  nç  font  prçsque pi uçançun com- 
merce ,  &  ne  veulent  pas  ft  donner  la  peine  de 
fc  procurer  leurs  beloins  par  leur  înduftrleft 
par  leur  travail.  Comme  ils  ne  reçoivent 
prefque  plus  rien  d'Efpagne,  les  Françofs 
leur  fournîiTent,  en  échange  de  leorsbeXHauï, 
de  quoi  fatisfaire  aux  néçeffitç^  delavie^  Ils 
xnépriftnt  Tor ,  contens  de  mener  une  vîe 
tranquille  &  frvgalç,  &^  ft  moquent  4€s  l'ran- 
çois  qui  fç  donnent  de  grands  mouv^mens  4 
^brœent  leursjours, ponr amaflTcr  des  ri^tief- 
les  dont  il$  n'auront  pas  le  loiiir  de  iom  en 
'  repos ,  Rien  u'aprogl^e  4e  leur  îguQrance  Se 
îe  leur  fief  té  i  ilspr«î(jttep|  ejaÔemeçt  Tex^ 
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tcrîew  de  la  Religion^ font prefqaetoviçl^s 
joursendiJvotîon.  çequî  ne  les  empêche  pas 
de  vivre  pour  la  plupart  4dn$  le  libertioagç  & 
dans  la  débauche. 

La  Colonie  Françoîfeavoiten  î  7^6.  trente 
mille  pcrfonnes  libres,  ^centniilleÈ^cUvçs 
Noirs  ou  Mqlates.  On  pouvQît  cpmpter 
parmi  les  premiers  dix- mille  homnies  en étjt 
de  porter  les  armes ,  &  d^n$  nn  berpin  il 
ferpit  aift  d'armer  vingt-mille  Nègres^  ftns 
que  les  travaux  &  les  Manùfaâacejî  çn  fpuf-  ' 
friffent  confiderablçinent,  Il  nç  reftq  parmi 
les  Creols  François  ppefqn'a«COn  vçftige  du 
genîç  de  CCS  anciens  ^vftpturlçrs  anfquels  le 
plus  grand  nombre  des  Hftbltans  doîvçptlçur 
naiflançe,  Ils  ont  1^  taille  ade^  belle,  l'efptic 
aîK,  mai?  np  peu  volage^  IncQnftant,  ils 
font  francs ,  promtç ,  fiers ,  dédaiffoeux ,  pré- 
fomptueux,  Intrépides,  &  d'Qrd'naire  ton: 
îndoieos  ppur  les  chgfe^  qui  regardent  Ift  Re- 
ligion. *On  loue  leiîran^Qur  pour  rtlPlpita- 
Vné  y  qui  s'exerce  parmi  èuj  d*gne  manière 
admirable.  Un  hommepçut  fairç  le  tpur  iif 
1^  Colonie  faps  rien  dépepier ,  U  e(l  bien  re- 
çu partout,  &  PU  le  prévient  fur tQUS  fi?s  be^ 
foins,  La  Charité  d^  css  ÇreoU  à  r^gîird 
deç  Orphelins  ii'eft  pas  moins  digne  dç  loiian^ 
gc:  lerublîcn'en  eft jamais  cb^rg^^  Sç  s'ils 
tfont  point  de  parens,  les  premiers  qqî  peu- 
vent $^cn  faiflr,  les  gardent  çto  eux  5c  les  en- 
tretiennent avec  le  niêmç  fpln  que  s'ils  4- 
toîçnt  leurs  propres  enfans.  VHîftocîendç- 
çrît  tous  les  quartiers  de  Tlsle  quç  les  f'rançpîs  • 
occupent,  ^  rend  çpnâpte  dç  leurs  prpdïic- 
I  4  tiens. 
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tîons.  Dans  la  feule  plaine  duCap  on  compte 
plus  de  2Q0*  moulins  à  Sucre  qui  produîfeac 
chaque  ann'e  plus  de  fix  millions  de  revenu. 
çn  fixant  le  prix  du  Sucre  à  13.  livres  le  cent. 
L'Indigo  qu'on  en  retire  peutitre  eftîmé  trois 
millions.  L'Indjgo  bâtard ,  qu'on  croyait 
autrefois  n'être  bon  à  rien,  fe  vend  à  prefent 
auffi  bien  que  l'autre,  &  s'il  eft  moms  beau 
à  l'oeil,  il  vient  en  plus  grande  abondance 
&  dans  plufieurs  terrains  qui  refufeut  l'an- 
cien Indigo, 

Les  Cacaoyers  ayant  presque  tous  péri 
dans  l'Ifle  en  lyif-  on  a  recommencé  à  eu 
planter  dans  lès  montagnes  ;  &  s'ils  réufiTif- 
fent  ces  quartiers  feront  bientôt  les  plus 
peupleï  de  la  Colonie.  Le  feul  Tabac  pro- 
duîroît  cet  effet,  fi  celui  de  S.  Domîngue 
n'étoit  pas  défendu  en  France,  ce  qui  fait 
un  tort  confiderable  aux  Habitans.  Cette 
conduite  furprend  avec  raîfon.  La^  France, 
qui  pGurroît  fournir  du  Tabac  à -une  partie 
de  l'Europe,  en  achette  elle-même  des  E- 
trangers,  en  défend  la  culture  dans  fes  Pro- 
vinces ,  &  prive  fcs  Colonies  du  profit  qu'el- 
les en  retiroient.  Le  CaflFé  vient  très-beaa 
i  S.  Domingue,  &  l'arbre  qui  le  produit  y 
croît  auffi  vîte  que  s'il  étoît  naturel  au  païs  ; 
on  efpere  que  cette  Isleen  retirera  de  grands 
profits.  Le.Coton,  le  Gingembre,  laSoie 
&  la  Caffe  ont  été  autrefois  les  plus  gran- 
des rîcheffes  de  la  Colonie  Efpagnole;  rien 
n*empêche  la  Colonie  Françoife  d'en  retirer 
les  mêmes  avantages. 

Nous  ne  fuivrons  pas  l'Auteur  dans  le 
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refte  de  fa  dercrfption.  qui  eft  des  plos  curiea- 
fes.    I)  paroit  bien  inftrnitdetout  ce  qui  re- 

Î;arde  cette  Isle ,  fes  réflexions  font  judicîeu- 
es ,  &  fon  ftyle  attache  le  Leâeiw:.  Au  re- 
fte ce  Hvre  eft  très-bien  imprimé,  &  orné  de 
pittfieurs  figures .  &  Cartes  fort  proprement 
gravées. 


A  R  T  I  c  L  E    V. 

Remarques  y«r  u?f  Livre  rsre  de  Ni- 
coloFranço, 

IL  m^eft  tombé  depuis  peu  entre  les  mains 
un  Recueil  de  Poëfies  Italiennes,  que  le 
nom  de  P  Auteur  &  la  rareté  de  TOuvrage 
rendent  digne  d'attention. 

Nicole  Franco  Auteur  de  ces  Vers,  s'eftfaîc 
un  nom  dans  le  i6.  (iécle  par  fes  talens  & 
par  fes  avantures.  Il  étoit  né  à  Benevent 
dans  le  Roïaume  de  Naples  ;  on  ne  fauroît 
nier  qu'il  ne  compofât  avec  une  grande  fa- 
cilité, &  même,  fi  Ton  ça  croit  Lorenz» 
Crajfo^  Sç]cGbilim^  il  écriv.oît  avec  élégan- 
ce &  avec  beaucoup  de  délicatefTe  en  Profe 
&  en  Vers, 

L'Ouvrage  qui  fait  lefujet  de  cet  Article 
ne  dément  point  Tidée  qu'on  nous  donne  da 
Franco  par  raport  à  la  fécondité  de  l'imagi- 
nation, &  il  fufiroit  pour  prouver  qu'il  étoit 
au  moinsj  un  grand  Verfificateur;  car,  s'il 
en  eft  cru  fur  la  parole,  ce  Recueil  qui  con- 
tiçnc  plus  4;o:  Sonnets  ne  lui  a  coûté  que 
I  5  deux 
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deux  jours  de  travail.     C'eft  au|n  la  raUbn 
qu*il  aportc  pour  en  ejccufer  les  défauts  ic 
les  ncglîgencej. 


y,    ,„■    .1 ,.  Se  non  fon  fini  $ai 
,»  QuQftt  Sooetti 


„  Non*è  gran  cofa,  perche  i$i  duo  mattini 
9,  £  flato  icriuoa  quanroleggerau 

Voici  le  Titre  de  l'Ouvrage. 

Pelte  Rintê  df  M-  Nmlo  FrsKÇê  cotttri  Piefra 
Arettno^  ^  4f  la  Priapea  del  Medefim» 
7er$ui  iélhiême^  ç^lla  ^iunta  M  ipolts  Sth- 
netti  nnovi^  oltre  la  Vfra  el  ukima  eorret^ 
tione^  cVà  mtta  lofera  ha   data  Fautorc 

:  ififffo^  f0r  non  hiverne  fia  cura^  çpmecê^ 
ffii  fb^a  giÀ  riiMhi  tntti  U  ftndi  ad  tmfre'^ 
fê  di  Lui  èfà  dfgne  -  •  eon  Gratta  ^ 
Pri'oilegio  Pas^nmuo  JJ'^S.  '  In   8*  pag. 

Avant  quedd  pa<ïer  au^  Remarques  oiie 
je  (iols  falf©  (bf  I^Ouvrage  môme  ,  qu^on 
me  permette  d*obftrver  que  les  paroles  de 
ce  titre  par  lefqoeF}es  le  Franco  férj(ih\c  au- 
noocer ,  f»*U  'va  defomuiis  s*(^lijner  à  des  E^ 
tudcîphs  grames  y  plus  feneuJeSy  juftîfient 
parfaitement  le  reproche  qu'on  fait  aux 
Pdëte».  On  les  accufe  depuis  long-tems, 
d'être  aflfet  peu  ftrupulçuî  quand  \\  eftquc- 
flïon  de  tenir  ée  qu'ils  ont  promis;  ils  font, 
dit«^on ,  fujets  à  manquer  de  garantfe.  Le 
hcm.Ffanco  eft  tofit  à  fah  daps  le  cas  ,  s'il 
«ft  vrai  que,  malgré  ce  be^p  plandcflefor- 
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xne  qu'il  fe  traçoit  dès  1^48 ,  ï}fe  foH  avtj/ 
/tant  dçja  vieux  de  compofir  un  Commentaire 
t^atiffjHr  les  Pr tapées  de  Virg^ilç.  Comptez 
après  çeU  far  les  hommes,  &  fbrîputfle^- 
vous  aux  Poètes. 

M-  de  1^  Monnoye  qui  upu?  aprend  *  ce  *  jugc- 
trait  de  la  vie  du  Framo^  ajoute  que  ce  ftt  mco"  J« 
fQttS  le  Pputificat  de  Pîiul  fv,  qu'ail  mît  au^/a^nc?: 
JQUF  ce  l?çaU  fruit  des  Etndes  Serteufes  aux- Edition  dç 
queUc5  U  alloit|difojt-il,  fe  copfacter  dàsï7*** 
V^xx  ^^4^!.    Sur  le  champ  le  P^pe  en  fit  ftl- 
fir  tous  les  Exemplaires  avec  Iq  MS.  &  le 
tout  fur  condauue  au  feu,    y  Auteur  auroit 
pQut-étre  fwW  la  même  peiue^û^^^ûePro'- 
îefitîoa  puIlTaAtçquî  le  faaya  ppur  lors.  D'ail- 
leurs l«  Pape  vint  à  mourir»  &  noi:r«Poët« 
fe  croîaut  oors  d'attigînte  fit  tomber  fou  ref-' 
ftoiîmeut  fur  U  mémoire  dç  P^wl  IV.  qu'U 
fç  mi  à  déchirer  par  les  traits  delà  plus  vio- 
lente Satyre.   Il  le  fit  împuQémeui;  dur^ut 
Je  Pomîficat  dé  Pie  IV.  quîyoulut  miuager 
le  Cardia^  Morou,  Protefteur  du  Ftmc^  i 
maïs  le  Cardinal  Étant  mort,  le  5.  Pomîf# 
TPîe  V.  St  ;ftrrêtcr  le  ?Qèt%^  &  le  fit  pesdrç 
coaime  auteur  de  l^ibellesdilfam^toires.  I^ 
Sentence  fu^^ exécutée ran  15*69.    Onkprti^      , . 
dU  *  Qui-Pa^in,  dfmfQfi  Ï4udfi  AVfi^kRo-^^^^t 
hç  f^Hxh  tt^dfilà  fut  mfpé  m  Giht*       ftcrd.170*. 
On.anroit  Heu  d'être  fur prîç ,  4;iQn  gueUp^s  47. .. 
FrojiCQ  ait  £ii  pendu ,  maïs  qu*îl  ne  Tau  pas 
'é%é  piutût  ^   fi  ou  ne  favoiç,  que  .vers  le 
même  lem^i  Tinfeme  Pierre  Aretln  Italie^ 
comme  le  Frmc^i ,  &  du  tooîu$  auffi  fameux 
gue  lui  paf  le  fiel  4  paf  les  Qr4i)xes  de  fa 

plume, 
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«  AVeoKtplume,  mourut  *  tranquille  dans   fou  lit, 
if"  V^^'^  reçut  tous  les  honneurs  de  la  Sépulture, 
«n/iins      O"  ^^^^  ^ff^*  d'ailleurs  que  de  tout  tems  la 
i'£giiic  (kmédifance  fut  une  efpece  de  ragoût  pour  la 
s.  Luc;     malice  humaine.    On  a  donc  tort  d'être  for- 
pris  que  les  Palais  des  Grands  ferrent  quel- 
quefois d*afyle  à  des  Ecrivains  tels  que  TA- 
retîn  &  le  Franco.    Un  auteur  vîf ,  railleur, 
&  Satyrîqueleurfertàplusd*unufage,  C'eft, 
fi  j 'oie  le  dire,  un  efpece  de  mâtin  que  ces 
Mrs.  lâchent  aux  trouife^  de  leurs  ennemis; 
c'cft  un  flateur  à  gages  toujours  prêt  à  ca- 
refTerfes  maîtres  &  à  leur  prodiguer  l'Encens; 
Enfin  c'eft  un  boufbn  qui  les  amufe  &  les 
divertit  aux  dépens  de  qui  il  apartîent.    Eu 
faloit-il  d'avantage  pour  procurer  des  Patrons 
au  Fléau  des  Princes ,  Pietro  Aretino  ,     &à 
fon  Rival,  Nicole  Franco  ?  Ils  en  eurent  donc, 
&  pour  vous  en  convaincre,  vous  n'avcx 
qu'à  parcourir  leurs  Lettres ,  vous  y  liret 
les  noms  de  tout  ce  qu'il  y  avoir  alors  dans 
l'Europe  de  plus  grand  &  de  plus  refpeâable; 
'    des  Empereurs,  des  Rois,  des  Généraux 
d'Armées»    des  Cardinaux,  des  Evéques, 
&  fur  tout  des  Savans  de  toutes   les   Na^ 
tîons. 

Mais  je  reviens  ^n Franco^  Siï Ton Recmeil 
de  Poëfies  ;  Et  fans  m'arrêter  ici  à  relever 
Moreri  qui  a  fait  des  fautes  de  plus  d'une 
efpece  en  parlant  de  cet  Auteur;  comme, 
entre  autres ,  de  le  faire  mourir  en  i^H-  ^^ 
lui  atrîbuer  un  grand  fond  cie  difcretion,  de 
l'habileté  à  cultiver  l'amitié  des  Princes,  & 
à  fe  concilier  leur  cftime  par  fa  retenue; 

*     .  tou- 
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toutes  chofes  très-éloîgnées  de  la  vérité,  & 
démenties  par  ce  que  j*aî  raporté  de  ce  Poè- 
te: Sans  ,  dîs-je,  m'arrêter  à  Moreri,  je 
trouve  que  le  célèbre  M.  de  la  Monnoye ,  fî 
exaâ  d'ailleurs,  quand  il  s'agît  d'Anecdotes 
Ijîtteraîres ,  ne  l'a  point  été  lur  l'Article  du 
Franco.    Il  a  cru,  commeje  l'ai  déjà  remar- 
qué 5  que  le  Commentaire  Latin  que  ce  Poè- 
te compofa  fur  lesPrîapées,fut  un  des  fruits 
de  fa  vieil  leffe  ;  au  lieu  que  le  Franco  lui- 
même  parle  de  ce  Commentaire,  comme  d'un 
Ouvrage  achevé  des  15^41.  carvoicî  cequ'il 
écrivit  cette  année  là  de  Turin  à  fon  Impri- 
meur Jean  Antoine  Guidone:  "  Tutto  che 
„  le  triftitie  di  P.  Aretinofieno  infinité^  finito 
„  che  baurete  d^ imprimerie ^foggiuntereci  la 
„  Priapea  Volgare  ;   Perche  i  comentari  La* 
„  fini  fiftti  fopra  quella  di  Virgilio^  s^impri'- 
„  meranno  colle  cofe  Latine.  " 

Ce  Commentaire  Latin  étoit  donc  en  état 
de  paroitre  dès  isÀ^'  £t  f^x  confequent 
M.  de  la  Monnoye  n'a  pas  dû  le  regarder  . 
comme  une  produâion  de  la  vieillefle  d^ 
Nie.  Franco^  Mais  peut-être  auffi  que  ce 
Commentaire  ne  vît  lejour  que  fous  le  Pon- 
tificat de  Paul  IV.  &  que  jufques  alors  il 
avoir  été  renfermé  dans  le  cabinet 'du  Poè- 
te ;  Et  voila  pourquoi  M.  de  la  Monnoye 
n'^aiant  égard  qu'à  l'armée  de  rimpreffion 
aura  décidé  que  ce  Commentaire  Latin  fut 
un  des  fruits  de  la  plume  du  Franco  dèvenfâ, 
vieux.  ' 

Ce  ji'cft  là,  comme  on. voit ,    qu'une 
conjeâure;  mais  ce  qui  la  tend  plaufible. 

c'ctt 
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c'cft  que  J'ai  tout  Heu  de  cfoîreque  M.  de 
la  Mo&uoye  u*â  [ta  aucune  ConoilTàtice  de 
cette  jme.  Editloudes  Po^fles  âuJFfàfica^  et 
c*eft  juftcflfiént  dans  cette  Édition  que  le  Av*- 
co  àuûouce  fbu  iComitietitaire  h^t\n  Ûit  les 
Priapées,  côrtme  uit  Ouvrage  déjà  Éoi  eii 
i^4t.  Au  fêôe  ce  qui  me  pdrte  I  croire  que 
cette  3.  Ëdllîoû  des  /ti«^^  de  nôtre  Pofeteu^â 
point  été  connue  de  M.dehMûnnoye,  é'eft 
la  manière  dont  cet  habile  homme  s*expfîiiié 
eu  parlant  du  démêlé  Torvenu  entre l*Atefîtt 
à  le  Franco*  ••  JSricolè  Frantô-^  dît-ll  ^  ubt 
•,,  flipra,  i^hdHfyt>tdlléâ%'icPAfetin.pcùn' 
j,  tri  lui  un  OaWà£e  Satyri^nè  dmfê  en  f 
'    ■  '   '' "    ---    .       ^^^ 


iQUtllt 

Voila  tout  ce  que  nous  dptend  M.  iû  ]â 
Monnoye  touchahc  rouvtâge  que  le  FrMc» 
ût  contre  l*Aretîrt;  &  j*en  conclus  qu'il  n*â 
pas  connu  l'Ëditlon  dont  Je  parle.  En  efftt 
cette  jme.Ëdftlon  quej*ai  aétdellementftjui 
les  ycux^  cft  bîendîfcrerite  de  celle  dômj)âr-» 
IcM.  de  laMottrtoye;  cat  r.  ËUe  n^efl  di- 
tlfée  qu^en  deuï  parties,  dont  la  xere.  con- 
tient 173.  Sonnets,  ft  la  2de.  ^.  ce  qui  fait 
en  tout  if 7  Sonnets  (kns  comjjter  une  cibe* 
eede  d^itoh  Intitulé  ;  Il  TefiammoJélÙé- 
lhdf<f.  1.  Apres  ces  ify.  Sonnets  vient  ce 
que  l^Auteutapellela  Priapta  yôlgâfB ,  con- 
tenant environ  200  Sonnets  dont  plufleursr 
ibnt  cncot  contre  r Areiin,  à  qui  le  ftanco 
ICI  a  comme  dédlei  par  un  Somier  fou»  ce 

titre  : 
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titre:  Jflicolo  Franco  âl  Arcidivino  Signor Piè- 
tre AretiHo  fïagelh  dé  tazzi.  pat  allufiotl 
Ikns  doute  au  nom  de  Fïeau  des  Grinces  que 
prenoit  r  Af  eiin..  Voila  donc  ce  qui  me  per - 
fliadeqtteM.dela  Monnoye  n'a  poim  con- 
nu cette  ^me.  Edition  dans  laquelle  le  pre- 
mîer'  Ouvragfe  du  Poète  eft  pour  atnfl  atre, 
refondu  &  augmenté  de  la  Priapia  f^ûl*- 
gare. 

En  général  tout  cefRecueîl  de  vers  du 
Franco  eft  un  tiflU  d'întamîês ,  de  traits  fa- 
tyriques,  &  d^obfcenitez  :  1* Auteur  parle 
toujours  nihil  velando  :  Il  tombe  i  tout  mo«  PHn.  Hift. 
méat  fur  TAretin ,  &  chemin  faifant  il  dé- 
chire fans  pudeur  la  réputation  du  Pape  Paul 
III.  (mort  en  îj49.)&  celle  de  tous  loi  Prin- 
ces de  la  maifon  Farnefe,  Contre  taquellé  il 
fe  déchaîne  lans  menatemtnt  ;  Les  PP.  du 
Concile  de  Trente  y  font  traîtei  fans  façon 
d'îgnorans  &  de  Bêtes  ;  Afiai'  Beftiame  ;  & 
en- parlant  du  Souverain  Pontife,  de  l'Em* 
pereur  Chat  les- Quïnt,  dû  Duc  de  Parme 
(Pierre  Louis  Farnefe)  il  fe  fert  de  ces  cx- 
preffions  méptifantes  :  Sir  Papa  Paolo  f  Ser 
Càrlo ,  Set  Pier-Lulgi.  En  dfl  iriot ,  on  â  de 
là  peine  à  concevoir ,  qu'un  Italien  âît  o(é 
dans  Romt  même  écrire  &  faire  imprimer  de 
pareilles  horreurs  &  qui  plus  eft|  y  mette 
fon  nom .  &  s*en  déclarer  hautement  TAu- 
teur .  Ce  quMl  y  a  encor  de  merveilleux  en  cecî^ 
c'eft  <^U*à  chaque  page  le  Pramco  réproche  2 
rAretm  fes  ordures  &  fes  fatyres  ;  Mais  Ce 
qui  achevé  de  Vous  indigner,  c*eu  d'entcû* 
dre  cet  Ecrivain  lubrique  prendre  quelque-* 

fois 
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fois  le  toD  dévot,  &  faire  le  zélé  contre  la 
dépravation  des  mœurs  de  {on  fieclc.  Ltfez, 
par  exemple^leSonnet  qui  fuit, dans  leqnel  cet 
impudent  Auteur  ofe  s'adrelferà  J.C. mê- 
me, &  le  prier  d'accabler  des  fléaux  de  la 
juftice  les  Princes  quilaifTent  la  vertu  dans 
Tonbli,  &  qui  honorent  le  crime  enlepto* 
tegeant. 

Deb  manda  bornai  Gi>rafoprarindegno 
Stuol  degUintamiPriRcipi  vendetta 
O  fia  morbo ,  o  fîa  faroc ,  o  fia  factta 
Cbe  pur  del  tuo  vaJor  ne  moftri  un  fegno. 

Tolgau  à  i  vitiildrtanto  fotiegno 
Si  cbe  a  lor  giuDga  quel  che  men  s'afpetta 
Ne  fia  più  rcudoa  la  maUaggia  fetta 
Cbe  nel  cielnon  Alberga  ira  ne  fdegno. 

Laflo  !  chi  de  Lor'  c  cbe  renda  vita 
AU  virtùgia  fpenta  »  o  facci  acqui^o 
Pur  del  Sepolcro  tuo  cbe  grida  aita! 

Cbi  de  Lor  più  t'elTalca?    ahi  ipondotrifto! 
Hornonfei  tuquella  bontà  infinita. 
Tu  del  verace  Diofiglivol  ?  tuCbnfio  ? 

Tout  l'Ouvrage  fljnît  par  une  Lettre  en 
Profe  que  le  Franco  adreffe  aux  Princes  de 
fon  tems.  Le  titre  feul  demafque  le  Poète 
&  décelé  fa  mauvâife  humeur.  On  y  recon- 
noit d'abord  un  homme  que  Tenvle  dont  il 
cft  dévoré  a  rendu  furieux,  &  qui  fedefefpe- 
re  de  fe  voir  meprîlé  par  ces  mêmes  Prin- 
ces, qui  comblent  de  faveurs  fon  plus  cruel 
ennemi.  "  A  gli  Infami  Princifi  del  Infa- 
,,  me    Su9  Secolo.     iV/V.   Franco    Be/teven* 
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Wîiiccs,  leur  dit  il,  je  viens  de  vouspar- 
1er  en  vers;  à  prefcntje  veuxvous  parler  cil 
profe.  Si  vous  n'êtes  p^s  auflipeu  ïoigneuK 
oe  parcourir  les  livres  qui  pourroîent  vousi 
"  inftruire ,  que  vous  êtes  peu  fages  &  peu  e^ 
clairez  dans  la  difiribution  de  vos  bienfaits^ 
vous  avez  dû  fentîr  que  les  Infamies  de  T  Are- 
tîn  rejaîlliflcnt  jufques  fur  vous:  ^^ Principe 
„  jo  v*ho  farlato  in  Rims^  &  horavi  parlé 
,j  in  Profa.  Cbe  partie  haggiattfra  tante  in* 
yyfamie  d^un  infâme^  vèU potrete eonofcerey  fé 
j,  la  vojlra  tr-afcuraggint  non  fie  cofi  cieca 
,,  in  Leggere ,  com^èftato  in  donarè  6lc.  " 

Ce  début,  comme  vous  voyez ,  eft  tqut 
des  plus  hardis.  Le  Poète  continue  fur  ce 
ton,  &  voici  le  raifonnement  qu'il  fait  pouf 
prouver  aux  Princes  ce  qu^il  leur  teproche* 
'  Il  n'y  a  que  des  Princes  Vicieux  qui  redou- 
tent les  traits  de  la  Satyre;  Or  il  paroit  par 
les  biens  dont  vous  comblez  TAretin,  qud 
Vous  craignez  fa  Langue  Pétulante;  donc 
votre  confcience  eft  chargée  de  crimes. 

Il  excepte  pourtant  de  te  nombre,  TIUu- 
ftre  Alfonfe  d'Avalos  qu*il  élève  jufques 
aux  Cieux,  comme  fon  Mécène  &  celui  de 
tous  les  Virtmfi^  auflî  lui  promet-il  l'Im- 
mortalité dans  un  Ouvtage  Hîftorique  qu'il 
annonce  au  Public  fbus  le  titre  de;  Volgar 
hiftoria  di  Nie.  Franco.  Je  ne  fais  fi  cette 
lîiftoire^j^mm  paru;  car  je  nela  Vois  citée 
nulle  part,  &  en  général  tout  çequ^a  fait  le. 
Franco  efï  tare,  mais  fur  tout  le  Recueil  defes 
Peëfies  Italiennes  qui  fait  le  fujetde  cet  Arti^ 
GlCi  M.  Haym  qui  en  1726.  fit  imprimer  % 
lom.Xnil,  Part.L        K  Lo»^ 
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U  tt^  r^uroU  jt4S-  qwi^^  $*il  lui  a|M)À  éij 

Si  Poq  n>c  4/çîWWl€l  ^  f^efcot,  à  q^p^l^oa 

q^Diç  le:  fent  c.e^  Poiëfi)^.  4i^  Ftmf^o^  î  J4 
Tépoii^: 

I.  Qa^ei^  les  feUapt  comiokre,  je  i^*en- 
I^Çe  P^rCopO^  à  les  lice;.  «u^coQ^aii-ejepre^ 
viens  CQQtce,  cet  Ouvcage,  ceu]^  ootve  le; 
m ws.de  q^ui  il  90QrrQitt9in)>ei:;,  msjs^cQO]* 
if^  ce.  livce  eft  ex^tirémemeiit  raré,^  ^  q^a'il 
iCy  a  pa3  4*ap.aj:çocç  qu*on  le  rein}(>iwe, S 

?|  ea  a  beancgqp  q^  pca  dp  periii^i^aiçs  sul^ 
opj;  beCoin  de  c«ixii;i:epQijlpD« 

\.  Il  y  avI.oq^-t.eQ2s.qi9i^o(i,a.remarqiM4QC 
ces  obfçepiji^groffiei:/:» JQBtbien  mQinad^ 
eçreu(b$qi^'iuiRoiji4i^éçriMveciM:S  â^qpe 
l^s  Ouvriigçs  dot  Mde*  4(B  ViUedîc^  ,  p^c 
exemple^  ^iiont  de  tout  s^utres  iaipr<$pii» 
fm  ^ccoçur  qu'un  ^fr^i/*  &  un  Uramp. 

3.  J*ajquW  qttjs  I4  çonufiiirvîcq  4e^/liFicf| 
rares  di;  q^u.e](^i|e  efp^oequMlsfpîeiH,  a/QO* 
jours,  fait  p^ti^derHiftoireLit^^iceqii'QD 
â  cultivée  de  i^s,  jQur^  aviQC  tagf^  de  fbh^ 
44oiif  les  S^vHa^cqtji;^tdef^.a|irâa;i|ge%tf«i^ 
réels  ; 

4.  Enfli^  le  Livre,  mftipfidu  Fr4i|f là  iWf^I^ 
le  tout  uarureljefl^eut  I^>fprjt  decejHîq»?ii*a 
CQ9)Rofë  ;  &  combien  d^tjles  &ê^^Q|«s. 
cela  ne  faiNil,  pa^  najr^e:?  Kiçpl^Prspf fiS,> 
b^ndoqne.  \  Çoh^tp^yj^t^  eeoj^^  ^4  Um  de  le 
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>.  è  fwet  4«i  Sai  jîf  ç$  ^  *  à  dechî?* 
«ff  CCI»  qifc'ii  n'tdm  fM8^  Que  g«gae-t-U. 
àcda;?  ilfrfaiicriiodre.  M^i&il  eftdetç- 
fl<,  4l  après  avoir  œré  ci  é^Hr  tQujout^ 
CA  pco]De  i  la  wftf«,  tçiyottAS  i94cQQtenc 
4«s  8UICC&,  &mramMOi;  peu  £Nii(^ait  dt 
lut-^mene^ll  vaiâofe  fts  jqimts  Skx/ofk  Çcba* 
Cwftt.  JL'Acctio  fim  BJbvjikl^  mourut  djaiv^ 
feu  U^;  nvijs  il  efittijMi  plut  4*iiMdÂsgi:acQ» 
<b  qael%ii0S  voMi»  d«  coupai  4.e  haton  lie  r«a* 
dûwDC  ni»  peu  phis.  ckcoiiipeâ*  ^epsiuvrt 
Fofnai  PialhKvicio.)  nnîtaiçar  <le%  ça^cè^  da 
ii^mtff^  ftnii  ipfu  prà&CQiWitelar,  aînfidf 
bien  d'auiresi;  car  la  TradHioaXurc^Ar^ 

CI9  A  p9r|MI«Q  tous.  kS  j<0U9S> 

A  R  T  I  e  £  B     V  I. 

^l^ETTRB  eitiT'iQUK,  jbrMri^4V«rOii« 
vf^e^x  touçhmtP  tes  ^f^  ^  Mêr;qui  roff 
fm  ks  PUUers^  êks  D^mcs  â  Mr.  D.D. 

^  I»  n'eft  bruit  dmt  eçi  Pcovincei  AeftCQ^ 

I  M  ptuft  dans  lea  Paya  étiangccs  que  des 

l^j  qttiroDgenttci^FillîefsdesDiguçs.  Cet 

Infeâe  qui  n*a  été  découvert  qua  depaîsun 

an  &  dani  ftir  les^CôtesdelaNort-Holtan* 

ëa^  y  avoit  daja  iait  un  dégât  coIl^de^alll<^ 

4k  le.  long  des  Digues  delà  Zeelandc 

LcBMaquMavoit  fait,  effiaia  d'at^ord  1<« 

Ka.  Gmi» 

f  Ccitc Lcmca^UcaYoysfiiaAsiisii <k<cIoiimi| 
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Grands&lesPetits&  attira  Tattention  desEtdt 
de  Hollande  &deWcftfrife,  qui  nommèrent 
une  Commiffion  pour  aller  vifîter  lés  Pilliers 
des  Digues  &  eu  faire  un  raport  eiaâ  à  L^ 
N.  &  G.  P.  LesMtniftresde  l'Evangile  en 
prirent  occafion,  par  ordre  du  Souverain^ 
d*exhorter  le  Peuple  à  la  repentance;  &le$ 
Minières  étrangers  refidaus  à  la  Haye  en  fi- 
rent à  leurs  Cours  des  relations,  qui  étoiept 
toutes  diferentes^  fuivant  le  génie  plus  ou 
moins  éclairé,  plus  ou  moins  crédule,  plu$ 
ou  moins  indruit  de  celui  qui  en  étoit  l'au- 
teur. Sur  ceci  les  Nouvelliftes  brodèrent, 
&  il  y  en  eut.  d'aflex  ignorans ,  &  d'autres 
aflez  mauvais  pour  publier  que  la  Republi-> 
que  entière  (car  quelques  Provinces  neluf*» 
fiibient  pas  à  leur  haine  ou  à  leur  jaloafie) 
étoit  à  -deux  doigts  de  fa  ruine  totale;  &  mê- 
me que  les  f^ers  avoient  percé  à  travers  les 
terres  &  étoient  venus  ronger  les  pilotis  des 
maifons  d' Amfterdam ,  entr'autres  de  la  mai- 
fou  de  Ville,  Toutes  ces  faufleteï  auffi  im-^ 
pertinentes  que  ridicules ,  trouvèrent  cepen- 
dant croyance  parmi  le  peuple  en  Allema- 
Sne,  en  SuilTe,. en  France,  en'£rpagQe,en 
LDgleterre.  La  fingularité  du  Phénomène 
a  porté  quelques  curieux  à  examiner  ces  In- 
feâes,  &  à  étudier  de  près  leur  nature  & 
toute  leur  conduite. 

Le  premier  qui  ait  rompu  la  glace  eft  Mr. 

Âouffitj  Memhit  de  la  Société  Royale  des 

' .    Sciences  de  Berlin ,  habitant  de  la  Haye.     Il 

paraît  par  rEcrtt  qu'il  a  publié  fur  ce  fojet 

<btts  le  titre  d'OâJirvafms  &c.  qu'il  a  été 
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far  les  lieux  &  qu'iUtoat  exatniaé  avecfoia 
&  attention,  jufqa'à  nourrir  chez  lui  de  ces 
Infeâes  afin  de  mieux  étudier  leurs  opéra* 
tions  ;  enfortequ*il  ne  rapporte  ^ue  ce  qu'il 
a  vu  par  lui-même.  StiObfervations  ne  con^ 
tiennent  que  31 .  pag.  en  gr.  Oâavo  a^ec  deux 
planches  où  les  vers  font  exadement  graves 
d'après  nature..  Elles  font  imprimées  chez 
jîfi'ùn  Moetyens  à  la  Haye. 
^  Le  fécond ,  qui  Ta  fuîvi  de  près  ^  cft  le 
Doôeur  Maffuet^  élevé  du  célèbre  Profef- 
fcnv  Boerriavej&  Médecin  àAmfterdam.  Son 
Ouvrage  intitulé,  Recherches  mterejffantes  fur 
r  Origine ,  la  formation  ,  h  developement ,  la 
flruaurey  Çffr.  âè  diverfes  ejheees  de  Vers 
À  Tuyau  qui  infeSent  les  yaiffeaux  ,  les 
Digues^ c.  de  quelques^  unes  des-  Provin- 
ces ^  Unies  \  eft  un  petit  Oâavo  de  140, 
pag.  à  la  fuite  duquel  on  a  mis  une  traduc- 
tioadesRaportsdedeux  Collèges  desinten- 
dans  des  Digues  de  Nort-Hollande  qui  con- 
tient 93.  pag. 

Un  Journalîfte ,louangcur4terneî  deccr* 
tains  individus  avec  quilui  ou  fon  Libraicc 
ont  quelque  relation,  a  donné  un  premier 
extrait  de  ce  livre  avant  qu'il  parut  :  fruit 
précoce,  qui  d'ordinaire  indique  le  Terrain 
^ui  Ta  produit.  Ces  Recherches  font  impri- 
mées i  Amflerdam  d\t%Cbanguion. 

Le  troifiéme  eft  écrit  en  latin  &  imprimé 
à  Utrecht  chez  BeffeUng  fous  le  titre  dc/fi- 
jloria  naturalis  Teredinisfeu  Xylofhagi  ^narini 
^ubulo  conchoidis  ffeciatim,  Belgict. 

JUe  quatrième  qij'on  imprime  en  Nort- 
K  3  Hol- 
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dra  des  Obfervado»s  d'nnSavantiteœiHMe- 

re  de  Lemweubotk^  «aites  à  Vaiàe^iii  Mîcrâf- 

cope  À  4ediées  «ax  Dépoter  ^  la  Gooi- 

giiffion. 

Ces  4euz  ^krDîers  Ouvrœcs  ^om  UnifCr 
aient  anooacet  &  ne  parei(d^^s  cacarc. 
Ainfi  je  fie¥oa^  mdrai  compteii«edes  deux 
premiers. 

Mr.  Rc^et  fie  s'eft  pas  iroiïtemé  de  Ces 
objG:rvatioBS  partîcuUerds»  il  a^coafttké  inrafïf 
démettre  la  inahiâ  la  pl^ioie^  les^avAs*^«i 
Mt  traité  le  mtmt  Àiet^  ^  ii  a'eft  «ttâj 
aux  obftrvatiocis  du  célèbre  Profe0bttr  V^* 
Hfnitri^  &  à  celles  de  Mr^  De$km^  tftpor- 
tées  dans  THiftoirt  de  r  Académie  des  &ctea- 
ces  de  Paris;  il  t$fpeisu  ot  qne  ^cesddu 
Auteurs  ont  dit  de  V^rs  feniblabks  I^cqhx 
de  la  Nort-ijollande;,  &  il  fak  viiir  eâ  qooî 
•ceux-ci  différent  des  «utras. 
/  Les  Vers  esatnin^fiar  Mr.  Dfg^iamiesfoBt 
venus  des  Antilles ,  &  ne  refTembleiic  «ox 
«oire»  qne  par  le  caffue.  Oeax4e^iiJ/i^«- 
Waprochent  fort  des  nôtres ,  kMx.Jimi^ 
^croit  ^ue  ce  foot  les  mtoies  &,  que  aMl  a*y 
rencontre  quelque  diâSereBce  eUe  neipentipe- 
Bir  queduplusoadnmoiBStl'eSAâitttdedans 
les  obfenrations. 

Celles  de  Mr.  Mo^a^&êÈ^ifiOiti  en  <j. 
Chap.  on  Paragr.  ot  H  donne  d'abord  ladc- 
fcription  de  l'Infeâe,  ialoi^giieor,  A  gtof- 
feur,  ià  fiiManc^,  Ifes  pâTtieSi,  ceame  fa 
Tête,  le  Cafqne,  leCocps^  JaQueuè^ka 
Faites,  les  AfpeidiMSi  les  laieftitts&c.  Il 

^xa^ 


y  Google 


F  nik  «  Ç  %  I  «  t.  rft 

<xï,  de  là  ajpaflè  i  Mr- trtvatl,  il  décrit  tMt 
Tttjaa  ou  T%bt^  il  etamibe  de  quellt  mi- 
nière ils  engendrent  &  finit  p«  i*ufligt  â« 
!>€«]*$  Pattes. 

On  trouve  datis  cet  ObferValiODS  àuHttt 
ëe  pr^dfon  tf«e  d'exàâitude ,  rAuteur  M 
fmrle  ^tie  die  ce  qu'il  à  vA ,  &  fins  ft  rendre 
eimat^iiK  ptr  de  lougaes dilatons,  qxAWc 
€om  rien  au  fujet ,  M  tefirûit  fts  Jedelirs  es 
ce  quMls  reutoat  âircrir. 

Sd^oti  kii  ces  V^n  om  t6té  aMtttï  tcidens 
Mers  de  riOttode  mr  des  VflH»aut[  ^ui  tfh 
«étoîetit  infeétei.  Qakilqwe VàlliOilerf  tàtK:tli 
•œs  VmMrnnpIiroéttes,  Mr.  Roi^tf  les  (bit- 
dont  mâles  &4e*iel«ts,  (Se  d<t  les  avok  ?À 
s*4K:coupler;  ilipâUlciiei  craRtqrul4$i«ij£K»l 
des  <suls  que  te  f^mdH  jttte«Uml  là  MLerft 
^i^cant  enviiom^ëz  d*aac  malfere  vi<^^eu«- 
le,  s'actiohetit  m  premier  bôii  qoMis  ren* 
icxMdÉreat  ;  ils  t  ëclofèb^ft  «Hffit^  qa'U^  ibfil 
ibrtisde  laCcuiuilie  ils  tt«v'iiUem  i  (e  Idger 
4Mift  Icbots.oàfls  tditrciient  Mur  nourriture  i 
4t  une  fizAsentiTeidiaaileboisiisMtctoatnem 
pl«5tQftmere<&B'eaf0Ét«Btîaiiifeiis.  Oti  M 
peut JQ^Brtdeleurifoflgaéor que  t)arlear  i);e; 
tes  fatooTaiitdahs  letir  plus  {(nlidtfbrce,  Mr. 
él^J^  dit^  la)oitt;tt«ar  la  t>]«s  ordltiaîreet 
deS.àio.  pouces.Je  ftîs  pourtant  quelesCoor- 
niiflaires  des  Etatvenwt  trouve  qui  aTôienc 
pmr  laplapart^^lm  tl'aaippiefi&  qoelques-utie 
eiitr*aiattes  qui  «tiavcivtttfitèi  dé  troji^ 

I^  fubftaiiGe  de  lt«t  vQr{«  eftftmbMift 

)i  celte  4e  rHuktCy  Us  Tmi  Uaa€^  &  M9* 

K  4  l^tf««> 
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laiTcs  j  leur  corps  à  an  quart  de  pouce  de 
diamètre,  &  leur  Cafque  un  tiers^  de  poup- 
ée de  largeur;  leur  tête  efi  comme  un  ma- 
;nelon  renverfé  dont  la  fommité ,  où  eft 
la  bouche,  relTemble  à  la  bouche  d^un  hom- 
me qui  fait  la  moue  en  fronçant  &  retre- 
cifTant  les  lèvres.  Le  Cafque  qui  couvre 
&  défend  cette  tête  eft  la  partie  la  plus  terri- 
ble de  rinfeâe,  &  celle  qui  fait  tout  le  mal. 
|1  eft  compofé  de  deux  coquilles ,  qui  font 
parfaitement  bien  gravées  avec  toutes  leurs 
parties  dans  les  figures  2.  3.  &  s*  Ces  co- 
quilles font  unies  enlèmble  vers  l^occiput 
par  un  nerf  femblable  â  ceUii  qui  forme 
une  efpece  de  Cordon  ou  de  boureiet  an 
bout  de  la  queue  de  rinfeâe,  La  partie  fa- 
perieure  &  antérieure  du  Cafque  eft  formée 
par  deux  triangles  qui  font  partie  des  deux 
coquilles  ;  ces  triangles  font  rayez  &  comme 
une  lime,  &  tranchantes  vers  l'angle  ieplus 
avancé  comme  le  bec  d'un  Vilbrequin»  C*eft 
avec  cette  partie  qu'ils  percent  le  bois ,  ne 
fai(ant,  dans  le  tube  «  ou  ils  font  logez,  d'au* 
tvt  mouvement  que  celui  d'une  fpirale  de 
montre.  La  1  imaille  ou  fcieure  du  bois  leur 
tombe  dans  la  bouche  &  leur  fert  àe  nour- 
riture ,  dont  leurs  inteftins  font  remplis,  & 
Sui  reffemUe  à  de  la  groiTe  farine  de  bled 
arrazin. 

L'extrémité  de  leur  queue  eft  curteufir, 
elle  eft  compofée  de  quatre  Appendices,  qui 
font  au  delà  du  cordon  qui  termme  la  queue, 
deux  de  ces  Appendices  font  oifeufes,  dures, 
polies,  blanchâtres  <c  font  feiducs  par  i'ex^ 
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frémité  qui  ne  tient  pas  au  cordon,  com- 
me un  pied  deChevre.  L* Auteur  les  nomme 
lesPattes  de  Tlnfcéle,  &  prétend  que  ces  Vers 
s*en  fervent  pour  fe  cramponner  contre  les 
parois  du  tube  lorsqu'ils  defcendent.  Entre 
ces  deux  Pattes  font  deux  petites  queues  que 
le  Ver  étend  beaucoup  &  qu'il  retire  quand 
il  veut;  Tune  qui  eft ordînaii^ement  droite, 
eft  canelée  &  ouverte  ;  l*autre  eft  ordinaire- 
ipent  courbe  &  obtufe. 

Fallifnieri  que  Mr.  Rouffét  cite,  &  celui- 
ci  lui-même,  donnent  des  emplois  importans 
i  ces  deux  Appendices  ;  félon  le  premier,' 
cette  petite  queue  droite  fert  de  pompe  à 
l*Infeàe  pour  faire  monter  rea»  jufqu*à  la 
tête  &  humeaer  le  bois  qu'il  doit  fcier  ;  fé- 
lon notre  Auteur,  ces  Appendices  fervent  \ 
vuîder  les  excremens ,  à  pomper  Fe^u  ,  à 
|-efpirér  &  à  la  copulation.  Enfin  i  mefuT 
re  que  ces  Vers  avancent  dans  le  bois ,  et^ 
ligne  perpendiculaire ,  autant  qu*ils  peuvent, 
quand  Ils  ont  attrapé  le  fit  du  bois,  ilsfefor- 
ipent  un  furtout  ou  un  étuy  qui  ett  un  tubç 
pu  tuyau  attaché  au  bois,  qui  eft  fort  min- 
ce &  compofé  d'une  efpece  de  Vîfque  ou 
Gluc  qui  fe  feche  &  forme  un  corps  dur  de 
l'épaîffeur  d'une  carte  de  Baffette ,  dans  le- 
quel l'Infeâe  eft  à  couvert  de  la  trop  gran- 
de humidité  du  bois  &  des  accidens  qui  pou- 
voîent  arriver  à  fa  peau  <lélicateen  montant, 
defcendant  &  fe  remuant  dans  fon  tube. 

Voila  tout  ce  que  Mr.  Rouffet  nous  dît  de 

ces  Vers,  n'aïant  rien  voulu  avancer  que  Cf 

«uMl  a  vfl  4e  fts  yeux.    Il  prétend  que  ce» 

K  f  Yen 
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Vers  fie  fraïeol  que  daos  la  Canicalei  à,  U 
nous  itnvoïe  après  cette  JTaiibo  ^  pour  corn- 
Tniiai()uer  au  Public,  ce  fiiVlmradéCottveit 
i  cet  égard  ;  il  y  a  lieu  dViperer  qu'il  décoE- 
Vrîra  <\ue  ces  Vers  jettent  alors  une  quanti- 
té d*6eu  fs,  &  qu'il  oe  Aouoeraças  dans  k 
lyftéme  foudroie  de  la  putrelàâioa^  ce  qui 
aiSuremcnt  ne  lui  fcroic  pas  d^hooneur, 
Paâbns  aux  recherches  de  Mn  U  Doâeuc 
liîàffuèî. 

Nouobflaot  c«  qu^en  a  dit  le  Joiirnalifle 
dotit  j'ài  parlé  cî^dcflus,  je  ne  vous  cèlerai 
pas  que  je  n^ai  fas  trouvé  dao^  les  Hecber^ 
ches  de  ce  Médecin  ce  que  j'eîperoîs  y  ren- 
contrer, &  ce  que  fon  titre  ftOmet.  Il  par- 
le de  plufieucs  fortes  dé  Vers,  ïkùÈ  dire  rien 
de  politff  ou  de  certain  de  ctxxt  dont  il  s*a* 

Îit;  &  )*on  peut  conclure  du  peu  qu'il  en 
it,  qu'il  neconnoit  pas  plû$  ces  Vers  que 
Je  Graveur  de  rEttampequ'oû  ^oît  à  la  tête 
de  fon  livre. 

Cepeadant  il  dit  etk  avoir  vu  6l  manié 
plufieur^^  mais  il  le  dit  d'aune  manière  i 
feire  douter  qu'il  dire  bien  vrai:  carpag.6. 
8c  7.  il  dit  que  les  fremier4  t^tri  ^u*il  a  vis 
avoUnf  font  ^u  fins  iA.  4iH  f.  Hgnes  de  hn- 
gueur .  qu*its  ^V0ient  la  tête  fowtue  Çff  jmi- 
râ^e^  la  fuemë  ohtt^e  tïf  comme  <mp^€  .  .  . 
^e  tfs  Vers  fe  renmoient  ai^ecaffez  étagiliÈf^ 
0  mùsnf  jfu'ils  ue  trêHvaJfeptqmTquefetittron^ 
va  iUfMffentfe  r^ufier  ....  fu^il  les  avok 
refermé  dam  U  ptece  de  bois  dans  laquelle 
ilf  avoient  été  trouvez  ^  hf  les  avait  mis  eu- 
fmlf  dausuue  grande  bouuilki  dom  remplie 

de 
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ée  fEimdm€gmdié\  .  .  ,  itè  Jemxfi  tram- 
VCfWfÊ$mmPsmHiomt$k  icuxpwn  ^  comme  fw 
dm^  h  PMÎfihnt  hait  emont  tn  w,  mais  k 
UmkfuMU  ë  em  k  mime  fort  fmc  Us  frcce^ 

A*viee  la  jpettmiffioQ  de  Mr«  te  Doâeor , 

et  uc  ûAt  poîst  U  hos  V«trs  qui  attaquent 

les  Pîlliers  *&  dont  îl  s'agît;  tout  petits  quMla 

fiwMent  £m-ce  (feikaieot  de  k1(Hieiieurd*une 

HsBe,  4ls  ont  ta  tétc  ronde,  obtutf  2Scblandie 

&  leur  queue eftpoAtiMii;  bîea loin  défère- 

jatfttfertWc  tgaitt,  àpeinectta-t''oavâniou- 

FÎT  toneattc  c«tet  vivais,  car  dè«  qo^ociM- 

Y^e  icbw^  i^irleslfefibque,  ils  Dedornieot 

aacwi  ïkae  de  vie.    IjAii-mteie  avoue  pag* 

V8.  HMla  plupart  des  Vers  qu^on  envoitjont 

morts  ^  ou  qu'if  ne   leur  refte  que  feu  àj  vie. 

Comment  les  remettre  dans  lebois^comoient 

les  y  nourrir  3  jows  de  TEau  du  Canal, eus 

que  tout  autre  eau  que  celle  de  la  Mer  tue 

d'abord.    Le  Doâeur  a  voulu  nous  débiter 

dtt  merveilleux  ;  c'e&  un  Vice  qui  eu  aflex 

ordinaire  à  ceux  de  ftf  rofeffion,  quîeft  bîea 

vôifine  du  pajs  de  la  Gharlatannerie.    Le 

Doâeur  Ce  doane  loi-mAme  un  démenti,  car 

p«g.  19,  l?g.  12.  c*  il  s*i»gît  encore  des  Vers 

de  la  pâg.  7.  ïl  déclare  qu'il  n'ofe  dire  riem 

4e  fof$iffur€€e  Ântkle,  psrœ  qu'il  me  les  m  put 

mrez  im-mime  eu  Bms.    Ce  n*e(l  point  hi 

fcult5 

/a)  Ie<iiie4bovitM  àipMpM  4e  «ecte  £m4m  OÊM^d^^ 
4K  taie  ^M»  ita»  ObftffWMii  de  Me  'B^^t  fMg.  ««  «à 
il  4oa«e  ntu  4a99aU^éfii  C<uHMnc 4*AttA«iAiaB fMit 
4e  r£aa  àÊmh  qiiof<|ii'cUc  Toit  ftmMitu  ^ 
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ftale  contradiâioD  qae  voas  remarqneret 
dans  ces  Recherches^  fi  voas  toas  donnez  la 
peine  de  les  lire;  par  exemple,  il  déclare  pa^. 
4.  &  f.  que  ces  Vers  ne  font  f as  mm  fcul  feu- 
pie  ^  mue  mime  race  ^  ^  qt^tl  y  en  a  is 
flnfieurs  efpeces;  &  pag.  18.  il  dit  //  »\  a 
pas  de  doute  qssê  tous  ces  Vers  ma  foïen^  de  la 
même  efpece. 

Voici  la  defcription  qn^il  donne  de  nos 
Vers ,  qui  déjà  ne  refiëmblent  plus  i  ceo^ 
donc  il  a  parlé  pag.  6.  &  7. 

Ils  ont  une  ligne  (i)  noirâtre  qui s'^ étend de^^ 
puis,  la  tête  jufqu* auprès  (a)  de  laqmeme.  Les 
plus  grands  ont  tout  au  plus  2.  postées  (3)  de 
long^ur  ;    la  Tête    eft  beaucoup  plus  greffe 

(4) 

(i)  Il  ftot  sTOuet  que  ToUâ,  pooi  on  Doftcor  ,  oa 
toatooiie  bien  commencée  $  ^cft  eomme  li  en  vral^at 
faire  celle  d'an  homme,  en  comaKnçok  pac  duc»  il  avoit 
les  cheveux  noirs. 

(2)  Ceci  eft  ion  obfçar,  cai  rnivint  reftaai|ie  <|ai  eft 
à  la  fin  des  ObferYacions  de  Mi.  HQuflet,  Inivant  la  de* 
icnption  eztiûe,  qu'il  donne  de  ces  Vers,  8c  fiiivanc  oç 
que  j'ai  vu  de  mes  propres  yeuiç ,  8c  que  j'ai  tiouvç  coii- 
feinie  \  ce  qu'il  en  dit,  la  queue  commence  à  an  pouce, 
pins  ou  moins,  au-deflous  de  la  tëie;  ainfi  cette  ligue  ne 
a'étendroit  que  depuis  la  c^e  v^rs  ee|  cn^ioic  09  com* 
neace  la  queiie,  ç*cft  à  dire»  feulement  lut  le  Corps:  en- 
core pooribit* on- demander,  eft- ce  fut  le  vtatre  «u  for  le 
éoêl  Cependant  tl  y  a  lieu  de  croira  que  k  }mf^tfûi$pfèt 
4m  Ooâeiir*,  fîgnifie  jufquê  p^t  ^fxtrimiti  mftntmrê  de  I9 
queiie.  "      .     * 

(1)  Cette  dé-ermlnatioB  générale  de  la  longueur  des*Ven 
eft  faulle,  puisque  l'Auteur  même.tapone.  d'après  les  Intcn- 
dans  des  Digues,  pa^.  zi.  qu*ils  «nr  14.  t'f^et  ai  Imxmemr  aw- 
/krt  ^Um/ierdém.  htut  \oogncur  n'eft  détetminée  qoe  pat 
Pige,  apparemment  que  ceux  que  le  Po^c  ut  4é€nc  ici  ^oicp( 
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(^4)  que  U  rtfle  du  Corps^  <m^e  leur  remarque 
aucune  fate  {^)  fous  le  ventre ^  mime  a  Paide  du 
JMicrofcofe.  Ils  font  de  couleur  hUncbdtrei^ 
Leur  chair  efl  molafje^  vifqueufe  ^  y  a  fi  feu 
dx  cmfiftance  quUl  étoit  prefque  impojfible  dé 
les  détacher  des  tuyaux  oà  ils  étoient  renfer* 
mez^  fans  les  rompre.  Ils  ont  le  Col  extre** 
niement  mince  (6)  Çîf  délié.  Le  Corps  ejt 
beaucoup  plus  gros  .^  mais  ilfe  rétrécit  infenfi- 
blement  vers  Xi)  la  queue.  Cette  dernière par^  , 
tie  finit  £  ordinaire  par  3  fibres  (8)  charnues^ 

qui 

(4)  Le  Doâoii  prend  fins  doute  le  Cefquc  poux  la  tête; 
c^cft  cepaiidant  une  grande  eiieai,cai  la  tête  qui  cft  renfciniée 
dans  oc  Ca(que,  eft  plus  étibicê  que  le  corps,  &  le  Cafqiié  fait 
il  peu  partie  du  VcfS,  qu'à  rezccptioo  d*nne  petite  peau  itei^ 
▼cnlè,  qui  l'attache  au  bas  |dtt  Col,  00  peut  le  détacher  fana 
lompieleVei.. 

(5  )  Autie  déUut  dans  ranatomie.  Qui  demande  au  Doc- 
icoi  des  pattes  fous  le  fcntre  de  ces  Vexss  c'eft  comme  fi  en  faf* 
lâttt  l'anatomic  ^'"°  homme  on  difott,  qu'avec  un  tbiciofco- 
pe  on  ne  luîtemarque  aucune  plume  (or  tout  le  corps. 

(i)  LeColn*ettpasfi  mince,  quoique  plus  dtroir  que  lè 
corps,  puisqu'il icmplittpuie la  capacité  do  col  du  Cafque: 
ou  \  propiemcnt  parler  ces  Vers  n'ont  psts  de  Col  ^  te  qui  tei- 
mine  leur  corps  ctt  la  t2te,  dont  la  fommité  eft  leur  booc^ie 
lenferméedansleÔafque.  Ainfi  le  mictofcope  do  Doâeus 
des  Hccheichcs  n'étoic  ailarement  pas  de  la  bonne  hli- 
(cofc.  .        ^ 

(7)  dn  peot  appliquée  \etvwilà  fUHÊ  ce  qtie  l'on  « 
ditcideûUs  note  (i). 

(t)  KouYcl  abus  !  Il  ify  en  a  que  deut  qui  font  ttès-dt« 
ItioâDeSf  bien  loin  de  fmkUr  m  fnmtr  t^t^wiê  feuU  pieci.  Je 
ienyoycrois  volontiers  le  Doâeor  à  ce  que  Mr.  Rouflèt  dit  de 
ces  Appendices,  peribnne  ne  les  a  mieux  connus  que  luis  l'Au- 
teniCKsllechetcbesaucontrairey  les  a  iî  peu  connues  qu'à  \à 
pag.ll.  il  dit:  IlyMieêMCêUpdttèsrtrsMx^utts  •«  nt  tr»^ 
iSêpÊuitcuiarpi  founhut  (il  Veut  dire  les  panes  qui  accompsg'^ 
aeat toi  Appendices)  ^i^9fit  ta  ^^Ht^n^9àr  99mrin  <•*<- 

(•ié 
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m^€t ,  fmifdeUMjk  tmfkm^  ilf  jfmHâfff  ma 

tes.  Ce  fimt  éètuarpeâiêt  coifé  k^mbét^ta^  ^ 
fort  ékrs  fla€ez  sm»  JkM»  cf^#^  df^  \.  jjifHi 
chm-mnès.  Ik  ftM  4  fem  p^  dfi  l^  toetgmfim 
(lO)  it  tes  fibres  Mf  us  cmifrimfn^  Ç3I  ^Us 
tienmemi  comme  éifMJetM*  am  MtHimd'emK.  Ik 
fim  stiéÊfhez  ÀmmfeJmct0l0f<pftd0Uii^^i^ 
eomrt  fui  part  comme  les(jib9en  ^  peqpi^^imuU 
de  U  queue  ils  font  un  peu  sf  lotis  ^  de  figu^ 
te  oklongne.  On  voit  a  leur  extrémité  une  /- 
ebénerure  qui  ref  refente  affez  un  f^.  remoerfe'; 
ebacun  de  ces  petits  corps  ou  appendices ,  ejt 
eomfoféde  deux  lames  entre  lesquelles  ou  ap* 

fet^ 

€ê  f—jiptmf$  ,  et  Mf«*««  mUpét  fêifkît  Ut  Hftf  imcemêm  its 

•Uft  mi  p4»dt  f§rtà0m  4t  1^  f imAc  fui  t4  vmiit^  fin  miatt 
4r  tTémfpurttUt  f     fy  4tutcki  féttl$m§m  d»  ujtt  dm    O/ru 
Ainfi  \%  Poftcat  QOtis  4eaoc  (oiciitifiqiiemciic  poor  ésk 
Yen  à  qaeâff  Qbto(c,  des  Vca  qqi  onjt  été  rompus  s  â  7 
%  .oïLC  clpece  4'faiQinincs  qû  i|*onc  qq^oae  ïambe»  cii  m 
en  voit  q/iiciat  pex(iu  une  jxÂb<  à  la  ç^n^r^:  R^edi^rciM      , 
curicafe  !    Outre  cela  il  n*cft  pjs  vrai  que  là  Ter«  iôicaK 
^9  à  l'étfoit  dans  leurs  myaia»  que  le  CafqQr»  la  p«,(tie  ton-      ' 
fours  la  plus  grolte»  formes  en  forte  qu'un  Vers  large  di      1 
<i0P3(  Uguca»  ett  logé  dam  iaa  uq^^i  quia  dcia  ligues  ft     I 
dfiBîe  de  diaoïctr^.  1 

(S^}  Fourquoi  ve%  partie»  pnûi^ent  c^es  tnl>ûacnrplfli      | 
tCQurquabks  que  les  autres  |  Ccftcc  qu'M  «e  dit  p>^  8e 
^ifoD  o'apfcrfoit  pasdtos  (^nairuion.  j 

(xo)  Défaut  de  veiiic»  car  cts  fibre$s*ét9Q4efV(qOclq|B^  > 
ivia  «hdelà  d'uii.  denû  pouce»  &  cea  pctkt  corps  ou  ^  i 
ta  ■t'ont  pas  mue  ligne  &  demie  dans  k|  ph^  nsadr,  | 
Tout  le  lefte  de  celte  deferiptioB  eft  nat  CVipIttf»»  q«  i 
d'M  CiiQa  fait  im  filephanr. 
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fffffjfA^t  dam  U  fyfU  dt  VichMCfm^t  wm  trou 

foh  affiz.  far  U  ntatfUrc  dont  ct^  cturpsjfom 
tifilleT^  qu'ils  doivent  êt$:efjOHr(ihm  {ix);amfih 
Jhnt'ils  vers  léSMf  c^trênùU.  Ils  font  mi)m9 
j^/  dnrs  i^,  firmes  5^^  d;$m»fyiftancepar^iUià 

Cctw  defççîptioa  &  les  i;w^arqil«s  daritje 
Vai  accoai|^^g;nie.pc)ui:qep.sisrQinpr(rtelilt  du 
4ircoars4ei'àat$;ur,  vous. feront  j.ager  de  ce 
<)ae  yous.d^yç'i^  ^Xi^nàf^Â^V^x^SimM  de  tel' 
iiecbercbej.  CiS  iwi  cepuidactfde  v;«!ritajblef 
JCecbercies^  mm  c'ieft  (uc  k»  Vers^oo  gitné^ 
rai  &  fur  d'autxfes,  ioCeâ^S,  &  nollomeotfur 
ceux  de  nos  Pilliers,  l^e.l)Qâ;eur  M^tk  $t  fi*^ 
voit  fans  dojiie  des,  c;K<^rf ^Xur  les.Vet  s,  ri* 
rezr  à&  fesJi^&uces,;  roQc^fion^'eftprefe-Qtéc 
de  les  emploi^ ,  il  a  cbpifii  le  Qeore  Ef>  f (lO'-, 
laire,  qpfpp/^ç  tout,  (ni;  toui-  quaqd  un^ 
lettre  s^  14p.  pag^  aafH  tout.bieo  compté  o'f 
€D.art-îl  pas.F^w^'4e  V-  où  ileilparW.dje^'^yers 
qni  font  le  fuj e(,  ^i^UiMercti^.  Le  reAx  eft 
un-n^^jlble  a^as  dêlong;^  BaiC^QS  tirez,  des 
JXlemQires  &  ^  t!H\ftmr^  éft*  l^Afia4H»i€f  dfs 
JfienfCf^  ixLjpwrnal  d^x  Sawns^  dc^  VHifi^i^ 
re^  naMrdle  d^s.  Infiéi^ss  d*jl9tg/^âfre  j^  de 
(ffifipire  de,  St^DomingHe^is^i:.,  C'eft  diom-, 
m^e  qu'il  i3i;4Ît  pa$  eja,  l^h  &(mité^.^,n£fr- 
vaftow  J^  Profejfem  VaUifnicrl\  Ii,a:0fOft 
puporter  faletùe j.u£w'à<laîi(6^  pa&e. 

1,^'at- 

(ri)  nhudcoit  a?oir  la  conceptiopbienobtpfepo  u  f'cA 

x^^^f  ^M«tlCi4^e%«|»Ièl:qu'o».vMlltde  liie  qu'.tU  ont  I  i  hguié 

d'un  V.tenverfé.    Cet,  Mê§  u  fênt-Ut  vtts  Uur  «;».  v»w/» 
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N'attendez  pas  qac  jevoiisrapoite  lefiijct 
de  tant  de  laTantei  dîg^effions  tirées  de  Mr. 
de  Riommwr  &  des  aotres,  j  e  tombcrois  dans  le 
défaut  qaejecridqae  avec  raifoD,  &jecraiD- 
drois devons  donner  la  colique,  aorani  que 
poitrroit  le  faire  rennaïeufeDiflertatfon*  de 
not  rcDoâeor  far  cette  maladîé.  Je  (èroisponr- 
tant  tenté  de  vous  traofcrire  ici  one  réflexioa 
Ph:6co-Théologiquede6.  pages  $  furlaoc- 
ccfltté  qu*ii  y  a  que  les  créatures  sVntrede^ 
troilent  &  fe  dévorent  les  unes  les  antres; 
par  exemple,  que  les  Angloîs  ment  t>ar  an  67^ 
mil  le  Bœufs  &  deux  ou  trois  fois  plus  deMou- 
tons,  parce  qu'autrement  il  arriveroicledes'^ 
ordre  que  les  Bœufs  &  les  Moutons  mangc- 
roieiu  les  Anglois  :  mais  je  làis  que  je  ne 
TOUS  ferois  pas  plaifir ,  parce  que  vous  n*ai- 
mex  pas ,  même  les  plus  belles  chofes,  hors 
de  leur  place;  outre  que  la  réflexion  de  no- 
tre Doâeur  conduit  à  fonder  une  néceffité 
que  ces  vilains  infeâes  rongent  nos  Pilliers. 
Mais  laiflbns  les  digrefiions  deTanteurfi 
venons  au  fujet  principal.    Quoiqu'il  n'ait 
fuifi  aucun  ordreje  tachera!  d'en  mettre  dans 
cet  extrait.     Il  n'établit  rien  fur  leur  Pays 
natal;  //  n^eftpas  fueile^  dît-il  ,  de  détermi- 
ner fi  ces  Fers  font  originaires  de  ce  Pays  oi 
|f|  it  i^ils  nous  font  venus  de  P  Amérique .      S'il  ne 
lavait  rien  fut  cet  Article,  il  ne  faloît  pas  eii 
fair«  mention,  ni  emploïcr  17.  pages  de  cita* 

tîoni 
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iîpni  pour  laii&r  k  Leâeur  aufli  ignorant 
quMl  étoit  auparavant. 

Li'Aittcaremploïedepuîs  la  ptoge  88.  juf- 
qu'au  haut  de  la  pag.  U3/à  fes  Kecherches 
,  for  Torigine,  &  lanaiflknce  de  ces  Vers.  Il 
pofe  des  Principes,  il  rapporte  des  faits,  maî$ 
le  tout  aiTez  étranger  à  nos  Vers,  &  enfuite 
il  en  tire  non  des  confequences ,  mais  cinq 
conjeâures  dont  la  2. 3.  &  4.  font  prouvées 
faufles  par  Texpeiience  ;  la  i .  &  la  5".  ont  quel- 
que choie  de  vrai.  Mr.  Majfuet  les  auroit 
trouvées  telles.  sMlavoit fait  fe$  Recherches 
où  il  devoit.  Il  avoît  traité^  le  même  fujet 
àlapag.  42.  jusqu'à  la  5^.  où  il  examine  s'ils 
naiilent  des  œufs,  s'ils  s'accouplent ,  corn* 
ment  ils  peuvent  s'accoupler,  oc  s'il  ne  font 
pas  hermaphrodites  ?  ces  Articles  lui  donnent 
occafion  de  ftire  plufieurs  digreiflions,  otL 
il  traite  d'autres  Vers^  Coquillages  &  In- 
feâes  ,  fans  rien  décider  pat  ràp^port  auî 
nôtres. 

Le  Doâeùr  Majffuet  met  *  nos  Vers  danlà  •  p.  7^ 
^e  genre  de  ceux  que  les  Latins  bomment^ii(- 
MatkoM  Versa  tuyaux.     lien  fait  3.Clal- 
fes,  &  enfuite  il  déclare  que  lés  nôtres  »r 
peuvent  fe  rapporter  à  aucune.     Il  étoit  donc 
inutile  de  nous  en  entretenir.    Et  plus-bas 
§  il  dit  qu'ils  font  à  tuyau  &  qu'ils  ne  font i  p.?/. 
pas  à  tuyau  ^  qu'ils  vivent  dans  le  bois  & 
qu'ils  vivent  dans  l'Eau;  idée  fauife  qu'il  a  r  p.  70^. 
prife  d'une  conjeâure  de^Mr.  Deslandcs  f  ,^  7^* 
&  quoiqu'il  foît  démontré  par  l'etperience 
que  ces  Vers  ne  vivent  pas  hors  du  bois,  où 
ils  entrent  en  fortant  de  l'œuf,  il  affirme 

Tom.  XFIIL  Part.  I.  L  har- 
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hardimeat  le  cODtr«re  quand  WàitjUeftvrà 

Îue  la  moitié  de  l^Efpece ,  om  an  moins  nae 
onne  fartU  dbiV  nJçeiTaireiDeBt  vivte  dans 
*  pag  77.  rEau  ponr  y  multiplier  * .  Si  cela  étoît 
auffi  vrai  qBc  le  Doôcar  Mafnet  raffirme, 
.  à  quoi  boa  fcs  recherches  fur  rHcrmaphro- 
difme,  dont  il  a  fait  une  dîgreffion  encore  très 
inutile  depuis  la  pag.  j'i.  jufqu^à  la  pàg.fS. 
tout  ce  qu'il  dît  depuis  la  pa^-44-  jufqu'àla 
pag.  5*1 .  n'eft  pas  plus  neceflSre,  dès  qu^îl  efi 
certain  par  Tcxper  iencc  que  ces  Infeâes  fe  fer- 
vent de  ces  petits  Appendice8,dont  nôtre  Doc- 
teur ne  dit  rien  &  qui  onttstnt'de  fonâioos, 
pour  s*accouplcr»  &  ainfi  pourvoir  à  leur  iHul- 
tipUcation  que  notre  Auteur  ne  peâat  conce- 


voir. 


Il  paffe  affcz,  légèrement  fur  leCasquedcs 
Vers ,  qui  cependant  eft  un  inftrument  bien 
funefte  ;  la  raifon  en  eft  claire  :  il  n*a  rien  trou- 
vé à  *  copier  fur  ce  fujet  dans  les  Auteurs 
qu'il  a  feuilletez,  ergo  point  de  digreffioi^ 
t  wu  xr.  ^^'  '®  Cafque.  Après  avoir  frit  i  la  remar- 
'  que  très  curieufe  qu*nn  Ver  qui  ne  fait  qm 

mutre 

*  A  moins  cpxt  poat  donntt  imc  idée  de  (on  éinditioA 
ac  de  fa  Tafte  leftuce,  l'Autenc  n'eût  cité  quelque  Ohyu- 
ge,  oà;  il  n*en  eft  i^  plus  parlé  que  des  Vert  à  Tvjm 
daaf  THiftoirc  'de  Hm/ît,  qne  ce  Sânmt  cite  poiucaat  \  le 
page  5f.  aufli  baidiment  que  s'il  s*a?oû  l&è,  &  counk 
s'iiétoit  ftulC  familiex  avec  cet  HiftcMôen  qoUvcc  Hippo- 
ctate  flt  Galien.  Cependant  gens  qai  ontlû  Stielûl'^r- 
ft9irt  dts  fûfuBês  et  Hffi  ,  a0utent  qa*ils  n*y  onr  fin 
tcouré  qui  ait  rapoit  aux  Vers.  Aaffi  Mr.  M^jfmtf  ne 
tcke-t'il  ni  page^  ni  années  &  YOUSYeuez  qu'il  Pau (10- 
Hé  pai  tiadition  Otalc.  Da  minimis  mn  eurét  Prétt9ri  rMei 
niid»  faonOMS  s'cflri>afnifleut'tts  de  ces  bagateUesl  ^ 


y  Google 


àatffe  Mt^fre'fiaÊMKdlfrie$tt  beatuomp^f^r 
fetitjqu^uH  autre  Ver  de  même  efpece  qut  aU'* 
t'ois  iutàitl  h  temps  de. croitre  iside. graffir^ 
ilconelQt  pag.  19.  quV/  eft  àfrefumerqHele 
Caffue  ne  fe  forme  qM^in^evfibleme»t^(fUèeti 
P^ers  n'en  ont  point  aufortir  de  Neuf  de  même 
qu^iis  naijfentfans  tuyaux.  CoDClufion  digne 
de  fû  logique  i  Lit  Oafque  ne  fe  forme  qu'm^ 
fèi>fibletnent,doDc  le  Vers  n'en  a  point  dix 
toni  en  naiflfant,  voîla  un  argument  />  ia^ 
roco  qu'il  n'a  certainement  pas  appris  du  Pro- 
felTeur  Boerbaave.  Il  a  avoué  pag  22.  que 
CCS  V^s  fe  logent  dans  le  bois  aujfttit  qu*ils 
faut  nez;  or  ils  ne  percent  le  bois  qu'an  mo« 
yen  de  leûrCafqve,  doncilsontunCafque 
en  natffant ,  même  aiTez  fort  pour  percer 
Tatubier  du  Chêne.  Si  Mr.  MafTuet  avoir 
éxamiaé  de  près  le  dehors  des  morceaôjc  de 
Pfllicrs  qu'on  \m  a  envoie,  il  aurôîc  trouvé 
qu'ils  font  fonvent  remplis  à  un  i  de  ligne 
d'épaiffèur  de  petits  Cafqaes  des  jeunes  vers 

3ui  font  pris  en  voulant  fe  loger.  Notre 
Luteur  nomme  pag.  12.  ce  Cafque  \u 
tête  de' V Animal ,  deux  mots  ,  deux  im- 
pertinences  !  le  Caifque  n'eft  pas  plus: 
In  tête  du  Ver  que  letopnet  d'unGreùadiei* 
eft  fa  t<te,  &  lui-même  4'avouë  pag.  t^.  lig; 
J.  o*  îl  dît  qrfil  a  vû  des  Calques  qui  cou* 
▼roient  prefque  toute  la  t^te,  la  chofe  cpu-^ 
vene  &  celle  qui  couvre  ne  fontafluremént 
point  la  même.  Il  convient  en  diireri  èAf 
drottâque  ces  Vers  (6tiidé$Info£les  &iciU 
les  nomme  des  Anima$tx^  on  faitladiferen* 
ce  qâ'onrme^flntre  It^èdâ  &  Animal  ;ni$ii 
L  2  ntfiié 
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cAcre  Doâear  0*7  prend  pas  garde  de  fi 
près. 
*  ^  ^s.&     Quant  aux  Tayanx  *  il  ne  les  connokpts 
/w.  p.  7 1.  ni  leur  conftroôion,  car  ils  ne  font  riea 
moins  que/01^  J$nrs  ai  fart  /fais;  les  plus  é- 
pais  ne  le  font  pas  tant  qu^une  Carte  à  jouer,  & 
ils  ne  {ont  pas  plus  durs  que  le  leroit  une  croa- 
te de  fel  de  cette  épaiffeur.    La  formation  de 
ce  Tuyau  que  nôtre  Auteur  donne  pag.  26. 
&  27.  feroit  tout  autre  s*îl  avoit  ouvert  avec 
foin  quelque  morceau  du  bois,  il  eut  trou- 
vé I  '  qu'il  avance  faux  pag.  19.  &  20.  quaol 
il  Soutient  qu'il  ne  faut  pas  juger  de  la  lon- 
gueur du  Ver  par  celle  du  tuyan  ;     le  tu- 
yau eft  toujours  dé  la  longueur  du  Vers  vi- 
vant, car  le  vers  mourant   fe  raccourcit. 
2.  Il  eut  trouvé  que  le  tuyau  ne  fe  forme 
pas  d'aucune  liqueur  qui  tranfpirepar  les  po- 
res du  corps  de  rinfeâe,  mais  d'une  bave 
qu'il  jette  par  la  bouche  &  qui  fe  cole  contre 
le  Tube dubois ,  à mefure que l'Infcâe avan^ 
ce;  euforte  qu'il  refte  toujours  une  ligne  ou 
une  ligne  &  demie  du  tube  où  le  Cafque  fe 
remue ,  fans  tuyau  ;  plufieûrs  couches  de  cet- 
te bave  forment  l'épaiffeur  du  tuyau .  Tout  ce 
que  l'Auteur  dit  depuis  levbas  de  la  pag.  26. 
julqu'à  la  pag.  49.  peut  être  applicable  aux  In- 
fèâes  quifetropventattachez  àleur tuyau  oa 
eoquille,maf  s  non  pas  aux  notres^qui  font  fort 
à  leur  aife  dans  ce  furtout  où  ils  fe  remuent 
même  beaucoup.    Vous  voyez,  Monfieur, 
t  pi^.  $7.  que^  quelque  nsiflerieux  f  que  puiflent  être 
nos  Infeâes ,  j'ai  attrapé  leur  mecaoiûne, 
''f*  7t.  j'ai  été  fur  Us  Ikox  &  je  les  se  vû$ravaiUer\  $ 
s  aufi 
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jiuffi  puis*je  vous  ailarer  quHls  nefom  pal 

en  6.  romaines  d'une  pièce  de  bois  toute  neuve 

un  gâteau  *  de  miel  (l'Auteur  à  voulu  dh:e*^a«  7f. 

ràion^  car  ^4^^^«  reflemble  fort  au  Cendrier 

d'un  certain  Auteur,  &  feroit  peu  intelligiV 

ble  aux  François)  ;  Enfin  tout  ce  que  je  vous 

aï  SsL\t  remarquer  dans  ces  Recherches  peut 

vous  convaincre  que  l'Auteur  ne  les  :a:pas 

faîtes  avec  plu^^d'exaâîtude  que  celle  qu'il  a 

apporté  $  à  l'Etude  du  Ferï  »SffV,dont  ila 

parlé  fans  l'avoir  yû,  comme  il  paraît  par    *^'^"7^' 

la  f  note  de  la  pag.  Y.  de  l'Explication. des 

•figures;  où  ce  Vers  eftfort  mal  deffiné  & 

apparament  çi^après  quelque  Vei:  à  moitié.pou* 

tu  Je.mets  ici  des  bornes,  à  ines  rem^rqijes^ 

vous  laifTant  le  foin  de  porter ,  des  iRetthctr 

€bes  de  notre  Doâeur,  tel  jugement  quevoius 

voudreïv .  Au  reftenem'en  croyez  pas,  U^^-^ 

relifez  fa  Lettre  &  ne  jugez  pas  fur  rEtîquete. 

Si  on  examiné  le  ftylede  cet  Ouvrage  de 

Mr.  Mafjfiety  on  reconnoitra  aifément:qi]ie 

cdùi.  de  quelques  Dtflèciations  qui  ont  para 

fous  fon  nom,  &  que  la  malignité  ^  tant  ' 

louées,  a  dft  lui  être  corrigé  par  quelque  m^n 

plus:  accoutumée  i  écrirequela  fienne.  :  Ce 

oharitabte  Doâeur^  :  qui  ne  pouvoit  foùffrir, 

l'opinion  fj^orable  duPjublic  pour.undfifes 

.Co0frerefr ,  ne  doit  pas  trouver  étrange  qu'on 

lui 

t  H^Maflaet  décime  dans  cett^op^^q  l'il  n'iiyçitpiis  encore 
TU  ce  Vers ,  lorsqu'il  eo  a  ^arlé  pag  rz.  Ôt  on  peut  jijgei  par 
cetareuGncere,  combien,  fcs  t^tchêrchttdoiveià  être  mteup- 
/4<irri,  pour  le  VubliC  X^el  tréfbr  poaz  les  Libraiies  qu'un 
Aûtàii-capable  de  produite  des  Ouvrages  inttnféuu  fui  Ici  la* 
îcuqailiuibattottà  fait  toMnnusi         \       ' 

L3 
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loi  donne  ici  Tavisntile  d'apprendre  le  Fran- 
içois  afauc  de  ffe  mêler  de  fâre.  des  Livres 
en  cette  loogoe.  11  fera  aifé ,  eo  premier 
Uea ,  de  voir  qu'il  en  ignore  les  Ipedfiqocs 
}cs  plus  conunnns^  puis  qu'un  raion  de  miel, 
eft  metamof  pho£f  chei  lui  en  un  *  g^é» 
de  mouches  à  ntiel,  pag.  VlII.  de  l'Explica- 
tion des  figures;  &  le  pénultième  fiecle,  en 
Vdvant  dernier  fiecle  y  jag.  136. 

A  ce  défaut  Mr.  majjmet  ajoute  celui  de 
confondre  les  genres.  Il  fait  animaux  fémi- 
nins; de  tout  tems  j  dit-îl  pag.  3.,  m»  a  tou* 
jours  eu^une  ceruùne  indifférence  fi^ut  des  A" 
mmauxmffi  viks:  Ce  n'eft  pas  aiéme  là 
Je  ftul  defant  de  cette  phrafe.  De  tout  tcms 
on  a^én  ^c.  On  a  toujours êuAc  neiuf* 
^fiârir-'U.  pas ,  fans  dir^  deux  fois  la  mtmc 
chD&^ .  Je  tvmP  tema  dm  »  unfours  -eu  ftc.  Qui 
.aijaipais  écrit  dclaibnc?  -  J 
.  :  Mais  s  il  fé\t  am?MUJi  fenrink»  ;  îl  iaît 
Ny  mphes  mafculinsv  E»  aiauf  onvjprtes  fuel* 
f ues'i$ins  fy trouvai èic,  pag.:if;  A  lave- 
Yittf  quelques  moti  plus  haut  il  les  fiitiroi- 
*rvj  6c  noïi  noirs.  ;Unenoute11e  ïante  dans 
ce  peu  dé  iliot$^;  c^eft  qu'on  ne  dto^ point 
ièi^bertèf'i'  on  dît  ouvert  J^ai  "davUrt  «cette 
^pôcte  ;  jiai  quveriuies'buitves  ;  ^jamâisj''ài 
pùvmç  cette  porte^jj^âiidovcite^dQsbairvés. 
..•*  '  Un 

'^  ir  eft'  Vf  ai  que  les  fàîTaos  des  enviions  de  Târil  ap- 
pellent (âtékux  dt  mm  ,    ce  que  les  bons  Aurcuis  nom- 
nenr  'r«ir«v  ^  "«"^    Fcuc-ëcre  jqo  eft  -  il  de  même    dsos 
'  le  fais*  de  lAr.  Majfun,  c^  |)oaiicit  juftifict  (Qa^ffTiA»  i* 
v»ù/ p8^  cette  .aucomé  lelpeftabiCi 
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Un  Ecolfcr  de  qaaire  jours  n*ignore  pas 
cette  regle^  &Mf. Maffuet femtikn  de  Tap- 

Ï rendre  ,  pour  être  cq  état  d'écrire  en 
*rançoîs  pour  le  Public.  Ce  n*cft  pas 
tout  ,  l'incertitude  de  ce  Doéleur  eft  fi 
grande  à  l'égard  des  genres  ,  qu'il  fait 
auffi  Injeéles  féminins  &  mafculins  dans  la 
même  phrafe.  Les  plus  viles  Infeéles  font  les 
flus  mtjierieux  ^  pag.  5'7. 

A  CCS  divers  exemples  de  Tignorance  des 

Senres,  ajoutons  en  un  feul  de  l'ignorance 
es  tems  des  Verbes,  qui  fuffira  pour  prou- 
ver que  le  ftyle  de  Mr.  Mafluet,  quoique  fi 
fort  admiré  de  ceux  qui  jugent  du  fiyle  à 
peu  près  comme  un  Aveugle  juge  des  cou- 
leurs, eft  cepandant  rempli  de  tous  les  dé- 
fauts qui  confiituent  un  mauvais  Ecrivain. 
Cet  exemple  fera  pris  de  la  page  1 38.  JV^ 
pourrois-je^  pas  alors  conclure ,  dît-il ,  qu^une 
pareille  multiplication^  (celle  des  Vers  de  mer) 
né  s^efi  faite  cfue  par  un  de  ces  haz^ards  les 
plus  rares  qut  fuffent  jamais.  Il  falioitdire 
pour  s'exprimer  en  François,  des  plus  ra^ 
r£S  qui  osent  jamais  éti^  ou  ({Xii  furent  jamais^ 
&  non  qui  fuffent  &c. 

Defcendre  dans  un  plus  grand  détail,  ce 
itroit  vouloir  nettoyer  les  Stables  d'Augias, 
&  il  vaudroit  autant,  pour  nous  fervîr  d^une 
penféedcDefpreaux,  être  condamné  à  faire 
Tanàlyfeexaâe  d'une  chanfon  du  pont- neuf 
par  les  relies  de  la  Poétique  d*  Ariftote.  que  de 
rétre  à  faire  la  critique  du  ftyle  de  cet  Ouvrage 
par  les  règles  de  la  Grammaire.  Je  fuis,  &c. 
j  *♦*  çi  2S).  Fçwitr  I7JJ. 

L  4  Aa- 
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Article    VII, 

tes  Métamorphoses  d*0  vide,  traduites 

'  ^en  Français  f  avec  des  rtmarqties  o*  des  Ex/^iua* 
tions  Htfioriques.  Par  M,  i' Abbé  Banier»^ 
r Académie  loyale  des  Infcrlptions  c*  Btlles  Let- 
tres, Ouvrage  enrichi  de  Figures  en  Taille  dottct. 
In  folio  2  vol,  C7  in  -  Il  3  vol,  À  Am^tr- 
dam  »  ehez,  R.  est  J.  WetHein  cr  G.  Smitlù 
173*- 

T  E  Pocme  des  Metâmorphofes  d'Ovide  a  tou- 
•   jours  Clé  regardé  comme  l'Ouvrage  leVl"* 
iptereflant  de  tous  ceux  qui  nous  relient  de  ce 
I^octe  Latin,  puisqu'il  contient  labregé  Je  plos 
complet  de  la  Mythologie  des  'Anciens.  ,  Pres- 
que toutes  les  nations  de  l'Europe  qui  cultivent 
Its  fcicnces  en  ont  reconnu  Tutilité  ,    &-  J'ont 
traduit  en  leurs  langues  en  faveur  des   perfon- 
nés  qui  n'énteoden't  pas  le  Latin.    Les  François 
en  a  voient  déjk  un  grand  nombre  de  Traduc- 
tions ,  mais  toutes  defedueuics  &  où  Ton  ftit 
rarement  fentîr  les  beautcz  de  l'Original.    Ce^ 
le  que  Mr*  l'Abbé  Banier  vient   de  nous  doo- 
i^er  eft  tràsrpropre  à  faire  oublier  toutesr les  au- 
tres; puis  qu'on  y  trouve  réunies  J'élegâncedc 
la  diéîion ,  la  fidélité  à  rendre  le  véritable  fens 
de  l'Auteur  Latin ,  &  u^e  yaile  ériidition ,  n^- 
(^eifaire  pour  developer   ce   que  les  Fables  du 
Paganihnè  renferment  de  plus  obfcur.     Trente 
années  de  travail   &  de  recherches,  le   fucces 
des  Ouvrages  qu'il  avoir  deja  publiez  fur  la  My- 
thologie ,  &:  une  grande  connoiflance  des  Beau- 
Xt%  de  la  Langue  Françoifè',  n'ont  pas  empê- 
ché-Mr.  l'Abbé  Banier  de  craindre  pour  far  Tra- 
duâion.    11  avoue  niême^a*ilnVurèlt  ofés'én- 
i     1  jagtt 
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gager  dans  une  entreprffe  auffi  diflScilé,  s'il  n'y 
eût  été  encouragé  par  Mr.  de  Boze,  Secrétaire  p^^y^pj^Y^ 
perpétuel  de  rAcademie  des  Belles  Lettres, auffi 
ronnu  parmi  les  Savans  par  fa  générofité ,  fou 
goût  &  fa  politefle ,  que  par  Ig  juftefle  de  fon 
fcfprit,  fa  fagacitè  &  ion  érudition.  Cçft  aujf 
avis  fages  &  judicieux  d'un  ami  aufTi  efiiinable 
gue  Mr.  TAbbé  Banier  a  cru  devoir  fe  rendre. 

Comme  cet  Ouvrage  n'eft  guercs  fufceptiblc 
d'AnaJyfe,  nous  nous  bornerons  a  lefaireconr 
iioitre  en  général  &  à  donner  une  idée  du  tra- 
vail de  ce  favant  Académicien.  Il  a  joint  àf^ 
Traduélion  une  Préfacé  qui  nous  a  paru  très 
bien  faite,  &  qui  prouve  que  le  véritable  mér 
rite  eft  toujours  accompagné  d'une  grande  modcr 
ftie  :  vertu  peuconnuc  parmi  les  Savans  d'un  cet- 
tain  ordre. 

L'Origine  dés  Fables,  dit  Mr. l'Abbé  Banîçr, 
fe  perd  dans  l'Antiquité  la  plus  reculée;  ilcroii 
qu'elles  ne  furent  inventées,  ni  dans  le  mêm$; 
fems,  ni  dans  le  même  pa'is.m  par  les  mêmes 
perfonnes ,  &  qu'elles  font  fondées  fur  la  véri- 
té »  comme  il  l'a  prouvé  dans  fon  Explication 
Biftorique  des  Fables. 

il  eft  perfuadé  que  la  communication  que 
Dieu  voulut  bien  avoir  avec  les  Patriarches  i: 
connue  par  tradition  dans  té  Paganifme»  a  été 
là  première  fourcc  de  ce  mélange  continuel deà 
Dieux  &  des  hommes ,  qui;  fait  tout  le  merveit-î 
leuxdeces'aiîciennesfiélions:  -  ^    ;  V  *1 

,  D'abord  les  hommes  n*2lcJôroieht 'qu'un  féiil 
Dieu.  Les  crimes  auxquels. ils  ^'abandonnèrent 
dans  la  fuite,  affoiblirent  bientét  1*rdée  de  la  Di- 
vinité ,  &  on  commença  à  l'^maçh^er  à  des  pb- 
jets  fenfibles.  LeSoleil  Ôc  lés  autres  Aftres  en- 
levèrent les  hommages  des.hoTnmei,  qui  joigni- 
rent à  ces  premiers  objets  dfekuKâperftition  Fes 
L  s  Elç- 
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'  ûc.djiû»  dcrEpithatames, 

*^  les  Aanaici  du  Monde, 

%f-ia  Morale,  &  dans 

i^pn  enficdesçorpjs 

Helîoic  en  com- 

fîr  Je  principal 

•    -^^,  •  ;  Its  «utres 

♦crcDt  & 

'1         ^       .  '  '  oir  cm-, 

-nt  choifii* 

^*  '  Olympiade» 

litre  dt  Cbangi^ 

.acliiie  dePoat  éa 

.  350..aD6avsmt  TÊrçi 

gorus  â*  Hofmre\  Aaâdi-.    . 

iiUai  que.  Tkeodore^  Boeu^ 

it  ^  ^nSir  AppoUodojre  dan^ 

, -avoient  reciWUi^Ici  andcone^, 

ipiis^Ics  recueils  deVes  Compilateurs  , 

-  <ira  les  fujets  qui  cotuo^fent  les  XV« 

>  de  (es  Métamorpbor6s>N^o«yr  en  faire  ua 

.ae'f  dont  l'univers  entier  enWcene»  &qui 

abraflc  tdttsXei  (em^  depuis,  le  çç^mencemenc 

^a  monde  jufqu'au  fiédé  o^iX^çM^oix,    Voiicà 

Yïààc  q^  Mr.  ]'Abb.é  bj^eK.nqas  ep.  doboç^ 

c     Que^ifdv  traits ,  que  de  çou|eut$L  différente». nç ^.  yni^ 

^*  f^loi^t il. pas  avoir  raa)aî|ifl$|»CHir  tant  de.tar: 

^'  bleaugcl  cependant  il  les;aj^G^hlÉs  ces  t^le;i6x^ 

'*'  ^  à  la   fia  de  i'Quvrage:  jfo».  pinceau  A!e(| 

*'  point 'dSbibli  :  il  a  plus  taH  enoore^^.  dansdet 

^Fables  qui  fe  reffemWentijf^Wie  qftê  fouvenc 

"^,  ce  foiic  des  Nymphes  çl^%ng^$.ou  en  Arbre^ 

* ,  en  Rochers,  ou  en  Font«n§ii»ilra  lu  mettre  les 

^    niiianqes  délicates  qui  lef  )dîilidfiueot  les  unes 

^  des  autres.    Ajglause  n^^miorphoiee  ea  Rp- 

^'  cber#  cft  diSercnce  d'A^js^cotie  qui  6pcouve 

■^'  *  „lc 
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Elemens,  les  Fleoves  &  les  Montagnes;  U  na* 
tore  elle-même  Ait  re^rdée  comme  une  divinité. 
Enfin  les  grands  hommes  parurent  mériter  par  leors 
conqoêtestbapar  l'invention  des  Arts»  des  hon- 
neurs quin'étoient  dûs  qu'au  Créateur  de  l'Uni- . 
vers:  &  voila  Torigine  de  tous  ces  Dieux  que  le 
Paganifmeadoroiu 

A  cette  première  fource  Mr.  l'Abbé  Banier  en 
joint  plufieprs  autres,  qu'il  fe  contente  d'indiquer 
ici,  6c  qu'U  développe  dans  hs  Explications. 
Le$  principales  font»  la  vanité  des  hommes,  qui 
les  porta  à  croire  que  l'HeroiTme»  pourparoitre 
plusparfiit»  avoitbefola  d'être  foutenu par  d'in- 
génieux menfonges  ;  l'infidélité  de  la  mémoire, 
qui  ne  pouvoit  fupplécr  au  défaut  de  l'Ecriture 
pour  conferver  la  vérité  des  faits;  les  louanges 
outrées  que  les  Orateurs  donnoienc  aux  morts 
pour  plaire  aux  vivans:  les  faufies  relations  des 
Voyageurs  trop  crédules;  les  imaginations  des 
Peintres;  une  Philofophie  groifiere,  qui  unique- 
ment fondée  fur  le  raport  des  lens ,  animoittous 
tes  £tres;  les  mots  équivoques  des  Langues  é« 
frangeres.  qu'on  prenoit  toujours  dans  le  fens  qui 
ôdroit  du  merveilleux;  l'envie  d'avoir  des  Dieux 
pour  Aucêtrcs.;  Tavaricc  des  Prêtres ,  qui  pour 
riendrê  leurs  cérémonies  lucratives ,  mêloient  à 
rtliiloîre  de  leur  origine  toutes  les  fables  qu'ils 
cr'oioient  propres  à  les  rendre  plus  refpeâables; 
etifin  les  Poètes»  fur  tout  les  Poètes  Dramatique? 
&  les  Poètes  Fpiques,  qui  trop  livrez  au  fende 
Içiir  imagination,  ont  facrifié  la  Vérité  à  d'in- 
génieux menfonges  I  8c  ont  mêlé  mille  fiôions 
anx  évenemens  qui  faifoient  le  fujet  de  leurs 
Poèmes, 
yj  Ces  diverfes  fources  produifirent  une  infinité 
'  de  Fables»  ^^li  tranfmifes  d'abord  par  tradition, 
ojuconfenéesdanf  des  Ouvrages  fugitift,  dans 
^  ^  *  '  '  \    "  des 
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dfis  Eloges^  funèbres  t  5c  d;uïs  des  £pithaUmeSf 

compoferent  eu'  partie  lés  Àanatès  du  Monde* 

On  les  ^t  au(Ii  eairer  daas-U  Mpralc,  &  dans 

te  S/ftê^^ç  dç  )a  Religion  »  Sç  pn  en  ôcdes  corps 

d'Hiftoite  &  de  Théologie,    Hcfiode  çi^i  com- 

pofa  fa  Théogonie;  Homère  en.  fie  le  prinçji)}^! 

ornenaent  4ç  1  Iliade  6c  de  l'Odyfl'ée;  Its  autres 

Poètes  ;'les Tragiques  furtQui;»  les  adoptèrent  âc 

y  ajoutèrent  tout  ce  qu'ils  crurent  pouvoir  em-, 

bellir  U  foutenir  les  fujets  qu'ils  avoient  choUi|* 

Nicandre  de  Colopbon  vers  la  i6e  Olyn^piade* 

encompofa  Ton  Recueil,  fous  le  titre  dcCbangt- 

înem^  ou  Mftamorphofes ;  Heracîific  de  Pont  éa 

ramafla  un  grapd  nombre  350.. ans  avant  l'Erp. 

Chrétienne  dans  Tes  Allégories  d^Hûfwre;  Aaticli-.    . 

de  •  Silenus  dç  Chio,  PhiUique^Theodore^oâu^ 

Antohinustiberàlist  &  ^nôir  AppoUodore  dan^ 

fa  Hi^^/^ffii/f',  avoient  recdsiUi  lei  andconeSt 

Fables.  •'     ."■:..  ■'  ,  \    " 

C'<;j[t .iie.tpus,Ies  recueils  deVes  Compilateurs  , 

ÎuOvi4fi<iraks  fujets  qui  çoUooCent  les  XV. 
.ivres  dé  fes  MétaniorptofesyN^oy^r  en  faire  ua 
Pocmc',  dont  l'univers  entier  cuKfcenc»  ôcqui 
émbraOetôus  les  teins  depuis.  le  çfMmenceiSLeiiC 
du  monde  jufqu'au  fiédé  pàilt^^oit.  Voicà 
ridée  quip  Mr.  l'Abbé  Baj^eK:  nqus  en.  dobnç^ 
;»  Quedearaits,  quede  çôuJQUt^ différentes. nq ^.  yni^ 
^,  ^Upit  il  pas  avoir  raa)a|^$:poiir  tant  de  ta,- 
,,  bieaiix  1  cependant  il  lesa^^c^ ÀÉs  ces  tabl^dx^ 
,,  ^  à  la  fia  de  l'QUvrage:  jfo».  pinceau  A'e(|^ 
;»  point  afibibli  :  il  a  plus  iaH  irnoorev;.  dansdes 
.,,  Fables  qui  Te  rcffembîentifûwe  qtte  fauvcnt 
,,  ce  foiic  des  Nymphes  çî)%ng^$.ou  en  Arbres, 
^,  en  Rochers,  ou  en  Fontaings^ièa  lu  mettre  les 
^»  nuanqes  délicates  qui.  le^,dâlisifiueot  les  unes 
,^  des  autres.  AjgUuse  nj^mjorpfaofée  eaRp- 
^,  cber^  eft  dififerçate  d'A^j^^coUe.  qui  épcouve 

nie 
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ti  le  même  changement  :  les  Heliadês  qui  de- 
ff  viennent  des  Peupliers  »  ne  reflemblent  ni  à 
„  Daphné  ni  à  Dryope,  ^ui  font  àuffî  thangées 
„  en  Arbres.  Arethufc  &  Cyane  méiamorpho- 
„  fées  l'une  &  l'autre  en  Fontaines ,  n'ont  rien 
„  de  commun,  même  dans  le  détail  de  leur  chan- 
iy  gement.  Ce  font  toujours  de  nouvelles  ima- 
„  ges,  des  bcautex  fingoliercs.  Uni  dan^  les 
,,  narrations ,  pathétique,  tetfdrc*  &  touchant 
,»:dans  les  monologues,  élevé  dans  les  harangues, 
Pf  Ovide  fait  faite  pafler  imperceptiblement  le 
„  Leéteur  d'une  Fable  à  une  autre  par  des  liaifons 
,y  louvent  fort  mgenieufes.  Il  a  fù  Ai'ême,  dans 
„  une  matière  qhfcure ,  garder  une  efpece  d'or- 
„  dtc  Chronolo^què.  -On  le  voit  en  effet,  après 
»,  avoir  commencé'  par  le  Cahos  &  .le  Déluge, 
ff  s'approcher  d'événement  en  évéîicment ,  jul- 
„.qocs  à  la  mort déjule Célîrr,*  par  où  il  a  fini 
„  cet  ingénieux  &  pénible  Ouvrage." 

Rien  ne  juftifiîp  mieux  les  louange^  qùç  Mr. 
l'Abbé  Banier  donne  auPoëte  Lftin.fuc  lafran- 
chifeavcG  laquelle  il  cxpofc  fes  déWts;  il  ne 
fc;croit  point.  ôbHgé  de  les  diffimnler,  &  d'imi- 
ter  en  cela  te.  rclpcô»qué  Its  TradufteuTS  ordi- 
naires témoignent  pour  leurs  Auteurs.  *'  Ovide, 
,;  dit'U  ^  avoit  »ui>  génie  extrêmement  fécond, 
.  ,.,i  '6c  les  expreifions  les  phisheureufes  fembloieot 
,V  venir  d'elles-mêmes*  fé  placer  dans  les.  endroits 
fy'  :les  plus  diffidiea  à  exprimer,  Mais  (fette  fi^^ 
^y  ôondité  mêmeeft  devenue  un  défaut  chez  lui, 
/,  il  n'a  pas  fû  la  ménager,  &  s'eft  trop  livré  aux 
„  faillies  de  fon  imagination.  Aimant  à  épuifer 
y,  fes  fujets ,  il:  ne  aoioit  jamais  en  avoir  aflez 
„  dit.  Ëloigtié  de  cette  fage  retenue  qtii  laiiïè 
^y  toujours  quelque  chemin  à  faire  atx  Leâeurs; 
y,  Ovide  pourvouîoii^avoîrtrop'd'efpnr,îeurôtelc 
^y  pilai&r  d'en  avoir  euï-pëmos  i  trop' diffus,  â 
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\^  fetoit  fkbé  d'oublier  la  moindre  circoiiitance: 
^,  On  peut  ajouter  encore  qu'il  joue  trop  fou- 
^»  vent  fur  les  mots  &  qu'il  court  après  les 
,,  pointes.  "         n  * 

Mr.  l'Abbé  Banier  juftifîé  par  quelques  exem- 
ples la  jufteflè  de  fa  critique;  Des  beautez  & 
^ts  défauts  du  Poëme  naiffept  également  les 
difficulté!  de  la  TradiiéHon.  Il  elt  difficile^dit 
rÀcadémicienj  de  bien  rendre.  Ovide  dans  fes 
beaux  ebdroits ,  êe  prefque  impoffible  de  le  fai- 
re goûter  dans  les  autres.  La  Langue  Françoi- 
fe  ne  fouffice  gueres  les  jeux  de  mots;  nous 
fommes  choquez  des  répétitions  qui  noue  pa- 
roiflent  toujours  'ennuyeufes  »  parce  que  nous 
aimons  à  courir  fans  cefle  à  de  nouvelles  ima- 
ges. Les  détails  trop  circonftanciez  nous  dé- 
plaifeitf  auffi  par  là:  même  raifon.  Le  Poète 
paré  des  plus  belles  ex  preffîons  devient  froid^^ 
le  Traduàeur  à  qui  elles  manquent  fouvent,- 
languit  encore  d'avantage. 

Mais  ce  qui  a  le  plus  coûté  à  Mr.  TAbbé 
Banier  a  été  de  rendre  dans,  une  langue  chafte^ 
un  Poète  qui  Teft  peu.  "  Les  Métamorphofes, 
*j,  à  les  bien  detînir^  ne  font  que  l'hifloire  des 
«y  paffions  des  Dieux  &  des  hommes,  fur  tout 
,,  de  leurs  amours,  ôhles  cflfeis  de  cette  demies 
i^  re  paffion  y  font  toujours  expofez  avec  trop 
»»  de  licence:  les  portraits  que.  fait  Ovide danâ 
i^  ces  pccafions  font  trop  vifs;  la  pudeur  ydt 
^y  peu  n^énagée,  &  c'eft  dans  ces  endroits  «là 
,,,  feulement  I  qu'il  ne  donne  que  tropàpenfer.'^ 
-On  ne  peut  trop  loUerla  fagefle  du  Traduc- 
teur» >qui  fans  rien  retrandier  d'un  Poëte  trop 
libre»  a  fû  rendre  les  endroits  les  plus. délicats 
d'une  ms^niere  à  ne  point  ofienfer  les  oréiUes 
chaftes.  Une  telle  précaution  ne  peut  man-, 
(qucr  .de  plaire  à  ceux  »  qui  n'apprennefit  l'Hii. 
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floire  des  folbicffes  des  grands  hommes»  que  ptifnt 
tàdatr  de  s'en  gatentir. 
Mr.  l'Abbé  Banier  s'eft  trouTé  enfcramdTé  par 

une  difficulté  ^ai  lai  paroiflbitprerqiie  infaranon- 
taUc    il  s'agiffoit  d'an  OoTrage  en  Vers^  dont 
bl  beauté  confifte  en  partie  dans  la  mefare,  la 
cadence  &  l'hannonie;  dans  des  images  Tive^^ 
dans  des  métaphores  hardies,  &  dans  des  coib« 
paraifotts  fréquentes.    Tout  cela  devient  langui!^ 
fant  dans  notre  profe,  &  il  n'eft  gaercs  poffible 
d'en  remplacer  les  beaatex  par  l'élégance  da  &j* 
k ,  &  par  la  riebefle  de  l'expreffiôn.    .La  gran- 
de règle  qoe  le  Traducteur  a  fuivie ,   e'eft  de 
s'attacher  à  l'eliprit  du  Poëte  plutôt  qn'àfespa- 
roles  »  &  il  s'eit  également  âoigné  d'nne  con« 
trainte  feryile  «  &  d'une  liberté  exceilhre  »  en  ta- 
chant de  garder  le  jufte  milieu  encre  nnç  timi- 
dité judicieufe  &  une  heureufe  hardieâe.    L.ei 
Connoiflenrs  lui  rendront  juftice.  &  ils  convien- 
dront que  fi  Mr. l'Abbé  Banîer  n'a  pas  conférée 
toutes  les  beautez  de  l'origioal»  il  a  du  moins  mis 
en  oeuvre  tous  les  agrémens  que  notre  Langue 
•  pouvoit  lui  fournir,  en  faifant  tous  fesefibrts  pour 
hÎK  parler  Ovide  en  François,  comme  ce  Po^-* 
te  auroit  parlé  lui-même;  k  c'eft  tout  ce  qu'où 
pouvoit  exiger  de  lui. 

S'il  parle  des  Traduâions  qui  ont  précédé  la   . 
fienne,  ce  n'eft  point  pour  fe  faire  valoir  auxdé- 

rns  des  autres,  mais  uniquement  pour  iof^er 
néceffité  de  fon  entrepnfe.  Il  parle  fobrement 
des  autres;  il  lui  auroit  été  aiféde  donner  une 
lifte  des  fautes  qu'il  a  remarquées  dans  ces  Tra* 
duâions;  "  mais ,  dit-il  modeftement ,  comme 
0,  je  fens  que  j'sd  befoiu  moi-même  de  beaucoup 
^  d'indulgence^  il  ne:  me  conviendroit  pas  de 
^  faire  trop  rigooréuieàient  le  procès  aut  autres» 
j^  Les  Auteurs  ont  Icttr  iimé  Naturel,  c'eità  lui  i 
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if  déddei  fi  jtii  rendu  O  viide  eiaâeine&t  *'  Poar 
mettre  fes  Leâems  en  eut  d'en  juger,  il  ajoint 
i  fa  Traduâion ,  dans  rEdifion  mfilht  le  Tel* 
te  Latin  corrigé  par  Mr^  Barman,  dont  les  cop^ 
reâions  Ini  ont  M  ibnvent  d*nn  grand  feconrr; 
mais  il  s'eft  cru  dî^enfé  de  le  fnivre  en  quelques 
endroits ,  &  dans  fes  notes  il  raporte  les  raifons 
qui  Tont  obligé  d'abandonner  cet  EditêirdXTvi^ 
et 9  pour  fuivre  l'ancienne  leçon. 

Nous  ne  pouvons  mieui  faire  connoitre  le  fty- 
le  du  Traduâeur  qu'en  le  faiïant  parler  Ini-mê. 
me;  &  comme  il  a  tout  nataillé  avec  le  même 
foin ,  nous  prenons  quelques  morceaux  au  ha- 
xard  »  çui  fumtont  pour  faire  juger  aux  Leâeurs 
qu'Ovide  traduit  fi  fouvent  en  François,  avoit 
encore  befbin  de  l'être. 

Dans  kl  FaUe  XIL  Apollon  devenu  amoureut 
de  Daphné,  fait  d'inutûes  efibrts  pour  la  rendre 
fenfiblc,  &  la  pd%irfuit  "  Apollon  la  voit,ra^ 
o  me,  &fouhaitte  de  la  jpofleder;  il  l'efpere  ;  T.  i.  r«47. 
M  mais,  malgré  la  connoiflance  qu'il  a  de  l'avez  K(iir.bift 
„  nir,  fon  ef))erance  eft  vaine.  Tel  que  le  feu 
^  qui  s'allume  fi  facilement  danslt  chaûme.aprês 
„  que  l'on  a  coupé  les  moifibns,  ou  dans  des 
„  buiflbns ,  Iorfqu*un  voiageur  en  approche  de 
^,  trq>  près  le  flambeau  qu'il  porte,  ou  qu'il  7 
„  jette,  lorfque  le  jour  commence  à  paroitre: 
^  le  cœur  d'Apollon  eft  embraf^  d'un  feu  vio- 
.  ^,  lent ,  qui  te  dévore.  Voiant  les  cheveux  de 
„  la  Nymphe  flotter  nMigemment  furfesépau- 
„  les,  que  fcroit-cè,  difeiMl,  s^ils  étoientarran- 
»,  gcx  avdc  plus  de  foin?  Il  regarde  fes  yeux; 
9,  qui  brillent  comme  deux  Aftres,  fa  bouche 
9»  vermeille,  fes  doigts,  fes  mains  8c  fes  bras  i 
„  deai-nudi.  Perfuadé  que  les  beautez  qu'elle 
y,  cache,  furpaflent  encore  celles  qu'elle  laiife 
ff  appcrcçvoir»  fon.  amour  fenourm  d'une  ef^ 
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.;»  noce  trompeuTe.    En.  Tain  il  tache  de  ràrr£« 

jp  ter  par  fel  di/conrs ,  elle  fait  plus  vtte  que  le 

'm  Tent.    Demearex  »  belle  Nymphe  da*Penéf^ 

,„  Im  diJM'Hy  demeurex;  ce  n'eft  point  un  eii- 

.i»  nemi  qui  marrie  fur  tos  pas:  laBrel>îsfuitle 

9»  Loup ,  h  Biche  le  Lion  »  te  latimidé  Coionr* 

ff  be^  r Aigle  qu/  la  pourfuit;  ce  font  leurs  en- 

^  nemis»  6c  c'eft  1*  Amour  fenl  qui  m'oblige  à 

,9  fuivre  vos  pas.    Je  crauis  pour  vous  une  chir- 

it  te  funefte;  je  crains  que  les  épines  de  ces  buif- 

,»  fons  ne  vous  bleflent ,  &  que  je  n'en  fois  h 

M  caufe.    Le  chemin  où  vous  marchez,  eftdiffi- 

^9  cile  8c  raboteux  »  courez  avec  nioins  de  pré- 

^  cipitation  »  &  je  vais  modérer  l'ardeur  avec 

#1  laquelle  je  vous  poudiiis.    Du  moins  jettezun 

9f  de  vos  regards  fur  votre  Amant:  ce  n'eft  point 

«t  un  de  ces  Bo'gers  ruftiques  >  qui  conduifent 

j,  leurs  troupeaux  fur  ces  montagnes.      Voir 

^,  ignorez  le  prix  de  votre  conquête  ;  fi  tous  le 

»,  cônnoijdiez  •  vous  ne  me  fuiriez  peut-être  pas. 

„  Delphes^  Claros,  Tenedos  &  Patarc  me  rcn- 

t$  dent  les  hohnéurs  qui  me  font  dûs.    Fils  dç 

éi  Jupiter,  je  découvre  lepaflé  &  l'avenir:  c*eft 

,,  à  moi  qu'eft  dû  Tart  ingénieux  d'accorder  la 

t,  voix  au  fou  de  la  Lyre  :  mes  flèches  portent 

„  toujours  des  coups  aflurez  ;  mais  helas  !  celle 

iî  qui  m'a  percé  leccdur  eft  bien  plusdangereo- 

„  fe.  Inventeur  de  la  Médecine,  1*  Uni  vers  me 

»9  regarde  comme  un  Dieu  fecourable  &  bien*-. 

in  faifant  :  je  connois  la  vertu  de  toutes  les  plan* 

91  tes;  mais  en  eflil  quelqu'une,  quipuiflegoC' 

„  rir  de  l'amour^  Non  fans  doute,  &  mon  Art 

9,  û  favorable  à  tou^  les  morteil ,  devient  pour 

I,  moi  feul  un  Art  inutile.    Apollon  en  auroit 

i,  dit  davantage:  mais  Daphnéaiantredoubléfçs 

„  pas»  l'obligea  à  interrompre  fes  plait^tes.  £Ile 

^  fuit»  Se  fa  fuite  la  fait  paroitre  encore  plus 

i,  beUe. 
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,9  btllc.    Ses  habits  en  defprdre ,  qui  flotent  au 
^,  grédes  Vents;  fes  cheveux  qui femblentjouëx 
yy  avec  les  JZephirs;  tout  augmente  fa  beauté. 
y  y  En  On  le  Dieu  amoureux^  vdiantquefesplain- 
99  tes  &  fes  carelTes  étoient  également  inutiles, 
99  fe  met  à  courir  après  elle  de  toute  fa  force 
„  •    ;    .    .    L'efperance  &  la  crainte  augmen- 
„  tent  également  leur  légèreté.    Apollon  foute- 
^9  nu  par  les  ailes  dé  l'Amour,    paroit  voler  : 
9,  il    ne  lui  donne  aucun  relâche;  il  la  touche 
s>  prefque,  &  fon  haleine  fait  voltiger  les  cheveux: 
,,  Daphné ,  épuifée  par  une  courfe  û  viplente^ 
9,  voit  enfin  fes  forces  l'abandonner.    £lle  pâlit^ 
99  6c  fe  tournant  vçrs.les  Eaux  duPenée:  mon 
»»  père,  diMllèy  $'\\  çft  vrai  que  Içs  Flciivesjouïs- 
5,  lent  du  privilège  de  la  Divinité;  venez  à  mon 
«5  lecQurs^  ou^  vous  Terre,  engloutiffez  moi; 
9f  puifque  j'ai  eu  le  malheur  de  plaire  ^  effiicez 
i9  cette  beauté  qui  me  devient  fi  funefte*    A  pei- 
9y  ne  fa  prière  eft  elle  finie,  que  tous  feimem- 
I,  bres  s'engourdiiTent ,  fon  corps  fe  couvre  d'ur 
,,  ne  tendre  écorce,  fes  cheveux  fe  changent  en 
f ,  feuilles ,  les  bras  deviennent  des  branches  i  fes 
^,  pieds,  autrefois  fi  légers  i  s'attachent  à  la  Ter- 
„  re,  fa  têtç  devient  celle  d'un  Arbre,  &confer- 
„  ve  encore  ia  beauté  &  fon  éclat,.  Le  nouvel  Ar- 
y,  bre  devieixt  les  délices. d'Apollon,  illetouchei 
9,  6c  (ent  palpiter,  fous  Técorce^  le  cœur  de  fil 
9,  Maitrefle.    Il  embralTe  fes  rameaux  qui  fem- 
„  blent  encore  réjetter  fes  careffes.    Puis  qu'en* 
j,  fin ,  itii  dit-il ,  vous  ne  pouvez  plus  être  mon 
j,  Ëpoufc,  du  moins  je  veux  que  cet  Arbre  me 
0  foit  confacré.    Mes  cheveux,  ma  lyre,  mon. 
^,  carquois  ièront  toujours  ornez  de  LAurieri» 
I,  Toutes  les  fois  que  les  Capitaines  Romains 
«»  monteront  en  triomphe  au  Capitole,.c'eft  vous 
t,  qui  les  couronnerez;  vous  couvrirez  dç  vos 
.  Tm,  XFIîi  Péri,  /.  M  „  bran^ 
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,»  bunches  k  Chêney  qui  dl  à  la  porte  des  Enh 
tf  pereurs;  &  comme  mes  cbeveus  portent  too* 
«y  joure  tes  marques  de  ma  jewieffe,  vos  feuilles 
f,  conferverottt  toojovrs  leur  verdure.     Quand 
^  Apollon  eut  ceffé  de  parler  •  le  Laurier  parât 
,9  baiffer  fa  tête,  comme  pour  marquer  qu'il 
f,  acceptoit  les  offres  qu'on  venoitde  lui  faire/* 
La  Fable  V.  du  Livre  11.  cotttient  Favantare 
de  la  Nymphe  Caiiitio,  violée  par  Jupiter,  chaf* 
(6e  de  la  compagnie  de  Diane»  &  eûAritechan^ 
géeen  Oorfe.  Callifto,  uniquement  occupée  de  la 
.    dufie ,  entra  un  jour  dans  un lombre  bocage  pour 
s'y  repofer.    Jupiter  qui  avoit  conçu  un  amour 
▼icrient  pour  cette  Nymphe,  la  vit  feule»  cou* 
(.  ff     chée  fur  l'herbe  >  &  accablée  de  iaflitude.   ''Du 
M  moins,  t^-il^  Junon  ne  faura  point  cette  nou- 
«9  velle  infidélité  ;  après  tout ,  quand  elle  l'ap* 
^  preadroit,  dots- je  fi  fort  m'embarraflerdefes 
„  plaintes  6c  de  fes  reproches  i  Âiant  pris  fur  le 
ff  champ  la  figure  &  Thabit  de  Diane ,    Belle 
9»  Nymphe,  lui  dit-il  y  qui  faites  l'ornement  de 
pt  ma  Cour  »  de  quel  côté  &vei-vous  chaffé  au- 
f«  jourd'hui?  DéeiTe»  lui  répliqua  la  Nymphe  en 
f,  le  levant  pour  la  faluer,  quand  Jupiter  même 
9,  m'e]itendroit,jenefaurois  m'empécherde vous 
o  préférer  à  lui.    Vous  êtes  phis  refprdableque 
9,  le  Maitte  du  Monde.    Ce  difcours  plut  à  Ja« 
99  ptter^  il  iê  prit  à  rire  devoir  que,  par  cette 
99  méprife,  on  le  préferoit  à  lui-même;  il  laça* 
#9  'eile  &  lui  donne  àa  baifers  trop  peu  chades 
iv  pour  une  fille.    Comme  elle  fe  préparoit  à  lai 
ff  faire  l'hiftoire  de  fa  chaOfe ,    il  fe  jetta  à  fon 
H  cou«  êc  ne  fe  fit  oonnokre  que  par  un  crime. 
^  £iie  fit  toute  la  refiflance  dont  elle  étoit  ca- 
9t  pable,    HeUs  !  fi  vous  l'aviei  vu,  Junon,  vous 
99  auriex  été  moins  irritée  contr'dle.    Ses  efforts 
»>  furent  inutiles  i  eft-il  qudque  mortel»  &Air- 
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r>  totit  une  Fille  qui  puifle  refifter  à  Jupiter^ 
^  t.  Après'  cette  avantare  »  il  remonte  au  CieL 
,,  Callifto  regarde  avec  indignation  le  Bois  qui 
),  fut  témoin  de  foâ  malheur;  elle  en  fort  a* 
9,  vec  précipitation  •  oubliant  prefque  fon  Car* 
,9  quois,  fes  Flèches  &:  fon  Arc,  qu'elle avoit 
y,  fufpendus  à  un  Arbre  », 

Voici  comment  Mr.  l'Abbé  Baaier  décrit  la 
confufion  de  CalHfto,  dan$  la  fuite  de  cette  Fa» 
i)le,  lorfque  les  Nymphes  découvrirent  le  maU 
heur  de  leur  compagne  à  Diane  qui  rappelloit 
fur  le  mont  Ménale,  "  Au  lieu  de  s'approcher 
),  de  la  Déeife,  Callifto,  qui  craignoit  que  ce 
„  fût  encore  Jupiter,  prit  la  fuite  &  s'éloigna  ; 
,»  mais  s*étant  raflurée  en  voiant  les  Nymphes 
>,  fes  compagnes,  elle  fe  joignit  à  elles.  He^ 
„  las!  qu'il  eft  difficile,  lorlqu'on  a  quelque  crî- 
»,  me  à  fe  reprocher,  que  notre  vifage  ne  nous 
»,  crahiffe.  A  peine  Callifto  ofe-t-elle  lever  les 
„  yeux;  elle  ne  marche  plus  à  côté  de  la  Oécf* 
„  fe;  elle  ne  devance  pas  fes  compagnes com- 
»,  me  elle  faifoit  auparavant  ;  elle  garde  aucon* 
M  traire  un  profond  fîlence  :  la  confufion  qui 
„  paroiffoit  fi|r  fon  vifage  antionçoit  l'ou^ 
»,  trage  qu'elle  avoit  reçu.  Diane,  fi  elle  n'eue 
„  m  Vierge,  anroit  pu  Je  connoitrc  aifcment  ; 
»,  Se  fes  compagnes,  djt* on,  s'en  apperçutent. 
»,  Eltr  étoit  déjà  danf  Iba  neuvième  mois,  lors- 
»,  que  la  Détne  pottir  éviter  la  chaleur ,  entra 
»r  daas  tin  Bocage  frai»,  où  un  ruiifeau  couloit 
»»  for  le  fMé  avec  un  àovLX  murmtu-e.  Après 
V»  Avoir  loué  la  iMaut^  de  cette  aimable  retrai- 
»»  \t ,  Diane  mit  les  pieds  dans  l'eau;  puilque 
»,  nous  voilà  i^fos»  di^tBe,  baignons  nous» 
»,  l'éiin  eft  b&nne»  Tmites  l«s  Nymphes  com^ 
„  meoterent  alors  à  fe  déshabiller»  èc  comme 
f,  CalHifto»  que  le  «Ufcoors  àt  Diane  avoit  fait 
M  X  .ifou- 
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99  roQgîr ,  tardoit  trop  à  quitter  Tes  habîu ,  fcs 
«,  compagnes  la  de&habHlerent ,  &  fa  nudité  fit 
ff  paroitre  Ton  crime.  Interdke  &  coofafe ,  el« 
9>  le  tachoit  e&vatn  de  fe  cacher»  lorfqae  ^ 
,,  Déefle  la  chafla  de  fa  compagnie,  en  loi  or- 
„  donnant  de  fe  retirer  ^  de  ne  point  prophaner 
.»  leRuifTeanoùellefebaignoir. 

Dans  la  Fable  luivante ,  Junon  Jalonfe  de  ce 
que  Callifto  avoir  fû  plaire  à  Jupîter,  la  change 
en  Oarfe;  &  dans  le  teo^s  que  fon  fils  Arcas  al- 
loir  la  tuer  fans  la  connoitre ,    Jupiter  les  enle- 
Te  l'un  &  l'autre  dans  le  Ciel  »    où  iis  forment 
les  Conilellations  de  la  grande  &   de  la  petite 
Ourfe. 
i^  lY,    .   La  Fable  de  Salmacis  eft  écrite  par  Ovide  d'u- 
p  Z14'    ne  manière  qui  n'expofe  que  trop  vivement  les 
eSets  de  la  volupté.      Cette  Nymphe ,  qui  vi- 
voit  dans  une  indolente  oifiveté,  aperçût  un  jour 
le  jeune  Hermaphrodite,  dont  elle  devmt  éper- 
dûment  amoureule  »  &  lui  adreffa  ainfi  la  parc* 
!e.    "  Jeune  Etranger ,  qui  que  vous  foîez  •  oh 
I,  vous  prendroit  pour  un  Dieu,  &  fi  cela  fil» 
9t  vous  ne  pouvez  certainement  être  que  l'A- 
I,  mour.    Si  vous  êtes  un  fimpl«  Mortel,  quel 
„  bonheur  pour  vos  Parens  d'avoir  un  Fils  aufli 
„  accompli  !  que  votre  Frère ,  que  votre  Sceur, 
M  fi  vous  en  avez  une,  font  heureux  I  queUefe- 
„  licite  pour  celte  qui  a  pris  foin  de  vous  nour- 
,,  rir  !  Mais  le  comble  du  bonheur  eft  refervé 
„  pour  celle  qui  doit  être  un  jour  votre  Epou* 
M  fe.    Si  elle  eft  déjà  choifie ,    du  moins  foiez 
, ,  lui  infidelle  pour  quelque  tems.    Si  vous  n'a- 
y,  vcz  encore  jette  les  yeux  fur  perfonnc,jcvoi6 
„  offre  ma  main.    Salmacis  fe  tut.    Hernuphro- , 
„  dite,  qui  ne  favoit  point  encore  ce. que  c'é- 
,9  toit  que  l'amour»  rougit  à  ce  difcours,  îBrla 
n  rougeur  lui  donna  un  nouvel  agrément    La 
«  '  ^  cou- 
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y,  couleur  de  Ton  Tifa^e  parut  femblable  à  celle 

„  àe  l'y  voire  qu'on  a  teint  en  rouge,  ou  enfin 

y,   i,  celle  de  la  Lune  qui  s'édipfe.    Du  moins, 

99  continua  Salmacis,  donnez-moi  des  baifers  tels 

99  que  vous  les  donneriez  à  votre  Sœur,  6c  fur  ^ 

99  cela  elle    voulut  fe    jetter  à   fon  col.   Mo- 

99  (ierez  vos  tranf ports,  lui  dû  Hermaphrodite, 

99.  fî  vous  ne. voulez,  que  la  fuite  ne  me  dérobe 

9,  pour  jamais  à  vos  yeux.      Non,  reprit  Sal- 

9,  macis,  que  cette  menace  avoit  épouvantée, 

9^  demeurez,  vous  êtes  le  maitre  de  ces  lieux» 

9f  je  vous  cède  la  place.    Après  ces  paroles,  elle 

9,  fit  femblant  de  s'éloigner,  &:  elle  alla  le  ca- 

99  cher  derrière  une  touffe  d'arbres  pour  le  voir 

9»  fans  en  être  vâe.    Alors  le  jeune  homme,  >q 

9,  croiaot  feul  &  fans  témoins ,  fe  promena  au- 

9,  tour  de  la  Fontaine,  il  y  met  les  pieds,.  6c  la 

„  fraîcheur  de  l'eau  l'invitant  à  fe  baigner,  il  fe 

9,  deshr> bille.    Cette  vue  redouble  la  paifion  de 

,9  la  Nymphe,  fes  yeux  brillent  comme  les  ra- 

9,  yons  du  Soleil  qu'une  glace  réfléchit,  6c  elle 

9,  retient  à  peine  fes  transports.    Hernaaphrodit^ 

,,  fe  jetta  dans  l'eau,  5c  pendant  qu'il  nageoit. 

,,  Ton  corps  paroi  Soit  femolable  à  une  belle  figu- 

„  re  d'yvoire ,  ou  à  un  Lys  qu'on  voit, à  tra- . 

„  vers  d'un  Cryftal.    Enfin  je  trioipphe  ,  s'écria 

y,  Salmacis,  en  quittant  fa  robe 6c  fejettant dans 

„  l'eau.    Elle  s'approche  de  lui,  l'arrête  malgré 

,,  /a  refiflance»  6c  lui  dérobe  quelques  baifers. 

,,  Tel  qu'on  voit  le  iierpent  enlevé  par  un  Ai* 

„  glc .  le  ferrer  6c  s'entortille!"  autour  de  fes  t^U 

,,  les  6c  de  fes  griffes:  le  Lierre  s'attacher  à  un  . 

„  Arbre ,  ou  le  Polype  à  la  proie  qu'il  découvre 

„  fur  les  eaux  ;  telle  eft  la  Nymphe  SalQiacis  au- 

„  près  de  l'indiffèrent  Hermaphrodite.    En  vain 

,y  il  fait  tous  fes  efforts  pour  fe  dégager;  envaiii 

,;  il  le  tefttfe  à  la  tendreffe  de  la  Nymphe;  el- 
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„  le  le  prcffc  de  plus  cb  plus,  le  prie,  le  kHr 
»,  licite  ;  un  cruel  mépris  cft  toute  la  recam- 
ftt  pcnfe  de  fes  emponemens.  Du  moins  •  lia 
9»  du  elle  p  tu  ne  m'échapperas  pas  ;  grands 
n  Dieux  ,  faites  que  rien  ne  me  fcparc  de 
,^  ce  perfide!  Les  Dieux  exaucèrent  fa  prière, 
„  &  leurs  deux  corps  fe  confondirent  en  on, 
,,  fous  le  même  vilage,  *'  &c. 

Hermaphrodite  implore  le  fecours  de  Mer- 
cure fon  Père  &  de  Venus  fa  Mcrc  ,  &  leur 
demande  que  tous  ceux  qui  fc  baigneront  dans 
cette  Fontaine  ,  éprouvent  le  même  change- 
ment que  lui.  11  fut  écoulé,  &  la  Fontaine 
reçût  la  vertu  de  faire  changer  de  Sexe. 

Les  morceaux  que  nous  venons  de  tranfcrire 
fuffifenipour  donner  une  idée  du  ftylcduTra- 
dndeur.  Les  Explications  qu'il  a  joint  à  ces 
Fables  méritent  d'autant  plus  l'attention  duPii* 
blic,  que  perfonne  n'avoit  encore  pouffé  auffi 
loin  l'étude  de  la  Mythologie.  Mr.  TAbbéBa- 
Bier  s'éloigne  entièrement  de  la  méthode  de 
ceux  qui  ont  traduit  avant  luilesMetamorpho- 
fes  d'Ovide,  ^  qui  ont  donné  aux  Fables  àcs 
fens  allegoiiques,  chacun  faivant  fon  goût  Pour 
lui  accoutumé  à  ne  regarder  les  Fables  que  com- 
'  me  les  dépofîiaires  des  évenemens  du  Monde 
naiffant,  il  s'cft  appliqué  à  découvrir  l'Hiftoire 
qu'elles  renferment ,  &  il  elt  entré  dans  des 
difcuûions  épinçufes  qui  répandent  un  grand  jour 
fur  des  fujets  aufli  obfcurs  &  auffi  embrouillez, 
II  s'eft  borné*à  ce  que  chaque  Fable  renferme 
d'effentiel ,  &  a  réduit  à  des  Explications  fou- 
Tent  fort  courtes  ce  que  d'amples  Recueils  pou- 
voient  lui  fournir.  Les  Leâeurs  liront  avec 
plaifirs  les  Explications  hilloriques  qui  accorn^ 
pagnent  les  Fables  des  Geans,  de  Dsflmé,  de 
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Pha'êtont  de  Jupiter  changé  en  Taureau,  de 
CadmuSf  de  Nanife^  de  Bacchits,  d'Ara^hni^  de 
Kioèé ,  celles  qui  regardent  *  les  F«rwf .  les  Aîw 
Jes,  Perfée  &  les  Gorgones  ^  \ enlèvement  de  fr^- 
ferpine^  &c.  Tous  ces  fujets  font  traitez  dans 
le  Tome  I.  avec  autant  d'érudition  que  de 
goût.  Nous  avions  delTein  de  nous  étendre  for 
quelqu'une  de  ces  Explications,  en  examinant 
en  même  tems  celles  qu'on  trouve  dans  la  der- 
nière Edition  de  Du  Ryer  faite  à  la  Haye  en 
1718.  Mais  nous  fommes  obligez  de  re- 
fcrver  la  place  qui  nous  refte ,  à  la  Lettre  fui- 
vante  où  l'on  juftifie  cet  habile  Académicien  dç 
l'accufation  ♦  formée  contre  lui.  Nous  croyont 
ccjjendant  y  avoir  fuffilam ment  pourvu,  &  a- 
voir  <:onvaincu  le  Public  qu'une  accufation  de 
cette  nature  nous  paroiflbil  également  injufte  8c 
indécente. 


Article    VIII- 

Lbttrb  icntê  de  Paris    à  un  dei  Auteurs  d€ 
cette  Bibliothèque. 

Monsieur, 

TIN  de  vos  Amis  communiqua  çn  maprélence 
à  Mr.  l'Abbé  Banier  unç  de  vos  Lettres  qui 
le  regardoic,  &  cet  Académicien  parut  moins 
ému  de  ce  qu'on  avoit  voulu  publier  contre  lui 
à  l'oçcafion  de  fc$  Metamorphofes ,  que  touché 
de  la  manière  obligeante  dont  vous  l  en  faifiez 
avertir,  &  il  pria  votre  Ami  de  vous  en  remer- 
cier 
*  Biblioth,  Fiançoifc,  Tom  XVII.  2,F. p.  jtfj. 
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cicr  de  fa  part.    Raffuré  par  la  réputation  qu'il  s'cfî 
acquiTe  parmi  les  Savans,  Air  tout  dans  la  partie  mê* 
me  de  la  Littérature,  au  fujet  de  laquelle  on  voiiloic 
l'accufer  d'avoir  été  le  plagiaire  d'un  Autéuriocon* 
nu ,  qui  n'a  écrit  fur  les  Fables  que  plutleurs  an- 
nées après  lui,  Mr   l'Abbé  Banier   prit  fur  le 
champ  le  parti  de  garder  le  (ilence  &  de  laîiïer 
à  l'Anonyme  la  liberté  d'écrire  ce  qu'il  voudroit. 
ï)  prévoioit  que  s'il  paroiflbif  quelque  crîofe  con- 
tre lui,  l'Ouvrage  tomberoit  de  Iqi-même,  8c 
que  le  Public  lui  ren^iroit  juftice.    Mais  comme 
ia  réputation  ell  aplfi  chère  à  fes  Amis,  qu'à  lui- 
même,  j'ai  pris  le  parti  de  vous  écrire,  &  après 
vous  avoir  loué  &  rernerçjé  en   même  tems  du 
face  refus  que  yôus  avez  fait  de  publier  uneefr 
pece  de  Libelle*  qui  auroit  pu  offenfer  un  hon- 
nête homme,  fans-y  joindre  un  bon  correôif,. 
je  vais  vous  prouver  en  peu  de  mots  la  fauflcté 
de  ce  qu'on  vouloit  imputer   à  Mr.  l'Abbé  Bz* 
nier. 

On  vouloic  perfuader  au  Public  que  ce  Savant 
avoit  puifé  les  Explications  qu'il  a  jointes  à  fa 
nbuveTle  tradùélion  des  Metàmorphofes  d'Ovi- 
de ,  dans  celles  qu'on  mit  il  y  a  quatre  ans  à  la 
fuite  de  l'ancienne  traduâion  de  Du  Ryer;  ja- 
mais paradoxe  fut-il  auffi  abfurde?  Mr.  l'Abbé 
Banier  travaille  depuis  près  de  trente  ans  fur  la 
Mythologie,  &:  il  donna  en  17 lo.  la  première 
Edition  de  ï  Explication  HifloriqHe  des  Fables;  la 
féconde,  augmentée  d'uni  tiers ,  parut  en  1715'. 
l^orfqu'en  17 13  il  fut  reçu  dans  l'Académie  des 
Inlcriptions  6c  Belles  Lettres,  Mr.  l'Abbé  Ei- 
gnon  lui  confetlla  de  continuer  les  mêmes  étu- 
des; &  en  effet,  prefque  toutes  les  Differta* 
tions  qu'il  a  faites  depuis ,  &  dont  la  plupart 
font  imprimées  dans  les  Mémoires  de  cette  A- 
pidémie»  &  dans  les  deux  autres  Volumes  qui 
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.en  vont  paioître,  roulent  fur  les  diffcrcns  fa- 
jets  de  la  iFa.ble ,  qu'il  n'avoit  pas  afiez  appro- 
fondis dans  fon  Explication.  Voila  le  fonds 
d'où  il  a  tiré  les  Explications  qu'il  a  jointes  à  la 
tradudlion  des  Metaraorphofcs  d'Ovide  ;  c'eft 
là  ainfi  que  dans  les  Recueils  qu'il  a  faits  depuis 
J7if  &  dans  les  favsintes  découvertes  de  fés 
Confrères,  comme  il  le  dit  lui  même  dan^  la 
Préface  de  fes  Mctamorphofes ,  qu'il  a  puifé  lés 
Explications  étendues  &  approfondies  qu'on  trou- 
ve dans  ce  dernier^  Ouvrage.  Le  Public  croi- 
Toitil  donc  aiXéiDeiit,  que  c'eft  dans  un  Livre 
imprimé  en  1718.  qu'il  a  pris  les  connoiflances 
qu'il  a  lui"  la  Mythologie.  &  fes  nouvelles  Expli- 
cations ;  qud  c'cft  le  tonds  fur  lequel  il  a  fait 
vingt  cinq  ou  trente  Diflertations,  en  différentes 
années,  &  toutes  antérieures  à  rÉdïtion  de  cet 
Ouvrage?,  Ou  plutôt,  n'eftce  pà?  l'Auteur  lui- 
toême  des  Explications  jointes  à  la  dernière  Edi- 
tion de  Du  Ryer,  qui  en  a  pris  le  plan,  &  la 
plus  grande  partie  des  matériaux  dans  les  Ouvra- 
ges de  Mr  l'Abbé  Banier,  comme  cet  Auteur 
Anonyme  l'avoue  lui-même  dans  fa  Préface;  a- 
Veu  par  kquel  il  a  voulu  éviter  Faccufation  de 
Plagiat.  Comment  paurtôit  donc  fe  foutenir  le 
paradoxe  qu'on  a  ofé  publier  dans  votre  Jour- 
nal? puffqu'on  y  avance  que  Mr.  l'Abbé  fianier 
avoit  pris  les  Explications  de  fes  MetaiDorpho- 
fcs  dans  un  Livre,  dont  l'Auteur  avoue  lui  mê- 
me qu'il  avoit  puifé  les  Tiennes  dans  TaticienDc 
Explication  des  Fables  de  Mr.  t'Abbé  Banier. 

Maison  remarque  danâ  l'Ecrit Satyrique, qu'il 
y  a  dans  ces  deux  Ouvrages  des  Explications  qui 
fe  reffetnblent  entièrement ,  jufqu'aux  tours  de 
phrafes  mêmes,  &  aux  expreffions.  He  quelle 
autre  couclufion  peut-oii  en  itirer ,  iî  non  que 
TExpIication  des  Fables  imprimée  en  1715.  a  été 
M  s  le 
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le  fosds  où  les  deux  Auteurs  ont  puifé,  comme 
TOUS  avez  eu  l'équité  d'en  avertir  le  Public  ;  l'im 
Y  a  puifé  de  droit  puifque  c'eft  fon  Ouvrage, 
&  il  le  dit  lui-iuême  dans  Ja  fin  de  la  Préface: 
il  n$fl  pat  pojftbli  que  cet  Ouvrage  m  m  ait  beaucoitp 
firzi^  dans  des  faits,  qui  étant  uniques  dans  CK:^ 
ûûtrê,  il  fuffit  dt  les  avoir  une  fois  recueillis.     L'au- 
tre a  ufé  du  Droit  des  gens»  tout  Livre  impri- 
mé appartenant  au  Public,  qui  en  peut  profiter, 
fur  tout  en  avouant,  comme  fait  l'Auteur  des 
£Yplications  ajoutées  au  Du  Ryer ,  que  c'étoit 
là  qu'il  avoit  pris  le  fonds  de  fon  Syllême.    Que 
û  quelquefois  les  tours ,  les  phrafes ,  6c  les  es- 
preffions  même  fe  reflemblent  dans  ces  deux  Au- 
teurs ,  à  qui  en  eil  dûë  la  gloire ,  qu'à  celai  qui 
a  écrit  le  premier?  L'Editeur  de  la  Haye  en  co- 
piant le  Livre  de  Mr.  l'Abbé  Banier  auroit  dû 
le  citer  Se  diftinguer  ce  qu'il  en  prenoit  d'avec 
ce  qu'il  tiroit  de  fon  propre  fond.    Une  telle  at- 
tention lui  eût  fait  plus  d'honneur  que  les  efforts 
qu'il  a  faits   pour  déguifet  ces  endroits  par  le 
changement  de  quelques  mots ,  &  eût  mis  Mr. 
l'Abbé  Banier  à  couvert  des  traits  que  la  maii-; 
^nité  a  vouluiancer  contre  lui. 

Mais  enfin,  dit- on,  la  dernière  Edition  de  Du 
Ryer,  avec  les  nouvelles  Explications,  parut  en 
1718.  &  les  Metamorpholes  de  l'Abbé  fianier 
n'ont  été  achevées  d'imprimer  qn'en  173 1.  Mais 
c'eft  un  fait  confiant ,  &  Mrs.  Weftein  &Smitb 
ne  refuferont  pas  de  produire  les  Lettres  de  Mr. 
l'Abbé  Banier  qui' le  démontrent,  qu'ils  avaient 
reçu  les  derniers  cahiers  de  cet  Ouvrage ,  tant 
pour  le  texte ,  que  pour  les  Explications ,  &  la 
rrefâce  même,  avant  la  fin  de  l'année  1717.  & 
que  s'ils  ont  été  fi  longtcms  à  le  faire  paroîtrc, 
C'eft  qu'outre  le  long  travail  des  Planches;  &  tout 
l'attirail  dune  Ëditiou  û  belle ,  il$  ont  dans  cet  in*> 
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teWalle  fait  traduire  l'Ouvrage  en  Anglois  8c  e^ 
Flamand  pour  le  faire  imprimer  dans  ces  deux 
Langues,  avec  le  Texte  Latin,  ce  qui  leur  a 
emporté  beaucoup  de  tems.  Ajoutez  encore» 
que  pour  desraifons  à  eux  particulières,  ils  n'ont 
pas  voulu  que  l'Edition  î^p-Z^^p  parût  avant  k  peti- 
te in- II. 

Mais  ce  ferôit  abufer  de  votre  patience  qne  de 
s'étendre  d'avantage  là  deflus.  Mr.  l'Abbé  Banier 
n'a  pu  prendre  dans  un  Livre  imprimé  en  ï^^S. 
ce  qu'il  avoit  fiit^ivant  1717.  6c  même  plufieurs 
années  auparavant,  comme  on  peut  s'en  con* 
Taitacre  en  comparant  fon  Explication  Hiftpriqtéi  dt$ 
Tablés  avec  l'Edition  de  Ûu  Ryer.  Cet  Acadé- 
micien n'a  aucun  befoin  de  recourir  aux  autres 
pour  cette  forte  de  travail,  Se  moins  encore  à 
un  Ecrivain  fansnom,  dont  prefque  tout  le  mérite 
confifte  à  mettre  à  profit  des  recherches  dont  un 
autre  a  eu  toute  la  peine. 

Mr.lÂbbé  Banier  m'a  afluré  même»8cilefttrès- 
crolable,qu'i1  n'avbit  Jamais  lu  *  la  derniereEditioa 
de  Ott  Ryer  ;  mais  qu'un  jour  qu'il  oaSbit  quelques 
momens  dans  la  %ôutique d'un  Libraire,  il  avoit 
jette  les  yeux  fur  la  Préface,  où  il  avoit  trouvé 
r aveu  dont  on  a  parlé ,  8c  qu'il  s'en  étoit  con* 
tenté ,  aiant  éerit  fur  cela  à  MrsV  Wefiein  8c  Smith: 
qu'ils  n'en  dévoient  preiidre  aucune  allarme ,  8e 
qu'un  Auteur  4qui  avoUolt  avpir  puifé  fon  Syftê- 

me 

^  Cet  fiOioic  pMMve  que  ttout  avons  été  mal  infor 
mes  «n  patlant  dant  te  Joiimal  ptéoedeac  des  plaintes  de 
Mi.  l'Abbé  Bsnicc  contre  rsditcac  de  U  Hiye ,  8c  nous 
noot  tairons  vn  plalfii  de  le  lematqœi  icL  Sans  donc 
qoe  Ja  pcifonnc  de  qui  nous  tenions  cette  panicolaiité, 
avok  oublié  ce  que  cet  Academtcieo  Ini  avait  dit  lut  ce 
lufct,  ca  lut  atuiboaiit  te  jogemcat  que  quelque  antie  en 
avoit  poitét 
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me  dans  l'Explication  des  Fables ,  ne*  k'roitquc 
donner  du  crédit  à  leur  Ouvrage. 

Mr.  l'Abbé  Banier  ne  s'eft  pas  contenté  de  met- 
tre en  Oeuvre  ce  que  fon  premier  Ouvrage  pou- 
voir lui  fournir  ;  enverra  dans  fes  Mctamorpho- 
fes  qu'il  a  fait  de  nouvelles  découvertes»  qu'il  a 
profité  de  celles  de  fes  favans  Confrères ,  qu'il  a 
louvent  confultez,  comme  il  a  la  modeiliedele 
dire  à  la  fin  de  fa  Préface,  £t qu'il  y  a  ^it  en- 
trer l'abrégé  de  fés  Diflertations. 

Voila,  Moniieur,  ce  que  j'avôis  à  dire  pour 
répondre  à  l'Ecrit  anonyme  inféré  dans  votre 

Journal;  également  charmé  d'avoir  cette  occa* 
on  de  juûifier  un  Ami ,  &  de  faire  connoitre 
votre  candeur  Se  votre  probité,  qui  ne  vous  a  pas 
permis  de  publier  un  Libelle  qui  offçnfoit  Un  calant 
homme ,  fi  cotinu  par  fes  favatis  Ouvrages,  fans 
y  joindre  des  réflexions  folides,  très-capables  d'em- 
pêcher les  mauvais  effets  qu'il  auroit  pu  produire 
fur  les  perfonnes  peu  inihuites. 

J'ai  rhonneur  d'être  avec  un/e  parfaite  cfti- 
mç,  &c.  &c. 

A  Parh^  ce  so.Janvkr  1733. 

On  tft  obligé ,  faute  de  place ,  de  renvoyer  an  V(h 
îume  fmvans  les  Nouvelles  Littefaires. 
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ARTICLE    I.   ^ 

loAKNis  Launoii CoDftantienâ$,I^a- 
rifienfis  Theologî,  Socii  Navarraei  Opéra 
omnia,  ^^  feleâom  ordinem  revocata^ 
iûeditis  Ûpufcalis  aliquot ,  nptis  nonnul-* 
lis  Dogmaticis  ,  Hiftoricis  &  Criticis, 
Auâoris  vita ,  variis  tnonumentîs  tum 
ad  Launoiom ,  tum  ad  fcripta  ipfîas  per- 
tinentibas ,  PraBfationibas  cuiqae  volumi- 
ni  affixis  ^  Indicibus  locupletiflimîs  auâa 
&  illuftrata.  Acceflic  Traâatus  de  Varia 
Laaaoii  librorum  Fortunaj  Tomi  Ptimi 
Pars  Prima  &  Secunda  Colonies  AUo^ 
biogum  1731.  C^eft'à'Mre:  Lei  Oeuvres 
de  M»  Jean  de  Lamnoy  du  Diocéfe  de  CoU" 
tances  ^  Doâeur  de  la  Faculti  de  Paris ,  de 
la  Maifon  ^  Société  de  Navarre  ^  raflées 
en  un  certain  ordre  ^augmentées ^ illuftrées 
de  quelques  ouvrages  non  encore  Imprimez^ 
de  notes  Dogmatiques  Hiftoriques  Çj  Criti" 

Tom.XVIILPart.il.  N  qnes^ 
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^4Bum9  ^  et  J^trcwiKfieùa  €ûm€rmém  la  fer" 
:  jfêtnn  ^  m  écrits  ^  Jf.  de  LoMmoy^  de 
Prtfscts  {sf  Je  f^dJes,  «vecnm  Traité  de 
U  fortune  des  Livres  de  ce  DoSeur.  To- 
me L  dhrifif  cd  At\xx  Parties  pag.  1112. 
fans  k  PvéAce  4r  la  Table.  A  Genève, 
chez  fabri  ^  Barrilkt  &  MésrcMicbel 
Baufjuet  &  Compagnie  »  1731.  in  fol. 

^  Uoique  nous  euflionsdepuis  long- 
*  tems  entre  les  mains,  les  trois 
premiers  Tomes  de  ce  be^i  Re* 
cueil ,  diverfes .  raifons  qu'il  fe- 
foit  iMitile  d'alleguér,  ne  nous 
ont  pas  permis,  d'en  parler  plutôt  :  maisde- 
•pais  ^tte 'Boos  lavons  que rimpreffioneh dd 
■finie ,  now  ne  croyons  pas  devoir  dHfercr  de 
-detmer  une  Idée  générale  de  tantdVnvFtages 
cwîetrx.  Perfonne  riMgnoreqxie  M.^Çfau- 
Boy  a  évé  un  Crrtkjue  hardî  &  Savant ,  le 
dcftrHÔeur  des  pîcafes  fables,  Tennemi  îrre- 
cQiTCilîîible  de  la  Cour  Romaine,  4e  ven- 
geur des  droits  de  rEpilcopat  &  €n  ftcoud 
ordre,  le  flean  des  privilèges  des  Moines  & 
de  leurs  Oharttîers ,  &  le  défenfeur  de  TAu- 
torhé  Royale.  Taat  de^quafitez  (ingnViéres 
ont^to«}6ws  fait  -rethcîr-chcr  les  ouvrages  d« 
<;e  *amcf«  Doéfecur,vqu\,  à<3c  iqu'îl  nous  Tem- 
ple ,  tîrcfit  un  nonvtl  -échR  4e  Ibn  desînte- 
tftflcment,de  fon^mour  Snctîre  pour  lave- 
fîtiS ,  &  de^Rm  courage  i  la  défendre ,  fans 
^jueTÎcn/PÛKîapabk  aelVbranler.  On  fcnt 
.'  affei  ce  qu*'€m  doit  wcndte  d'un  écrivain 
macceffible  i  rambitton  &  i  la  fiaterie,  & 

qui 
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.  L'S^itear  a  m$rn|ué  4aiis  fpn  ProffeSûs 
lu  difficulté  de  rafleipbkf  tpt  detrofkiés  ^o 
fo-ensj  oa  nepcjaf  4^e  lui  ^rc  oblifté^  de 
s'érre,  charge  d'ant  eotreprîfe  fi  utue.  li 
nous  apprend  daqs  la  Préface  de  ce  premier 
Tomc^la  roace  quej^ïM.deXjaunoyj^c 
éc^îrçir  ^es  in^ieref  c^ui  font  Tobj^  de  ics. 
tfp^rcj^.  Après  airjp^r  fixé  le  fu>etd(/cbf- 
9]:^it|ajt^$  il  Tect^etlle  avec  foin  xrei^ue  jes 
CoQkcites,  les  £eres-&Jes  autres  £Ù:rjypins, 
OQtéçrkJà-deflus^il  co>ie  in£me  leur^dif- 
Serens^  testes, &  y  joint  dès  réflexions  cour* 
tes  &  ferrées,  ientremélant  des  quedionsac- 
cefTofrçs  pins  curieufes  qu.é^nefois ,  que  le 

S^int  principal  qu*il  fe  propofe  de  traiter, 
n  lui  reproche  cependant  d'être  trop  abon- 
dant dans  fes  citations,  &  de  repeter  afTe^ 
loavent  les  fli£mes  paflages.  L*£diteur  ob- 
ferve  à  ce  fujet,  que  la  liaifon  nécefTaire 
qui  fe  trouve  entre  certains  point  controver- 
ièz,  en  rend  les  preuves  communes.  Il  a- 
▼eue  cependant  que  M.  de  Launpy  n'a  pas 
aifez  consulté  le  jugement  des  oreilles  déli« 
Cates,  bleifées  par  la  répétition  importune 
des  mêmes  pafTagés  :  mais  il  veut  qu'on  la 
loi  pardonne  en  faveur  de  tant  de  beaux  traits^ 
qu'il  prend  dans  difTerens  ouvrages  imprit 
me?.  &  manufcrits  peu  connus.  „  Il  n'y  a^ 
9,  dit-il^  que  des  ignorans  qui  puifTent  mé- 
^1  prifer  tant  de  précieux  métaux  qu'il  s'eft 
^,  donné  la  peine  de  tirer  des  mines.  Cette 
^,  CoU^ûioneft  la  fleur  la  plus  puredeTantir 
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9,  quité  Ecctefiaftique;  &  de  célèbres  étirf* 
„  vains  ont  puifé  dans  cette  grande  foui* 
5,  ce  *\  A  regard  du  ftîle  de  M.  de  Liau^ 
noy,  PEditenr  y  trouve  de  la  fineife  d*ef- 

Sit^  &  nn  tour  aifé;  mais  fans  élégance  & 
us  pureté.  Il  eft  quelquefois  obfcur ,  pour 
vouloir  être  concis.  C'eft  dans  les  Scholaf- 
tiques  &  dans  de  mauvais  Auteurs  Latins, 
qu'il  a  pris  tant  d'expreffions  barbares.  Sé«* 
Ion  TEditeur,  la  leâure  de  cette  forte  déli- 
vres, eft  contagienfe,  Ac  il  eft  bien  difficile 
de  ne  point  prendre  la  mtoie  manière  de 
s'exprimer.  Mais  Texaâitude  &  la  vérité 
.  étant  les  qualités  les  plus  eftimablés  dans  nn 
Théologien ,  il  ne  faut  pas  lui  faire  na  cri- 
me, de  leur  facrifier  les  grâces  &  les  agré- 
mens  du  ftîlc. 

Ce  fut  en  1636  que  M.  de  LadUo^  com- 
mença à  publier  fon  premier  ouvrage,  an- 
nuel une  dîfputc  née  dans  rUniverfîté  de  Pa- 
ris donna  naîflTance.  Quelques  Peribnnea 
étoient  d'avis  de  cenfurer  la  doârine  de  Du- 
rand de  St.  Portien.  Jacobin,  Maitre  du  Sa- 
cré Palais  &  fucceffivement  Evêque  duPuy 
&  dcMeaux,fur  le  Concours  de  Dieu  à  Tac- 
don  des  créatures.  Ce  Théologien  craignant 
de  faire  Dieu  auteur  du  Péché ,  prétendqu'îl 
n'y  concourt  pss  immédiatement.  M.  de 
Launoy  qui  avoit  tant* d'averfion  pour  la  Pré- 
motion Phyfîque  des  Thom.îftes,  prend  la 
défenfe  de  Durand ,  &  fait  voir  que  ce  Doc- 
teur de  Paris  étant  mort  datis  la  Communion 
de  rËglife,  fans  que  fa  doârine  ait  jamais 
été  flétrie,  la  Faculté  de  Théologie,  en  la 
-   '  ccn- 
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ieenfurûnt  fe  feroit  un  tort  confiderable.  Il 
cite  les  témoignages  de  differens  Théolo- 
giens qui  ont  (dutenu  la  même  opinion ,  on 
qui  ont  fait  l'éloge  de  Durand.  Ils  fe  trou- 
veroîent  par  confcqucnt  enveloppez  dans  la 
même  cenfure;  laquelle  d^ailleurs  blefleroit 
la  liberté  des  Ecoles,puifquMl  y  a  des  Théo- 
logiens &  des  Philofophes  Jefuites  qui  fou- 
riennent  que  ce  fenciment  n'eft  contraire  n! 
à  l'Ecriture  Sainte,  ni  aux  décifions  des  Con<- 
ciles  &  des  Papes.  M.  de  Launoy  s'élève 
avec  raifon  contre  cens  qui  attaquent  la  li- 
berté des  £coles,&  remarque  à  ce  fujet,que 
fi  C'eft  un  grand  bien  de  condamner  un  li- 
.  vre  lorfqu-il  mérite  celte  flétriflure,ricnn'cft 

£lus  pernicieux  qu'une  cenfure  injufte.  Ni* 
il  melius  jujla  librorum  confixionty  nihil  pe^ 
jus  injufta.  Il  obferve  encore  que  S.  Tho- 
mas n'ayant  pas  échapé  à  la  cenfure  dé  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris,  Durand  au- 
roit  fubi  le  même  fort,  fi  elle  avoit  trouvée 
quelque  chofe  de  repréhenfible  dans  les  é- 
crits  de  ce  Doéteur.  Le  fèntiment  de  Da* 
rand  n'a  point  prévalu  dans  les  Ecoles^p»- 
ce  que  Scot  qui  s'en  rendit  le  défenfeur,- 
B'a  pas  eu  un  auâi  grand  nombre  de  difci- 

Eles  que  S.  Thomas.  Ojf  fent  par  les  fou- 
aits  que  fait  M.  de  Launoy  de  voir  régner 
cette  opinion,  combien  elle  lui  étoit  chère, 
&  combien  il  étoit  éloigné  des  fentimens  de 
l*Ange  de  l'Ecole.  L'Editeur  remarque  que 
le  fond  de  ce  petit  ouvrage  a- été  tiré  d'un 
Traité  du  P.  Louis  de  Dole  Capucin ,  qui 
%  traité  plus  favamment  cette  matière,  qu'il 
N  3  n'ap- 
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n'appartient  à  un  homme  de  fa  robe.  Otv 
entrevoit  djins  Técrit  de  M.  deLaunoy  un  gé- 
nie qui  ne  s'accommode  point  de  l'intoler 
rance. 

Le  même  efprit  lui  a  fait  prendre  le  parti 
d'au  Profefleur  de  TUniverlité  de  Paris ,  à 
qui  on  vouloir  fufciterdesaftaires,pour  avoir 
foutenu  le  Syftéme  de  Copernic  touchant  le 
mouvement  de  la  terre.  On  lui  objeâoit  la 
condamnation  d'Urbain  VIII.  contre  Gali- 
^  ]ée  qui  avott  renouvelle  l'opinion  de  ce  6i- 
meux  Philoiophe.  Cette  petite  perfecntion 
ayant  été  fomentée  par  les  aveugles  Seâa- 
teurs  d'Ariftote,  M.  de  Launoy  propofca- 
droitement  ce  cas  de  Confcience:  Si  le  der 
cret  d'Urbain  VIII.  qui  n'a  jamais  été  ad- 
dreifé  i  l'Univerfité  de  Paris  oblige  plus 
étroitement  les  ProfefTeurs ,  que  la  décîiioi» 
d'un  Concile  de  Paris  tenu  en  1204  ou  fur 
rent  brûlés  les  livres  de  Metapbylîque  d'A- 
riaote,&  où  il  fut  défendu  fous  peine  d'ex- 
communication de  les  copier,  de  les  lire  & 
(de  les  mrder  :  décret  qui  fut  confirmé  par 
un  Kcfcrit  de  Grégoire  IX.  addreffé  à  l'U- 
niverfité de  Paris.  Ce  cas  de  confcience  aiafi. 
propofé  embarra0a  les  Partirons  d'Ariftote, 
&  le  ProfefTeur  n|.fnt  plus  inquiété.  M.  de 
Launoy  obferve  que  S.Thomas  ne  fit  point 
àf£6iculté  de  violer  le  décret  de  Grégoire  IX. 
Au  refte  ce  fut  là  le  premier  coup  qu'il  por- 
ta à  Aridote  ;  il  l'attaqua  plus  viven^ent  dans 
fon  Traité ,  de  la  Fortune  de  ce  PbUofipbe 
duns  Wniverjiti  de  t'ar'ts. 

^Editeur  en  recueillant  les  di^erens  ou- 

vrages 
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rrages  de  M*  de  hmuQy ,  a  cru  devoir  les 
ranger  par  matières  i  ainfi  à  la  fuite  de  ce 
petit  traité  fur  le  Coucours  divin.,  ili  a  fait 
imprimer  te&  écrits  qui  reffardenc  la  Sainte 
Vierge  &  les  S^rcQiens*  Nous  fommes  o- 
bligés  de  laivre  le  tulme  ordre.    I#es  Prêf 

parurent  en  idriJSy  Sl  il  s'en  fit  une  féconde 
cdiiion  plus  correôe  en  i677,^  AinfiM-Du- 
pin  s'eft  trompé  en  af&rànt  dans  â»  BibUor 
theque  des  Auteurs  EccleiTaftiques^  du  itsr 
feptiéme  Siècle  ^  que  ce  petit  ouvrage  lue  fut 
imprimé  qu'apcès  la  mprt  deM^deL^noy, 
cVft-à-dîre  en  1678.  Le  deifeia  ifi  M.  djc 
Launoy  eft  de  faire  voir  que  ii  TEg^life  dé- 
cidoit  laqueftion  fi  vivemtni^itée  entre  les 
Cordeliers  &  Us  }açobiii($  louchantt  la  Con- 
ception de  la.  Vierge,  que  leapremier^  ait- 
fent  exempte  de  1^  fi>uUlu€edu  Fec^é  Ocigû^ 
nel ,  &  que  le;^  mktesi  n'^xceptm^  poâitt  oe 
la  fletriflure  commuA^  ^w.  enfa»^  4* Ad wii  j 
elle  fedécUreirail  pouc  le$JacQbtea,quida«s 
ce  point  Qnt  pour  eui;  PEctijUiMe  &  la  Tra- 
dition. Jufqu'au  tems  de  $CQt^  t'o<ipe.$*eft 
point  avifé  de  diipat.er  là^^bsifus*.  U  p^CQîc 
par  les  réflexions  de  M^  de  14^19907^  ^'il 
ne  regarde  pas  com^mc.  infatlUble^l^dé.ciBiCHii 
du  Concile  de  Bile  en  faveur  de  TlnAmacur 
lée  Conception,  quoiqu^e  la  FaQuU4  d^ Pa- 
lis s*en  fervepour  autoii(èclQ(ièrmjent.qa'<9l- 
le  exige  de  fes  $<i)pot$»  d^  foujtjenir'de  tou- 
tes fes  forces  ^  ceue  pleuife  opinion. .  La 
Balle  de  Sixte  IV^  qui  étoit  Cordelier^n'em* 
bârraffe  pas  d'avantage  M,,  de  Launoy,ildit, 
N  4  oti-^' 


y  Google 


196         B  I  B  L  l'O  T  H  E  Q  V  E 

ouvertement  que  ce  Pape  a  ibandonné  Fai 
Tradition.  Enfin  il  fe  déclare  pour  le  ]e- 
faite  Maldonat  contre  la  facolté  de  Théo- 
logie de  Paris,  &  prend  de  là  ôecafion  de 
raconter  les  faites  de  cette  célèbre  difputc. 
Les  Jefuites  foutiennedt  maintenant  avec 
chaleur,  le  fentiment  des  Gordeliers,  &  n'i- 
mitent point  la  modération  de  Saint  Ignace, 
qui  pour  ne{>as  déplaire  aux  Jacobins  ,fic  ef- 
facer d*ane  7%<^ ,  le  point  de  llmmaculée 
Conception. 

M.  de  Launoy  avoit  fondé  unePrefcrip- 
tîon  fur  l'autorité  du  Ck)ncile  de  Trente, 
qui  dans  le  Décret  du  Péché  Originel  ,n'a- 
voit  point  excepté  la  Sainte  Vierge;  ainfi 
qu'il  paroit  par  différentes  éditions  de  ce  Dé- 
cret. 11  eft  vrai  que  dans  l'édition  faite  à 
^oine  en  1564,  elle  eft  formellement  ex- 
ceptée, mais  comme  dans  les  antérieures, 
cette  exception  ne  fe  trouve  j^s,  M.  de  Lau- 
noy (butient  qu'on  peut  s'epi  tenir  à  celles- 
là,  jufqu'à  ce  qu'on  produife  des  éditions 
avant  Tan  1^64.  M.  le  Clerc  Sulpitien , 
dans  lès  Remarques  fur  JUfftrens  articles  d% 
DiSionaire  deMoreri  imprimé  ^;!ii7i8 ,  a  pro- 
duit des  éditions  beaucoup  plus  anciennes 
où  l'exception  fe  trouve  marquée.  L'Edi- 
teur en  a  cité  le^  principales. 

En  1669  il  s'éleva  dans  l'Eglîfe  de  Paris 
une  dîfpute  au  fujet  de  l'Aflb^ipcioti  de  la 
Sainte  Vierge.  Void  ce  qui  y  donna  occa- 
pon.  Il  fut  queftion  de  faire  copier  de  noo- 
yeau  l'ancien  Martyrologe  de  cette  Eglile, 
qui  n'étoit  prefque  plus  lifible,  un  Chanoine 
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&  chargea  de  cette  dépenfe  à  certiaines  con» 
dkioos.  Ce  Martyrologe  étoit  à  peu  de  cho- 
ie près  le  4néme  que  celtti  d'Ufaard;  cepen* 
'daot  depuis  plus  de  cent  ans,  au  h'eu  de  ce 
que  ce  Moine  avott  écrit  fur  TÂfTomptio^ 
de  la  Sainte  Vierge ,  on  uroit  une  Homilie 
fort  longue  d'un  Auteur  inconnu.  Le  Cha- 
pitre députa  quelques  Chanoines  à  M.Har* 
douïn  de  Perefixe  Archevêque  de  Paris,  pour 
ravoir  s'il  falloir  conferver  le  texte d'UIiiard, 
ou  cette  ancienne  Homilie.    Sur  les  répre- 
lentations  faites  à  ce  Prélat,  il  décida  enfa-^ 
veur  d'y  fuard ,  ce  qui  déplut  à  Mrs.  Gaudia 
&  Lavocat  Chanoines  de  la  même  Eglife. 
M*  J0I7  un  des  députés  écrivit  en  faveur 
d'Ufuard ,  &  fut  attaqué  par  fes  deux  con- 
frères.   M.  dé  Launoy  qui  étoit  lié  avec 
les  deux  Mrs.  Bongueret  Chanoines  deTE- 
glife  de  Paris ,  ne  peut  leur  refufer  de  dire 
foofentiment  fur  cette  fameufe  conteftation. 
Ufuard  prétend  que  bien  que  le  facré  corps 
de  la  Vierge  ne  fe  trouve  point  fur  la  terre  ; 
cependant  TEglife  ne  doute  point  qu'elle 
ne  foit  morte,  aimant  mieux  être  dans  une 
pieafe  ignorance  touchant  la  dedinée  de  ce 
corps  précieux,  que  d'enfeigner  là-deifus 
des  chofes  frivoles  &  apocryphes  ;  an  lieu 
oue  l'Auteur  de  THomilie  fait  tous  fes  ef- 
ton%  pour  prouver  l'AiFomption  corporelle 
de  la  Vierge  dans  le  Ciel.    M.  de  Launoy 
étoit  alors  à  Laon,  &  y  fit  imprimer  une 
courte  Diifertation, en  faveur  d'Ùfuard. De 
retour  à  Paris  il  la  fit  réimprimer  en  1671, 
avec  des  augmentations  confiderables,   11  y 
N  ^      '  a  H- 
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a  lâché  quelques  traies  contce  Mrs.  Gaodui 
&  Lavocat.    Il  eft  certain  qa'avaut  S.  }eaa 
Damafceoe»  on  n*avx>it  point  entendit  par* 
ter  de  TAflomplion  corpordiky&  qnecePa* 
triarcbe  des  Scholaftiques  a  copié  le  fiuii 
Melîtoo  t  dont  Toavrage  fur  la  mort  de  la 
Vierge  a  été  cenfocé  par  un  Concile  Rou- 
main tenu  (bus  le  Pape  Gelafe.  M.  deLiau- 
noy  s'efi  atuché  à  décrier  S.  Jean  Damaf* 
ccne  comme  uii  compilateur  de  tables,  & 
à  faire  voir  ^ue  certains  Pcres  Grecs  oc  font 
point  favorables  à  TAflomptioa  corpcwelie 
de  la  Vierge.    I^e  lieu  de  la  mort  &  de  la 
fepQkare  de  la  Vierge  a  donné  encore  lieu 
de  disputer  ;  les  uns  veulent  que  ce  foit  i 
Jerufalem,  &  les  antres  i  Ephefe,    Mais 
tout  cela  eft  bien  incertain.    Ceux  qui  la 
font  mourir  i  Ephefe,  fe  fondent  fur  un 
paifage  obfcur  du  Concile  Oecuménique 
d'Ëpbefe  ;   mais  le  filence  de  Polychnte 
qui  en  faifànt  Ténumeration  des  Saints  il- 
luftres  de  rEglife  d'Ephefe  neparle  point  do 
Marie  ^  cft  un  argument  bien  fort  contre  ce 
ientiment ,  M.  de  Launoy  ne  fait  pas  bcan* 
coup  de  cas  des  Minets  des  Grecs  &  d€$ 
Martyrologes  des  Latins  ;  les  uns  font  or* 
nés  de  fiâions,  &  les  autres  de  comment 
taîres  &  de  glofes  étrangères.    Il  répond  à 
ceux  qui  oppofent  l'autorité  d'Albert    le 
Grand  y  de  §.  Thomas  &  de  Durand  de  St^ 
Portien ,  que  ces  Scholaftiques  chantoient 
d^ane  façon  dans  le  chœur  où  Ton  lifoit  le 
Martyrologe  d'Uluard,  &  quMls  écrivoient 
d'une  autre  manière  dans  leurs  cellulles.« 
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JD^ailleurs  iù  avotent  refprit  gâté  par  les  fa- 
bles de  S.  Jean  Damafcene.  La  cenfure 
que  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  fit  eii 
1499  contre  deux  Propofirions  de  Frère  Jeaa 
iVlorcelle  Jacobin,  peu  favorables  à  l'ÂfTom- 
ption  corporelle ,  a  donné  lieu  à  différentes 
réflexions.  Dans  la  première  édition  de  cet 
lécrit,  M.  de  Launoy  fe  contente  de  faire 
voir  qu'elle  eft  indigne  de  la  réputation  des 
Doâeurs  de  Paris  ;mais  enfuite  Tayant  exa- 
xninée  plus  mûrement,  il  foutient  que  c*e(| 
une  pièce  fuppofée.  Comme  dans  cet  ex* 
çrait  nous  nous  propofons  principalement 
i'Hifloire  des  opinions  de  M.  de  Launoy, 
nous  nous  abdenons  de  difcutcr  les  preuves 
dont  il  fe  fert. 

Peu  content  d'avoir  légèrement  attaqua 
M.  Lavocat,  il  publia  en  1671  un  eflay  des 
fautes  &  desbevftes  4e  l'ouvrage  de  et  Cha- 
poîne.  Intitulé,  r/W/V/WP^r^A<wf<e,&  qui  a- 
voit  paru  en  1670.  Il  réin^prima  cet  eiTay 
en  167:^  augmenté  &  corrigé  ;  quoique  ce 
(bit  à  proprement  parler  un  Catalogue ,  ce* 
pendant  il  mérite  d'être  l&  par  ceux  qui  vou-* 
croient  approfondir  cette  matière;  parce  qu'il 
^onne  à  certains  textes,  unp. interprétation 
différente  de  celle  qu'il  a  donné  dans  fa  Dîf- 
fertatiour  M.  Lavocat  y  eft  mal  traité',  S^ 
peint  comme  un  ignorant  &  un  miferablc 
Logicien.  Celui-ci  fit  imprimer  la  même 
année  un  fécond  ouvrage,  où  il  tâché  de  re« 
futer  la  première  Difleriatîon.  Il  eft  éton- 
nant que  M. de  Launoy. ne  faifê  point men« 
(ion  4e  ce  fécond  écrit  de  fon  adverfaire,  & 
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que  M.  Lavocut  pafTe  également  fous  ft- 
lence  Vejfiy  des  fautes  remarquées  par  cef^* 
meux  Critique.    A  la  fixité  de  ces  deux  o- 
pufcules  rÉdîteur  a  inféré  une  lettre  impri- 
mé en  1^71  à  Sens  fous  le  nom  emprunté 
de  6.  Charpentier,  &  qu'il  atrril>ue  à  M. 
Jacques  Boileau.    Il  eft  vrai  que  pour  Iç 
uîle  elle  ne  reffemble  point  aux  autres  ou- 
vrages de  ce  Doâeur  qui  font  écries  d'unç 
manière  un  peu  barbare;  mais  TEditeur  ob- 
ftrve  que  M.Bêileau  affeâoit  cette  obfcu» 
rité  &  cette  barbarie  pour  échaper  à  la  cen- 
fure.  S*  un  Evéque,  difoit-il  plaifamment, 
vouloit  condamner  quelqu'un  de  mes  ou- 
vrages ,  il  faudroit  qu'il  feuilletât  fou  Cale» 
pin  pendant  plus  d'un  an; encore  n*en  vien- 
droit*il  pas  à  bout.  Il  a.  donc  employé  dans 
cette  lettre,  un  ftile  plus  poli,  pour  p'^tre 
pas  demafqué.  Quelques  perfonnes  ont  at- 
tribué ce  petit  écrit  à  M.  de  Launoy  ;  mais 
l'Editeur  rejette  cette  attribution.    Quand 
on  connoit  là  modeftié  ângul{eredeceI)QC- 
tcur,  peut-on  s'imaginer,  dît-il,  qu'il  ait 
compofé  une  lettre  où  il  eftreprefentécom* 
me  tin  homtne  recommandable  pour  ion 
profond  favoir ,  &  pour  &  grande  pénétrt- 
tion.  Ce  qu^il  y  a  de  bien  certain,  c'eft  que 
FAuteur  prononce  équitablement  fur  cette 
célèbre  difpute.  Mrs.  Joly  &  de  Launoy  y 
font  dignement  loiiés ,  &  Mrs.  Qaudin  & 
Lavocat  y  font  traités  d'ignoran  s  &  de  gens 
d*une  piété  fort  équivoque.    Nous  renvo- 
yons à  la  Préface  ceux  ^i)i  voudront  cqu- 
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ôoitreks  âîfferens  ouvrages  publiéii  Tocca^ 
fion  de  cette  difpmte. 

Les  conteftatiotts  nées  à  l'occafion  du  ÎA* 
vre  de  la  Fréquente  Commnniùn  de  M.  Ar* 
Dauld  ^  donnèrent  naiflknce  à  l'ouvrage  que 
IVf.  de  Launov  publia  en  165^3  fur  la  même 
matière*  Il  le  borne  à  examiner  le  fentir 
xnent  de  Gerfon  ;  tout  ce  qui  réfolte  de  la 
Roanne  de  ce  pieux  &  fkvant  Doâeur,  c'eft 
que  la  fréquente  Communion  procure .  de 
grands  avantages.  Il  cite  enfuite  le  témoin 
gnages  de  differens  Théologiens  qui,  à  Tex^ 
cmple  de  Gerfon,  approuvent  la  fréquente 
Communion,  fans  oublier  les  autorités  de 
quelques  Théologiens,  dont  le  fentimént  clt 
un  peu  différent,  &  de  plufieurs Synodes  & 
Prélats  qui  ont  approuvé  le  Livre  de  Ger-* 
fon,  dans  lequel  il  s'eft  expliqué  d'une  ma*- 
niere  précife. 

M.  de  Launoy  traita  plus  favammentune^ 
quefiion  non  moins  importante,  élevée  dans 
le  Diocéfe  de  Chalons  fur  Marne ,  au  fujtt 
de  la  Contrition  &  de  l'Attrition.  Les  deux 
partis  s'appuvoient  fur  l'autorité  du  Concile 
de  Trente,  oc  foutenoient  que  ce  C(aicite 
avoit  décidé  en  leur  faveur ,  ils  s'accufoieiit 
mutuellement  d'héréfié.:  M.  de  Launoy 
examine  d'abord  la  queftion  de  fait,&mon^ 
tre  que  du  tems  du  Concile  il  y  avoit  deux 

?)inions  célèbres  dans  les  Ecoles;l'une  des 
héologiébs  oui  exigeoient  la  Contrition  ou 
tm  a6te  dé  Charité  pour  recevoir  utile- 
ment le  Sacrement  de  Pénitence,  &  l'autre 
de  ceux  qui  ne  demandoient  qae  l' Attrkioa 
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ou  txâ  âôe  dsnué  d'ainoiu>  <te  Vw.  Z/c 
Concile  attentiîF  à  ne  |ias  bltS^  bi  l%ttt< 
des  £coiies^  ^oei  ddoida  rieo  J^h^^us  &  fe 
contenta  de  profcn'i»  la  Ik^âf  ine  de  Luther 
iqui  foucenoit  que  i'AttrhÎQii  ne  fervqît  qu'à 
Tendre  rhomtsnje  hjppaitt  &  plua  jcrimiod. 
M.  de  Laanb7^^iiotqi}efavprid)1/eau][  Théo- 
logiens  qui  foatieonent  bi  néceffité  de  h 
Contrition,  ne  conAafliae  pas  les  défet^rs 
de  l' Attrition^  ^mfoadé  ^  en  fait  d'o^nions 
Scholaftiqnes ,  on  i»6Ut  adopter  'celle  qu'on 
vent,  for  tout  lorfqâ'après  de  célèbres  diT* 
putes  rEglife  n'a  point  ing^é  i  propos  de 
parler.  Mais,  il  reconnaît  ayec  la  toêmt 
fincerité,  que  û  le  ConciJe  de  Trente  eut 
décidé  la  conteftation  desThéoiogtens,  il  fe 
feroit  déclaré  en  ftveor  de  ceux  qui  exigent 
la  CcMitrition ,  cefentiaient  écaotplns  .qqb- 
forme  à  la  doôrine  des  Pères  de  rEgiîfe. 
M.  de  Launof  i^éttùà  enfutte  pour  faire 
voir; que  rEglifeja  abandonné  auz.dîfputes 
^$  Théologiens  Ton  &  Tautre  fentîment; 
ce  qu'il  prouve  par  le  témoignage  d'un  gratid 
liombre  d'Auteurs.  Il  atiaquc  ea  ipaffiuit 
'  'ScoC'&  S.  Thomas,  qui  fur  ia  .matiqre  dy 
Sacrement  de  Pénitence  ,  oot  ûVMcé  des 
chofes  contraires  à  la  Tradition.  Sur  qaéi 
l'Editeur  retnatt]ue  que  S.  Thomas  &  les 
autres  Scholaftiqnes  ont  traité-  dès  Sacre- 
tnens  comme  fi  dans  les  Siècles  précédeos^ 
le  langage  &  la  difcipline  ufitée  dâ  leur  tem$ 
enflent  toujours  été  en  vogue.  Quoique 
M.  de  Laonoy  ne  ffit  pas  rigorifte,  il  n'apr 
prouve  pas  cependant  que  les  Théologiens 
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fkbrtnl  àt$  opimcmsfsToraUesiMixPenîtens^ 

icni$  ipnécexte  â^c»lrcr  T^fficace  4a  &icre- 

méat.    Il  tfiwit  Pfmcs  qoe  fa  mttiere  de  la 

Gomrition  •&.  de  rAttrition  eft  doâement 

traitée  daàs  <:ec  ou? rage;  la  fortune  de  ce» 

deux  opinions ,  &  les  ûifièremes  manières  de 

s'efiprimer^'fQntdircttcées.,  en  forte  qu'on 

ne  imfle  rien  à  defirer  à  lacuriofité.  L*£di« 

teur  voudroit  que  pour  rnootrer  les  progrè» 

de  fcfpntSdioiaftîqiie,  quelque  Ecrivain  îm^ 

partîtlfit  fHiftdire  des  p1as.céiébr^s  opinions 

de  l'Ecole  en 'fiinrant  lamechode  de  M.  de 

Lâtmoy^  ce  lerdit  rendre  an  fervice  confidera- 

ble  aux  Théologiens  .Qm  celtMôrum  SchoLt  uh 

pim99fMm  éJfomnipéortiumftudiç  olieHms^  ^4if- 

demque  metkodum  fictipus  pr^ffiks,  iiftàriank 

^xwraret  ^  is  fine  duiio  de  re  Titeie^icd  bemt^ 

mereretur  ;  miros  îngeuii  Scbeldfiici  tn  efina^ 

tnmibus  fuis  treâandis  éaque   rePraSà»dis  , 

piwrejjusi  cerweres. 

La  fincerité  de  M*  de  Ijamnoy-ipaspit  em 
•core  dans  laDiflmatioaiquMI  publia  la  mê- 
me année  touchant  l^efprit  du  -Concile  de 
Trente  an  fuiet  de  laSatisft&ioa.âaas1eSar 
crement  de  jPenttence.  Quelques  rkoriftes 
ftMUenoieDtfknsrccs  tems^tà^ue  te>^ondle 
.•avoit  décidé '.qa^avant  que^de  recevoir  rab* 
lôdntionilfdioit  accomplit  Ifiâittsfaâion  im- 
pose par  ie  Prêtre;  fans  quoi  Kabfolucîoti 
Apit  inutile.  lie  céWbre  M.  Artiauld  vo- 
jmkt  bien  qu^U  n'y  avoit  «ucune  décifion  là- 
defiias  ,a  prétendu  que  le  Concile  avoit  feu- 
lement ouvert. fept  voies  pour  \t  rétabliffe- 
jnent  de  Tancien  ufage.  d'accomplir  I9  fatls- 
faâion  avant  que  de  recevoir  rabfolution. 

M. 


y  Google 


204  Bi3£ioTHEqtrK 
M.  de  Liaunoy  attaque  ces  deux  fiaitimeàs 
avec  beaucoup,  de  force,  &  prétend  queVenrs 
Auteurs  abufentde  ceConcile^cotnixie  ont  fût 
autrefois  les  Ariens  à  Tégard  du  Conci\e 
d*Antioche,  o&  le  mot  de  Confmiftamtiel  bït 
rejette  daus  le  mauvsds  feus  que  Ini  donnoit 
Paul  de  Samofiite.  Il  fait  voir  que  le  Con- 
cile de  Trente  n'a  rien  changé  à  la  difcipli- 
ne  prefente  de  rEgliiè,  laquelle  a  été  en 
ufi^e  avant  &  après  ce  Concile.  Selon  M. 
de  Launoy ,  ces  rigoriftes  n'ont  fbutenu  ce 
fentiment,  que  pour  empêcher  la  fréquente 
Communion.  Il  examine  enfulte  la  qneftion 
de  droit  &  convient  que  l'ancienne  difcîpli* 
ae  introduite  par  les  Apôtres  ou  par  leurs 
Difciples,  l'emporte  fur  la  moderne,  mais 
qu'il  n'appartient  point  à  des  particuliers, 
de  rétablir  cette  fainte  difcipline.  Un  pa« 
reîl  changement  eu  dévolu  à  un  Concile  gé-» 
néral  $  il  feroit  même  dangereux  d'abroger 
un  ufage  (i  ancied. 

Un  des  meilleurs  ouvrages  de  M.  de  Lau- 
noy, eft  celui  qu'il  publia  en  i&jz  fur  lefa<- 
meux  Canon  du  Concile  de  Latran  Omms 
utrinfyuefexûSé  Dans  ce  Canon,  où  félon 
la  remarque  de;  M*  Fleury  en  fon  Htftêi^ 
re  Ecclefisftî^Méj  laConfeffion  fut  pour  la 
première  fois  généralement  commandée  i 
tout  le  monde,  le  Concile  veut  qu'on  fe 
confeiTe  une  fois  dans  l'année  à  fon  propre 
Prêtre  proprio  Sacerdoti.  La  queftion  cftde 
favoir  ce  qu'il  faut  entendre  par  ce  propre 
Prêtre.  Quelques  Théologiens  ont  entendu 
le  Pape ,  d'autres  l'Evêque  ou.  le  Curé  ;  & 
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quelques-uns  ont  même  fouteiiu  que  par  le 
propre  Prêtre  on  pouvoît  entendre  en  mê- 
me-tems  Je  Pape,  TEvêque  &  le  Curé.  On 
eft  enfin  convenu  que  le  Concile  a  voulu 
parler  de  ce  dernier,  qu'il  a  chargé  le  Pape 
&  les  Evéques  de  veiller  àTexecutiondece 
Canon.  M.  de  Launoy  copie  tous  les  mo- 
numens  concernant  ce  Canon  du  Concile  dé 
L.atran,  depuis  Tan  iiiy.jufqu'à  l'an  1660.^ 
&  à  la  fin  de  chaque  chapitre  il  marque  ce 
qui  s'eft  pafTé  durant  un  certain  efpace  de! 
temps  ;  enfuite  il  fait  des  obfervacions  qui 
fervent  à  éclaircir  les  monnmens,  &  les 
textes  des  Théologiens.  Il  répond  aux  objec- 
tions   qu'on    peut    faire    contre    l'inter- 
prétation qu'il  donne  au  nom  de  propre  Prê- 
tre ,  par  lequel  il  entend  le  Curé.  Comme 
les  Moines  vouloient  du  tems  de  M.  de  Lau- 
noy faire  valoir  certains  privilèges  des  Papes^ 
il  employé  la  Jurifprudence  de  la  Cour  de 
Rome  pour  faire  voir  qu'ils  font  Obrepticcs 
ou  Subreptices  ;  &  que  d'ailleurs  ils  ne  lau- 
roient  contre-balancer  l'autorité  d'un  Con- 
cile œcuménique.    L'Editeur  auroît  voulu 
que  M^de  Launoy  eût  fondu  ces  matériaux 
&  renvoyé  les  pièces  à  la  fin  de  l'Ouvrage. 

LeTraîté  duSacrement  de  l'Extrêm^-^Ond- 
tion  imprimé  en  1673.  efl:  purement  Théo- 
logique.  L'Auteur  examme  avec  foin  ce- 
que  les  Pères  &  les  Théologiens  ont  dit  fur 
l'inftitution  &  l'ufage  de  ce  Sacrement ,  & 
fait  enfuite  des  réflexions  fur  les  textes  qu'il  , 
a  copiés.  En  traitant  de  la  forme,  il" a 
tranfcrit  tout  ce  qu'ira  trouvé  dans  les  Ri- 
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taeU  d*yM  \»&nU  à%^i&%  r^îcn  licccs  loa* 
chaul  Tatdmaiftratîori  deCQ  Saci^nicni.  Oo 
Y  voU  <1<$  pri^Q«  &  4^  QoâÎQiUi   diffcreiir 
les.  Il  prétend  qae  l'onâioa  rà  la  imiiçce  de 
co  Saccemeiit»  fc  que  U  pfkie  da  Pr^ueoi 
<ft  la  fQiine.    C«  font  les  ScholafttqoM  qai 
daof  Ui  faUdPPt  appelle  foi memdicafÛTcces 
mots^  U$^  to4  oçiAs  &c.  &  foriM  d€p(ecar 
live  ceai-ci  »  ftr  fwm  Smê^am  mt^iomwi  fi 
mifericndiém  twJUg^  riki  Diem  &c.     No* 
ire  Doâeur  remarqae  eiad^mciit  1«  dîflfe- 
renies  oiaiiieres  d'exprini^c  cmc  focv».    II 
eKamine  s*il  faut  reïtficer  ce  Sacrement;  les 
aas  OUI  cra  qo'on  qq  paavoit  le  reoenur 
qu'aae  fais  dans  la  vie,  &  les  antres  un«  fois 
dans  ane  aqoée;.maîi  depuis  izf o.  1\)|hiuob 
de  ia  rej'tçradon  a  prévalu  ;  M-  de  Lannoy 
s*attache  à  montrer  rafale  des  £[|lifes  par* 
licoiieres  fur  ce  point.  Ceft  principalemem 
dans  cet  Oovrage  qnMl  a  profité  dn  beaa 
Recueil  de  Rituels  imprimer  fc  manoibrits 
qu'il  a  légués  aux  PF.  Minimes  de  Parts» 
Il  montre enûiiie^u'on  ne  doit  donner  TEx* 
ti;£me-Onâioû  qu'à  ceux  qui  la  demandent» 
excepté  les  fous  &  lesfufteai^    On  ne  p^t 
raccorder  qu*aus  Chrétiens;  autrefois  les  Po- 
nitens  en  éioieqt  privei^;  &il  iwoit  par  des 
exemples  tque  les  perfbinRes  quîatroient  me- 
né une  vie  pure  &  innocente  «  ne  reeevoient 
point  le  Sacrement ,  pour  la  même  raifon 
'  qu'on  ne  le  donne  point  auj  enfans  qui 
meurent  avwt  Tâge  de  14  ans.  M.delAu- 
noy  prouve  par  le$  RiiueU  de  differemesE* 
glifes,  qu'il  en  faut  également  priver  les  ex- 
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■g»  comnviiiî<i<  ksfoii$9  Ie$  infenfifs,  lesfu- 
Sm  ti^^x ,  &  }eff  pGtfbnue$  fenfées ,  lorsqu'ils 
j.{i  n*oflt  pis  Htt^mt  Tàee  que  iioa$  VeoOjE»)  de 
àMrqueiré  EiifiD  m.  4e  Lâonoy  eipliqae 
tê  Tr^ition  de  TËghTe  for  le  miDtftre  de 
ce  Sacreioenr^  fur  le$  différentes  parties  da 
ôorpsfi»r  lefquelles  il  fiut  faire  des  onc« 
tjoas;  H  po«t  miegx  développer  ce  der&îet 
point  i  il  cite  les  Ricoels  des  EgltlEes  parti* 
<ulkfes>$(  reiiiarque  en  quoi  les  Grecs  d\e* 
f«r^Qt  des  liaiins^  Enfin  il  s'eft  étendu  fur 
l^ufage  de  donner  TEuchariAie  après  l'Ex- 
trâiiie«Oûâk>ii,de  cooTrird^un  cilice  &  dà 
nMCrofiK  la  ceodre  les  malades.  Il  a  rap- 
|H>rté  les  faits  les  plus  curieux  qu^on  peut 
oéiirer  f^r  cette  itiatiere^  &  les  a  accompag* 
néa  de  réflexions  iatereflàntes^ 

M.  de  Laaooy  donna  un  nouveau  luAro 
â  fa  réputation  en  publiant  fon  Traité  dé 
r Autorité  du  Roi  fur  le  Mariage,  où  il 
fait  voir  que  les  Princes  Chrétiens  ovat  le 
droit  d'établir  des  eonpêchemens  dirimans. 
Il  avoil  commencé  cet  ouvrage  à  Rome 
lors  qa*on  difputoit  vivetnentfur  le  m&rfagé 
de  QaAoa  Duc  d'Orléans  avec  la  Princef^ 
fc  Margaérke  de  Lorrwiie ,  que  le  Roi 
ou  pMtôt  le  Cardinal  de  Richeliea  fit 
caiTer.  Comme  les  empfichemens  ne  pea-> 
vcni  être  regardez  que  comme  des  loix 
civiles  qui  rendent  inhabiles  à  contraâcr  le 
mariage^  il  femble  qf«*il  n'y  devrott  aroic 
aucune  difficulté  là-deffns  ^  puifqne  l'Eglifit 
B*a  aucune  autorité  fur  les  chofes  temporel'» 
Ui.  Notre  Doâenr  prouve  cette  «Mariti 
O  2  des 
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des  Rois  &  par  le  droit  &  par  le  fait:  psit 
le  droit  en  citant  les    témoignages    des 
Théologiens ,  des  Papes  même  &  des  Con* 
ciles  &  des  Pères  qui  ont  reconnu  cette 
aatorité;  par  le  fait,  parce  qne  les  Princes 
ToBt  réellement  «xercée.    M.  de  Laanoy 
rapporte  des  exemples  de  cet  exercice,  & 
cite  tout  ce  qn*ont  fait  à  ce  fnjet  les  Rois 
de  France  de  la  première,  de  la  féconde  & 
de  la  troifiéme  race,  jnlqn*à  Tannée  1674. 
tems  de  Timpreffion  de  fon  Ouvrage.  Il  £ut 
paflèr  enfuite  en  revûëles  Empereurs  Grecs 
&  Latins ,  les  Rois  Goths,  les  Rois  de  Ca- 
ftille,  des  Lombards,  de  Sicile,  d'Angle- 
terre, d'Ecofle,  de  Pologne,  de  Hongrie,  de 
Navarre,  &  les  Ducs  de  Savoye,  de  Lor- 
raine &  de  Florence,  qui  en  différentes  oc- 
cafions  ont  fait  valoir  leur  autorité  fur  les 
mariages.de  leurs  fujets.    La  partie  hiftort- 
qùe  de  ce  Traité  eft  d*autant-plus  eftimable 
qu'il  y  a  plusieurs  faits  tirex  de  manufcrits 
curieux.    M.  de  Launoy  a  orné  d^obferva- 
tions  folides  &  hardies  ce  qu'il  a  emprunté 
de  THiftoire,  &  des  Théologiens.  Cet  Ou^ 
vn^e  devenu  fort  rareeft  très*eftimé  &nons 
pouvons  aflurer  que  pour  Tordre,  &  pour 
Tabondance  des  preuves,  il  Temporte  fur 
tous  les  autres  écrits  de  notre  Doâeur. 
''     Cet  Ouvrage   où   certainement    TaUto- 
rité  des  Princes  n'eft  pas  défendue  aux  dé- 
pens de  l'autorité  Spirituelle  de  TEglifè ,  ne 
fut  point  goûté  des  Théologiens  Ultramon- 
tains.'    Mais  faut -il  en  être  furpris?    Ils 
donnent  au  Pape  une  autorité  fans  bornes 
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far'  le  temporel  des  Rois  ;  Comment  pour- 
roient-rls  approuver  unedoârine  entièrement 
oppofée?  Quoi  qu'il  en  foit,  Galelîas  Evé- 
que  de  Ruvo  en  Italie j  publia,  en  1676.  une 
réfutation  de  l'Ouvrage  de  M.  de  Launoy, 
fous  le  titre  de  Ecclejiajîica  in  Matrimoniutn 
poteftas  &c.  L'année  fuivante  le  Doâeui:  de 
Paris  fit  imprimer  une  lifte  étendue  de  bé- 
vues de  cet. Auteur  Italien.    Cet  écrit  eft 
d*un  ftîle  fort  &  nerveux  ;  &  l'Auteur  non 
content  de  mettredans  leur  vrai  jour  l'igno- 
rance, la  pitoyable  logique,  &  les  ridicules 
préjugez  de  fon  adverfaire,  donne  de  nou* 
veaux  éclairciflemens  fur  quelques  points  de 
fon  premier  Ouvrage ,  qui  fut  encore  vive- 
ment attaqué  en  1678.  après  la  mort  deM. 
de  Launoy ,  par  M.  LeuUier ,  le  même  dont 
le  nom  retentit  aujourd'huy  dans  la  grande 
Chambre  do  Parlement  &  dans  les  Aflem* 
blées  de  Sorbonne. 

M.  Leullieri  voulut  (è  venger  par  là  de 
M.  de  Launoy  qui  paroit  lui  avoir  fufcité  en 
1676^  une  affaire  fâcheufc.  Il  avoit  foutènu 
dans  fa  Théfe  de  Vefferies ,  qu'on  ne  pou- 
voit  nier  fans  hérefîeque  l'Eglife  ait  le  pou- 
voir d'établir  des  empéchemens  dirimans  du 
mariage  ;  il  appuyoît  cette  Théfe  fur  un  Ca- 
non du  Concile  de  Trente  où  effedivement 
ce  pouvoir  e(l  attribué  à  l'Eglife.  M.  de 
Launoy  entend  par  Eglife  les  Princes  fecu- 
liers,  parce  qu'ils  en  font  les  membres  ;  M. 
Leullier  après  avoir  rapporté  ce  Canon  ajou- 
té, que  nul  homme  fenfé  ne  peut  donner 
une  pareille  interprétation.  Il  infera  encore 
O  3  dans 
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dans  fa  Théfe  deux  propafittoDs  qnî  ttu* 
qnoitnt  oovcmmcnt  M.  de  Lacino^;.  dàni 
Tone  il  tvancoîc  que  les  Clefs  d«  Royaume 
dn  Cict  n^ont  pas  été  données  par  jefus* 
jGhfift  au  corps  des  fidèles,  mais  i  Pierre  dV 
bord  y  &  enfuite  aux  autres  Ap6cres.  M.  de 
l^aouoy  a  prouvée  dans  la  fixiéme  Lettre  du 
Livre  II,  que  les  Clefs  oixt  été  données  i 
Paflcmbléc  des  fidèles,  c'cft-à-dirc,  à  l'EgK* 
fe  qui  en  a  enfuice  confié  Tufage  aux  pre- 
miers Pafteurs.  Dans  l'autre  propofition  M. 
Leullier  fouiient  que  c'eft  une  témérité  d'ac- 
cufee  les  Annates  de  Simonie,  &  attaque 
ainii  l'Ouvrage  de  M.  de  Jjtmnoj  ot  il  re- 
préftnte  les  Ànnates  comme  infeé^ées  de  ce 
vice.  L'Editeur  a  imprimé  quatre  op^fcoles 
qui  n'avoient  pas  encpre  va  le  jour.  Pans 
le  premier ,  trouvé  parmi  les  manufcrits  de 
M.  Louïs  d'Âquin  Èvéque  deFrejus  &ea? 
fuite  de  Sée2 ,  M.  de  Lannoy  défend  cequ'ii 
# avancé,  favoir  que  le  Concile  de  Trente 
1^8  tes  deux  Canons  for  les^  empâchemens 
dkimatis  du  Mariage ,  a  entendu  les  Princes 
feculiers  par  le  nom  d^MgHfc ,  &  non  pas 
Pordre  Sacerdotal,  ainfi  que  prétendoient 
Mrs.  Leullier  &  Chamil  lard  Syndic  de  la  fa- 
culté de  Théologie.  Il  fait  voir  par  diiic^ 
rens  textes  que  l'Eglife  prife  pour  Tordre 
Sacerdotal ,  a  reconnu  lé  pouvoir  des  Princes 
en  ce  point  &  qu'ils  l'ont  effeélivement  ex* 
ercé.  Les  Loix  des  Empereurs  Y alcntinîen, 
Tbéodolè&c.  ont  été  exécutées  pac  lesP^^ 
pes  &  par  les  Evéques  (ans  aucune  courrai 
dtétioB.    |1  d^floande  à  ce^  deu^  Poâesrs 
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s'iii  ont  imagina  cet  expediebt  pernicieux  à 
l'autorité  Royale  ^  j>our  fe  ttconcilier  avec  le 
Concile  de  Trente,  contre  Patitorité  duquel 
ia  Faculiié  de.Théologle  ofa décider  en  isjf 
qu'il  étoii  de  foy  que  laSafnle  Vierge  avoit 
tt(  conçue'  uns  Péché  Originel.  Il  s'éiend 
fort  fur  Cette  entteptiie  &  rs^ppelle  icefujet 
TafFaite  de  Maldortat,  6c  les  Conftîtutioni 
de  Sixte  IV.  méprîfées  par  les  Théologiens 
de  Paris*  Toute  cette  dilpute  peut  fe  .ter- 
nïîner  en  diftnt^  que  la  France  fit  les  Parle* 
mens  n'ont  pas  reçu  le  Concile  en  ce  qui 
concerne  le  Malrlage  &  là  Difcîplîne ,  Comme 
là  Faculté  n'a  pas  reçu  ceque  le  Concile  à 
ordonné  touchant  la  Conception  de  la  Vier* 
ge. 

Le  ftéond  dcrît  eft  îmîtùlé,  Obfefvationf 
fur  VÂât  dé  Ftfftrits  afe  M.  de  Leulliit  Li^ 
tenue  iH  Théologie  y  fantèHu  eH  t&j6.  Il  a  été 
trouvé  pat-mi  les  papiers  du  même  Prélat. 
M.  de  Launoy  réfute Itsptopôfitionis  âeM. 
lireullicr  Air  le  pouvoir  des  Cief^  &  fu^  les 
Annàtes.  Il  àecufefoùAdVerfofre  d'àdtklettté 
la  fuperiorité  du  Pape  fur  le  Concile,  puif* 
que  félon  lui  on  ne  doit  point  l'excommu- 
nier. Maïs  il  réfute  foit  au  long  les  propo- 
rtions de  M.  Lettllier  4Ui  en  dlurant  à  TE- 
glife  le  pouvoir  d*établ!t  les  empêcheména 
dîfimans  du  mariage,  en  dépouillent  lés  Prin- 
ces Séculiers,  Il  attaque  éd  paffànt  M.6o« 
binet  qui  dans  ik  ThétJt  de  petite  ordittaite  * 
foutenue  en  167^.  àVànCà  que  J.  C.  avoir 
accordé  à  TÊglîfe  ptîfe  pour  rordfc  Sacer- 
dotal te  pouvoir  d^ét^biir  ce^empéchemens; 
O  4  & 
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&  \\  n'oublie  rien  pour  mettre  dans  toot 
ion  lour  la  témérité  de  M.  Leullîer.  Com- 
me M.  de  Launoy  avoit  d'étroites  liaifoni 
avec  Mrs.  Talon  &  Lamoignon  alors  Avo- 
cats Généraux  du  Roi,  il  eft  vraifembla- 
bleque  cet  écrit  leur  fut  communiqué,  far 
tout  (ion  confiderequelorfqùele  Parlement 
sVIeva  contre  laThéfe  de  M.  Leullîer  fouf- 
crite  par  Gafton  Chamillard  Syndic  de  la 
Faculté  de  Théologie,  M.  Talon  parla 
dans  fes  remontrances  de  la  conduite  que 
la  Faculté  de  Théologie  avoit  tenue  par 
rapport  à  la  Conception  Immacu^lée  de  la 
Sainte  Vierge,  au  préjudice  de  ce  que  le 
Concile  de  Trente  avoit  ordonné  fur  ce 
point. 

Pans  la  troifiéme  pièce  tirée  d*an  ma- 
nufcrît  de  l'Abbaye  de  S.  Germain  des  Prei, 
M.  de  Launoy  s'attache  à  prouver  que  les 
empéchemens  dirimans  du  mariage  font  des 
loix  purement  civiles ,  &  qu'ainfi  ils  appar- 
tiennent aux  Princes  Séculiers.  Il  examine 
le  fentiment  de  S.  Bonaventure  &  de  60- 
niface  VIII., qui  font  tombés  dans  de  grands 
écarts,  &  foutient  que  la  déclaration  que  les 
Srs.  Chamillard  &  Leul lier  furent  obligez  de 
donner  au  Parlement,  lorf^ue  la  Thefe  du 
dernier  fut  fnpprimée,approche  fppt  de  laDoc- 
trîne  de  S.  Bonaventure  &  de  Boniface  VIII. 
On  voit  par  là  que  M.  de  Launoy  n^étoit 
pasaufla  facile  à  contenter  que  le  Parlement. 
Il  fortifie  encore  par  de  nouvelles  réflexions, 
l'interprétation  du  mot  d^Eilife  dont  s'eâ 
ièrvi  le  Concile  de  Trente,  fans  oublier  le 
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foépris  de  la'  Faculté  pour  ce  Concile ,  en  dé- 
cidant comme  un  Article  de  Foy ,  l'Imma* 
culée  Conception  de  la  Sainte  Vierge.  Il 
fait  voir  que  leParlemept  l'a  traité  plus  hon- 
nêtement. 

Le  petit  écrit  fur  la  feparatipn  du  Mari 
iPavfc   la  Femme  ^  pour  caufe  d^ adultère  cil 
fort  curieux.  M.  de  Launoy  y  établit  par 
l'autorité    de  Concile  d'Arles  ,    tenu  en 
314.  qu'il  était  permis  à  un  mari  de   fe 
marier  de  nouveau ,  du  vivant  même  de  fa 
femme,  lorfqu'elle  avoir  été  furpf ife  en  adul-^ 
tere.    Grégoire  II.  accorde  le  même  privi- 
lège aux  maris  dont  les  femmes  font  deve- 
nues infirmes  &  incapables  du  devoir  con- 
jugal. Marculphe  même  aflure  que  lorsque 
la  difcorde  regnoit  entre  le  mari  &  la  fem* 
me,  Tun  &  Tautre  pouvoir  fe  féparer  &  paf- 
fer  à  un  nouveau  mariage.    Deux  Conciles 
Romains  du  neuvième  fiecle  ont  permis  aux 
maris  de  fe  marier  du  vivant  de  leurs  fem- 
mes qui.  ont  violé  la  fidélité  conjugale.  Les 
Orientaux  o|it  obfervé  la  même  Dîfcipline. 
Mais  du  tems  de  S.  Augudin  TEglife  d'A- 
frique s'éloigna  de  ces  ufages»  &  reconnut 
rindifiolubilité  du  lien  de  mariage  dans  les- 
cas  dont  on  vient  de  parler:,  ce  qui  a  été 
îuivi  par  les  Canonises  &  les  Théologiens. 
Enfin  le  Concile  de  Trente  a  fait  un  Canon 
exprès  là-deffus  ^  M.  de  Launoy  le  rapporte 
pag.  1032.  &  ajoute  ces  paroles  remarqua- 
bles :  Si  ce  Canon  faffe  pour  un  dogme  de  la 
foy ,  il  ne  fera  pas  aifé  de  Paccor£r  avec  la 
n^nu  T'féiditio»  de  FEglife  Grecque  ^  Loti- 
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#^,  fi  D(^;me  de  fm  s^entend  dt  la  mmiett 
qm€  Vincent  de  Lerms  Pa  defiwi  il  y  m  iàmVt 
tens  m$s. 

A  la  fuite  de  cfcs  pièces  on  croate  no  J6- 
€ueilCbronologiqHe  de  Jiverfes  Ordomamès^ 
mmirej  ASes^l^itctà  &  txirmUiokc€mâmUs 
$mfrù^sClémdeftimj\nipt\mitni66o^  L'£- 

gea^  tt  découvert  qi'il  a  fU  ccmpofé  fat 
.  de  Launoy  &  |pat  M.  NubK  célèbre  A- 
vocal  dtt  Parlement  du  Paris:  mah  il  patoit 
qnecedernietaveiné  à  IMmpteflioii  de  ce 
Rceveil  putfqu'en  parlant  pag.  1044.  du 
Trriié  de  mariage  de  notre  Doâeor  ^ui  n'a* 
voi^pa$  encore  vu  le  jotr^  oo  ^ttfftlitït  afùii; 
lé^rsqm'm  des  plfts  fin^ms  ^  dëspims  Jblides^ 
lies  pins  véritaHémewt  fi*M^  DoSeurs  de  U 
façihé  de  TiAhgie  de  Paris  de  moPtèfiétk^ 
amrs  donné  ém  publis  le  TraiU  par  lequel  il  â 
pleinement  démontré  le  ponmir  de  Prises  fùnr 
étnUir  des  tmpêebemens  dirimàki^  il  m^y  onr» 
phsane  des  Qptnié^es  qftl  pmfént  tefi^hrde^y 
rendre.  On  fent  aiieiHent  que  M»  de  littt^ 
ooy  nt  fe  Teroit  pas  donné  de  p«réill«a  lOQ* 
anges.  Ce  Recueil  eff  diyiféeûâenx  parties; 
la  première  Contient  différentes  Ordonnances 
de  nos  Rois  fur  les  tnariàgeB  Glandefthls  de- 
puis Henry  II. .  jufaifà  Lôtiis  XIV.  Dans 
la  ftconde  partie  où  ttouve  le  difècyors  que 
Gentien  Her^ei  d^Orkans  avoft  éù  delTeio 
de  prononcer  à  Boulogne  (levant  les  Bvf* 
qocs^  aiTemblés  à  Trente,  il  avoil  Cfé  An- 
prîmé  en  ifs^*  Il  y  a  encore  des  extraits 
de  THiftoirc  de  Vcnîfe  par  Pierre  luftinianT, 
d^  Salmcton ,  de  THiftoire  du  Concile  de 
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Trente  pgr  Frt  Paolo,  &  de  celle  du  Car- 
dinUl  Pallavicin.  Eafin  il  y  a  quelques  re- 
matqoçs  cufieufcs  fttf  u&fait  avancé  par  GeiH 
Ifcn  Hervct. 

I/£diteur  a  reietté  à  la,  fin  de  ce  premier 
tome  récrit  mtituld ,  i^Mtoile  Tradiûm  de 
P^glifefnr  la  PrédiftinafioM  ^  fa^Gracê  îm- 
primècnl'joxi  parce  que  M.  de.t^unoy  n'en 
eft  pas  TAuteur»  Il  a  été  en  eèet  compol^ 
par  iiOiiis  Marais  Doâeur  en  Théologie  de 
UFacttltif  de  Paris  «  un  ,4es.pluszelex  EhTcb' 
pies  de  notre  Doâeur.  Il  pr^nd  que  l'o*- 
pinion  de  la  Predeftination  gratuite  &  de  la 
Grâce  efficace  par  elle-même  a  été  inconnue 
jufqu'au  cinquième  fiecle,  ^  que  par  coh^ 
ftquen(  elle  ^  erronée  «^  étant  contraire  à 
l'ancienne  tradition  de  rÈgtife.  Il  s'étend 
enfoite  fur  ce  qui  s'eft  pafle  du  tems  de  S. 
Aâgu(tiu  à  Pbccafîon  de  cette  opinion  dout 
il  le  fait  inventeur.  Si:  l'on  croit  M.  Ma^ 
mê  la  Dodfio^de  ce  Perq  d^vjm  fufpeâe, 
&  escita  des  troubles.  Il  ne  tient  point  a 
}ai  que  VbéPiAff  SemippH^em^PPP^il^  PQur 
M  dogme  CaChoUque,  Xe  Moine  Gothefr 
calque  reprerenté  comme  un  fidèle  Difcrple 
de  S.  Auguftiii^  eft  maltraké.  Il  met  en- 
core au  r£igde$  Difcipies  de  ce  Père,  Lu- 
ther, Calvin,  Zuingle,  quelques  Doâeuri 
de  LouVain  &  Janfenius.  $t  iahardiefledes 
iraitsétoic  foutenue  par  une  fialide  érudition, 
&  par  une  critique  impartiale  ^  cet  écrit  em- 
harrailèroit  Us  Théologiiens  qui  fuivent  la 
Poârine  de  S.  AuguAin  &  de  S.  Thomas^ 
inaii  hcMceufement  TAuteur  eft  un  pauvre 
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Phîlofophc,  &  un  trcs-mcchant  critique.  Il 
fait  les  bevûes  les  plus  |;roffieres.     CecEcth 
fat  attaqué  par  Iç  célèbre  P.  Scrry  Doâeur 
de  Paris  &  Théologien  delà  République  de 
Venîfe,  &  par  le  P.  Daniel  Jéfuîtc-     L'E- 
diteur s*cft  contenta  de  profiter  de  lafavan- 
te  critique  du  premier  Ecrivain.     Le  Pape 
Clément  XL  condamna  par  un  Décret  pu- 
blié en  1704.  ce  miferable  libelle,  contre  le- 
quel M.  le  Tel  lier,  Archevêque  de  Rheims, 
avoît  déjà  fait  en  1703.  une  Ordonnance,  dont 
le  P.  Serry  iviptima  une  traduâion  Latine  à 
la  fin  de  fon  Ouvrage  qui  parut  en  1 704.  L'E- 
diteur a  inféré  ces  dieux  pièces ,  avec  une  let- 
tre que  le  Doâe  Jacobin  a  feint  avoir  étéé- 
crkedes  Champs  EHfées  au  Général  des  Je- 
fuites.     C'eft  une  ingenieufe  fiâion ,  pleine 
de  traits  lancet  contre  S.  Auguftin  par  dif- 
ftreps  Théologiens  de  la  Société.  Le  Doc- 
teur Launoys'en  fertpourjuftificr  TOuTni'' 
;e  qui  lui  eft  attribué.    Au  refte,  le  P.  Scr- 
y  t-econnoit  au  commencement  de  cette  Ict- 
t'rCy  que  Mr.  de  Launoy  n*efl:  pas  TAutcur 
de  cette  faufle  tradition.   L'Editeur  protefte 
qu'en  imprimant  Êette  pièce,  il  n*a  pas  eu 
deflein  de  choquer  TOrdre  des  Jefuites  qui 
a,. dit-il,  bien  mérité  de  TEglife  &des  Let* 
très. 

•  Les  notes  de  l'Editeur  font  deftinées  are* 
ftituer  des  dates ,  &  quelquefois  à  corriger 
des  faits.  Il  y  a  même  des  additions  qui  ne 
font  point  méprifables.  Comme  M.  de  Lau- 
noy a  coûtame  de  remplir  fcs  écrits  de  dtflr«- 
tcas  pafTages,  il  ne  faut  pas  s'étonner  de  ce 
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<ltiMl  y  W  fi  peu  de  notes-  D*aîllcurs  TEdî- 
teuf  patoît  avoir  méprifé  quelques  frivoles 
critiques, imprimées  contre  Mr.deLaunoy. 
£niSa  les  Libraires  n'ont  rien  épargné  pour 
l'impreffion  de  ce  Recueil  ;  le  papier  &  le  ca* 
raâereplaifent  aux  yeux ,  &  cette  édition  doit 
iàtîsfaire  les  Leâeurs  les  plus  délicats. 


Article    IL 

*  Relatiok  Hijhrique  de  Pfthtope Oc- 
.  cidentdU  :  Contenant  la  Defcription  desRo-^ 
yaumes  de  Congo,  Angolle  Î5f 
Matamba^  traduite  de  f Italien  du  P. 
Cavaxïi,  Çs?  augmentée  de  plujieurs 
Relations  Portugaifes  des  meilleurs  Auteurs^ 
avec  des  Notes  ^  des  Cartes  Géographiques  ^ 
Êf  un  grand  nombre  de  figures  en  Taille* 
douce ^  par  le  R.  P.  ].  B.  Labat  dé' 
rOrdre  des  Frères  Prêcheurs,  A  Paris  cheï 
Delespine  le  fils  ^  1732..  in-i2,  5*  voL  T. 
I.  paff.  495*.  T.  IL  p.  4J'4.  T.  IlL  p.46î. 
T.IV.p.jo(5.&  T. V.p.4o8.fanslcs Ta- 
bles. 

T  E  P.  Labat,  Ecrivain  infatigable,  nous  a 
■*^onné  en  peu  de  tems  divers  Ouvrages 
de  là  façon.  Sa  manière  d'écrire  les  a  fait 
rechercher,  on  y  trouve  bien  des  partîcnla- 
ritei  curieufes,  fur  tout  dans  fon  yoyage  aux 

IJles 
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jm  toajoars  IBr  de  $*m  rtfK)n«r  à  ce  qQ^U 
débite  à  fti  idsâears,  lors  ni^iiie  qu^il  p^ 
k  comme  cémotn  oeaUtre  ;  à,  perfoaae  o'ig* 
nore  qae  les  FmqçoU  des  Ifles  de  VAmcrh 
que  se  fe  Imem  guère  de  \n  fiaceché  defts 
récits.,  te  i^^^ff'  ^  S^9^  isf  ém  ItaUi 
tot  font  pas  aum  îâterefTans  que  le  premier; 
il  les  a  remplis  de  mille  petits  détuls  dont 
la  connoiflànce  étoit  d^anemediocteimpor* 
tance  pont  le  Pablic,*msds  qui  n'étoient  pent- 
être  pas  inutiles  pour  TAutenr. 

Le  P.  Lahat  nq  s*9(l  pM  contefit^  4«  p«t« 
1er  de  ce  qu'il  a  vft,  \1  n  jug^  à  ^Qpqt  4e 
nous  donner  plufienrs  R^at!on(  do^Pnï^oà 
il  n*a  jaaiai&  it4  >  &  c'eft  fv^r  les  Meipoires 
^ai  loi  ont  été  comœuniqueï  qu'U  a  4refliÉ 
i  iS#/i<ioii  1^  PAfrifm  O^aidént^U  «t  leF«- 

On  trowe  dans  ces  deux  Ouvrages  laDef- 
criptiqn  de  l^Çôtç  occidentale  de  PAfirique^ 
depuis  le  C^  Qtapcjtfqu'à  CorKco  &  le  Gap 
LopQ  Gonzalez»  QeN  dont  il  publie  la  Ira* 
duâiw,  prqmet  une  èonnoiflà^kce  trè^nar- 
tic^lieredes  C6te$  &  de  l^qierienr.  dearàïs 
qui  fbnt  depuis  le  Cap  de  Lopo  Ggiiv^ies 
jufqu^au  CapNegro.  Ces  bornes  renferment 
|tluiient&  Ra^aooiesw  dont  les  plut  confide- 
rables  font  ceux  deCpngo  ^d'Angola  ^  4^ de 
Matdtnba.  Le  Père  Jean- Antoine  Cavazai 
de  Monte  CucallOi^  Mi£Efonnaite  Capucin, 
a  décrit  avec  foin  ces  valles  P^*s.  Il  par- 
tie d*halîe  le  9-  Février  i6j'4.  &  arriva  la 
même  année  auRoyi^umede  Congo.  Apres 
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avoir  pofff  doQïc  années  dans  cette  partiede 
r Afrique,  dont-it  avote  aoqats  une  nandè 
connoiflance  il  revint  à  Rome  en  i6é6.p6ac 
rendre  compté  de  l'Etat  do  Chriftianifmeen 
Afrique,  &  on  l'obligea  à  mettre  par  écrit 
la  Relation  verbale  qo*il  en  avoit  faite.  £l« 
le  fttt  inipt imée  par  ordre  de  la  Congréga- 
tion de  la  Pfopi^ande,  apiès  qa*on  en  eut 
corrigé  le  ftyle.    C*e(l  cette  Relation  que  le 
P.  Labat  vient  de  nous  donner  en  François. 
Xje  P»  Cavazzi  fut  renvoyé  en  Afrique  en 
X67Q.  &  comme  on  efpere  qu'il  aura  &it  ta 
Relation  de  ce  fécond  voyage,  le  P.  Labat 
la  promet  au  Public  sMl  eft  afles  heureux  pour 
la  trouver.  En  tout  cas  nous  le  croyons  af- 
ièt  habile  poury  fuppléer ,  fi  elle  eft  perdue, 
&  une  nouvelle  Relation  de  T  Afrique  ne  cour- 
sera] pas  i  un  Ecrivain  aulli  fécond. 

Après  un  grand  éloge  du  mente  &  de  la 
vertu  du  Miffionnaire  Capucin,  le  P.  Labac 
avertit  qu'on  ne  doit  pas  s'attendre  à  une  tra- 
duâion  littérale;  il  a  traduit  librement  &  i 
fk  manière;  &  il  a  rempli  les  vuides  qui  ft 
font  trouvei  quelquefcMs  dans  fon  Auteur , 
en  puifant  dans  les  meilleurs  Hiftoriens  E(^ 
pagools  &  Portugais  qui  ont  écrit  fur  lesmé* 
mes  fttjets.  Ainfi  c'eft  proprement  une  Re- 
lation que  le  P.  Labat  a  dreifé  à  &  manieire 
fur  les  Mémoires  du  P.  Cavaizi  &  de  plu^ 
fient  s  autres  Auteurs.  Le  P.  liabat  nous  per- 
mettra de  remarquer  ici,  qu^il  promet  dans 
feii  Titredes  Noies  far  la  Relation  du  P.Ca- 
vaiti ,  &  nous  n'en  trouvons  aucune  dans 
tout  rOuvrage.    Le  Traduâeur  ks  a  An* 
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doute  confondues  avec  le  texte  de  fon  Kxi-«- 
ceur ,  &  iï  eût  peut-être  mieux  fait  de  les  df- 
ftioguer.  Ou  eft  perfuadé  de  la  candeQr& 
de  la  fincerité  du  Saint  Miffionnairc  ;  qui 
fait  fi  tous  les  Leâeurs  auront  la  même  idée 
du  Traduâeur ,  &  fi  on  voudra  s^en  raporter 
à  tout  ce  qu'il  aajouté  du  fien  f  Un  peu  moins 
de  confiance  n'auroit  fait  tort  ni  au  P.  Labat 
ni  à  la  Relation  qu'il  publie.  Outre  les  tra- 
vaux Apoftoliques  des  Miffionnaires  ^  on  y 
trouve  un  mélange  curieux  &intereflantdes 
Moeurs  des  habitans  de  ces  trois  Royaames 
&  de  leurs  voifins^lenr origine,  leurs  Reli- 
gions différentes ,  leurs  Guerres,  leur  Gou- 
vernement ,  leurs  Loix,  leurs  Coutumes,  &c. 
THiftoire  naturelle  de  ces  Païs,  &  tout  ce 
qui  peut  feririr  à  faire  connoitre  les  Peuples 
qui  les  habitent.  On  y  donne  THiftoire  de 
la  Reine  Anne  Zingha ,  qui  a  joué  un  fi  grand 
rôle  dans  cette  partie  de  l'Afrique  :  &  dont 
la  vie  extraordinaire  n'avoit  encore  été  écrite 
par  aucun  Auteur  bien  Infiruit.  Au  lieu  que 
le  P.  Cavazii  eft  uo  témoin  oculaire,  à  qui 
cette  grande  Princefle  avoit  donné  fa  con- 
fiance. 

Le  P.  Labat  en  ^finiffant  fa  Préface  veut 
juftifier  cequ'il  âdit  des  Sorciers  &désMa'^ 

Siciens  dans  le  premier  Tome  de  fa  Relation 
es  Ifles  de  l'Amérique,  par  le  témoignage 
qu'il  prétend  'que  les  gens  du  Païs  ont  rendu  à 
fe  bonne  foi.  On  trouvera,  dh-il^  dans  cet 
Ouvrage  des  preuves  fans  nombre  de  ce  qu'il 
a  avancé.  Ces  preuves  lui  paroifient  fi  clai- 
res &  fi  convainquantes,  qu'il  y  auroit,  Sè^ 
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ion  luî,  de  robftînatîon  &(ic  Pcntétemcnt  à 
ne  Vy  pas  rendre.  Pourquoi  n*yauroît-îl  pas 
à  préfcnt  des  Sorciers  &  des  Magiciens,  puis- 
que rEcrîture  Saîme  nous  afluré  qu'il  y  en 
a  eu  ,auffibicn  que  des  Encrgùmenes  ?  L»'E- 
gîîfe  eicbmriiuiîiepubliqucment  les  Sorciers 
&  les  Magiciens ,  elle  eft  donc  convaincue 
qu'il  y  en  a  ;  elle  a  des  prières  &  des  cxor- 
cifmes  pour  chafler  les  Démons  qui  poiTedent 
bu  qui  obfifdent  les  féconds;  elle  eft  donc 
convaincue  qu'il  y  û  des  Pôffcdet  &  des  Ob- 
fedeXi  Cette  dernière  raîfon  .eft  bien  forte 
pour  un  homme  comme  le  P.  Labat^  qui 
doit  être  fort  (bùmis  à  la  Sainte  Eglife,  Se 
qui  à  eu  l^Honneur,  d'étre.OflBcîef  de  îa  Sain- 
te Inquifitiqu  à  Civîta-Vecchîa.  Mais  nous 
doutons  qu'elle  ait  le  même  poids  fur  une 
infinité  de  gens,  qui  n'ont  pas  autant  de  fou- 
miflion  &  de  docilité  que  ce  Religieux  en 
fait  paroitrc.  A  lui  permis  de , croire  Texi- 
ttence  des  Sorciers  à  des  Magiciens  i  fur  les- 
quels les  MiiSonhaires  remportent  dé  glo- 
rîeufes  viâoires;  mais  il  a  tort  d'exiger  que 
lès  Leâeurs  s'en  laiftent  impofer  par  les  con* 
ces  ridicules  dont-il  orne  fes  narrations.  Dé 
plus,  (i  les  Nègres  font  des  Magiciens  fi  ha- 
biles dans  les  Ifles  Françoîfesde  l'Amérique, 
d'où  vient  que  ces  mêmes  Ne^ires  n'ont  pas 
le  même  talent  dans  les  ifles  Angloifes  ou 
Hollandolfes  ?  Les  Hérétiques  auroîent-îts 
ùfl  plus  grand  pouvoir  contre  les  charmes  & 
les  enchantemens  irtagfques  j  que  les  Reli- 
gieux Miffioa«aires^  munis  des  armes  &des 
èxorcifinesque  TEglife  leur  confie  contre  les 
rm.XntlFart.IL  P  PùiP 
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Paiffiiacés  lâfemaksMièP.  Labat  toothtVfile 
homme  qn^it  efi,feTO?t  fbït  CTibarafféderépon*^ 
dre  à  Cet  argamefiid^unemâliîei^  fatisfoilsmie. 

Le  Tome  I.  dceci  Oufiflige  cft  dîvîfé  en  aj. 
Chapitres, dont  le^erdis  premiers  traitent da 
Royaume  de  Congo  en  général  &  en  partica- 
lier^&desflenves  cotffidNerabtes^ni  TarrafeDr. 

On  donne  à  la  partie  de  rAfriqae  qu'on 
Cm.  l  décrit  ici,  le  nom  d*Ethîopîc  Méridionale  par- 
ce qu'elle  eft  fituéeau  Sud  de  laLîgneEqui* 
Doâiale,  du  côté  du  Pote  Antarâique,  & 
on  l'appelle  Occidental.    Un  fenl  Prince 

3a*on  appelloit  Mani-Congo ,  ou  Empereur 
e  Congo ,  pofTedoit  autrefois  tous  ces  va- 
des  Païsqni  lontau  Sud  delà  Ligne,  deputi 
le  Cap  de  Lopo  Goméales  tufqu'au  Cap  Ne- 
gro ,  depuis  le  premier  degré  de  latitude  méri- 
dionale jufqu'au  quinzième,  ce  qui  contient 
2S0.  Heues,&  environ  dix  degrez  en  longitude, 
ou  200.  lieues  de  TOccident  à  TOrient.  Mais 
laplûpart  des  Gouverneurs  fe  rendirent  maî- 
tres en  divers  temsdes  Provinces  qu'on  leur 
avoit  confiées,  &  ne  laiflTerent  à  teurSouverain 

Sue  le  centre  de  fes  Etats,  qui  portoit  le  nom 
e  Congo;  &  ce  Royaume n'eftplos  qu^une 
Ch  il  petite  partie  de  ce  qu'il  étoit  autrefois.  Il  cft  fe- 
paré  du.Royaunle  d'AngoUe  du  côté  du  Mi* 
di ,par  des  montagnes  très^  hautes  &  des  deferts 
iàblonnèux }  rOeeaa  Ethiopique  le  borne  au 
Couchant;  &  n  a  au  Levant  lès  Royaumes 
de  Fungono,  de  Matamba,  les  monts^nes 
du  foleil  &  plufieurs  grandes  rivières. 

La  Capitale  de  Congo  s 'appelle  B^niâ  Si. 
Salvador,  fituée  fut  nîlè  haute  montagne  i 

5-0. 
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50.  tienes  de  la  mer.  Les  Portugais  ayant 
pouffé  leurs  conquêtes  dans  ce  grand  Paï$^ 
leurs  Miffionnaires  y  prêchèrent  TËvangile 
vers  Tan  1482.  leRoideConeo  reçut  IcBapté- 
me  avec  une  grande  partie  de  fes  fujets.  Le 
Royaume  fut  partagé  en  ûx  grandes  Proviar^' 
ces,  favoîr  Bamba^  Sogm^  Sundi  ^  Pdngo ^ 
Botta  j  &  Fiipbay  dont  on  peut  voîr  la  def- 
crfptîon  dans  le  livre  xuévc^.  Le  terrain  do  p.  %^ 
Bamba  feroit  très-fertile  sMl  étoit  cultivé;. 
les  rivages  de  la  mer  y  produifent  une  gran- 
de quantité  de  fel  &  les  petites  coquilles  qui 
fervent  de  monnoye  dans  la  plupart  des  £-: 
tats  de  r Afrique. 

On  prétend  que  les  montagnes  de  Congo 
renferment  de  riches  mines  d'or,  d'argent ,  do 
cuivre,  de  fer  ^  d'étain  &  de  vif-argent  ;  maïs 
on  ne  travaille <)u'à.  celles  de  fer,  de  peur 
d'atiîrer  dans  ce  Royaume,  les  Européens^ 
qui  ne  manqueroicnt  pas  d'opprimer  ces  peu- 
ples pourfe  rendre  maîtres  de  leurs  rîchef- 
fes.  Ce  fut  par  le  Comté  de  Sogno  que  les 
Portugais  pénétrèrent  dans  le  Pais,  & qu*iU 
éti^blirent  la  Religion  Chrétienne-  les  £gli- 
fes  qu'ils  y  bâtirent  s'y  font  confervées.  Ou* 
tre  les  fix  grandes  Provinces  qu'on  vî^t  d'in- 
diquer, il  y  ^n  a  plufîeurs  autres  occupera 
par  divers  Seigneurs  particuliers ,  qui  font 
gloire  d'être  Chrétiens  :  leurs  Penplc$  les.  i-, 
mitent ,  &  font  Chrétiens  autant  que  Içura 
Maîtres  le  font:  mais  quand  cesPriocçsrre*. 
tournent  à  l'IdoUtrîe ,  leurs  peuples  y  rc-^ 
tournent  avec  la  même  facilité  qu^  s'il  m 
s'agîiToit  que  d'une  mode ,  ou  dela-chofe  du, 
Pi  monde 
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monde  la  plus  indifférente.  Ainfi  les  K\& 
fionnaires  font  fûrs  de&  peuples ,  lorfqtfili 
peuvent  axer  Tincondance  des  Grands. 

Lorfque  TEvangtle  penetrft  dans  le  Cou- 
^o ,    on  ne  donnôit  à  cet  Empire  qne  600. 
lieues  de  cfrconference  ;  mais  r Auteur  pré* 
tend  qu'il  s'étendoit  vers  i'Ortent  dans  des 
Paï's  immenfes ,  remplis  d*épal(Iès  forêts  & 
de  montagnes  inacceffibles^  où  la  fcTaveral- 
neté  du  Roi  de  Congo  étoit  reconnue  par  les 
peuples  erransqui  les  habitoient.    Mais  ces 
Orientaux  m^contens  du  changement  de  Re- 
ligion ,  fecouerent  le  joug  du  Roi  de  Con- 
go ,  qui  n^étant  pas  en  état  de  les  forcer  i 
luivre  fon  exemple ,  fe  contenta  de  ramener 
à  Pobeiflance  fes  fujets  tes  plus  voiSns  de 
fa  Capitale,  &  abandonna  les  autres. 
Ch m.       I>e  Zair€  e(l  le  fleuve  le  plus  conGdera- 
hjeqoi  arrofele  Congo, t& on  en  fait  ladef- 
Cfîption»    Ii*Hi(lorten  Pigafette  &  d'autres 
Ecrivains ,  donnent  à  ce  fleuve  la  même  four- 
ce  que  le  Nil  ;  &  le  P.  Cavaltî ,  plus  habi- 
le Mifilonnaire  que  Géographe,  dit  que  U 
Zaïre  fort  de  ces  fontaines  abondantes  qai 
produifent  le  Nil  ;  que  ce  dernier  prend  Ton 
i^  cours  aa  Septentrion  &  fe  perd  dans  la  Mer 
Méditerranée ,  pendant  que  le  Zaïre  prend 
le  fien  vers  l'Occident  &  fe  jetce  dans  1*0- 
ce^n  Ethiopique  par  fept  gnuides  bouches. 
Le  P%  Labat  eft  d'un  îentiment  contraire;  il 
détrit  la  véritable  origine  2c  le  cours  da 
Zaire  ^  formé  d*abord  par  ronion  de  plufieurs 
rivières  à  160» lieues  de  fon  emtx)uchure,& 
«nfiiice  gToi&  par  d'antres  rivières  qu'il  re- 
^-    •'-  '    '  çoit 
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çbît  dans  fon  cours.    Ce  fleuve  cft  fort  ra- 
pide <,    &  forme  un   grand  nombre  d*Ifles 
remplies  de  palmiers ,  &  înfeâées  en  partie 
par  des  Crocodilles  &  des  Serpens  d'une  grof- 
^ur   demefurée.    On  y   voit    auflî    beau- 
coup de  chevaujc  marias.    Comme  les  mô- 
mes animaux  &  les  mêmes  arbres  fe  trouvent 
auflî  fur  les  bords  du  Nil  &  du  Niger,  on 
>a  cru  mal  à  propos  que  ces  deux  fleuves  & 
le  Zaïre  venoient  de  la  même  fburce.  Mais 
par  la  même  raîfon  on  devrolt  en  faire  fortîr 
la  rivière  des  Amatones ,  le  Rio  de  la  Plara 
&  divers  autres  grands  fleuves  de  l'Améri- 
que, ce  qui  feroit  extravagant.    Le  Zaïre         > 
s'enfle  extraordînaîrement,&  inonde  tout  ]« 
pats  dans  le  temsf  des  pluïes,  mais  comme 
les  pluies  ne  viennent  pas  dans  la  partie  me- 
ridiouale  de  TAfrique  dans  le  même  téms    . 
que  dans  la  partie  feptentrionale,  aufll  les  dé- 
bordemens  de  ce  fleuve,  ne  fuivent  pas  ceux 
du  Nil  ni  du  Niger:  ce  qui  prouve  que  ce$ 
trois  fleuves  ne  viennent  pas  d'une,  même 
fonrce.    l<e  P,  Labat,  dans  fa  Relation  de 
VAfriquf  Occidentale^  avolt  déjà  refuté  folî- 
dement  les  Ecrivains  qui  ont  avancé ,  que 
4e  Niger ,  ou  le  Sénégal ,  avoit  la  même  four* 
ce  que  le  Nil. 

lie  Royaume  de  Matamba    fitué  entre  ch,  iv, 
ceux  de  Congo  &  de  Benguela,  eft  éloigné 
de  la  mer  d'environ  200.  lieues.    Il  e(t  fe^ 

S  are  du  Congo  par  le  fleuv6Coango,&  des 
Loyaumes  Méridionaux  par  des  montagnes 
très-hautes.    L'air  y  eft  fort  tempéré ,  &  les 
<arref  produiroient  ca  abondance ,  fi  les  ha- 
P  3  bilans. 
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bicaos  voulotenl  fe  doancr  la  pcioe.  de  \es 
caltiver;  inais  les  Nçgres^  naturellemem 
parefleox ,  ont  en  horreur  le  travail ,  &  ai- 
ment mieux  traîner  un  vte.miferable  que  de 
fe  donner  la  moindre  peine»    Matamba  é^ 
toit  autrefois  une  dépendance  du  Congru; 
le  Gouverneur  mécontent  de  fon  Souverain 
fe  rpvoUa^  &  (è  fit  un  Etat  compoû£  de  plu- 
•iiears  ProvihiceSrdontMl  fut  reconnu  Cam* 
i»lù^  ou  Roi.    Ses  fucceflèurs  en  jouirent 
long-tems,  jùtqu*à  oc  que  lafirnieufe  Rei- 
ce  Zingha  ea  fit,  la  conquête  après  avoir 
remporté  plufieurs  grandes  viâoires. 
€■•  V.       Le  Royaume  de  u^ngti  ou  d'^i^galk  eft  en 
partie  fur  les  bords  de  TOcean  ;  fuivacu  fes 
anciennes  bornes  ilsMtenxipit  depuis  leiiui* 
•tîéme  degré  &  demi  de  Latitude  métldiona- 
ie  jufqu'au  feiztéme.'  La  rivière  de  Daode 
^efcparedtt  câté  du. Nord,  dju  Royaume 
de  Congo.    Il  cfibornéi  l'Orient  par  ce- 
lui de  Matamba ,  &  les  Provinces  de  Maie- 
iaba,.&  à  TOccident  par  la  mer.    Ce  Pais 
fort  montueux  contient  dtverfes  Provinces, 
dont  celle  dé  ChiiTama.eft  hi.p1us  coofidcra* 
Uç4  .  Les  Portugais  après .  leurs,  cotiquéca 
en  ont  Êiit  un  Gociyernemeat,  où  ils  tien- 
nent trois  Commandans  que  le  Confeii  de 
Loandà  y'i envoyé.    La- grande. richeffe  de 
cette  BrôviQce  confiite  doDs^  des  mines  de 
fel  fort  dbondantes..XIleXel:ieft  regardé  com- 
mis te,  meiLleur  poiir  Jës  uifages  de    la  vie. 
On  a  même  trouva  ](&  fecret  de  faire  dire  aux 
Médecins,  qu*ii  eft  excellent  dansées  remèdes 
&  t}9?il  e(i  diuretifUie,:  éc^oii  «n  4ebûe.  nue 
< ,   *;  -  i  'i  grande 
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grande  quantité  dans  toute  rEthiopic.  Le$ 
Portugais  tirent  de  cette  Province  beaucoup 
de  bons  Soldats  pour  leurs  garnirons  :  cç 
laifTent  vivre  ces  peuples  dans  ndolâtrie  fani 
les  inquiéter.  Les  Miffionnaires  ont  inuti» 
lement  tenté  de  les  convertir  au  Cbritlianif* 
me. 

Le  Royaume  de  Benguéla  a  été  réduit  en 
Province  par  les  Portugais.  Ce  Pais  s'étend 
à  rOccidènt  jufqu'au  Cap  Negro.  On  y 
voit  une  quantité  prodigieufe  de  bétes  fau* 
vages ,  &  les  Elephans  y  vont  par  troupes; 
on  y  trouve  des  Mulets  fauvagès,  des  Rhi- 
nocéros; les  Lions  &  les  Tigres  y  font  de 
Srands  ravages ,  &  les  rivières  y  font  rempli^ 
e  Crocodiles  &  de  Serpisns  niQnftrueux.La 
Province  de  Scella  fournit  quantité  d'e^cel^ 
lent  fer ,  qui  n'eft  produit  que  par  Técunic 
des  rivières  &  des  torrents.  La  manière  dont 
les  Nègres  le  recueillent  .eû  finjple  &  inge* 
nieufe..  Ils  étendent  fur  )e  bord  des  turl 
rents  des  faUfeaùx  dé  paille  &  d'herbes  fe- 
ches  zTécumede  ces  eaux  ne  manque  pas  de 
s'y  attacher  :  on  les  retire  quand  on  remar* 
que  qu'ils  en  font  chargez;  on  les  fait  fé- 
cher ,  on  en  met  de  nouveaux  à  leur  place; 
&  qi^and  ces  premiers  font  fecs,  on  les  fe- 
coue  pour  en  faire  tomber  la  naatiere  dont 
ils  étûient  chargez  ;  on  la  met  dans  des  creu- 
Xets ,  où  à  force  de  feu  on  la  fait  fondre ,  on 
la  pu,riâe ,  &  on  en  fait  des  barres  d'un  fer 
czcellent.  On  ftxit  voir  dans  le  livre  mé« 
me  pe  qui  regarde  les  autres  Provinces  &  les 
,  peuples  que  les  Portugais  o^tXoumi$  A  l^ur 
P  4  do- 
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domînaUoQ.  La  Capitale  du  Royaume  s'a\i* 
pelle  LoaHda-SoK'Paolo  i  elle  e(l  environnée 
de  Monafteres  &d'Eglires,  qui  comme  au- 
tant de  fortei-eiïcs  mettent,  dît  TAurecrr ,  U 
yWe  &  les  habîtans  à  couvert  de  leurs  en- 
nemie ,  piif  la  proteâion  des  Saints  à  t* honneur 
defquels  on  les  a  édifiées.  Auffi  a-  t'on,  foin 
de  folcmnifcr  leurs  têtes  avec  une  pompe  & 
Une  magnificence  extraordinaire  ^  dont  les 
Moines  ne  manquent  pas  de  profiter. 
I^es  ttoîs  Royaumes  de  Congo ,  de  Ma* 
^"^^  tamba  jk  d'Angolle  font  à  peu  prè^  fous  le 
itiéme  Climat,  c'eft-^-dire,  au  Midi  de  U 
Ligne  Equinoâiale ,  dans  la  Zone  Torride. 
Cette  partie  du  mondé  que  les  Anciens  rc* 
gardoient  comme  inhabitable ,  eft  cependant 
peuplée  d*UDe  infinité  d'hommes  &  d*anî- 
maux  de  tonte  çfpeçc/  Leur  Eté  commen- 
ce au  moî$  d'Oftobrc  à^  finit  au  mois  de  Mnrs; 
la  chaleur  yeft  ifortfuport^ble^ca^  les  nuits 
étant  égales  aux  jours,  la  terre  a  le  rems  de 
fe  rafraîchir  &  de  jouir  dHm  air  frais.  De 
plus  les  rofées  abondantes  produifent  une 
fraîcheur  agréable  qu'on  ne  trouve  pas  dans 
les  Zoties  temperées.oà  la  chaleur  étouffante 
des  nuits  pendant  l'Été,  eftfouvent  plus  în- 
fupportable  que  celle  des  jours.  G'cftdans 
cette  faifoa  que  les  pluïes  tombant  en  àbon* 
dance  rendent  1^  terre  fertile,  la  nature  (cm* 
ble  alors  fe  tenouvellef ,  &  toqt  y  croît  fort 
ptomtèment»  La  li^îfotioppofée  s'apcUeHy* 
ver,  parce  qu'il  ne  jîléût  point  ou  très-ra- 
rement^ mais  Ce  n'eft  qu'un  Hyvef  de  nom^ 
car  la  chaleur  eft  alors  auiS  grande  qu'elle 
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Tefi  en  Italie  pendant  la  CanvCûle.    I/*aîr 
devient  tîede  &  humide ,  &  les  Nègres  ne 
ftûroîent  y  refifter  «Mis  n'entretenoient  da  fea 
dans  leurs  cabanes  ,fur  tout  pendant  la  nuit. 
La  différence  des  temps  fecs  &  pluvîenx  fait 
^onc  les  deux  fi^îfons  ae  Tannée  qu^on  nom- 
me Hy ver  &  Eté  ;  mais  les  Nègres  partagent 
le^  deux  grandes  f^ifon»  çn  iix  autres  moînl 
çonfiderables,    Ils  4ivifent  leur  année  en 
douxe  mois ,  &  leur  premier  mois  eft  celui 
de  Sèptetnbre^  comme  cheï  les  Juifs.  Leurs 
mois  lont  lunaires  ^ft  fans  doute  ils  en  aug- 
mentent ie  potnbre  des  joms ,  puis  qu'ils  ie 
rencontrent  affcx  jnfte  ^vec  notre  année  fo- 
lâtre^ &  quç  leur  premier  piois  fe  trouve  tou- 
jours dans  nptrè  équinoiçed'Auroîp^e,  Ils  df- 
vifent  leurs  mois  en  feinaincs  çompofées  dé 
quatre  jours ,  dont  le  dernier  eft  employé  à 
chanter  &  à  danfer,  &  c'cft  leur  jour  de  repos,  ch  vii, 
L'Auteur  parle  cnfuîte  de  la  fertilité  des  ^  ^^^^' 
terres^  de  leur  culture  &  de  leurs  produc- 
tions particulières  ;  les  arbres  ;  les  fruits,  les 
'  plantes  ]  le^  herbes  &  les  fleurs  qu'on  y  trou-^ 
ve  n'oiit  aucun  raport  avec  les  produdions 
dé  notre  Europe.  |^e  P.  L'abat  obferve  que 
les  Noirs  femblentVêtrc  chargiez  de  venger 
les  autres  hommes,  du  peu  de  fervîce  que 
les  femmes  leur  rendent.*  |ie$  gros  travaux 
font  le  partage  de  ces  mîferables  Créatures, 
tanidis  quêteurs  maris  paATent  leur tems  dans 
roîfiveté,   à  fumer,  à  boire,    à    dormir. 
Les  Sauvages  de  l'Amérique  font  plus  hu- 
mains ;  les  hommes  fe  refervent  les  travaux 
les  plus  rudes, &  ne  laiifent  aux  femmes  que 
'     ^'  ?  S  ceux        / 
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ceof  qui  conviennent  à  la  foibkflè  de  leur 
fexé.    En  parlant  d'un  fruît  excellent  que 
produit  l'arbre  nommé  Niceffo ,  on  dît  qu'en 
le  taillant  en  rouelles  on  voie  des  deux  co- 
tez une  efpece  de  croix  oude7W«.  Sur  quoi 
le  Tradttâeur  remarque, que  les  Efpagnols 
ou  les  Portugais,  qui  ont  la  vue  plus  perçante 
que  lesautresEuropé^ns^yoient  la  même  cho- 
ie dans  les  .figues  otl^s  bananes  de  l'Ameri- 
4iue,&  même  quelque  choCe  de  plus  que  la 
limple  croix;  mais  que  pour  lui,  même  avec 
râide  des  lunettes,  il  n'apu  .'apercevoir  ceque 
ces  Meflieurs  ci:ojent  voir  ii  diûinâemenr. 
^5;  '^       Les  Animaux  ti^rreftrçs  ,  les  Poiflons ,  les 
^  *  ^''Serpens  &l«j^  OifeaiJX  de  ces  Pais  font  dé- 
crits dans  leslC^hapitre^  fuivaçs.  L'Eléphant 
eft  le  plus  &uvag€  de  tous  les  Animaux  ter- 
jeâres;    il  y  en-  a  dont  les:dé£çnfes  ptrfent 
chacune  jufqu'à  300»  livres,    ce  qui  iuffit 
pour  faire  juger  de  La  grandeur  demefurée 
de  ces  monftres.    Nous  ne  dirons  rien  des 
.     autres  bêtes  féroces  de  diverfes  ibities^  dont  le 
nombre  eft  prodigieux  &  qui  font  des  rav$kges 
incroyables ,  fur  tout  les  Tygres ,  les  Lions, 
les  Loups ,  les  Chiens  f^uvagçs ,  &c.    On 
donane.àla  page.1S7.la  figure  .&  la  defcrip- 
(lon  (uivante  du  grps  Poiifon  que  les  Nègres 
appellent  J\(g^«//f'^v^i2/2r,  &  les  Européens 
PcJçi\dojt4  ou  Peîûoa  femme,  quoiqu'il  y 
tki  ait  de.mâles^  aufli  bien  que  de  femelles. 
J  Sa  bouche  ou  fa  gueule  eft  extrêmement 
^,  fendue,    &  garnie  de. dents  comme  les 
^,  chiens.    Il  aies  yeux  gros  &  faillans,  le 
f  I  .>i^ez  large  &  écrafé.i  pr^u^e  ppint  ^e  men- 

»f  ton; 
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^^  ton;  les  oreilles  grandes/  &  relevées,  & 

^,  de  grands  cheveux  fort  durs, qui  lui  flot-* 

9^  tenc  fuc  lédos.  Il  a  le  col  gros  &  court, 

, , ..les  épaules  larges ,  deux  groues  maoïDael- 

jj  ks  peadantes,  le  ventre  couvert  de  longs 

„  poils  y  le  feze  bien  marqué ,    deux  longs 

' ,,  bras  nerveux,    &  des  mains  divifées  en 

,y  cinq  doigts ,  &  chaqujs  doigt  en  trois  ar- 

^y  ticles,  .mais  \\n\$  enfemble  par  des  mena- 

y,  branes  fortes  &/maniiihlee| ,.  comme  les 

^Y  pattes;  des  canards.    De  la  ceinture  en 

,;  faas^  c'«ft  nn  poiâbn  couvert  dVcailles 

^,  aflex  fortes ,  avec  une  queue  fourchue.  Il 

,,  seft  couvert,  depuis  le  col  jufqu'auxdeux 

^y  tiers  de  toute  fit  longueur , /d'une  efpeçe 

'  y,  de  mantefu ,.  compofë  d'une  peau  épaijSTe 

',,.  &  forte,  qui  ^^'étend,  dont  il  Sb  couvre 

„  quand  il  veut,    dedans  laquelle  il  porte 

'^,  J»  petits»  Ti)iites!ces  ci'rconftances  font       , 

,,  penfer  à  mon  Auteur,  que  .tes  mâles  de 

.,,  cette  eipeceTont  les  Tritons;  &  les  fe- 

.^  i»elles,>l^s  Naïades  fi  célèbres  chez  nos 

y,  anciens.  " 

-  La  quahtité  de^Se^pcns  de  drverfes  efpe- 
•cft,pa(re  rimagination.  Le  plus  redoutable 
de  ces  mon  (lies  eft  un  Serpent  amphibie  ap- 
rpcllé  Borna.  On  en  trouve  depuis  25-.  juf- 
qu'à  40.  palmes  de  longueur,  &  gros  à  pro- 
portion. Il  avale  des  Crocodiles  &  des  Cerfs 
tout  entiers,  qui  dans  ce  Pais  n'ont  point 
c de  bois.  t 

'    I/Auteurfoutient  que  ces  Royaumes  font  Cfr.  xn* 

très-pcuplez„  malgré  le?  guerres,  civiles  & 
tétrangerèsy.i&Aomtat'd'cfclaves  qu'oaen 
<.    f  '  tranf. 
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tranfporteen  Amérique,  le  carnage  qaefont 
les  bétes  (âurages,  &  les  Eca(ombes  on  fa- 
.  crifices  de  viâimes  humaines  en  ufage  par- 
mi  les  Giagucs,  I^a  feo)e  Comté  de  Bam- 
ba  peut  mettre  pi  as  de  deux  cens  mille  hom- 
mes fous  les  armes  ;  &  en  1665-^  on  a?âle 
Roi  de  Congo  marcher  contre  les  Portugais 
à  lacéte  de  neuf  cens  mille  combftttans.  Ou 
pe  doit  pas  en  étrefurpris,  car  les  hommes, 
qui  ne  font  pas  Chrétiens ,  ont  iintant  de 
femmes  qu'ils  en  peuvent  nourrir,  &  ces 
femmes  produifent  une  fî  grande  quantité 
d*cnfans ,  qu*on  en  voit  8q.  ou  ioo.  dans  a- 
ne  feule  famille.  Ç'eft  la  richeffe  des  Nè- 
gres ,  qui  vendent  leurs  enfans  aux  Euro- 
péens lorf<)uMls  ontbçloiQ  de  quelques  mar- 
chandifes,  Ceux  même  qui  fe  difent  Chré- 
tiens, entreti<^iinent  des  Concubines,  &  les 
Miffionrtaires-font  4*itiatiles  efforts  pourre<> 
medicr  à  ce  defordre, 
€h,xiii,  La  peinture  qu'on  nous  fait  des  mœurs  & 
•  des  défauts  de  ces  peuples  eft  propre  à  en 
donner  une  idée  fort  defavantageufe.  Leur 
vanité .  eft  exceffivc  &  va  julqù*à  l'extrava- 

Séance  &  à  la  folie,  même  parmi  les  pluslhi- 
érables;  on  peut  juger  par  là  de  1  oreurii 
&  de  la  hauteur  que  les  Seigneurs  affeâent 
'  pour  fe  diftinguer.    Ils  font  d'un  tempera* 
:  ment  merveilleux  6ç  d'une  patiçnce  à  toute 
épreuve ,  maisi  leur  parefle  &  leur  lâcheté  les 
^^  empêchent  de  profiter  de  cet  avantage.  Les 

bâtards  font  auffi  eftimex   parmi  eux    que 
.les  enfans  légitimes,  &  tous  partagent  éga- 
^  '''^-       lement.  la  bonne  &  la  manvaife  ftortnne  de 
-  Icnr^ 
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leurs  iPer^ »    Si  les  hommes  croient  ^n^iïj 
Si  de  la  grandeur  à  entretenir  nombre  de  Con* 
cobtnes ,    les  femmes  ne  fe  deshonnorcnt 
point  en  partageant  leurs  faveurs  à  plofienra 
amans,  pourvu  qu'elles  donnenc  lepretiiier 
rang  à  leur  mari,    ht  vol  n'eft  une  aâion 
liche  que  lorfqu'on  le  conpimet  furtivement, 
mais  c'eft  une  marque  de  courage  &  de  gran- 
deur lorfqu'on  enlevé  le  bien  de  quelqu'un 
en  fa  préfcuce  &  malgré  lui.    L*envie  eft  le 
péché  favori'dest  Nègres,  naturellement ar* 
tificieux,  faut  honneur,  fans  confcience^ 
&  i  qui  les  calomnies  les  plus  atroces  ne 
coûtent  rien.    Ils  (e  diflinguent  fur  tout  pat 
leur  dureté  &  leur  inhumanité ,  ne  connoif-*  :. 
fant ,  ui  atfeâion ,  ni  tendreilè ,  ni  recon-^ 
noiûance  pour  leurs  pères  &  mères  y  leurs 
frères  &  leurs  fours,  leurs  propres  enfans, 
dont  ils  ne  prennent  aucun  foin.  L* Auteur 
raconte  qu'étant  dans  le  Couvent  des  Ca- 
pucins -i  S.  Salvador ,  un  N^e  entra  un 
jour  dans  leur  Eglife  en  pouuant  des  cris 
afireuï^    On  l'interrogea,  &  ce  malheureux 
'avoua  qu'il  étoit  au  defefpok ,  parce  qu'a- 
près avoir  vendu  fes  femmes, fes  enfans,  & 
en  dernier  lieu  fon  père  6c  fa  »mere ,  il  ne 
lai  reftoit  plus  perfonne  dans  toute  fafamil-! 
le  dont  il  put  faire  trafic^  On  peut  juger  par* 
ces  traits  s*il  eft  aifé  de  faire  de  bons  Chré- 
tiens de  ces  peuples  î  &  fl  l*on  doit  beaucoup  n,  m. 
compter  fur  les  fix  cens  mille  perlbnnes  que 
les  Miffiotmalres  Capucins  fe  vantent  d'à* 
voir  baptifei  en  peu  peu  d«i  tems  dans  et 

Dans 
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^^'     Dtas  lo  Cfagptcm  faiftns  on  MrlipdeYU 
dolâtrîe  &  des  ftpjerftitions  d«s  Congois,  & 
des  Miniftccs.des  Idoles ,  fort  habiles  com- 
me ailleurs  à.  tromper  les  Peuples  &  à  s*eii- 
ricbtr  à  lears  dépens.  Le  Chitomé^  o\)  Cbi^ 
tambi^  eft  le  Chef  fouYj^raîd  de  cette  troupe 
iofemale;    le  P.  Labat  ayouë  pour  rhoo- 
neur  de  fa  Religion ,  qu'il  n'ofe  lui  doooer 
le  nom  de  Souverain  Pontife,  qui  lui  convient 
fort,  puifque  fa:  Dignité  l'élevé  fta-deflus 
des  antres  Mtniûre^,  quMl  eft  regardé  com- 
me un  Dieu  fur  terre  ^  &  comme  Iç  Tout- 
pniflant  au  Ciel.  C*eft  à  lui  que  les  Nègres 
offirentles-frémicesde  leurs  récoltes,  &  ils 
fé  croiroient  expofei  aux  plus  grands  mal- 
heurs s'ils  y  manquoi60t, .  Us  ont  foin  de 
lui  fournir  pour  fa  nourriture  ce  que  la  pè- 
che &  la  chafTe  peuvent  fournir  de  plus  dé- 
licieux^ &  qu'on  relerve  pour  la  bouche  du 
Chitomé.    Son  crédit  eft  fi  grande  que  les 
Gouverneurs  recherchent  là  proteâSon,  & 
ont  befoin  dé  fon  fuffrage  poqr  fkîre  recon- 
noitre  leur  autorité.    Les  cérémonies  pour 
rinûallatîon  d'un  nouveau  Gouverneur  fe- 
roient  fort  du.  goût  de  ces  Ecclefiafttques 
Ambitieux ,  qui  veulent  s'élever  au  •  deflus 
des  Puiflances  Temporelles.    Le  nouveau 
Gouverneur  s'approche  avec  refpeâ  de  la 
porte  de  la  màifon  du  Chitomé,  &  lui  de- 
mande humblemetatfâ  proteôion.  Ce  Fon* 
tife  orgueilleux  tlé  daigne  pas  l^écduter,  il 
rejette  fes prières  &  luiréproche fon îBdigni- 
té«    Les  pcéfens  le  calment  peu  à  peu ,  il 
s'appaife,  il  fort  de  fa  café,  il  jette  deTcan 
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&  de  la  pôttflkrcfâr  lefir^ppiant-,  îcftît  é- 
tendre  tdtJt  dé  féiir  long  firr  ïe  dor,  Itriffefl^ 
&  rcpafie  pRifieuft  fbîïfiir  levçntre^:  il  Je 
foule  aul  pîerfs  pour  lui  fi^'fc- comprendre 
qu*îl  eft  fon  fajet,  &  TobUge  à  jurer  qu'il 
dépetîdra  de  lui  en  toutes  chofcs^  &  qu'il 
înt  obéira  en  tout  avec  founiiffitm.  Aprèa 
cette  humîlîame  cérémonie  le  nouveaa 
Gouverneur  cft  reconnu  &-nîffalIé  dans  ftf 
charge.  Le  café  du  Chîtomé  cft  regardée 
comme  un  lîett  facré,  dont  il  n'cft  permit 
à  perfonne  d'approcher  fous  de  trèi-grîéves 
peines ,  à  moins  d'avoir  des  afFarres  ae  con- 
l<5quence  à  lui  communiquer.  On  n'ofcroit 
rînquîetter  de  quelque  crime  qu'H  pût  être 
coupable;  il  n'y  a  point  de  Juge  qui  foit  en 
droit  de  le  faire  comparoître,  de  l'arrêter, 
encore  moins  de  le  châtier;  &  il  en  coûte- 
roît  la  vie  à.  quiconque  oferoit  Pcnirepren- 
dre. 

Lorfque  le  Chîtomé  fort  de  chet  lui  pour 
faire  quelque  voyage ,  le  peuple  en  eft  averti 
par  un  cri  public ,  &  les  Nègres  mariez  font 
obligez  fous  peine  de  mort,  de  vivre  dans 
la  continence  jufqu*à  fon  retour.  C'eft  un 
moyen  fâr  qu'ont  les  femmes  pour  fe  dé- 
faire de  leurs  maris ,  en  les  faifant  accufer 
d'incontinence,  &  en  avouant  le  crime  dont 
les  feuls  maris  font  punis.  Ce  qu'il  y  a  dé 
fôcheux  pour  le  Chitomé,  c'eft  qu'il  n'a 
pas  le  privilège  de  mourir  de  mort  natnrel- 
]e;  car  fi  cela  arrivoit  le  monde  pérîroit  & 
retourneroit  auffi-tôl  dans  le  néant.  Lors- 
que, ce  Pontife  tombe  malade  ,    &  qu'on 
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traint  pour  ftirse^  celai  des  Miaillres  qu/ 
f  ft  deftioé  à  lui  ûicceder ,  entre  dans  ûl  ca- 
fé a?ecua  grand  bâtoQ  nouenx^  on  une 
bonne  corde, ^&  il  raflbmme  on  il  T^tran^ 
gle  ^  comme  îi  le  juge  i  propos. 

hc  fécond  Cbef des  Précres  Idolâtres  s*âp* 
pelk  Ngbondfo^  &  il  a  du  moins  autant  de"^ 
maiice  que  le  premier;  il  ell  aufG  fourbe j 
auiS  avare^  auui  corrompu  que  lui.  Il  fc 
vante  de  jprédîrc  l*avcnir,  à  de  gnérîr  tou- 
tes (brtes  de  maladies^  Il  débite  des  dro- 
gues &  des  anlufettes,  &  les  fait  bien  pa- 
yer. Un  Apotîcaire  d'Europe  ^  dît  le  P. 
Labat  9  n'eft  pas  mieox  pourvu  que  lui  de 
babioles  &  d^ingrediens  de  toute  efpece ,  & 
ne  lait  pas  mieux  l^art  de  faire  fes  parties.  II 
joint  à  fes  remèdes  des  ordonnances  fi  em- 
baraflées  qu'on  en  oublie  une  partie  des  cir- 
conftances  ;  à  le  malade  ne  guérit  pas  c*e(l 
toujours  fa  faute,  &  on  ne  s'en  prend  ja- 
mais aux  ordres  embrouille!  du  Médecin ,^ 
ni  au  peu  de  vertu  de  fes  remèdes.  C*eft 
comme  par  tout  ailleurs  ^  les  Medecius 
n'ont  jamais  tort..  Lorfqùe  les  malades  re- 
tournent chcile  Nghombo,  ce  fourbe  trou- 
ve toujours  qu'ils  ont  manqua  à  quelque 
chofe  d'eflentiel  ^  il  fe  fâche  &  menace  de 
la  colère  des  Dieux^  &  ne  s'apaife  que  par 
des  prefens  coniiderables.  Ceux  qui  n'ont 
plus  rien  à  donner  font  abandonniet  à  eux* 
marnes  &  font  d'ordinaire  les  plus  heuieux; 
car  les  gens  riches  payent  chèrement  les  re- 
înede^s  du  Médecin^  qui  les  cnndutfeat  aU 
tombeau^    Pour  mieux  tromper  le  peuple  ^ 
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il  Ittiiperfuade  que  per£onne  ne  meurt  na- 
torelkment  fans  quelque  malerice;on  fait  des 
prefens  au  Prêtre  pour  découvrir  le  Sorcier 
homicide,  il  conjure  le  Démoq  &  nelinan•^  zst. 
que  pas  d^'ndiquer  quelque  innocent  qu'on 
immole  aux  mânes  du  défunt. 

Le  GHofei  eft  toujours  accompagna  de 
onze  femmes,  confacrées  à  autant  d'Ido- 
les, de  qui  elles  reçoivent  les  réponfes  fur 
ce  qu*on  veut  favoir.  C'eft  à  ce  Prêtre  que 
recourent  tous  ceni  qui  font  opprimez ,  & 
qui  demandent  vangeance  des  torts  qu'on 
leur  fait;&  moyennant  qu'il  foit  bien  payé, . 
il  appelle  le  Démon  à  haute  voix ,  &  fait 
des  imprécations  terribles  contre  celui  donc 
on  fe  plaint  &  contre  toute  fa  famille. 

Le  Npsndi  eft  un  autre  fourbe , .  qui  fe 
vante  d*avoir  en  fa  puiffiince  les  élemekis , 
&  de  faire  tomber  les  tonnerres  &  les 
pluies.  Il  a  foin  de  chotfir  un  tems  difpofé 
i  la  pluïe,  alors  il  fait  fes  exorcifmes  & 
iès  conjurations  diaboliques.  Par  fes  prefti- 
ges  il  fafcine  les  yeux  de  ce  peuplé  crédule ,  & 
leur  ftit  voir  un  petit  animal  extraordinaire 
qui  s'élève  en  l'air ,  le  trouble  &  excite  des 
orages.  Si  la  pluie  ne  fuccede  pas  au  ton- 
nerre, le  Magicien  ne  manque  pas  d'ezcu- 
fcs.      • 

Le  Ganga-Amaloca  y  eft  celui  à  qui  ont- 
recours  ceux  qui  fe  croient  maleficiex,  & 
ceux  dont  les  parens  aiant  été  écrafèz  par 
le  tonnerre,  demandent  d'en  être  prefervez. 
Le  Mu^ha-a-maza ^  ou  le  Roi  de  l'eau, eft 
Vn  autfe  Impofteur.  qui  paife  pour  un  fa- 
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mcoi  Efichanteor  ^  &  preferve  de  t^MtM 
fortes  de  maladies  en  diftribuant  diverfes  ba^ 
gatelies  qu'il  avoir  cachées  dam  le  fond  des 
rivières ,  &  qu'il  en  retire  par  la  force  defts 
charmes.    L^Amalmndm^  autre  fourbe^  fe 
vante  de  conferver  lesfe^eoces&  les  grains 
qu'on  met  en  terre  ^  en  vertu  d'un  paôe 
qu'il  a  avec  le  Démon.  h^Molonga  fe  van« 
te  de  deviner  fi  un  malade  guérira,  ov  nos, 
Le  Neoni  eft  un  Médecin  ou  Charlatan  ,qvi 
fe  mêle  de  découvrir   les   caufcs  cacbéa 
des  maladies  &  de  les  guérir.    11  y  a  d'au- 
tres Charlatans  au-deflous  du  Neoni ,  tous 
fort  habiles ,  &  qui  ont  foin  de  fe  faire  bien 
payer  o'avance.    Le  P.  Labac  aiFure,  qu'en 
matiej^e  de  charlatanerie^de  babil,  &de  meii« 
fonges ,  les  Charlatans  François  &  les  Ita- 
liens encore  plus  habiles,  doivent  céder  It 
pas  à  ceux  de  Congo*  Nous  ne  dirons  rien 
des  autresefpeces  de  Magtciens^qui  fe  vantent 
de  charmer  les  bêtes  ftuvages'étde  reifnfciter 
les  morts ,  &  des  Seûes  infâmes  dont  par- 
le TAutcur. 
Ch.  ^v.       L^  Chapitre  fuivant  traite  des  Jurctnens 
&  des  Epreuves  terribles ,  qui  font  en  udGr 
ge  parmi  les  Nègres  pour  découvrir  te  Cri* 
minels.    Les  Epreuves  équivoques  du  fiea 
&  de  Teau  fe  pratiquoient  autrefois  en  Eu* 
rope  parmi  les  Chrétiens,  &  les  Souverains 
les  oi»t  âgemtnt  abolies*    Mais  eltes  ont 
une  grande  vogue  pur  mi  les  Nègres  ,  qui  en 
ont  encore  bien  d'autres  efpeces  qu'on  rer- 
Cb-  XVI.  ra  dans  éette  Relation.  On  y  trouvera  auf- 
trfmv.     fi^ies  pactiques  fuperftitieufes  desi  Hegres, 

ce 
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ce  qui  regarde  leurs  fepultures,  Uuts  habi- 
tations; leurs  mariages  qu'ils  ne  célèbrent 
qu'après  avoir  épcouré  pendant  quelques 
années  celles  qu'ils  om  cboifi  pour  lemrs 
époufes,  eti  habituât  avec  elles  comme  a- 
vec  leurs  fen»mes  légitimes  ;  leer  manière 
de  fe  nourrir  âr  leur  peu  dMaduftrie  ;  leurs 
maladies  &  leurs  remèdes  qu'on  décrit  avec 
foin  ;  leurs  chemins ,  leur  mankre  de  voya- 
ger &  de  pafTer  les  rivières. 

Le  Tome  II.  contient  la  fuite  de  U  def> 
cription  des  Royaumes  de  Congo,  d'Ân^ 
golle  &  de  Matamba,  &  on  y  verra  bien 
de  chofes  curieufes,  fur  la  Discipline  mili-^ 
taire  des  Nègres,  leur  manière  de  vuidee 
leurs  procès  &  leurs  querelles,  leurs  fuccef» 
lions,  leur  Mufique,  &  les  Âhs  pratiquer 
parmi  eux.  Le  Chapitre  VII.  contient  l'hif* 
toire  &  les  conquêtes  des  Gigues  ;  nation 
antropopbage  venue  des  païs  éloignez ,  fa^ 
meufe  par  fes  courfes,  par  faferocké,  par 
les  maâacres  qu'elle  a  faits  dans  les  Royau-» 
mes  de  Congo  &  de  Matamba.  Les  bétes 
les  plus  féroces  )é  cèdent  en  cruauté  aux 
Giagues,  qui  maiTacrent  &  dévorent  leurs 
femmes ,  leurs  propres  enfans  aufS  bien  que 
leurs  ennemis;  enfin  l'enfer  ne  vomit  jamais 
de  monftres  qui  en  approchent,  &  on  ne 
peut  lire  fans  horreur  les  excès  où  ils  s'a* 
bandonnent,  Ibr  tout  dans  leurs  facrifices 
où  ils  immolent  une  infinité  de  vîâimes 
humaines.  t  n  c 

On  voit  cnfuîtc.le  Gouvernement  Polftî-xvj[}^    *** 
que  dtt  Royaume  de  Congo,  fon  origine, 
Q  2.  les 
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les  cérémonies  dans  Téleâion  &  rin(la\« 
lation  des  Rois  &  autres  Princes  de  Congo, 
les  Conquêtes  des  Portugais  en  Afrique, 
la  fucceflion  des  Rois  Chrétiens  de  Congo 
depuis  1492.  jufqtt'à  Tan'iôvo.  PAutenr  fi- 
nit par  THiftoire  des  Rois  d*AngoI]e  ou  de 
Dongo,qui  dépendent  entieFènient des  Por- 
tugais. 

Les  trois  derniers  volumes  font  prefqoe 
remplis  de  relations  des  Miffionnaîres  Ca- 
pucins, de  leurs  travaux  &  des  grands  fuccès 
dont  ils  ont  été  accompagnéi.  L-Hîftoiredc 
la  Princeffe  Anne  Zinghà,  Reine  de  Matam- 
ba,  eft  un  niorceau  des  plus  curieux,  & 
remplît  une  partie  du  Tome  IV.  Cette  fa- 
meufe  Héroïne  après  avoir  été  la  terreur  de 
fes  fujets  &  de  fes  voilins,  après  s'être  fig- 
nalée  par  les  plus  grands  crimes,  par  les 
plus  horribles  cruautez  qui  lui  firent  répan- 
dre des  torrents  de  fang,  après  avoir  imité 
ou  furpalTé  lés  criniinelles  fuperftitions  des 
Giagues ,  retourna  enfin  à  la  Religion  Chré- 
tienne qu'elle  avôit  abandonnée,  mena  une 
vie  toute  nouvelle ,  &  mourut  d'une  maniè- 
re édifiante,  luivant  le  rapôrt  des  Mîffion- 
naires  qui  en  furent  les  témoins.  Cette  fur- 

Îrenante  Hiftoire  éll  fuivie  d'une  Relation 
liftorique  des  trois, Ro7aumes  dont  on  a 
parlé. 

Après  avoir  fini  la  Relation  du  P.  Ca- 
vatzi,  le  P.  Labat  donne  dans  le  Tome  V. 
le  Voyage  de  deux  autres  MiflSonnaîres  Ca- 
pùdns,  envoyez  en  i6ô6*  au  Royaume  de 
Congo  ^  on  y  trquve  diverfes  pârticularirez 

eu- 
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curienfes.  On  voie  enfuîte  le  Joarhâl  d^ua 
Voyage  de  Lisbonne  à  Tlfle  de  St.Thomé 
ibas  la  lignes  fmt  par  un  Pilote  Portugais 
CD  1626.  &  traduit  en  François  par  1e  P. 
I^abat.  Nous  y  ^envoyons  les  Leâeurs^ 
^ui  jugeront  par  eux-mêmes  du  mérite  de 
ces  Pièces: 


R  T  I  C  L    E 


iil. 


III.  Extrait  de  l'Histoire  des 
Papes  depuis  St.  Pierre  jufqn'i 
BeHôit  XIII.  I» ^.  A  la  Haye ^  chez 
H.  Scheurlccr  1731.  Tom.  II. 


c 


Harlemagneavdît  enrichi  TEglifede  Ro- 
me par  des  Donations  fans  nombre  :  & 
les  Papes  devenus  pùiflans  relslcherent  1^ 
rigueur  de  Tanciedne  Difcipline.  Toutes 
leurs  Cérémonies  sMmroduifirent  par  tout; 
ft  il  fut  permis  aux  Evéques  d'appeller  à 
Rome  dû  Jugement  de  leurs  Métropolitains. 
Les  Papes  lecduereiit  le  joug  des  Empe- 
reurs Grecs  &  des  Exarques  dé  Ravenne ,' 
leurs  légitimes  Souverains  ;  ils  employèrent 
divers  pirétextes  pour  obtenir  là  prôteâioii* 
des  Rois  de  Fraiice ,  &  ii^  abuferént  enfiri 
de  leur  crédit.  „  Toute  la  Religion,  dît 
j,  l'Auteur  après  *  Heyddeger,  ne  confifta 
i,  plus  qu'en  la  Souveraineté  du  Pape,  TA- 
Q  3  »>  dor*- 
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,9  doratton  àc$  Images,  riavocattoii  det 
,,  Saints,  le  Chant  Grcgorieo,  les  Orgues, 
,,  la  Sakmnlté  des  MefTes ,  les  GonTecra- 
„  lions  des  Temples  &  des  Aotelc,  Tor- 
9,  nemeot  des  Eglifes ,  le  Célibat  des  Pt£- 
^  très,  les  Voeux  Monafiiqnes ,  les  Pderi- 
„  nages ,  &c.  C'eft  cette  Religioa  ,  on  plo- 
„  tôt  ce  Fanatifme,  qoe  TEgiife  Romaine 
,,  faifoit  recevoir  de  gré  on  de  force  à  tou- 
^s  tes  les  autres  Eglifes.    Enfin,  Tignoran- 

„  ce  étoît  extrdme  dans  k  Clergé 

.-t  VL'     Tel  étoît  l'cfprît   dominant,  lorfqu'E* 
^TiEMMC  V.  fut^levé  fur  te  St.  Siège. 
Comme  il  s'étoit  diftii^ué  par  fa  vertu  & 
fon  attachement  à  fes  devoirs,    il  fot  élfl 
tout  d'une  voix ,  d^s  que  le  Pape  Léon  fut 
mort.     Après  fon  Ordination ,  il  fit  prêter 
ferment  de  fidélité  à  rEoapereur  Lonïs  le 
Débonnaire,  par  tout  le  reuple  Romain, 
ce  qui  montre  que  la  Souveraineté  de  Ro- 
me n^^ppartenoit  ni  au  Pape,  ni  à  Bernard 
Roi  dîtalie.  En  même  tems  il  envoya  deux 
Légats,  en  France ,  pour  donner  part  à  TEm* 
pereur  de  fon  Ordination.  Il  fuivit  fes  Lé- 
gats pour  aller  voir  rEi^pereur,  qui  le  re* 
çut  à  Rheimsavec  toute  fQrte4'bonnears.Â- 
près  qu'ils  eurent  rq;léenfemble  les  afifaires 
qu'ils  avoient  à  traiter ,  le  Pape  s'en  retour- 
na chargé  de  prefens  cbnfiderables.    Trois 
mois  ^rès  fon  retour  à  Rome  Etienne  mou- 
.  rut  lé  22.  de  Janvier  iiiy.  n'ayant  tenu  le 
fiege  que  ïept  mois.    On  lui  attribue  un 
Décret  touchant  TOrdination  des  Papes , 
par  lequel  il  eft  ordonné  de  ne  les  confacrer 
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^u*c5|îrércnc€<ks  Députes  dtVEmpetém\ 
iAm  quelques  Auteurs  f  {bat  d'opinion  ^ 
que  ce  Décret  ed  d'Etienne  VII. 

Le  Saint  Siège  ne  vaqua  que  deux  jours,  a».  117. 
&  il  fut  rempli  par  P  as  c  a  l  I.    Comme  *•**  "^ 
il  s'itpii  diûingujé  par  fes  belles  quditez,  le 
Clergé  &  le  Peuple  l*élûrent  tout  d'une 
yoix.    il  fe  fit  facrer  fans  attendre  le  con* 
•fcnteineiH  dcLottïs-le-Debonnaîrc.  Et  pour  PtAUHi* 
5'eneicufer,  quoique  probablement  il  l'eût 
fait  àdeflèinde  fecouer  peu  à  peu  le  jou^  des 
£m!piâreofS^  il  envoya  des  Légats  en  Fran- 
ce >  pourre^etter  la  faute  fur  le  Clergé  & 
fur  le  Peuple )  qui  l'avoient  forcé ,  difoit-il, 
à  ptendf  e  en  main  le  Gouvernement  de  ]'£• 
glife>    Louis  le  contenta  de  cette  fatisfac* 
tiou^  mats  il  notifia  aux  Romains,  qu'à  l'a* 
yenk  ils  priflent  hden  garde  de  ble£er  de  la 
fortô  la  Majefté  Impériale.  Théodore  No- 
mraclal^Uf ,  Chef  oe  la.  Légation,  obtint 
de  l'Empereur  tout  ce  qu'il  lui  demanda, 
&.  Il  iSmporta  à  Rome  un  Âéle  tinpottant* 
C'étojt  la  Confirmation  des  Donations  fai- 
tes à  l'Eglife  Romaine  par  Pépin  &  pat 
Charlemagne.    Ceft  Le  fameux  Décret  qui 
c&mmenct  Efo  LndovUMs  ^  par  lequel  l'Em- 

fsreur  Louïs  ajoute  aux  Donations  de  fon 
eue  &  de  Hm  Ayeul  ia  ville  &  la  Docb< 
de  Roilie,  &  les  IQes  de  Cor£e,  de  Sardat^ 
gne  &  de  Sicile.  On  |  ctèit  que  ce  dernier 
ooni  a  été  ajouté  depuis;  car  il  eft: certain 
Q  4  V^^ 
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3Qe  la  Sicile  appartenoit  alors  à  rEnipecèat 
€  Conftanttnople,  &  que  les  François  n*y 
avoîent  jamais  eu  aucun  droit.    L'Empe* 
reur  donne  encore  au  Pape  divers  Domai- 
nes en  Italie ,  &  il  ajoute  un&  claufe  remar'^ 
quable:  Sauve  fur  ces  Duchez  notre  Uami^ 
naùon  de  tout^  hurfujettion:  ce  que  l*on  en- 
tend principalement  de  la  Duéfaé  de  Rome^ 
où  Louis  &  fes  fucceffeurs  conferverent  la" 
Souveraineté,  comme  il  paroit  par  la  foite 
de  THiftoire.    Il  eft  dit  de  plus ,  que  le  St. 
Siège  venant  à  vaquer,  les  Romains  éliront 
librement  le  Pape,  &  le  feront  coBfàcrer; 
&  qu'il  fuffira  qu'après  fa  confecration,  il 
ebvoïe  des  Légats  au  Roi  des  François, 
pour  entretenir  la  paix.  Cette  claufè,  corn- 
me  le  remarque  Mr.  Fleury ,  eft  encore  in^ 
fpeâe;  l'Auteur  dit  nettement  qu'elle  eft 
faufle  &  fuppofée,  car  les  Rois  continne* 
rent  d'approuver  l'élcâion  du  Pape  avant 
qu'il  fût  confacré. 
Aa.  «23.      L'Empereur  ayant  envoyé  en  Italie  Lo* 
thaire  fon  fils  aine ,  le  Pape  le  pria  de  ve- 
nir à  Rome,  où  il  le  couronna  Empereur  le 
jour  de  Pâques  f. .  Avril  823.    Après  le  re- 
tour de  ce  Prince  en  France,  on  apprit  que 
Théodore  Primicierde  rEglife Romaine, & 
Léon  Nonxenclatent  Ton  geiKlre  ^  avoient 
été  premièrement  aveuglez,  puis  décapitez 
dans  le  Palais  de  Latràn ,  parce  qu'ils  étoient 
fidelesau  jeune  Empereur  Lothaire;  &  on 
accufa  le  Pape  Pafcal  d'avoir  ordonné ,  ou 
du  moins  confeillé ,  ce  meurtre.    Le  Saint 
Père  tacba  de  s^en  juftifief  paf  fes  Legits 
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tluprès  de  rEiriperear.    „  Maïs ,  dît  THif- 
yj  torien,  qui  croira  que  le  Pape  ne  fût  pas 
,,  coupable  de  ce  crime  ?    Et  c*cft  un  prcr 
)ugé   bieh'fort  contre  lui,    de  favoir  qu^ 
V/imoriié  des  français   à  Rom9  Pincêmmo'' 
doit*.    NMgnorant  pas  à  quels  Empereurs  if 
avait  affaire^  il  iachoit  fous,  main  de  les  y  af^ 
faiblir  y  iff  de  les  rendre  odieux  £«f  contempti^ 
èles.    Louïs  cnvojra  à  Rome  des  Ambafla- 
denrs  pour  élaminet  ce  fait  \  qui  ne  peut 
être  écUirci;  le  Pape  fe  pdrgea  par  ferment 
en  leur  préfence;  mais  il  refafa  délivreriez 
meurtriers ,  parce  qu'ils  étaient  de  la  famil- 
le de  St.  Pierre,  &foutînt  que  Théodore  & 
licon  avoient  été  juftement  mis  à  mort  j 
comme  étant  coupables  de  Leze-Majeûé. 
Louïs  fouffrit  cette  injure^  &  ne  voulut  pa^ 
poufler  plus  loin  iti  recherches.    Pafùal  a- 
près  avoir  afToQ pi  cette  affaire ,    mourut  le 
1 1  .de  Mai S24 .  aVant  tenu  le  St.Siege  fept  ans^ 
trois  mois  &  dix-fept  jours.    L'Eglife  Ro- 
maine l'Honore  comme  Saint  le  i4.deMaîi 
mais  TAuteor  affure  que  Pafcal  étoit  un  Pa* 
pc  attibitîeux  &  orgueilleilx  autant  qà*au- 
cun  de  fés  prédcceffeufs.  Il  fut  enterré  dani 
l'Egiifede  Ste.  Praxede;  car  les  Romains 
ne  voulurent  pas  foufTrir  qu'on  l'inhumai 
dans  TEglile  de  St.  Pierre  f. 

Son  fucceileut  fût  EtycEKE  II.  qui ao.  124. 
parla  faveur  des  Nobles  remporta  (trrZin-^xoi,.  npc» 
ïinus  fon  concurrent.    Les  defordres  qui  p-  '• 
Qy  rcg^ 
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rf^pQtenit  àKome^  les  plaintes  qp'on  fsifoit 
côntce  les  P^cs  &  les  Joges  de  Rom/e,  o- 
bligercpt  l'Ëmperetar  Lpois  d'y  envoyer  foa 
fil  s  ifOthaire  pour  y  remédier.  Ce  Prince  y 
fit  publier  une  Conftitatioa  qui  pjrouve  li 
Souveraineié  de  TEmpcreur fur  Kpme, suf- 
fi bîeo  que  le  ferment  que  Iiochaire  fie  pc£- 
jter  aux  Komains.  Aventia  nous  dit  qae  par 
cette  ConûitutioQ ,  Lp^haire  remip  en  bm 
çrdre  VEt^t  de  la  RepHbUqut ,  q^e  Pjtmiiùo» 
Jemefur/e ,  PAvarue  infatiahle ,  les  Fomriei 
(sf  les  Mecbavcttez  dfs  Pafes^  avoiem^  jeui 
dans  une  extrême  corruption. 
Aa.  lis.  Ce  fut  fous  le  Pontificat  d'Eugène  qqc 
TEmpereur  Louis  fit  examiner  par  les  £- 
véques  de  France,  avec  le  confenjtenaentda 
Pape,  la  QueQion  de$  Imagiss,  fur  laquelle 
Michel  Empereur  des  Grecs  lui  avoir  ^crit. 
Xt'Affemblée  fetint  à  Paris  le  i.deNoveuh 
bre.  On  y  lut  la  lettre  du  Pape  Adrien  i 
TEmpereur  Conftantin  &  à  fa  Mère  ùeat 
où  les  Evêques  François  trouvèrent  qu'il 
àvoit  raifo9  de  blâmer  ceux  qui  brifc»entles 
Images  ;  mais  qu'il  avoic  manqué  de  dif- 
çretion  en  ordoopant  de  les  adorer  fuperfti- 
tieufement*  Ils- blâmèrent  au^  le  Condie 
tenu  en  CQufequeqce,  qui  eft  le  fccood  de 
Nicée  ;  &  ils  n^épargaeretit  pas  celni  des  I- 
çQUoclaftes  tenu  ibus  Conitantin  Coprouy- 
me.  Us  approuvèrent  la  Cepfere  q»c  Char- 
.  lemagne  avoit  faîte  du  Concile  de  Nicée, 
dans  les  Livres  Càroiins .  &  jugèrent  impies 
les  Réponfes  du  Pape  Adrien. 
Les  Evoques  envoyèrent  à  l'Empereur  do 
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Recueil  dé  pa£Giges  4e  l'EcriHipcÀ  des  Pè- 
res qui  appoyoient  lear  fentiment  for  les  I- 
ji^ages  ;  avec  les  joiodeles  de&  Lettres  que 
l'Emperear  Louïs  idevoît  écrite  au  Pape».& 

Sue  ce  deraîer  dcvoit  écrire  à  rEmpeseuir 
lichel,  poiir  tacher  de  procofer  la  paix  ^ 
Orient.  L'Aateur  de  ces  Lettres  footieQi 
queTEglIfe  Gallicane  a  toujours  ohferv^de 
n'obliger  perfonae  à  avoir  des  Images,  & 
>de  ne  le  deffendre  à  perlbiiQe;&  queiainaU 
il  n'y  a  eu  de  djTpute  poar  ce  fiijet.  La  rsu« 
fon  de  cetufageeft,  que  quand  il  n'y  auroit 
aucune  Image  dans  le  Monde,  la  Foi,  VEC- 
perance,  ni  laCharité  n'en  fouSriroient  poîAt; 
.  &  que  d'ailleurs  les  Images  nenuifent  point 
à  ces  trois  vertus  ,  pourvu  qu'on  ne  le^r 
rende  aucun  ci%lte  de  Reli^n.  L'Empe- 
reur Louïs  prefla  le  Pape  Eugène  par  fçs 
AmbafTadfiurs  d'agir  de  concert  av^c  lui 
pour  terminer  .Cfscte.graudedirpnte;  mais  on 
ignorequel  fut  tefucce^  de  kur  négociation 
&  derAflembléedeParis.  „  Il  eft  certain, 
„  dit  l'Aufieiar.,  <qae  les  FxwçQîsibutlnrQot 
„  encorie  long-tems  lam/êmeDoârinetou- 
„  chant  les  âiages;  qu'ilneialloit,  ni  ks 
.„  tbrifer,ni  les  .adorer.;  faas  recevoir  le  &- 
,9  cond  Coacile  de  Nicée,  ni  &  foumettre 
^,  en  ce  point  1  r Autorité  4u  Pape^  qiii  l'a- 
'9,  voit  approQVié:  &  toutefois  ilieft  àgale- 
9,  ment  certain^  qu'ils  furent  toujours  on 
„  Commuitton anracle  St.  Siège;  fans  que 
.^,  l'on  y  voye  un  moroent  id^iotflrmtpttoo. 
Du  refte ,  il  eft  impartant  de  faisç  trois 
Refluions  for  ce  I>emeb^  Là  prenaJfire, 

„  qu'on 


y  Google 


i4^        B  I  B  t  t  O  T  H  Ë  '4  U  E 

^,  qu'on  ne  croloit  pas  alors  rinfâilUbWUf 
',,  du  Pape; puisque  ëeax  Princes très*pieuï, 
„  Charlemagne  &  Louïs^  une  infinité  de 
^,  doâes  Prélats, des  Conciles  même,  ont 
^,  cru  qu'il  i'étoit  trompé  d'àn$  la  queflion 
\j  des  Images.  La  féconde  Reflexion,  beau- 
;,  coup  plus  importante  «  eft,  que  les  mê- 
mes perfonnes,  que  je  viens  d'indiquer, 


ij 


^i  ne  croioient  pas  qu'il  fallftt  fous  peine  de 

,,  damnation  éternelle ,  fe  foumettre  à  on 

^j  Concile  que  le  Pape  regardoit  comme  U- 

,j  niverfel ,  qu'il  avoit  approuvé ,  &  duquel 

^  il  avoît  préfidé  par  fes  Légats.     Enfin, 

^,  ma croifiéme Reflexion  eft, que/i des  Prin- 

4)  ces, dés  £v£(}ues,  des  Conciles,  ontpâ, 

^,  fans  être  Hérétiques,  fans  encourir  TÉx- 

*„  communication,  rejettèt  le  Guhe  dcsi- 

„  mages,  comme  fuperflitieux  &  idolâtre, 

,',  il  doit  être  libre  encore  aujourd'hui  de 

^,  faivre  cet  exemple  :  car ,  en  matière  de 

„  Religion ,  ee  qui  eft  une  fois  licite ,  doit 

^,  l'être  toujours  ;    les  Loix  divines  étant 

:  „  au-deflus  des  caprices  humains.  ^^ 

L'ignorance  qiii  regnoit  alors  aiant  pro- 
duit de  grands  defordres  dans  TEglife  ,    le 
Pape  Eugène  povit  rétablir  la  DifciplineEo* 
clefîaflique,  tint  un  Concile  à  Rome  doQt 
rie  Décret  eft  du  ij.  de  Novembre  826.  k 
où  Ton  fit  divers  Canons  pour  la  Reforma- 
tion du  Clergé**    Ce  Pape  mourut  le  27. 
:  d'Août  de  Taiinée  fui  vante.    Le  foin  qu'il 
prit  d'entretenir  l'abondance  dans  Rome  k 
tiAT iM»-  fit  regretter.  <  Gn  le  loue ,  de  l'attention  (în- 
gniiere  qufi£  eue  toujours  àfoulager  les  pau- 
vres, 
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y  Tes ,  les  malades,  les  veuves  &  les  orphe'* 
14s:   on  Tappelloic  communément  le  rere 
des  pauvres.    L'Auteur  dît  au  commence- 
ment de  fa  vie  qu'il  étoit  eftimé  pour  fon 
humilité  &  fa  (implicite.  Il  paroit  que  TEm- 
pereur  Louïs  n*en  avoit  pas  la  même  idée, 
puis  qu'il  dit  dans  l'Inftruâion  qu-il  donna 
a  fes  Ambafladeurs:     „  prenez  garde  d'U^ 
,,  fer  de  beaucoup  de  patience  &  de  mode^ 
„  ftie  en  conférant  avec  le  Pape,    de  peut 
^  qu'en  lui  rcfiftant  trop ,  vous  ne  le  pouf- 
,,  (icz  à  une  opiniâtreté  invincible.    Mais , 
„  temoigtiex  une  grande  foumiffion ,    pour 
,,  ramener  peu  à  peu  au  tempcrammentque 
,,  Ton  doit  garder  à  Tégard  des  Images.  ^' 

Valent  IN  qui  lui  fucceda  le  i.  deAn.s^7. 
Septembre  ne  vécut  que  cinq  femaînes,  é-'^^.^ 
tant  mort  le  10.  d'OSobre.    Sji  pieté,    fa^^V»!'*^"* 
douceur  &  fa  libéralité  donnoient  de  gran-  ' 
des  efperances.    On  élut  d'abord  à  fa  pla* 
ce  Grégoire  IV.  qui  ne  fut  confacré 
que  le  f.  de  Janvier  fuivant ,  après  que  l'Em- 
pereur eut  approuvé  fon  Eleâion ,  les  Ro- 
mains ne  voulant  pas  manquer  au  refpeâ  & 
à  Tobeiflance  qu'ils  dévoient  à  leur  Souve- 
rain ,  ni  s^expofer  au  reflèntîment  des  Fran- 
çois.   Ce  Pape  entreprît  un  Ouvrage  im- 
portant pour  l- utilité  publique;    il  voulue 
fortifier  la  ville  d'Oftie  contre  les  courtes 
des  Sarraiins ,  &  il  la  rebâtit  dès  les  fonde- 
mens,  avec  des  murailles  plus  hautes  &  des 
foflèz  plus    profonds  qu'auparavant.    Au- 
cun de  fes  prédeceffeurs  n'^voit  formé  unç 
cntreprife  àûffi  confiderable*    On  reproche 
*  à 
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i  ce  Pape  une  aâion  qui  doit  le  £ake  dfte^ 
fier ,  s*il  en  cfi  feritaUemeiit  coupable.    Oa 
accofe  '*'  Grégoire  d*avoir  fomenté   la  ré- 
volte des  Enfans  de  Looïs  k  Débonnai- 
re contre  leur  Père.    Et,  de  la  manière 
qoe  les  HîAoriens  s'expriment ,    cette  ac- 
coation  ne  parott  pas  deftitaée  de  fonde- 
ment f:  car  Lothaire  venant  d'Itmlie^  ame- 
noit  avec  loi  le  Pape,  pour  rendre  fa  ca^fe 
plus  favorable ,  &  pour  diminuer ,  fbns  pré- 
texte de  Religion,  rhorreur  de  fa  révolte, 
&  de  rinfame  ingratitude  dont  il  £e  rendoit 
coupable.  Lie  Pape  fe  rendit  en  Al  face  ,  Ibus 
prétexte  de  procurer  la  paix  entre  TEmpe- 
reur  &  fes  fils;    il  rendit  vifite  à  ce  Prince 
pour  faire  deferter  fes  troupes,  &  il  ea  vînt 
a  bout  :  car  la  nuit  même  qui  fuivit  le  retour 
do  Pape,    prefque  toutes  les  troupes  de 
Looïs  paflcrent  du  côté  de  Lothaire ,    où 
elles  étoient  attirées  par  prefens,    par  pro- 
meifes  &  par  menaces.  L'Empereur  fut  ar- 
rêté &  traité  de  la  manière  la  plus  indigne 
par  fes  enfans.    Le  Pape  retourna  à  Rome, 
iàns  témoigner  la  moindre  indignation  con- 
tre les  fils  dénaturel  &  facrileges  de  Louis 
le  Débonnaire.  Il  approuvoit  même  leur  lâ- 
cheté ;  '  car  nous  avons  parmi  les  Oeuvres 
d'Agobard,  publiées  par  le  Doâe  Baluze, 
une  Lettre  de  Grégoire  IV.  adrefTée  aux  E- 
véques  de  France,  qui  demeuroient  fidèles 

à 

'*'  Hptddroiir»  Hr/f.  Pdfâi.  u£tâtk  f. 
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h  IjOUïs.  Ce  Pspe  ti*a  pas^  Monté  de  les 
traiter  àt  frêfimpueux  4  dé  tHenienrs^  de 
fols ,  &  de  maluienx.  Pourquoi  ?  Etoit-ce 
po^r  quelques  crimes  quMrseuflTdnt  commis  ? 
X^on.  G'éfok,  parce  quMJs  vouloîent  être 
Religieux  ûbfertaceurs  an  ferment  qu'ils  a^ 
voient  fait  à  leur  Prince  légitime. 

Lf*Empereur  fut  rétabli  Tannée  faivance 
834.  &  quoiquMl  eût  tout  lieu  de  le  plaindre 
de  la  conduite  que  le  Papeavoit  tenueàfoti 
égard ,  il  fut  aflet  généreux  pour  le  protéger 
dans  une  occafion  fore  délicate  contre  Lo-^ 
thairc  lui-même.     Grégoire  IV.  mourut  au 
commencement  de  Tan  044.  Si  nousenvou-» 
Ions  croire  Platitte*^,    il  fut  célèbre  par  fa 
faimeté.  Cet  Auteur  en  fait  un  Eloge  mag- 
nifique, qui  convient  fort  peu  dit  THifto- 
rien,  au  Pape  Grégoire  IV.    „  Qui  pour- 
„  roit  en  effet  n'être  pas  indigné  de  la  pcr^* 
„  fidîe  de  ce  Pontife,  &  de  Tinfolence  a* 
,,  vec  laquelle  il  fe  déclara  contre  le  bon 
„  Empereur  Louis?  Il  faut  pourtant  avouer, 
\   ,^  qu'il  étoit  vertueux  à  la  manière  de  fon 
,,  fi«cle  ;  car  il  repara  &  orna  très-richement 
\^  quantité  d'ËgKfes  de  Rome;  &  il  mit  U'^ 
,,  ne  Communauté  de  Moines  à  Ste.  Ma^ 
„  rie  au  delà  du  Tibre,    pour  y  célébrer 
,^  l'Office  du  jour  &  de  ta  nuit.    Il  répara 
^,  p  »ut  rutillté  publique ,  un  aqueduc  nom* 
^,  mé  la  forme  féAatim^  &  fit  au  Palais  de 
„  Latran  plufieurs  bâtîmens ,  pour  la  corn** 
,,  modtté  de  fës  fuccefleurs ,  entr'autres  un 
„  bain  &un  appartement  pour  repofer  apr^s^ 
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An.  144.      SERGitJ9  II.  facccda  à  Grq;oire,  & 
10tf.P4pe.fQjj  Eicdion  cauft  un  grand  defordre  dans 
^  *  '      .Rome.  Au  raport  de  PJatine ,  quelques  Au- 
teur$ont  écrie  que  cePapefenommoicGr^» 
4e pore ^  (os  forci)  avant  fa  Coofecraiion , 
&  quMl  changea  ce  vilain  nom  en  celaî  de 
Sergius:    d'où  Ton  prétend  que  les  Papes 
fui  vans  ont  pris  la  coutume  de  changer  de 
nom  en  montant  fur  le  St.  Siège.     Quoi- 
qu'il en  foit  de  ce  fait  incertain,  il  elt  fur 
que  Sergius  fut  confacré  (ans  attendre  le  con-  * 
fentement  de  TEmpereur  Lothaîre  ,  qui  ea 
fut  fort  irrité.  Ce  Prince  aiaat  déclaré  Lioaïs 
fon  ôls  aine  Roi  d'Italie,  l'envoya  à  Rome 
avec  une   armée  &  une  •  nombreufe   fuite 
d'Evéques  ^  de  Seigneurs ,  pour  y  mainte- 
nir fon  autorité.  L'Èleâion  de  Sergius  fat 
confirmée  après  de  grandes  difficnltex  ;  & 
les  Romains  aprf^s  avoir  été  chStiez  par  les 
François  ,  furent  contraints  auffi  bien  qae 
le  Pape  de  prêter  ferment  de  fidélité  à  TEm- 
perear  Lothaire,  &  de  le  recpnnoitre  Sou- 
verain de  Rome.    Sergius  n'occupa  le  St. 
Siège  que  trois  ans ,  &  il  mourut  le  27.  de 
Janvier  847.:   On   loue  la   pureté   de  fcs 
mcçurs  &  de  fa  doârine. 
An.  147.      Léon  IV.  luifucceda,  &  après  fbnE- 
1 07.  Pape.leâion  ce  fuperbe  Pontife  fouffrit  qu'on  lai 
P*  ^'«      baidt  les  pieds.    Il  donna  de  grandes  ri- 
chei&s  à  i'Eglife  de  St.  Pierre.    On  atten- 
dit deux  mois  à  le  confacrer  pour  attendre 
le  confentement  de  l'Empereur  ;  mais  com- 
çie  il  n'arrivpît  pas ,  la  cérémonie  s'en  fit 
le  i^.  d'Avril ,  mais  avec  pro(e(lation ,  que    I 
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'  l'on  ne  prétendoît  point  déroger  à  la  fidélité 
iqiai  lui  étoit  due  après  Dieu.    Anaftafe  le 
■  Bibliothécaire  aitribue  à  ce  Pape  un  préten- 
du miracle,  que  l*Auteur  rejette.     On^dît 
que  Léon  donna  une  preuve  de  fafàînteté^ 
en  faifant  mourir  un  Bafilic^  qui  tuoit  de 
.Ton  baleine  tous  ceux  qui  approchofent  de 
la  Caverne  où  il  étoît  taché.  On  ne  fauroît^ 
dit  PAuteur,  ajouter  foi  à  ce  miracle,  par- 
ce que  c'étoit  la  mode  dë^ce  tems-là  d'en 
forger  une  infinité  à  plaifir. 

Léon  pour  mettre  Rom^e  à  couvert  du  pil- 
lage des  Sarraxîns,  refolut  d'en  augmenter 
Tcnceinte  fi  d'y  ajouter  de  nouvelles  fortifi- 
cations^ &  il  exécuta  ce  grand  deffdhavec 
de  grandes  dépenfes  &  des  travaux  qui  du- 
rèrent quatre  an?.    La  nouvelle  ville  qu'il 
fit  bâtir  autour  de  TEglife  de  St.  Pierre  fut 
achevée  en  8p.    Jl  la  dédia  le  17.  de  Juin^ 
&  il  la  nomma  la  Cité  Léonine.    Tout  le 
Clergé  fit  une  proceffion  autour  des  muraîl- 
•les,  nuds  pieds  &  la  cendre  fur  la  tcte^  & 
-  je  Pape  fit  faire  par  les  Ev£*qucs  Cardinaux 
de  l'èan  luftrale,  dont  ils  arrofoient  les  murs 
4Bn.pairant.    Après  cette  Cérémonie,  le  Pa- 
pe fortifia  la  ville  de  Porto ,  où  il  établit  une 
GoJbnie  de  Corfes,    L'année  fuivante.  il 
tînt  un  Cohcile  à  Rome,  où  l'on  fit  divers 
Canons  pour  la  Di(l:ipline  Ecclefîallique. 
Eu  8^4.  il  fit  bâtir  une  nouvelle  ville , qu'il 
noipma  Leopolh^    i  douze  milles  de  Cen- 
tumcelles ,  que  les  habîtans  avoîehtltbàndôn- 
né ,  pour  fe  mettre  à  couvert  des  înfultes 
desSarraxins.  Dans  lafuiteilsretourncreqtà 
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Tancicnoe  Centumcelles  ^  qai  a  été  nommée 
pour  celte  raifon  Cîvita  V^cchU^  vieille  vil- 
le.    Ce  Pape  mourut  le  17.  de  Juillet  Sjf. 
yy  UEloge,  que  quelques  Auteurs  font  de 
^y  lui*,  eft  des  plus  pompeux.     Ils  louent 
,,  l^innocence  de  fa  vie,    la  pureté  de  fes 
„  mœurs,    fa  pieté  fiacere,    fa  libéralité, 
„  foQ  favoir,  &  cent  autres  belles  qoalitez, 
^,  que  les  Auteurs  Proteftans  lui  difputent; 
„  car  ils  affirment  I,  qu'il  étoit  tout  pénétré  1 
„  d*une  avarice  infatiable.  On  ne  peut  rien 
„  lire  de  plus  poGtif  pour  le  vérifier,    que 
„  le  témoignage  de  Loup  Abbé  de  Ferrie- 
„  rcs.     Il  diti  qu'il  fut  envoyé  vers  cePt- 
,,  pe;  mais,  qu'avant  de  partir,  il  eut  foin 
,,  de  faire  une  benne  provifion  de  prefens, 
,,  parce  qu'il  n'en  au roit.  jamais  pu  appro- 
„  cher  que  par  cette  voie.  Baronius  dit  que 
„  c'étoient  feulement  des  prefens  de  Civi- 
„  lité,    qui  marquoicnt  le  refpeâ  de  celoi 
„  qui  les  faifoic,  &  lUillemeni  l'avarice  de 
„  celui  qui  les  recevoir.  Mais  cela  nes'so 
„  corde  en  aucune  manière  avec  ce  qu'en 
„  dit  l'Abbé  Loup,  qu'il ^avoit   bcfoin  de 
„  prefens  pour  réuâir  dans  fes  deflèias ,  & 
„  que,  fans  cela,  il  n'auroitpfl  approcher 
„  de  Léon,    il  s'applaudit  même,  à  la  fia 
;,  de  fa  liCttre  »  d'avoir  piqué  le  Fape ,  & 
„  cenluré  fon  avarice.    Le  Jefoite  Cellot 
„  eft  plus  fincere  que  Baronius.    Il  dit  $ 

„  qac 
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,,  qae  Gotefchalqoe  ne  pût  avoir  audience 
^^  do  Pape  Léon,  parce  qu'il étoit  un  pau- 
5,  vre  Moine  qui  n'avoit  rien  à  donner.  Ce- 
,,  la  n'eft  pas  furprenant  :  car  bien  que  les 
,,  Apôtres  appellent  TAvarice  Idolâtrie,  & 
„  quMIs  excluent  les  Avares  du  Royaume 
^  des  Cieut ,  on  fait  que  les  Gens  d'Eglife 
^,  ne  prennent  pas  ces  terribles  menaces  pour 
„  eux  :  ce  feroit  TAntmal  dumonde  le  plus 
„  extraordinaire,  qu'un  Êcclefiaftique  fans 
^,  Avarice. 

L'Auteur  place  Ici  VHi/loire  où  Fable  Je  P-  **• 
la  Pafeffe  Jeanne.  „  Après  un  long  exa» 
„  men  des  râifons  alléguées  pour  &  contre 
„  rexiftcnce  de  la  Papefle  Jeanne ,  que  Pla- 
„  tine  apelle  Jean  VIIL  j^avoug,  dit  PAm-^ 
^,  /rivr,  que  je  ne  trouve  quMncertitudes  dans 
„  ce  Fait.  Je  ne  prétens ,  ni  l'affirmer ,  ni 
^,  le  nier.  Moins  décifif  que  bien  d'autres 
„  Ecrivains  '^,  je  l'abandonne  aux  lumie- 
„  res  de  mes  Leâetirs,  quoique  je  paùche 
„  plus  i  regarder  ce  qu'on  en  du  comme 
^,  fabuledî,  qu'à  en  affininer  la  vérité.  Les 
„  Proteftans  fe  font  di venis  pendan tJûn  tems 
^,  condderablé  de  V'Hîftôirc  ou  delà  FaWc 
„  de'  là  Pàpeffe  Jeadfnè  ;  &  nous ,  '  fkutè  de 
„  pouffer  alRx  lôid  bôi  recherches' fur  eetjte 
„  matière,  nous  avons étf  obTf^ét  de liffler 
f,  j ouïr  nos  AdverfaJrès  de' cette  fàtisfaâlom 
„  A  la  ^'i  ;Blblidd<;  le  pltifi  doâé'  déi  Pro*- 
Ri  ,1  tefians 

ceux  qai  l*ont  nié  abfblanseiit.'S'FAtiii  ir  tM,^  L  «m  rA irt. 
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♦>  teftans  de  ce  Royaume,  s'eft  élevé  C0TV7 
1»  tre  ce  fajei  de  joye  &  de  triomphe:  & 
f»  quelques  Ecrivains  *  de  fa  Religion  ont 
Il  avoué,qu'Uafaic  voir  évidemment,  que 
11  ce  n'cft  qu'une  Fable,.  &  que  Mr.  Span- 
Il  hcimafait  en  vain  une  grande  parade  d'é- 
9  y  rudition  ,  pour  rétablir  le  crédit  de  ce 
Il  Fait. 

„  Je  ne  blamc  point  ceux  qm  croient  reii- 
,1  fteocede  la  Papeffe  Jeanne;  &  qu'il  y  ait 
V  eu  un  Pape  femelle  ou  non ,  c'eft  une 
,>  ehofe  qui  m'eft  parfaitement  îndîtFerentc: 
91  mais ,  on  ne  fauroit  pardonner  à  tous 
91  ceux,  qui  font  convaincus  que  Blondel  a 
91  raîfon ,  de  lui  favotr  mauvais  gré  de  û 
91  découverte.  La  plupart  des  Proteftans 
9»  fe  font  prefquemisen  colère ,  qu'un  Mi; 
99  niftre  de  la  Religion  Reformée  ait  fait 
91  voir  la  fauflcté  d^ine  Opinion  qu'il  im- 
9)  portoit  aux  Proteftans  de  faire  paÎTer  poor 
91  vraie  \.  Ils  ont  trouvé  mauvais  ,  qu'il  eût 
99  nettoyé  le  Papifme  de  fes  ordures  :j:;  & 
9,  liront  foutenu  que  des  gens,  qui  necef- 
9,  foient  d'accabler  de  calomnies  la  laemoi- 
39  re  des  Reformateurs  y  neméritoient  pas 
^  qu'un  Protefiant  les  trait&t  avec  tant  de 
^  juftiqe  &  de  charité.  C'étoit  là  feulc- 
,9  ment  le  langage  des  plus  modérez.  D'au- 
„  très,  plus  échauflfezr,  ont  crié  contre  lui, 
9,  comme  contre  un  homme  qui  s'efi  laiiTé 

11  cor- 

^  Bat  LE,  Diétéafh  oin.  Papcflè.    Lc  De.  B.  M.  ftm- 
fits  Libfes  fttr  U  '^UgiêH,  p.  244. 
T  Prafa.  xApêUti.  épud  M^ufimm. 
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1,  corrompre  par  les  ennemis  de  la  Reîi- 
';  gion,  pour  trahir  la  Caufe  Proteftance  *. 

„  Ce  Fait  a  été  traité  par  les  deox  Partis 
„  avec  toute  Taigreqr  imaginable,  quoiqu'il 
^,  ne  foit  nullement  déciuf  en  matière  de 
„  Religion. 

L'Auteur  après  avoir  rapporté  cette  hîftoi- 
re  avec fes plus  belles  circon (lances,  enpor* 
te  ainfi  fon  jugement,  „  Je  déclare  que  je 
,,  n'y  vois  rien  d'infamant,  ni  pour  le  St. 
„  Siège  ni  pour  les  Fidèles  qui  lui  fontfou- 
„  mis:  car,  comme  Ta  judicieufemeiit  re- 
„  marqué  le  P.  de  la  Mainferme  |,  feroit- 
„  il  honteux  aux  hommes  d*obeir  à  une 
„  femme,  puîfque  la  Sainte  Vierge  a  com- 
„  mandé  à  Dieu-méme;  car  il  eft  dit  dans 
„  l'Ecriture,  que  Jefus-Chrift  étoit  fujet  à 
„  fa  Mère.  Sf  Dieu,  TEtre  néceffaire,  le 
;,  Créateur  de  tontes  chofes,  n'a  point  fait 
„  difficulté  d'obéir  à  une  femme, nous  au- 
„  très  homme^,  petites  créatures  que  nous 
„  fommes ,  oferons-nous  en  faire  difficulté^ 
„  Raillerie  à  part.  Il  en  faut  revenir  au  fen* 
„  timent  d'Etienne  Pafquier  là-deflus.  Il 
„  n'auroit  point  voulu  qu'on  eût  mis  cette 
„  pauvre  Garçe  Allçmande  \  fur  le  trottoir , 
„  &  il  eut  été  d'avis,  qu'on  eut  laijfé  U 
„  Mouftier  oà  ilétott.  Car  auparavant^  dît- 
„  il,  chacun  tenoit  cette  Hiftotre pour  vrase^ 
.  R  3  ^yfans 

*  s  AR  RAT  tut  y  ErA   I7t» 

t    ]OAM.   9B    LA  MaiMFERM  E»     H    Cfypf    nêfc^ît 
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>9  /i«w  pf»fir  faire  tort  au  St.  Siège  j  non  fins 
,,  qu^à  P honneur  des  AJfyriens  par  Uur  Senù^ 
^^  ramis  ^  qui  fou ^  Ibahit  ^homn.e  gouverna 
i>  longuement  PEftat^  isf  enfin  comme  femme 
,,  tomba  au  même  dejarroy  que  Jeanne  *. 

„  Touchons  au  but.  J  ai  dit  d'abord  que 
,,  rHiftoire  de  la  Papcfle  Jeanne  me  paroif- 
„  foît  fabaleufe  ;  &  ^  pour  fortiSer  mon  fen* 
,,  timetit ,  il  feroic  a  propos  d'entrer  dans 
,,  le  détail  des  râifons  pour  &  contre  ce 
^,  Fait.  Maïs,  cette  difcuffion  me  menc- 
„  roit  trop  loin.  Y  entrer  même  feroit  u- 
;,  ne  peine  inutile,  puifque  les  Ouvrages 
y,  qui  en  traitent  \  font  entre  les  mains  de 
„  tout  le  trionde. .  Je  bazarderai  feulement 
„  une  conjeâure;  c*eftque  cette  prétendue 
,,  Jîiftoire  pour  roit  bien  n'être  fondée  que 
,,  fur  la  corruption  des  Papes  de  ce  tems- 
„  li  ;  &  je  m'étonne ,  que  comme  une  puîf- 
„  fante  Reine  \  donnoit  à  Néron  le  titre  de 
^y  Madame ,  à  caufè  de  fes  débauches  coa- 
,,  tre  nature,  on  ne  fe  foît  pas  avifé  de  di- 
„  re  que  cet  Empereur  étoit  une  femme. 
^T  *r '  Benoît  III.  fuccedà,  dit-on,  à  U 
"^',  î»r  papcfle  Jeanne.  . Il  Çut. d'abord  cpntraintde 
céder  le  Pontifical  au  Prêtre  Anàftale,  dé- 
poté aujpiaravant  &  anatbçp^Atizé  par  LieoQ 
ÎV.  dafis  une  Concile  tenu  à  Ropjc  ^  mais 

qui 

♦  lAXMt  dt  Pasquibr.!  Mr.  Tournedos,  Iît.  12 
t  Voycx,  outre  les  Ouvrages  que  j'ai  iiidit^ucK  »  one  O'f» 
(f  rt)tnon  L-«tinc  de  Jkaw  Chu.  istoflb  Wa  g  k  m  s  v  r  i, 
it\\txét  d/ns  les  ^mttniutts  Lnurûrid,  fiancfQic    X74J. 
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qttî  ^colt  foQteou  par  les  Députez  de  1  Em* 
pereur.  Ceux* ci  tentèrent  inutilement  de 
faire  rcconnoitre  Anaftafc;  le  Clergé  &  le 
peuple  s*obftînercnl  en  faveur  de  Benoit ,  qui 
fut  enfin  confacré  avec  le  confentement  des 
Députez  de  l'Empereur  ,  &  Anaftafè  tut 
chafTé  du  Palais  de  Latran.  Benoit  tint  le  St. 
Siège  environ  deux  ans  &  mourut  le  lo.  de 
Mars  85*8.  Il  fd  rendit  recommandable  par 
fa  douceur  &  par  fa  charité  envers  les  pau-^ 
yres.  C'eft^  dit  l'Auteur,  TEloge  qu'en  a 
fait  rilluftrePhotîus,  quoiqu'il  lût  enncmf 
juré  du  St.  Siège. 

Nicolas  I.  occupa  la  place  de  Benoît  *"  ^\f 
&  fut  confacré  &  intronizé  en  préfence  de^""^'  ^^^^^ 
l'Empereur  le  Z4.  d'Avril.    Son  Pontificat 
a  été  fameux  &  l'Auteur  donne  à  fon  Hif- 
toire  toute  l'étendue  qu'elle  mérite.    Nous 
n'entrerons  point  dans  le  détail  dés  évene- 
mens  qu'elle  renferme,     nous  nous  borne- 
rons  à  quelques    traits  qui  prouvent  que 
l'Auteur   n'a   qu'une   idée  médiocre  de  la 
faintetc  de  ce  Pontife.     L'Empereur  étant 
forti  de  Roniè  ,  le  Pape  Talla  vifiter.     „  Il 
,,  fit  paroitre  en  cette  occafion  un  orgueil 
,-,  înfupportable,&  juftifia  queVhumilitéfe     -, 
y^  trouve  très-rarement  fous  le  HarnoisEc-- 
„  clefiaftique:  car,  il  fouffrit,  non  feule- 
„  mcnç  que  l'Empereur  vînt  à  pied  au  de- 
„  viani  de  lui  ;  mais  encore,  qu'il  tînt  Ion' 
„  cheval  par  la  bride,  &  qu'il  le  conduif-ît 
,,en  qualité  d'Ecuyer,     la  longueur  d'unSioomm. 
„  trait  d'arc.  Un  Auteur  ajoute  que  l*Em- 
,,  peréur  baifa  le  pied  du  Pape;  ce  qui  me 
R  4  „  pa* 
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^,  paroît  wnt  horrîWc  lâcheté  dïtns  un  Pria- 
„  ce  qui  étoit  Souverain  de  Rome  &  de  foa 
,^  Pontife.  Ils  mangèrent  encore  enfemble. 
^,  L'Empereur  lui  fit  de  grands  prcfens ,  le 
,,  rcconduîfit  à  chevaJ ,  &  en  le  féparanç 
.,  mena  encore  celui  du  Pape  par  la  bri- 
;,  de.  '' 

Ce  fut  fous  le  Pontificat  de  Nicolas  I. 
vers  Tan  S^y.  que  Ratramne  écrivît  pjif 
ordre  de  Charles-le-Chauve,  fon  fameux 
Traité  Ju  Corps  ^  du  Sa»g  du  Seigntur. 
L'Auteur  éclaircît  ici  ce  qu^on  a  dît  far 
^  ce  Traité  de  ïlatramne,  &îl  abrège  Pexcelr 

lente  Differtation  publiée  fur  ce  fujet  à  Am- 
fterdam  en  1717 ,  où  il  déclare  qu'il  ne  voit 
rien  qui  ne  (bit  folidement  établi,  ou  par 
le  Tfaité  même,    ou  par  des  témoignages 
nonfufpeâs.  Ratramne étoît  Prêtre  &  Moi- 
ne de  Corbie*,ravant  aux  Ecritures  également 
eftimé  pour  ladoârine&  pour  les  mœurs.  Ce 
témoignage  fe  trouve  confirmé  dans  l'Apolo- 
gie des Sts. Pères,  où  Ratramne  e(l  qualifié 
de  defenfeur  de  la  Grâce ,  de  favaiff  BenediSiVy 
J^une  grande  réputation  pour  la  fcience    i^ 
pour  Pefprit^  ff homme  tris- eftimé  pour  lafuf- 
fifance.    Çepandant  dans  la  Perpétuité  de  la 
Foi ,  on  le  traite  d^bomme  obfcnr  Çsf  embarraf- 
fé^  qui  ajo'fte  fes  raifinnemens  auk  exprejfiom 
ordinaires  deï*Egli[e^     ^  les  explique  à  Ja 
fantaifie,    ,>  On  a  tout  lieu  d'être  furpris 
Mr.  Ai  t»  V^^  ^^  même  Auteur  ait  penfé  fi  difiè^ 
vAvn.    ^  remmène  fur  le  fujet  dç  Ratramne.    Il 

„vau| 
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"^,  vaut  mieux  croire  que  ces  témoignages 
^,  fi  differens  font  une  marque  d*oublî ,  ou 
,,  d'acquifîtîon  d*une  nouvelle  lumière,  que 
„  de  penfer  quMls  foîent  un  ftraiagéme  d© 
,,   Rhétorique. 

Ce  fut  par  l*ordre  exprès  de  Charles-îe^ 
Chauve  que  Ratramne  fit  ce  Traita,  pour 
arrêter  la  divifion  que  caufoicnt  en  France 
les  fentîmeqs  oppofeit  fqr  la  matière  de  TEu-p 
chariftie;  ce  qui  donne  une  grande  autorité 
à  fon  témoignage,  „  parce  qu'on  ne  peut 
„  prefumerrailbnnablement,  dit  l'Auteur, 
„  que  le  Rot  n'eût  pas  choifî  un  homme 
„  Orthodoxe  &  pieux ,  dans  une  occalion 
,,  fi  importante;  ni  que  celui  qu'il  avoir 
„  choîfi  eût  écrit  légèrement,  o^  avec  def- 
„  fein,  pour  introduire  quçlque  opinion 
„  nouvelle^  &  augmenter  le  fchifme  au  lieu 
„  d'y  remédier;  ni  enfin  qu'écrivant  ainfi , 
,,  à  la  face  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
„  augufte  &  de  plus  éclairé  dans  le  Royaux 
„  me,  il  eût  olé  débiter  une  créance, 
„  comme  Catholique^    ii  elle  ne  l'eût  pas 

Le  Poâeur  Boileau ,  dans  la  DifTertaiîon 
qu'il  a  fait  imprimer  avec  fa  traduâion  peu 
fidèle  de  Ratramne  ^  a  otë  fou  tenir  aue  la 
Doârine  de  cet  Auteur  eft  conforme  a  cel- 
le qu'on  enfeigne  aujourd'hui  dans  TEglifo 
Romaine;  &  le  Cardinal  *  Du  Perron  fup-r 
pofe  hardiment  que  le  deffein  de  Ratramne 
p'étoit  pas  d'écrire  contre  la  Préfcnce  réelle, 
R  s  Vf^m 

*  («>,  2.  dt  r£mk4r^  cb.  T, 
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mats  decooibatcrelapreiendiiëSeâedesSierr 
coraoifies ,  qat  eft  tout  à  fait  chimeriqae.  Ra- 
tramn^  ne  parle  dans  fon  Traité ,  que  des 
gens  quidiTotent  que  lePain  &  le  Vto  broient 
réellement  le  Corps  de  Jefas-Chrift;  &  fi 
déclare  expreiTément ,  que  le  Pain  &  le  Via 
font  le  Corps  de  Jefas-Chrift  figuriment^ 
myfiiquement ,  faeramentellemtnt  ^  par  •  oppo* 
fftion  au  Corps .  à  la  réalité ,  à  la  manifef- 
tation  de  la  chofe ,  &  à  la  chofe  ni£me  ;  & 
qn'on  prend  ce  facré  Corps  fpirituellement, 
&  par  )a  foi  de  la  bouche  à^  TAme.     „  Il 
,y  cft  donc  trè$-cerca«n  V  qne  la  doârine  de 
,y  Ratramne  eft  dîreâemeut  contraire  à  U 
.,  Tranlubdantiation:  car  xo.  !l  aflure  que 
^  ce  que  la  bouche  reçoit  n*eft  pas  le  Corps 
,,  naturel  &  véritable  de  Jelus-Chrift.    2®. 
,,  Ilpofeque  lafubftauce  duPa|n'&  du  Vin 
«,  demeure  après  la  confecration.  30.  I|  af: 
^;  firme  que  ce  qui  ëft  reçu  par  la  bouche 
,»  nourrit  le  Corps,  &  que  Jefus-Chrift  cft 
„  mange  fpiritu^lUment ,  &   non  pas  corpo- 
„  relUment.     On  voit  par  la  manière  dont  il 
„  décide  le  premier  point ,  quMl  contredit 
„  expreffément  Pafchafe  Radbert  y  le  Fon- 
,,  dateur  du  Dogme  de  la  Préfcnce  réelle, 
„  puîfque  les  rermes  de  la  Qôeftion  font  ti- 
„  rez  du  Livre  de  ce  dernier  ;  &  queRatram* 
„  ne  nie  tout  net  ce  que  Tautrc  affirme, 

Ratramne  confirme  fon  (entiment  par  un 
grand  nombre  de  paflagcs  des  Pères  ;  &  îl 
montre  eii  peu  de  mots,  quoique  avec  beau- 
coup d'érudition  &  de  folîdité ,  qu'ils  qua- 
drcut  fort  bien  au  fujet  dont  il  5*agîr.    Ou 

peut 


y  Google 


.  F  R  A  M  Ç  O  I  s  E.  263 

peut  tirer  dcRatramnc  des  oonféqocnces  fâ 
cheufes  contre  la  Tranfubdantiation ,  &  U 
Préfcnce  charnelle  de  Jefus-Chrîft  ;  rÂuteur 
en  convient  de  bonne  grâce,  &iljuOîfie]àj;- 
deâas  l*Eglîfe  Romaine  d'une  manière  pro- 
pre à  fermer  la  bouche  aux  Proteftans.     Il 
déduire  que  Ratramne  n'étoît  pas  le  feul  de 
£bn  opinion  :  ,.  plufieurs  grands  hommes  de 
,,  fon  tems ,  &  du  Siècle  fuîvani,  s'accor- 
„  dolent  avec  lui  fur  cet  Article,  comme  îl 
„  me  feroit  aîfé  de  le  prouver,  li  c'étoitîcî 
,,  lelieu  de  faire  une  pareille  digreflîon.  J'a-    ' 
,,  jouterai  feulement ,    fur  le  fujct  de  Risi- 
„  tramne,quecet  Auteur  étoît  fortCatho* 
„  liquej  &  que  s*il  ne  s'accorde  pas  main- 
,,  tenant  avec  nous  c'eft  que  ropînîon  cou- 
9,  traite  à  celle   qu'il  defendoit  a  prévalu. 
\»,  Du  reàe,  je  ne  croîs  pas  qu'on  ait  lieu  de 
^^r  nous  faire  un  crime  d^  cette  variation  dans 
.,,  la  Doôrine,  à  moins  qu'on  ne  prouve  que 
,,  rEglîfe  n'a  pas  droit  de  faire  denouveaux 
„  Articles  de  Foi  :  car ,  s'il  eft  permis  à  un 
%^  Prince  défaire  denouvellesLoixdansfes 
,,  Etats,  pQurquoi  l'Eglife  ne jouîroit-ellç 
.5»  pas  du  même  privilège?  Y  a-t'îl  aumoii- 
'„  dé.une  Société  Chrétienne,  qui,  depuis 
/y,:  fa^n^ilance,^, n'aie  ajouté  beaucoup  d'Ar- 
'  ^,,  tîçles  impqrtîans.  à  fa  Gonfe^fSon  de  Foi  ? 

Lecé^ébre.Photîu&ufurpa  le.Siege  de  Coh-     t$p. 

ftantînpple,    dont  le  Patriarx:he  .%nace  fui 

^  chajDpîji,  &.le  PapeJMicolaç  fit  d'inutiles  efforts 

pour  rétablir  le  dernier.  On  en  .vcrra.16  détail 

'  dans  cette  Hilloire  avec  les  Lertres  de  Pho- 

iius  au  Pape.,  On  y  verra  auffi  les  affaires 

qui 
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qui  regardent  la  Reine  Thîctberge ,  Ingeltni- 
de,  &  Jean  Archevêque  de  Ravenne,  &  di- 
vers Coûcîles  quî  firent  tant  de  bruîr  en  ce 
tems-là.  L'Auteur  remarque  à  Toçcaiion  de 
Tafïairedu  Roi  Lothaire,  que  Nicolas  don- 
Doit  une  interprétation  fcandaleufe  à  la  foa- 
miffion  duc  aux  Princes.  „  Vous  dîtes,  é- 
„  ait  le  Pape  à  Adventius  Evêque  de  Metz, 
„  que  voas  êtes  fournis  au  Prince,  parce 
I.Pmt.U  ,,  que  r  Apôtre  d\t  ^foh  an  Roi  ^  comme  étant 
*'•  „  au-dejfu$  de  tous.  Vous  aveï  raifon  ;  miis 

„  prenez  garde  que  ces  Rois  &  ces  Princes 
„  lefoient  véritablement.    Voie2,  s*îl$  fc 
„  conduifept  bien  eux-mêmes ,  ^p  s'ils  goo- 
,,  vcrnent  bien  leurs  fajets.    Car ,  celui  qui 
,,  eft  mauvais  à  lui-mâme,  à  qui  fera-t'il 
„  bon?  Voîet  s'ils  font  Princes  juflement. 
,,  Autrement ,  il  faut  plutôt  les  tenir  pour 
,,  des  Tyrans  que  pour  des  Rois ,  &  leur  rc* 
„  (ider ,  au  lieu  de  s'y  foumettre,  s'engageant 
9,  dans  la  néceffité  de  favorifer  leurs  vices... 
L'Auteur  n'oublie  pas  lareflexîon  judîcieu- 
fe  de  Mr.  *  Flcury  fur  ces  déteftablcs  maxi- 
mes ,  &  il  ajoute,  „  que  les  fojets  ne  peu- 
,,  vent  pas  être  juges  de  la  droiture,  oude 
,,  l'iniquité  des  ordres  de  leur  Prince ,  for 
,,  tout  en  ipatiere  de  Religion.  Bien  moins 
^,  doivent-ils  lui  defobA'c ,  fous  prétexte  qu*il 
„  tient  une  conduite  irrq>uliere,  &  ijuefçs 
f,  moeurs  choquent  dé  front  les  préceptes  du 
,,  Chriftianifme.  Ce  n'eft  pas  à  eux  à  entrer 
,,  daps  cet  eifamen.  Mais,  file  Prince  vio- 
le 
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^^  le  les  Loîx  fondamentales  de  TEtat,  s*il 

4,  eft  véritablement  palpable  qu'il  tyrannife, 
^j  au  lieu  de  régner;  les  lujcts,  après  avoir 
,,,  fouffert.tout  ce  qu'il  eft  poffible  de  fouf- 
^,  frir, après  atoirmis  inutilement  en  oeu- 
,,  vre  les  Remonftrances  &  les  Reprefenta- 
9,  lions ,  peuvent  en  pareil  cas  avoir  recours 
,^  aux  voies  de  fait  pour  fecouer  le  joug  qui 
„  les  opprime ,  comme  étants  délier  du  fer- 
^,  ment  de  fidélité  qu'ils  avoient  prêté  à  leur 

5,  FrincCrf Encore  cela  n'eft-il  permis 

5,  qu*à  la  Nation  en  corps ,  &  non  à  quel- 

^,  ques  particuliers,  que  l'intérêt  où  lapaf- 

„  fion  pourroit  faire  agir ,  fous  quelqu'un 

,^  de  c^s  beaux  prétextes  dont  les  Rebelles 

^,  tâchent  toujours  de  colorer  leur  crime. 

Michel  Roi  des  Bulgares  aiantembraffé  le 
ChrifiianiCme,  confulta  iur  divers  points  le 
Pape  Nicolas, dont  les  réponfesne  font-pas 
toutes  du  goût  de  rHiftorîen<f  qui  en  re-* 
marque  quelques-unes.  Les  Bulgares  s'é- 
tant  révoltai  contre  leur  Roi ,  furent  vain-, 
eus;  ce  Prince  fit  mourir  tous  les  Grands.a«. 
vec  leurs  enfans ,  &  demanda  fi  en  cela  il  a- 
voit  péché.  „ .  Oui ,  fans  doute  ^  répond  le. 
„  Pape ^ à  regard  des  eufans  inuocens,vqttL 
„  n'avoient  point  pris  les  arnies  contre  vous, 
^,  ni  participé  à  la  révolte  de  leurs  Pères: 
5,  vous  deviei  même  fauver  la  vfe  aux  Pe-. 
„  res  que  vous  aviez  pris ,'  &  à  tous  ceux  que 
f,  vous  pouviez  épargner  dans  le  combat* 
^,  Mais  parce  qu.e  vous  l'avez  fait  par  le 
„  zéle^de  Religion,  &  plus  par  ignoran-» 
^1  ce  que  par  malice ,  yous  en  obciendret 

#,  1© 
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,)  le  pardon  en  fai&iit  pénitence. 
,  L'Aatearfemarqaeqaele  Pape  Denii(biK 
ne  pasjufte;  il  prouve  que  le  Roi  des£ul- 
gfttes  fuivit  les  Lotx  d^une  bonne  Policiqnei 
en  faifant  mourir  les  Grands  qui  avoient 
confpiré  contre  lui,  fans  épargner  leurs  en^ 
fans.  .)  Mais,  sMl  étoir  vrai,  comme  le 
,,  dit  le  Pape ,  qu*il  fe  fût  porté  à  cette  ri- 
,,  gueur  par  un  principe  de  Religion  ;  j*au- 
,,  rots  horreur  de  fa  conduite.  I41  Religion 
,,  doit  être  un  liea  d*union  fraternelle  entre 
„  tous  les  hommes,  &  ce  n^eft  jamafsiàns 
„  crime,  qu^elle.fert  deprécezteà  Tefiafioa 
„  du  fanç. 

Le  Roi  des  Bulgares  demaada^u  Pape  de 
quelle  manière  il  devoit  traiter  fes  fejets ,  qui 
renonçoient  au  Chriftianifime.  a{]^è$  Pavoir 
embraué.  Nicolas  lui  répond ,  qu'on  doit 
tâcher  de  les  ramener  par  la  doQceur,  mais 
que  s'ils  ne  fe  rendent  pas  aux  exhortations 
en  doit  les  punir  \Car  le  Roi  ne  doit  pas  meims 
ebdtier  ceux  qui  font  infidèles  à  Diem^  que 
ceMX  qui  lui  manqment^df  fidélité  à  lui-nUmeé 
,-  Faux  principe, dit  fagement notre  Auceuri 
,',!qui  ne  tend  pas.i  moins,  qu'à  faulevcr 
^  toutes  les  Seâes  Chrétiennes  les  unes  Gon- 
„  tf e  les  autres,  &  à- fairr  trtcmipher  la Re- 
,;  ligion  du  plus  fort.  Il  eft  :  inconteftable 
9^  que  les  Souveraiiu  n'ont'  point  le  droit 
,V  d'obliger  leurs  fujets  à  emfaraflèr  tels-ou 
,1  tels  fentimens.  lia  Religion,  «conitderée 
,}  en  elle-même,  efiliors  de  la  Jitrifdîâton 
,;  des  Princes^  S'ils  avoient  droit  de  g^ner 
,i  lés  Coûfdences  y  ij  £uukoitt  qu'ils  J'«uf- 
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9^  fent  reçu  de  ceux  qui  fe  font  fournis  à  eux 

^  voloDcairement;  car,  il  n'eft  pas  poffible 

9,  de  comprendre  quMlsle  tiennent  de  Dieu» 

,,  Or,  il  eft  certain  que  les  hommes,  enfe 

,,  réaniflant  pour  vivre  en  fociet^  &  former 

fj  les  Etats,  ne  (e  font  point  dépouillez  du 

,,  plus  beau  &  du  plus  confiderable  de  leurs 

,,  privilèges^  qui  eft  celui  de  fervir  Dieu  de 

,,  la  manière  que  chacun  crpit  lui  être  la 

„  plus  agréable ,    &  d'avoir  die  la  Divinité 

„  les  fentimens  qu'ils  s*imagine  être  les  plus 

„  refpeéèueui.  Mais  quand  ils  Tauroient  fait, 

„  &  quMls  le  (eroient  pleinement  foumis  en 

„  matière  de  Religion  au  jugement  &  à  la 

,^  volonté  du  Souverain,  celui-ci,  comme 

„  le  remarque  fort  bien  *  Mr. Barbey rac,n*en 

,,  aurôit  ms  acquis  plus  de  droit,  par  ce  que 

9,  ce  n'eft  pas  une  des  chofes  dont  il  eft  li« 

„  bre  à  chacun  de  difpofer  i  fa  fantaific....; 

„  Il  faut  donc  t  en  venir  néccffaîrement  à 

^,  dire,  qu'en  matière  de  Religion,  aucun 

„  homme  tic  reconnoîf  ici  Das  de  fuperieur, 

„  qui  puifle  impofer  quelque  Loi  à  la  con- 

„  Icience.    Qu'on  avertiflè  charitablement 

„'  ceux  que  Pon  croit  être  engage/  dans  Per« 

jj  rcur:  qu^on  ttcbe  de  les  ramener  par  la 

~,  voie  convenable  d'une  douce  &  forte  per*^ 

y,  fuafîon ,  il  n'y  a  rien  là  que  de  légitime. 

„  Mais,  après  cela,  il  faut  leur  laifter  une 

^-,  entière  lioerté  de  faire  ce  qu'ils  jugeront 

I,  i  propos  ;  &  l'on  n'a  aucun  droit  de  con- 

„  train- 


by'Google 


£68       B  I  m  tL  a  o  t  ;h  e  q  t>  s 

j,  traindre  perfpnnepar  ]a  ibrce  des  armes, 
.yy  OU  par  la  crainte  des  peines,  à  embrafler 
yj  Ja  plus  pure  de  toutes  les  Religions  *.  Les 
,j  Athées  mêmes ,  sMl  y  en  avoit  ,devroient 
„  jouir  du  Bénéfice  de  la  Tolérance,  tan- 
„  .dis  qu'ils  ne  txoubleroient  point  le  repos 
,,  de  la  Société. 

Telles  font  les  réflexions  dç  notre  Hîf- 
toricn ,  qui  tâche  de  ramener ,  les  hommes 
aux  feutimens  que  rhumauité  &  laReligioo 
devroient  leur  iofpîrer. 

On  voit  dans  un  autre  article  que  le  Pape 
défend  aux  Bulgares  de  mettre  perfonne  à  la 
queQion ,  &  veut  que  Ton  pardonne  aux  Ca- 
tomiitateurs  &  aux  Empoifonneurs:  ,,  C^étpit, 
^  dit  r Auteur,  Dorter  la  Clémence  trop 
,,  loin  ;  &  il  n'eft  pas  fort  édifiant  de  voir 
,,  un  Pape  fe  déclarer  le  Proteâeur  des  cri- 
,,  mes  les  plus  .affreux. 

Nicolas  mourut  je  13^.  de  Novembre  867. 
après  avoir  tenu  le  St.  Siège  près,  de  dix  ans. 
L'Eglife  Romaine  Ta  mis  au  nombre  des 
faiînts,  louant  fa  vigueur  Apoftolique.  L*Au- 
teur  ne  donne  que  trop,  de  previves  dans 
cette  Hiftoire  de  l'orgueil  ij^wportable  de 
Nicolas;  &  il  remarque  qfue  Gtaiien  nous 
à  çonfervé  un  Uccret*,  où  cet  infolent  Pom* 
tfiji.  >d.  tife  fe  compare  a  Cieu  en  ces  termes  :  //  * 
^  évident  que  les  Souverains  Pontifes  ne 
peuvent  être  liez.  ^  ni  déliez,  far  la  Puiffamcefe-, 
culiere^  puifq'u-ileji  confiait,  que  Conjiamtin  le 

Grand 
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àrakd  rét  é^pelli  Dieu^  ^  que  Dieu  ne  fan- 
roit  être  jugé  far  let  hommes.     On  loué*  â 
Charité  pour  les  pauvres,  &  le  foin  qu'il  prit 
de  faîte  reparer  Taqueduc  qui  portoit  de  l'eau 
à  St.  Pierre.  „  Mais  le  célèbre  Mr.  de  Mar- 
^y  caTaccufe  d'avoir  fait  quelques  brèches  i 
^,  la  Difcîpline  &  aux  Libertet  de  TEglife, 
^,  en  foutcnant  i©.  Qu*îl  n*étoit  pas  permis 
,,  d'aflembleir  des  Conciles  Nationaux  ^  fanl 
„  le  confentement  du  Pape.  ifi.  En  s'attri- 
^,  buànt  les  appellations  des  caufes  desClercs 
^,  jugées  par  les  Synodes  Nationaux ,  &  mé- 
,,  me  après  la  revifîon  de  leur  procès.  3*. 
„  Enfin,  en  évoquant  les  caufes  &  lesper- 
,,  fonnes  à  Rome,  pour  les  y  juger.*'  On 
ne  peut  difconvenir  que  Nicolas  I.  u*ait  été 
un  Pape  très-habiie  à  faire  valoir  fon  autori- 
té ,  mais  fon  Pontificat  ne  fournit  que  de  foî- 
bles  preuves  de  la  fainteté  qu'on  lui  attribue; 

Son  fucceffeur  A  d  rie  n  II.  fe  diftingua^**'  **^r 
de  tlïême  par  fon  Orgueil  ^  fa  Politique  ra-  '"',02^ 
finée  &  fon  Ambition  uns  bornes  ;  &  l'An-  p!  xj/t 
.  teur  convient  avec  fa  fincerité  ordinaire ,  que 
ce  font  des  qualitez  qui  paroiffent  infepara- 
bles  du  titre  de  Pontife.  Adrien  en  donna 
des  preuves  durant  le  cours  de  fon  Pontifi- 
cat ^»  fur  tout  dans  les  dem£lez  qu'il  eut  avec 
le  Roi  Charles-le-Chauve,.&  les  Evéques 
fes  fujets,  qu'il  menaça  de  fes  foudres  s'ils 
perfîfioient  dans  la  fidélité  qu'ils  dévoient  à 
leur  Souverain.  Ce  Prince  après  la  mort  du 
Roi  Lothaire  fon  neveu ,  s'empara  du  Royau- 
me de  Lorraine.  Le  Pape  voulut  fe  mêler 
de  cette  grande  affaire,  &  écrivit  des  Lettres 
.     Têm.XFHLPm.n.  S  rcm^ 
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remplies  de  menaces  au  Roi  Charles  ,de  œé<» 
me  qu^aux, Seigneurs  &  aux  Evoques.    Le 
Roi  n*en  tint  aucun  compte ,  &  le  Pape  a* 
yant  renouvelle  (es  plaintes ,  Hfncmar  Ar- 
chevêque de  Rheims  lui  répondit  avec  vigueur 
au  nom  des  Evéques  de  France^  &  juftifia 
leur  conduite  foit  à  l'égard  du  Roi ,  foit  i 
regard  d'Hincmar  deLaon  juftement  dépofé 
dans  un  Concile.  Adrien  écrivit  de  nouveau 
au  Roi  une  Lettre  remplie  des  traits  les  plus 
vifs,  Tappellant  parjure,  tyran ^  perfide, & 
diffipateur  des  biens  Ecclcfiaftiques*  Ce  Prin- 
ce choqué  d^une pareille hardiefTe,  lui  répon- 
dit avec  force  &  lui  fit  fentir  combien  tl  mé* 
prifoît  fesmenaces.La  vigueur  du  Roi  &  celle 
des  Evéques  de  France  abbatirent  l'orgueil  da 
Pape.    Il  fit  au  Roi  Charles  une  réponfe 
d'un  tout  autre  ilile  que  les  Lettres  précé- 
dentes, dont  il  excufe  la  dureté.  Il  lui  pro- 
mit de  le  faire  reconnoitre  Empereur  Ro- 
main,  s'il  furvivoit  à  l'Empereur   Louis, 
&  de  ne  prendre  connoiflance  de  l'Appel 
d'Hincmar  de  Laon  que  fuivant  les  Canons. 
„  C*cft  aînfi,  dit  VHiftorien^  que  la  plupart 
„  des  Papes  en  ont  agi  dans  leurs  Différends 
„  avec  les  Princes.  Quand- ils  en  ont  troo- 
^  yé  de  foibles  ou  de  dévots ,  ils  fe  font 
,,  jouez  d'eux  par  mille  infultes  langlautes: 
,,  mais  les  Monarques  qui  ont  bien  conna 
„  leurs  droits,  ont  à  leur  tour  tait  mollir 
^  les  Papes.  Il  faut  tenir  tête  aux  £véques 
„  de  Rotne,fi  Ton  ne  veut  pas  devenir  leurs 
„  eiçlayes.  £t,{i  tous  les  Princes imitoient 
,,  kl  fermeté  dfC)uu:le8-k*Chauve^ ou  plu- 

..  tôt 
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^y  tôt  da  grand  Hiocmar ,  nous  ferions  bien* 
,^  tôt  affranchis  de  la  tyrannie  komaine. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  tout  ce  que 
j6t  Adrien  Contre  le  Patriarche  Photius,  ni 
aux  autres  éyetiemensdefon  Pontificat,  Ce 
Pape  mourut  au  mois  de  Novembre  872.  a- 
près  avoir. fait  de  grands  biens  aux  pauvres. 

Jean  VIII.  fut  élu  &  confacré  le  14.AB.  tri; 
Décembre.  L'Empereur  Louis  étant  mort  '"*  'ÎJJ* 
en  875-.  Jean  offrit  la  Couronne  Imperia- 
ie  à  Charlcs-le-Chauve,  dont  la  proteâion 
lui  étoit  liéceffairc.  Ce  Prince  (c  rendît  à 
Rome  où  il  fut  couronna  le  jour  de  Noël, 
&  le  Pape  par  cette  éieâion  prétendît  mettre 
les  fucceffeurs  en  droit  d'élire  &  de  créer  les 
Empereurs.  Âinfî  Charles  pat  une  indigne 
lâcheté ,  renonçant  aii  Droit  de  fa  maifon  ; 
reçut  Tempire  par  éledion.  Il  eut  tout  le 
iems  de  fon  règne  une  infâme  complaifance 
pour  le  Pape,  &  on  l'accuied'avoir  achetté 
le  titre  d'Empereur  pardesbaffeflesindigneâ 
de  fon  rang.  Son  élévation  ptoduifit  une 
confpiration  contre  le  Pape,  (}ui  fut  décou- 
verte. Fof  mofe  E v  êqu'e  de  Porto  &  fes  com- 
plices prirent  la  fuite,  &  le  Pape  les  con* 
damna  dans  un  Concile  qu'il  affembfa.  Char* 
les  étant  de  retour  tint  un  Concile  à  Pon* 
tian^  où  il  fit  fes  efforts  pour  favorilerl'u* 
iurpattonda  Pape  fur  tesEglifesdes  Gaules 
&  de  Germanie  Y  mais  les  Evéques  défendi- 
rent courageufcment  leur  liberté.  Le  Pape 
tiai  divers  Conciles  en  Italie  &  en  France; 
naaîs  il  le  rendit  odieux  par  fa  conduite  fcan- 
dakuft.  Voiciun  trait, qui  fcrajùger  du  ca- 
S  %  raâere 
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raâerê  du  Pape  Jean.  Sergîns ,  Dac  dcNa- 
pies  ,  ne  pouvant  rcfifter  aux  armes  des  Sar- 
razîns ,  fit  alliance  avec  eux .  comme  le  Pa- 

Se  fut  obligé  de  le  faire  enuiîte  lui-mCme* 
ergîus  fut  excommunié  &  s'en  mît  peu  cd 
peine.  Mais  TEvêque  Atbanafe  fon  pro- 
pre frère  le  prît ,  lui  fit  crever  les  yeux ,  l'en- 
voya à  Rome ,  &  (e  fit  reconnoitre  Dac  de 
Naples.  Le  Pape  approuva  extrêmement 
ce  barbare  procédé.  Il  loua  TEvéquc  d'a- 
voir aimé  Dieu  plus  quejon  frère,  &  d'a- 
voir fait  cefTer  dans  Naples  la  domination 
des  feculierS,qui  y commettoient  beaucoup 
de  crimes ,  pour  y  établir  un  homme  de  la 
Maifon  du  seigneur,  qui  gouverne  avec  ju- 
ftice  &  faintete.  „  Voilà  un  trait  bien  joli, 
,,  &  bien  rerpeâueux  pour  les  PuilTances  é- 
„  tablies  de  Dieu.  Mais  ce  ne  fut  pas  tout. 
,,  Il  loua ,  (ans  pudeur ,  les  Napolitains  d'à- 
„  voir  punîSergiuSy  &  choîfi  leur  Evêque 
„  pour  Juge  &  pour  Gouverneur  ;  ce  qu'il 
,,  attribue ,  non  fans  une  horrible  profiina- 
,,  tion ,  à  l'infpiration  divine. 
p^  Photius  étant  remonté  fur  le  fiege  de  Con* 
ftantinople  après  la  mort  dlgnace,  le  Pape 
le  reconnut  &  atmulla  tout  ce  qui  avoit  été 
fait  contre  lui.  U  traita  m£me  de  blafphé- 
me  l'addition  du  mot  Fdioqne  faite  an  Sym- 
bole, qui  avoit  cavfé  toute  ladifpute.  La 
conduite  de  ce  Pape  dans  cette  occafion  eau- 
fk  un  grand  fcandale  dans  l'Eglife.  Le  rdle 
de  fa  vie  fut  très-peu  édifiant ,  enfin  il  mou- 
rut le  15-.  Décembre  8S2.  Les  Annales  de 
Fulde  difent  qu'il  fut  empoifonné,  &  que 
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ceux  qui  lui  avoient  donné  le  breuvage, 
V  oiant  que  le  poifon  n'operoit  pas  aflez  prom* 
tement  à  leur  gré  ,  lui  cafTereiit  la  téce  d'huit 
coup  de  marteau.  ,,  Cette  mort  étott  bien 
„  dîgnede  lavjeinfamedece  Poutife;  Car, 
,,  le  Cardinal  Baronius  n'a  pu  s^empécher 
,,  de  direqu^'l  fe  parjura  dans  la  caufe  de 
„  Photius  ;  &  qu'il  viola  d'une  manière 
,,  fcandaleufe  tous  les  reglemens  de  fcspré* 
„  decefTeurs.  Il  croît  m(?me  que  la  trop 
,,  grande  facilité  du  Pape  Jean,  &  fa  moi-» 
„  leiTe  ont  donné  lieu  a  la  Fable  de  la  Pa«> 
„  pefle  Jeanne.  Et  il  ajoute  que  ce  Pape  é- 
„  toit  prefqu'entierement  privé  de  toute  la 
„  vîgeur  de  fon  fexe,  fans  courage,  &  Uns 
„  fermeté  facerdotale.  Qu'il  ne  pouvoit  pas 
,,  mCme  refifter  à  un  Eunuque-,  &  qu'il  6" 
„  toit  énerve  :  de  forte,  conclut-il,  qu'il 
,,  inéritoitj)lutôt  le  nom  de  Femme,  que 
,,  celai  d'Homme  '*'.  Mon  témoin  n'eft  pas 
„  fnfpeâ ,  &  on  peut  en  foupçonner  beaa« 
„  coup  plus  qu'il  n'en  dît.  " 

La  faâiondes  Comtes  de  Tufculane  ^t^'^^*^'' 
élire  à  la  place  de  Jean  VilL  M  a  r  i  n  ou  «p.  I77.  ' 
M  A  K.  T I  N  IL  Platine  aflure  qu'il  fut  élevé 
à  cette  Dignité  par  des  mauvai&s  voies.  En 
866.  il  fut  envoyé  à  Conftantinople  en  qua- 
lité de  Légat,  ce  il  eut  beaucoup  de  part  à 
la  dépofition  de  Photius.  Il  ne  fe  crut  pas 
obligé  de  fouteqir  ce  que  Jean  fon  prédecef- 
feur  avoir  fait  contre  les  règles  de  TEglife; 
$iinfi  il  condamna  Photius ,  &  rétablit  For- 
S  3  mole 
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mofcEvéque  de  Porto.  Il  moarat  après  un 
an  &  cinq  mois  <i*un  Pontîâcat  obfcar. 
fuïtê.  Adrien  III.  fut  élevé  fur  le  St.  Stege 
'^  par  là  même  fadlion ,  qui  caufoit  de  grands 
deibrdres  dans  Rome.  Ce  Pape,  rongé  d'u- 
ne ambition  fans  bornes  ,  ordonna  qu'à  IV 
venir  le  Pape  fût  facré  à  Tinfçu  de  TErope- 
renr.  Adrien  profita  avec  adrefTe  de  la  foi- 
bleilè  des  Defcendans  de  Çharlemagne»  & 
il  ordonna  que  fi  l'Empereur  venoît  à  mourir 
ians  enftns  mâles ,  r£mpire  feroit  déféré  i 
un  Seigneur  Italien.  Ces  décrets  irritèrent 
Charles  le  Gros,  &  produifirent  une  infini- 
té de  maux  dans  Tltalie.  La  mauvaife  bu* 
meut  d'Adrien  &  fa  hauteur  contre  Photius 
révoltèrent  TEglife  Greque ,  &  cauferent 
le  fchifme  qui  dure  encore.  Ce  Pape  mou- 
rut le  20.  de  Juillet  885^.  &  fut  regretté  des 
Romains ,  qui  fe  flattoient  de  réc^Hr  leurs 
affaîres  fous  la  conduite  d*un  Pontife  de  ce 
caraâere. 
an.  tiff.  Son  fnccefTeur  £  tie  n  n  e  VI.  tut  con- 
iï4  P:ipc  face  le  2j,  de  Juillet,  malgré  toute  la  refi- 
:''';  ftance  qtfil  fit  pour  fc  difptnfer  d'accepter 
cet  honneur.  Comme  le  Palais  de  Latcan 
&  le  Trèfor  des  Eglifes  avoieâit  été  piliez  ^ 
il  ne  trouva  rien.à  donner  au  Clergé  &  aux 
pauvres,  &  il  leur  didribUa  foir  riche  patri- 
Aïoine.  On  prétend  qu'il  délivra  le  pais  des 
fauterelles  dont  il  étoit  affligé,  avec  le  lècoinrs 
de  l'Eau  bénite.  „.  Par-tout  où  l'on  jettade 
y,  cette  Eau  miraculeufe  &  dévotement  en- 
„  chantée,  il  ne  parut  plus  de  fauterelles; 
,,  ce  qui  attira  tous  les  peuples  d'alentour  â 

„  Rome, 
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,)  Rome,  pour  y  chercher  le  même  fecours. 
,,  Rome  Chrétienne ,  &  ^ome  Payenne ,  ont 
,,  toujours  eu  le  même  goût  pour  le  mer- 
„  veilleux.  De  touttems,il  y  aeupluiieurs 
y,  prodiges  ;  ou  du  moins  Ton  en  a  cru  beau- 
„  coup  fort  légèrement,  comme  c*eft  la  cou-* 
,,  tume,  quand  une  fois  les  efpriçs  ont  tour- 
„  né  les  chofes  du  coté  de  la  Religion. 
,,  D'ordinaire  on  publie  beaucoup  de  prodi- 
I»  ges  ;  &  plus  on  trouve  des  gens  (impies  & 
,,  dévots  qui  y  ajouteiit  foi,  plus  onenfup* 

On  voit  par  les  ifettres  de  ce  Pape  qu*il 
s'occupa  des  affaires  d'Orient  &  qu'il  fit  part 
de  fes  foins  à  la  France.  Son  zélé  ne  fe  bor- 
na pas  ^  ce  qui  regardoit  l'Eglife;  cefutpar 
ion  crédit  &  fes  intrigues  que  Guy  ,  fils  de 
JUam^rtPuc  de  Spolette  fut  elû  Roi  d'Ita- 
lie, après  la  niort  de  l'Empereur  Charles  le 
Gros  ;  op  que  les  François  choifirent  pour 
leur  Roi,  inouïs  ^Is  de  Bofon,  qu'Etienne 
lenr  recommanda.  Ce  Pape  mourut  le  7. 
Août  891,  On  loue  fa  libéralité  &  fâ  cha- 
rité, mais  on  blâme  fa  préfomption  &  fahar^ 
diefife.  Gratien  raporte  un  Décret  dans  le- 
quel Etienne  prétend ,  qu'/7  fasa  toujours  ^ 
inviolshlement  garder  ce  que  l'Eglife  Romaine 
a  or  donné  une  fois.  Mais  pour  quoi,  dit  l'Au- 
teur, cette  Eglîfe  a-t-elle  tant  de  fois  caffé 
fes  Décrets?  pourquoi  en  a-t  elle  tant  fait 
de  nouveaux?pourquoi  eft-elle  tombée  li  fou- 
vent  en cdBtradiâlon  avec  elle-même ,  com- 
me on  en  voit  des  exemples  dans  cet  Ouvra* 
{«•  Ce  Pape  abolit  divers  ufages ,  entre  au* 
S  4  très 
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très  la  cruelle  Epfeave  qu'on  faifoit  des  ta- 
nocens  par  le  fer  rôuge  &  Tcaa  boailiante, 
en  quoi  il  c(l  aflbrément  fort  louable. 
An.  i»i.        Il  eut  pour  fucceflèur  F  o  r  m  o  s  £  I.  qui 
^p^'mJ**  avoir  été  Lcjçat  en  Bulgarie,  où  il  zmtSà 
de  grands  tréfors ,  &  enfuîtc  depof<  &  ex- 
coDunuoié  par  Jean  VIII.  fous  prétexte  qu'il 
airoit  confpiré  contre  la  vie  de  ce  Pape,  & 
coDtre  Tautorité  de  Gharles-lcrChauve.  Mais 
on  croit  qu^tl  ne  fut  condamné ,  que  parce 
qu'il  sVtottoppofé  aux  déreglemens  &  à  la 
vie  infâme  du  râpe  Jean.  Formofè  couronaa 
Empereur  Guy  Duc  de  Spo]ette,&  cnfuîte  il  fe 
décIarapourBerenger Ton  compétiteur.  Mais 
Arnoal,  Roi  de  Germanie,  que  Formoiè 
avoir  appelle  à  fon  fecours ,  fe  rendit  maître 
de  Rome,  fit  périr  les  principaux  citoyens  & 
fe  fit  couronner  Empereur.  Formofe  mou* 
rut  le4.  Avril  896. après  avoir  ^uié  degran- 
des  travéries  durant  fon  Pontificat.  Ooioiie 
la  fobrîeré  de  la  pureté  de  fes  mœurs, 
xrtf.  Pape.     BoNiFACE  VI.  ufiirpa  Ic  St.  Siège  par 
la  faâion  de  Sergius.  Baromus  nous  le  dé- 
peint comme  un  Scelera ,  qui  avoit  été  de< 
fradé  de  la  Prêtrilè  pour  fes  crimes ,  &  fon 
^ontificat  ne  dura  que  quinze  ipurs.  L'Au- 
teur croit  qu'il  fut  chafTé  par  le  Pape  fbi- 
vanr,&  qu'il  furvecut  encore  quelque tcms 
à  (a  df  (grâce. 
An.  19'.       L'Eicélion  d'E  tienne  VII.  ne  fut 
'^^'/i*^  pas  plus  Canonique  que  celle  de  fon  pré- 
^'  '*  *    dcceflcur  ;    le  Pontificat  étoit  à  l'encan  , 
&  on  n'y  parvenoit  que  par  argent  &  par 
brigueff.    Etienne    étoît    Romain,     &  fils 
:    .  d'un 
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4'un  Prêtre.     Son   Pontificat,  n'a  été  rç- 
marquable  que  par  la  plus  infâme  de  lou- 
tes  les  avions.     Ce    Pape   niCpriTant  les 
loîx  divines  &  humaines  ,  févit  avec  une  ra- 
ge (ans  égale,  non  feulement  contre  lamcr 
moîrc,  maïs  contre  le  Cadavre  du  Pap^  For-? 
mofc    qui  Tavoît  empêché  d'ufurper  le  St. 
Siège.    Ce  monftre  tint  une  efpcce  de  Con- 
cile, &  il  fit  apporter  au  milieu  de  l'aflem- 
bléc  le  Cadavre  de  Formofe  qu'il  ayoit  fait 
déterrer.    Qn  le  mit  dans  le  Siège  JPontifi- 
cat,  revêtu  de  fes  ornemens,&  on  lui  don-' 
naun  Avpcat  pour  répondre  en  fon  nom.  A- 
lors  Eti^ne  parlant  i  ce  Cadavre,  comme 
s'il  eût  été  vivant  :  Pourquoi  y  Xnx  dit-il,  £r 
vêque  de  Porfo^  as-tu  farté  ton  amhirhp  ji^f- 
ques  à  ufurper  le  Siège  de  Rome  ?  L'aiant  cn- 
ibice  condamné ,  00  le  dépouilla  des  habiti 
facrez  ;  on  lui  coupa  trois  doigts ,  &  enfin- 
la  rétc,puJsQn  le  jetta  dans  le  Tibre.  Jjuîtr 
prand  dit  que  des  pécheurs  aiant  trouvé  ce 
Gorps ,  le  portèrent  à  St.  Pierre ,  &  que  les 
images  des  Saints ,  4op^  ^^^^^  £glifc  étoit  or^ 
née,  lui  firent  la  révérence.    L*Àoteur  re-^ 
marque  que  les  peintures  d'aujourd'hui  n'ont 
pas  tant  de  politefTe. 

Il  ne  fauroit  le  perfuader  que  Taétion  in- 
fâme d'Etienne  ifoit  d'un  homme  inf.  îllîblc 
dans  la  foi.  Eft-çe,#ff?-#7,  que  le  St.  Efprit, 
l'Efprit  de  Vérité,  veut  bien  habiter  dans  des 
voleurs,  des  meurtriers, des  fcelerats  ?  Ap- 
paremment les  fucccfleurs  de  cet  Etienne 
n'«n  croîoient  rien ,  &  deteftant  ft  violence 
^  fa  cruelle  brutalité,  ils  réhabilitèrent  U 
S  y  me- 
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mémoire  de  Formofe,  &  brûlèrent  les  Ac- 
tes de  ce  furieux^  qui  l'avoit  aiufî  deshonoré. 
On  prétend  qu'Eiienneretufa  de  reconnoi- 
tre  Ârnoul  pour  Empereur,  &  qaMl  lui  fub* 
fiitua  Lambert  Duc  de Spolette,  comme  s'il 
eût  eu  droit  de  difjpofer  de  la  Couronne  Im- 
âB.f«^   periale.  Enfin  ce  râpe  porta  bien-t6t  la  pei- 
ne de  tous  fes  crimes.  On  le  prit,  on  le  mît 
4ans  une  obfcure  prifon  chargé  de  fers ,  & 
on  rétrangla  :  car  il  était  jufte  que  ce  fcek- 
rat ,  étant  entré  daus  PEglife  comme  mn  vor 
leMTj  mourtft  par  la  corde.  Il  t%Q\t  fort  igno- 
rant ,  &  ne  connoiflbit  pas  même  les  premiers 
élemens  de  la  Religion  ;  ni  ceux  d*uue  pro- 
bité naturelle.    Si  quelque  cbpfe ,  dit  PHi- 
^    ftêrien^  étoîi  capable  de  ihc  perfuader  Teiî- 
fiencé  de  la  Papeife  Jeanne,  ce  ferpit  la  vie 
infâme  de  cet  horrible  Pape. 
m.P^pe.      '!'  Romain  I.  vint  eofuite  &  cailà  les 
>•  a«».    Décrets  que  (oh  prédeceiteur  âvoit  faits  con* 
tre  Formofè.    Le  X.  Siècle  fut  fécond  en 
monftres,  &  on  n*en  a  jamais  vu  un  fem- 
blable  en  ignorance  &  ea  niechaàceté.    Cet 
infâme  Siècle  eut  trente  Papes  ,dont  les  der- 
niers étoient  toujours  plus  méchans  &  plus 
abominables  que  leurs  prédecefleurs.  ,,  En 
,,  un  mot  y  fi  nous  en  croions  Platine,  Ge- 
^,  nebrard,  Scella,  Baronius,  c'étoient  des 
,,  Volenrs ,  des  Ailàâins  «  des  Magiciens , 
„  dés  SimoHiaques,  des  Tyrans^ des  Mon- 

^  L'ADtrur  met  ce  Pape  pane  te  tit.  qaoîquMl  air  placé 
Etienne  ton  Prédcccfi:»  ao  même  uvtg  lâîA  il  csipae 
<lfuz  Papes  iJ7« 
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,^  (tres^  de$  Parjures^  des  .Sacrilèges^  des 
,,  Barbares,  jufqu'à  violer  la  faimeié  des 
„  Tombeaux ,  des  Ernpoiionneurs ,  des  Vio- 
,^  iktears  des  loix  divines  &  humaines,  des  . 
,,  fcelerats  confommez  dans  toutes  fortes  . 
„  d'horreurs  &  de  crimes.  Le  Pape  Romain 
,,  j.  tien^t  (on  rang  parmi  ces  exécrables  Pon- 
„  tifes,  quoiqu'il  fûtpeut-ctreun  des  moins 
,,  méchans.  Mais  on  ne  fauroic  bien  .défi* 
,,  nîr  Ton  caraâere ,  ni  foupçonner  qu'elle 
,,  eût  6x6  fa  conduite,  puifqu'il  ne  tint  par 
,,  le  St.  Siège  quatre  mois  entiers. 

Son  fuccefleuç  Théodore  II.  n'oc-"*- '^P*'» 
copa  le  St.  Siège  que  ^o.  jours.  On  afîure 
qu'il  étoit  fobre,  chaftc,  libéral  envers  les 
pauvres,  &  ami  de  la  paix.  Il  rétablit  lesE« 
yéques  &  les  Clercs  ordonnez  par  Formofe, 
&  cbaflez  par  Etienne.  C'eft  tout  ce  qu'oa 
dît  de  foii  Pontificat. 

Jean  IXv  prit  fa  place  &  chafla  le  Pré-"*- ^^ 
tre  Sergius  qu'on  avoit  élu  en  même  tcms, 
&  qui  depuis  long-tems  briguoit  le  Pontifi- 
cat. Berenger ,  Duc  de  Frioul ,  cbntraîgr 
nit  le  Pap^  a  Jui  donner  la  Couronne  Imper 
rîale,  qu-il  avoit  dîfputée  à  Guy  de  Spolette 
&  ï  Arnoul  Roi  de  Germanie:  mais  à  pei- 
ne ce  Prince  Eut-il  forii  de  lîome,  que  le 
Pape  appeUa  Lambert  fils  de  Guy ,  &  Icdi^ 
Clara  légitime  Empereur  des  Romains.  Jean 
IX.  tint  eniuite  un  Concile  à  Rome  où  Tou 
rétablit  le  mémoire  de  Formofe.  Il  afiem-- 
bla  un  autre  Concile  à  Ravenne  en  préfence 
de  l'Empcceur  Lambert.  On  croit  que  ce 
Pape  mourut  Ww^os*  fans  avoir  ^  dit  Platî* 
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ne ,  rsem  fait  Jttifoit  Sgme  de  mémoire  ^  Ji  ce 
n*eji  qu'il renouvella  quelqmes  feditiems  prefpu 
éteintes.  Baronius  en  fait  an  grand  éloge; 
*  4  fi  les  lettres  qa'on  attribuée  ce  Pape  loni 
de  lui,  il  paroît  avoir  eu  des  (enrimens plus 
doux,  plus  Chrétiens  &  plus  railbnnables 
que  la  plupart  de  fes  fucceflcurs.  Il  Touloît 
qu'on  ramenât  les  errans  &  le  pécheors  par 
la  douceur  &  par  la  raifon ,  &  non  par  la  for* 
ce  des  armes.  ^J^Iaximc,  dît  rAQtcor,bien 
„  oppofée  à  celle  de  ces  furieux  Convertif* 
,y  feurs  des  derniers  tems ,  qui  ont  appliqué 
„  )  tors  &  a  travers  le  Contrains-les  d^emtrer 
,,  de  TEvangiie ,  pour  autoriTer  en  quelque 
,,  forte  leur  barbarie  &  leur  conduite  AntiT 
„  Chrétienne. 
AD.fOT.  Benoit  VF.  remplît  la  place  de  Jean 
t2o.  Pape.  IX.  II  ne  fit  rien  de  mémorable.  Platine 
?•  *'*•  aflure  que  ce  Pape  conferva  toujours  la  pu* 
reté  &  fa  gravité,  au  milieu  de  tant  d'hor- 
reurs. Bientôt  ^près  avoir  rétabli  Argrim, 
Evêque  de  Langres,  dans  Ibn  Siège  ,mr  le- 
quel il  ne  voulut  rien  décider  fans  l'avis  des 
autres  Evoques ,  il  mourut ,  laiiFant  leCler- 

Si  plongé  dans  toute  forte  de  diffi:)laiions& 
e  débauches. 
iLii.90f.       Après  fa  mort  Sergius  fit  de  nouveaux  cf- 
izi.&iix.fbrts  pour  s'emparer  du  Pontificat.  Léon 
?^p«.      V.  fut  élu,  mais  il  ne  jouit  pas  lôngtemsde 
cette  Dignité.    Un  de  fes  Prêtres  noouné 
Chrîftofle  le  chafTa  &  le  mit  en  prifon,  où 
Pon  croit  quMl  périt  de  mifere  oo  de  mort 
Ytolente.  Christophe  L  aiant  nforpé 
le  St.  Siège  par  de  mauvais  moiênt .  il  leper> 
•  dît 
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,  dit  d*une  manière  traeiquci    Sergias  le  d£- 
poailla  de  fa  Dignité,  le  relégua  dans  un 
'  Modafterefir  enfaicedans  une  étroite  prifott. 
. ,,  Peut-on,  fans  fcandale,  dit   PHiftorUn 
'■.  ,,  jetter  les  yeui  far  de  pareilles  indignitez? 
'  „  Ou  peut-on,  en  y  reflechiflant ,  croire  en- 
'  „  corerinfaillibilité  des  Papes  de  Rome? 
>      L'Ambitieux  S  e  r  g  i  u  s  parvint  enfin  au  ^^^^  ^1^ 
"..  Pontificat ,  &  fe  diftingua  par  beaucoup  de 
,  vices.  Il  (ignala  (a vengeance  contre  fesrré- 
■  decefleurs,  approuva  la  conduite  d'Etienne 
l  V  II.  &  Formofe  fut  déclaré  infâme.  Baro* 
nius  nous  dépeint  Sergius  comme  le  plus  mé* 
)  chant  de  tous  les  hommes ,  comblant  chaque 
,  jour  la  mefure  de  fes  crimes.    Une  Damcf 
'  nommée  Théodore,  &  qui  menoit  une  vie 
Icandaleufe  avec  Adalbert  Marquis  deTof- 
'   cane,  étoit  maitrefle  de  Rome,  &  difpofoic 
^  du  St.  Siège.    Cette  Dame  avoit  deux  fil* 
;   les  encore  plus  débauchées  que  leur  itiere. 
Maroiie,  Tainée,  qui  avoit  eu  duMarouis 
Adalbert ,  Alberic  qui  fut  enfuite  Prince  cie  la 
,   TilIe,  porta  la  lubricité  jufqu'à  s'abandon- 
ner au  Pape  Sergius.  Elle  en  eut  un  fils ,  qui 
fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Jean  XI.  & 
qui  fut  auffi  fcelerat  que  fonPere.  On  croie 
que  rinfame  Sergius  mourut  en  910,  ou  que 
du  moins  il  ceflade  gouverner  TEglife  ^  qui 
anroic  eu  lieu  de  fe  féliciter  d*étre  délivrée 
d'un  pardi  monftre,  fi  (es  luccefTeurs  ne 
TeufFent  pas  égalé  ou  furpaflfé  eu  méchan- 
ceté. 

On  élut  Anastase  IIL  à  la  place  de  ^ofi*. 
«crgîus ,  &  ce  qu'il  a  fait  durant  un  Pontîô-  "t//^ 

cat 
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eatdë  deux  ans  2c  quelques  mois,  eft  abfo- 
iQOient  ÎDConiiu.  il  mourut  en  912.  &  Pla- 
tine lui  donne  des  élojçcs.  S'il  ne  s'eft  point 
fait  connoitre  par  de  belles  aâions ,  du  moins 
il  eft  heureux  de  ne  s'être  didingué  par  au- 
*if  Pipe  ^"'^  crime.  LAN  don  fon  fucceffeur  ne 
'  *  vécut  que  fix  mois  »  après  avoir  mené  une 
vieobfcure  ,dont  ôti  ignore  les  partîcalaritez. 
AB.9T1.  Jean  X.  parvint  au  Pontificat. par  lafà- 
i26jipe.  „çofç  Théodore  fa  Concubine.  Elle  Ten- 
^'  K^K^^  ^^"^  ^"  commerce  criminel  dans  le 
tems  qu'il  étoit  Clerc  ;  enfuite  elle  le  fit  or- 
^"  donner  Archevêque  de  Ravcnne  par  le  Pa- 
pe Landon;  enfin  Théodore  pour  raprochcr 
d'elle  ce  favori,  leplaça  fur  leSiege  de  Ro- 
me. Il  s'unit  aux  Princes  de  Cappue  &  bat- 
tit les  Sarrazins.  Il  couronna  de  nouveau 
Empereur  ^  Berenger  qui  Pavoit  été  par  E- 
ticnne  VII.  parce  qiie ce  premier  coaronne- 
meot  avQÎt  été  déclaré  nul  par  Jean  IX.  Une 
revolutrion  arrivée  en  Italiç  caula  la  ruinede 
Jean  X.  Hugues  Comte  d'Arles  fut  appelle 
en  Italie,  donc  il  fut  reconnu  Rou  S 1  me- 
ve  Bette,  aiatu  époulé  en  fécondes,  ndces  A* 
cûlbeft  Marquis  de  Tofcane  «  en  cm  un  fils 
nomrmé  Guy  ^  qui  fucceda  aux  Etats  de  foa 
Peffe.  Guy  devînt  le  maitre  de  Rome  eu  fe 
Oiari^nt  avec  l'impudique M8FOZie,qaotqac 
ik  fou  Père  Adalbert  elle  eût  eu  un  fils  no»- 
méAlberiCyCe  quifaifoit  un  iaceitebi^^  avéré* 
MjMO^i&diantconçudelahaineconrFe le  Pa- 
pe,peut-étre  à  caufe  de  fesliaifôns  criminelles 
^vfec&fo^r  T  heodof  e^ou  jalouffe  du  pouvoir 
^ii^îkdoiiiiliQJt  àfoUifrçre  Pierre  ^ejlirpecfuada 
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â  Guy  (bu  mari  de  s'en  défaire.DesSolâat$  en* 
voyez  au  Palais  de  Latran  mafiacrerent  Pier* 
te  aux  yeux  du  Pape  fon  frère,  qui  fut  mia 
en  pnTon  lui-mCme  après  i6.  atis  de  Ponti- 
ficat* On  dit  qu'il  fut  étouffé  avec  un  O* 
rdller.  Jean  X.  méritoit  bien  une  pareille 
mort.  Il  étoic  impudique  l  avare  &  ambi- 
tieux, ne  prenant  aucun  foin  delaReligion^ 
ni  des  mœurs ,  &  façrifiant  tout  i  fes  intérêts. 

Léon  VI.  fut  choit!  pour  fucceder  au  An.  nti 
Pape  Jean.  Platine  lui  donne  des  louanges  ^7*^^^ 
qui  ne  font  jaftifiées  par  aucune  preuve.  Se- 
lon lui,  Léon  prit  grand  foin  de  la  Reli- 
gion ,  tacha  de  pacifier  les  troubles  de  Ro- 
me &  de  chafler  les  Barbares.    Son  Ponti- 
ficat ne  dura  que  fix  mois&  quelque! jours. 
Son  fucceffeur  Etienne  VIII.  cftauffi,'^^  J^ 
loué  par  le  mémeHiftorieUé  Mais  quoiqu'il 
âît  occupé  le  St.  Siège  plus  de  deux  ans ,  on 
£iit  feulement  qu'il  mourut  en  9^1. 

Après  la  mort  de  ce  dernier,  Maroziefit  ^\^illg, 
ordonner  Pape  le  fils  qu'elle  avoîteu  duPa-  ^^*    ™ 
pe  Sergius ,  &  qui  prit  le  nom  de  J  e  a  n  XI:  . 
Ce  Pape  n'eut  aucune  autorité ,  on  ne  lui 
laiffa  que  le  foin  de  faif  e  les  cérémonies  de 
la  Religion  &  la  liberté  de  commettre  des 
crimes^  énormes.    Guy  Marquis  de  Tofca- 
nc  étant  mort,  Marozie  pour  fe  maintenir 
dans  le  pouvoir  qu'elle  avoit  ufurpé^  oSrit 
an  Roi  Hugues  fon  beau-frere  la  principaujté 
de  Rome,  pourvu  qu'il  voulût  Tépouler, 
quoiqu'il  fût  frère  utérin  du  mari  qu'elle  ve- 
nott  de  perdre,    jrlugues  pour  fatisfaire  fpri 
«nUtion  ne  rougit  point  de  cette  déteftiible 

alliance^ 
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alliance /&  accomplît  ce  criminel  inatiage 
qaicat  dei  fuites  fuaeftes.  Alberic  aiam re- 
çu un  affront  de  la  part  de  ce  Prince,  fit 
prendre  les  armes  aux  Romains  &  mit  co  ' 
fuite  le  Roi  Hugues.  II  enferma  dans  le 
Château  Macozie  la  mère,  &  le  Pape  Jean 
ion  frère,  qui  mourût  dans  ia  captivité  en 
^36.  Baronius  reconnoit  que  ce  Pape  effémi- 
né &  corrompu  fouilla  plusTEglife  qu*iIoe 
ia  régla. 
fr«*pai€  l'KOH  VIL  fut  ordonné  pour  remplir  fa 
place,  qu'on  le  força  d'accepter.  Flodoard 
qui  Tavott  connu ,  en  fait  un  portrait  fort  a- 
▼antageux.  Son  premier  foin  fut  de  récon- 
cilier Alberic  avec  le  Roi  Hugues.  Il  ycm- 
ploia  Odon  Abbé  de  Cluny  qui  rétablît  la 
paix  entre  ces  deux  Princes ,  &  le  Roi  don- 
na (a  fille  en  mariage  à  Alberic.  Léon  tra- 
vailla à  rétablir  la  X>ifctpliae  Monaftiquc  & 
à  reformer  les  abus  quiregnoient  en  Baviè- 
re ,  où  les  Prêtres  fe  marioient  publiquement. 
^  Il  mourut  vers  la  fin  de  Tan  939* 

An.  f4«-  E  T I E  N  N  E  IX.  fut  élcvé  au  Pôntificat 
^'iîT'  P^  ^*  faûîon  du  Roi  Hugues  qui  s'étoit 
brouillé  avec  le  Prince  Alberic.  Ce  dernier 
detàpprouva  cette  Eleâion,  &  Etienne  en 
fouffHt  mille  infultes.  Les  Romains  con* 
curent  une  telle  aVeriion  contre  ce  Pape ,  Al- 
lemand denatioji^  qu'ils  lui  découpèrent  le 
vii^e  &  le  défigurèrent  de  forte  qn*il  n'o- 
Ibit  plus  paroitre  en  public.  Etienne  hon- 
t'eux  des  bleffures  qu'on  lui  avoit  fait  par  or- 
dre d'AlberiC)  ne  fit  rien  de  remarquable,  & 
Il  mourut  en  943. 
V     .  Mar- 
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Martin  III.  fut  élevé  au  Pontificat  An  #4?; 
par  le  Patrice  Albçrîc.    Sa  vîefut  obrcure^Mi.  pape. 
&  il  fut  très -attaché  aux  pratiques  Monacha- 
]es.    ÎI  ne  s'appliqua  qu'aux  devoirs  de  fa 
Religion,  a  réparer  les  Èglifes,&  à^affiftcr 
les  pauvres.  Ce  caraûere  de  Dévotion,  dit 
r Auteur  ^  ne  convient  point  à  un  Souverain 
iPontîfe,     L'Églife  a  befoin  d'un  Chef  qui 
pofTcde ,  non  ps^  les  vertus^  d'un  Prêtre,  mais      > 
les  talens  d'un  fin  Politique.     La  douceur, 
i*affabilité,  l'amour  de  la  paix ,  qu'on  attri- 
bue à  Martin  III.  font  bien  des  vertus  pour 
un  Chrétien;  mais  peu  s'en  faut  que  ces  ver- 
tus ne  foient  des  vices  dans  un  Pape.  Martin 
inourut  l*an  946. 

Ce  Pape  eut  pour  fuccefieur  Acapet  It.^"*  ^j^; 
élu  par  la  faaîond'AU>erîc,  qui  pour  main-  \^\ 


il    P'pc; 
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tenir  fa  tyrannie  dans  Rome,  avoit  foin  de 
faire  mettre  fur  le  St.  Siège  des  Papes  Am- 
ples &1gnoraiis,  qui  ne  fe  mêlaflent  d'au- 
cune affaire  temporelle.  Il  trouva  en  laper* 
ibnne  d'Agapet  un  fujet  tel  qu'il  pouvoic  le 
dcfîrer.  Après  avoir  travaillé  aux  affaires  de 
rEglife,  il  voulut  fecouer  le  joug  de  Beren- 
ger  qui  perfecutoit  les  Ecclefiaftîques ,  &  qui 
étoît  devenu  le  Tyran  de  l'Italie.  Le  Pape 
appeira  le  grand  Othon  à  fon  fecours,  mais 
il  mourût  en  95-6  ayant  l'arrivée  decePrîn- 
.  ce,après  avoir  tenu  le  Si.Siege  près  de  dix  ans. 
Platine  aiture  qu'il  fut  un  faint  perfonnage, 
&  fort  relé  pour  le  bien  de  la  Religion. 

Le  fils  du  Patrice  Alberic,  étant  maitrej'^"-*^,^' 
dans  Rome,  fe  fil  élire,  par  force  (&p«  ar-  p^,î.   * 
cent ,  &  prit  le  nom  de  Jean  XIL  S'elÔn  qu^U,. 
^  Tom.XVIILPart.IL  T       '  V« 
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<|ties  Auteurs  H  ti^tevéit  qtte  12.  lUs  >  èi  fe\oa 
d^autrcs  il  écolt  dans  fa  18.  amtée.   Son  en- 
trée au  Pontificat  fut  fouillée  de  crime»,  & 
fa  chute  fut  triftc  &  fcaûdaleufe.  Baronios* 
lui  refufe  la  quaticé  de  Pape  legkinfe,  quof- 
qu*il  dife  ailleurs  f ,  que  malgré  Fes  moeurs 
corrompues  de  Jean  XII.  onDelaifl&pUsde 
le  révérer .  parce  que  Ton  reconnoifloît  ea 
lui  la  pctionne  de  St.  Pierre.  On  ne  faurok 
c^^nciHet  ces  deui  endroit»  des  Anntiles  de 
Barottîus ,  ni  comprendre  <ptt  Jean  XII.  mé- 
ritai autant  de  déférente  qu'oQ  cru   auroii 
pour  St.  Pierre;  ptfîfquc  félon  le  mêmeE- 
crivain,  ce  n'était  att*fM  Cofnedhn  qmi  jûmoH 
Icperfonnage  J^un  Pape.  Matmboutg  ^  alfr 
re  que  la  tic  de  ce  P^e  fat  honteafe  St  de- 
teftable,  &  qu'il  déshonora  le  Poutificatpsr 
toutes  fortes  de  vices  &  de  débauches.  Otboû 
étant  arrivé  en  Italieavec  une  ptrifiknte  armée, 
pour  reprimer  la  Tyrannie  de  Bereoger  &àc 
fon  fils  Adalbert,  il  fut  proclamé  Roi  d'I- 
talie. Enfuite  le  Pape  Jean  le  cowoiraaEn> 
pereur ,  &  lui  promit  avec  les  Romains  une 
exaâe  obeiffance.  Qthon  de;  fon  cAté  fit  de 
grands  prefens  au  Fape,  reudit  à  l^Egfifeee 

Îui  lui  avoit  étéôté^confifrma  lesdotiatiotfs 
e  Pépin  &  de  Cbarfemdgbe  &  jFaîouuple- 
fleurs  villes ,  en-fe  referrant  lidQjours  la  Sou- 
veraineté fixt  Rome  &  far  totfs  les  Bras  qai 
en  dépendoient.  Jtàtt  otfblfa  bieir-tûi!  lefer- 

mcBt 

*  BARfyM'ius.  ^4mimL  Eakk  éd  ia.  fff.  ^  ^ 

t  Ad  an    if4o   |.  }o. 
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ment  de  fidélité  qn'il  avoir  fait  à  T^mpereur^ 
dont  il  craigDoit  la  grande  Poiflance  ;  à  pei- 
ne ce  Prince  fut^it  éloigné  de  Rome^c^ueip 
Pape  travailla  à  lui  fufciteir  des  ènnetnis  & 
appellaà  fonfecoui-s  le  Prince  Adaibert.  O- 
thon  aiant  appris  cette  révolte,  &  ks  Ro- 
inains  Ini  aiant  fait  de  grandes  pfaimes  fur  la 
vie  infâme  &  les  excès  du  Pontife^  ce  Prin- 
ce empidïa  inutilement  les  Négociations  Ôç 
les  voies  de  la  douceur  pour  le  ramener  î 
fpn  devoir.  L'Empereur  (è  rendit  à  l^ome^ 
&  le  Pape  prit  la  fuite  aveà  Adaibert ,  em* 

fortant  une  grande  partie  du  tréfbr,  de  St. 
ierre.  On  aSèmbla  un  Concile  ^  où  (es  Car- 
dinaux &  les  Evéque^  accuferent  Jean  de 
mille  crimes  horribles  ,  &  fiir  toilt  d^'homici- 
de,  d*adulteref  de  violemei)t,  dincefte^  de 
iacrilege,  de  blafpheme^  dUmpieté ,  &  de 
toutes  fortes  de  diflTôlutions&diedébauckei^^ 
d'avoir  bû  du  vin  à  la  fanté  du  Diabrey  & 
d'avoir  invoqué  les  fauS  Dieux  des  Païens. 
Ces  crimes  étant  bien  averet,  le  Pape  fut 
cité»  &  bien  loin  de  çomparoitre yiîeicoip- 
iiKinia  les  Evéqnes-.  Enfin  il  fut  déppfé  fo- 
lemnellement,  &  le  Concile  élut  à  la  placji 
iifioN  VI IL  qui  tint  le  St.  Siège  qb  «nft  ^n  ^ki. 
quajiewi^.  *       .         ^^^  "^«- 

.  Leferviee que itEmpereur avoit rendiiau^x 
Romains  eik  les  délivrant  du  Pape  Jean,  M 
les  empêcha  pas  d'attenter  fur  la  vie  de  ce 
grince  ^quî  n'avoit  auprès  de  lui  qu'un  peiK 
Corps  de  troupes.  Il  fe  défendit  avec  coa^ 
tage  &  fes  Allemands  firent  périr  un  i^rfiBd 
nombre  de  révoltez.  Othon  après  avoir  (bq- 
T  1  mis 
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mis  les  Romaîns^lcur  pardonna  à  la  prîcté 
da  Pape  Lcon,  &  alla  joindre  (on  armée 
dans  rOmbrie.    Une  nouvelle  confpifatioa 
contre  l'Empereur  caufa  une  révolution  dans 
Rome.     Le  Pape  Lcon  fut  obligé  de  pren- 
dre la  fuite,  &  Jean  XIL  s'empara  de  noa- 
yeau  du  St.  Siège ,  après  avoir  exercé  les  plus 
grandes   cruautez  contre   ceux  qui  avoiem 
contribué  à  fa  dépofition.  Les  mêmes  Pré- 
lats qui  Tavoîent  cpndaofiné, déclarèrent U- 
furpatcur  du  St.  Siège  Léon  qu'ils  avoicni 
élu  avec  de  grands  éloges,  comme  le  plus 
digne  de  le  remplir.    Le  Pape  Jean  ne  iur* 
vécut  pas  longtems  à  fon  triomphe,  &  re- 
çût enfin  un  falaire 'digne  de  fes  crimes.  Car 
étant  une  nuit  hors  de  Rome  entre  les  bras 
d'une  femme  5  le  niari  qui  le  furprit  le  frap- 
pa fi  rudement  qu^il  en  mourut  au  bout  de 
huit  jours  après  environ  neuf  ans  de  Ponti- 
^  »**•   ficat.  Les  réflexions  qu'on  fait  ici  fur  la  fin 
de  ce  Pape  &  fur  la  mauvaifc  humeur  des 
marU  jaloux ,  nous  paroiflent  peu  dignes  de 
l'Hiftorien ,  &  nous  ne  faurions  douter  qu'u- 
ne main  étrangère  ne  les  ait  ajoutées  à  cet 
Ouvrage. 
Aci  9^4.      Les  Komains  continuant  dans  leur  revol- 
ai«.  Fspctte  firent  ordonner  Pape  Benoit  V.  qui  a- 
Toit  également  confenti  à  l'Eleâion  &  à  la 
Dépofidon  de  Léon  VIII.  Othon  mît  le  fie- 
ge  devant  Rome,  Benoît  eut  beau  le  mena- 
cer de  l'excommunication  &  animer  les  re- 
belles à  ladéfenfe;  la  ville  fut  obligée  d'ou- 
vrir fes  portes ,  &  Benoît  livré  i  l*Eim>ereur. 
Léon  VIIL  étant  rétabli  >  tint  un  Concile 
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où  Benoît  fut  (?épofé.  On  renvoyàencxîloù 
il  mourut  bien  lot  après.  Léon  confirma  par 
un  décret  les  Droits  de  PEmpereur  Othon 
fur  ritalîe,  &  reconrmt  fon  autorité  fur  U 
confirmation  des  Papes  &  l'invtltiiure  des 
Evéques.     On  peut  voir  les  remarques  de 
VHiftorien  fur  ce  Décret, contre  lequel Ba- 
ronius  s*inlcrit  en  faux,  aufli  bien  que  contre 
celui  d'Adrien  I.  en  faveur  de  Charlemagnc.  ?•  ^ss- 
Léon  mourut  bien-tôr  après.    *  On  affurc 
qu*îl  avoît  permis  aux  Evéques  de  Bavière 
de  fe  marier. 

Les  Romains  élurent  avec  la  permîfBon  a°  ^^s 
de  l'Empereur  Jean  XIII.  fils  d»un  Ev^-  ''7.  p«p^. 
que  de  morne  nom.    Le  nouveau  Pape  s'at- 
tira par  fa  hauteur  l'inimitié  deis  premiers?  de 
Rome-,  qui  le  chafferent  de  la  viile.  A  l'ap- 
proche de  l'Empereur  Othon  ils  le  rétabli-  • 
rent  dans  fon  Siège,  mais  ce  Prince  1c«<:ha- 
tla  de  leur  perfidie  fi  fouvent  reïterée ,  &  fit 
pendre  douxe  des  principaux  Auteurs  de  l'ex- 
pu'fion  du  Pape.    Le  Préfet^  de  Rome  fut  -  • 

Hvré  au  Pontife  qui  exerça  une  fainte  ven- 
geance far  ce  perfide.  On  Renvoya  au  delà 
des  monts,  après  lui  avoir  fait  fouffrir  toute 
forte  d'ignominies  &  de  tourmens.  La  con- 
verfioh  dbs  Polonoîs  &  des  -Hongrois  à  la 
Fol  Chrétienne  airiva  fous  le  Pontificat  de 
Jean  XIII.  à  qui  Othon  donna  rExarchat 
de  Ravenne,  Ce  Pape  mourut  le  6.  deSep^ 
tembre  972.  On  croit  que  c'eft  lui  qui  intro- 
duîfit  la  coutume  de  benij:  oudebaptifer  les 
Cloches. 

T  3  Be* 
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lîi.  Fjpc  cofifcoicpient  de  rÇnipcfe^i/-.  14a  fidelird 
qu'il  yovilQt garder  à  (on  iSquvcrain  lui  cou- 
t.^  l^yi?;  <^3r  Cjëlcentius  pour  executçr  les 
(jefleUiç  ^ç^rplut  de  fc  défaire  dç  JBeaojr.  Il 
i-f^l£;^^  {jf,  le  fit  érr.^ogier  daqs  le  Çhatèau. 
Pj^MqÇ  s*érona.e  Cj^^up  pareil  attentat  foit 
di&q9|S)U!£  impuni,  m§is  'l  Qbferve  que  Benoit 
VI.  ftit  peut-étjre  {ral{^  fçlon  fe$  mérites. 
An.  9M.  Bp^ifacé  vil.  epp^dent  de  Crefcen- 
1)^  iféfc  tiqi  Sf.  suilui  avoit  pejr(]i^a4^  d'aiTaffi^^r  Be- 
noit, fe  fit  choifir  à  fa  place.  G'^tpit  ua 
horEi|r>f  ç^able  djcç^tusgrgn^?  criox^^popr 
fatisfiirp  (on  ambicipp.  il  pe  jouit  pas  Fong- 
tefnsd^fqn  ufurpa(ion^  .c.ar  Si  fatcbafféde 
R.€UQe  p^  1^  faôîpQ  éit^  Comçe^  de  Tofcà- 
nell^,  &.il  s^enfuit  à  Co.n (tant îpppïe  avec 
le  tréfor  <le  l'Eglife  de Sit,  Piprf €.  jl  gt|^en- 
dre  le$  ariBe$  ^uxGrççs  contre  l'£fnpe|-eur 
Othon  II.  &  c^tourQajeipi Italie,  014 (1  ^ttêo- 
dit  roççafioo  de  reqtpBter  fur  fon  Sîegp. 
140.  pape  DoMHIJS  II •"  hojnnie  ymac^j,  ppçu- 
pa  peu  de  ipiAS  le  Po^içiâcçt,  é|^  f^  iri>  ^t 
très-oblcure*  La  corruption  dM  Qlp^f^  é- 
toit  alors  i  fon  çomMf^S^  fin  r^pwiP  ici  ce 
q^p  Rmbier  Evéqai^.de  Vwppp  19  eçrjt  fiir 
c^  fttjct-  Pomnus  eat  po«r  Crecçflpqr  |Î£- 
Ao.  975.  NOIX  vil.  parent  des  Gq(tu«  de  Tpfpji- 
jy.  Fdpc.  ^gj|ç  y  Empereur  apfirouva  foo  éJ^^jon, 
&i  il  fe  maintint  neuf  ms  for  Iç  Stt.  $î%e, 
fans  que  la  faâion  de  Q^qtfiacçofât  rien  en- 
treprendre contre  lui.  Il  ^pi^IU  à  Rome 
r£mpereur  Othon II.  qui  fir  ma(Tacrerd^n$ 
Hn  fefiin  un  grand  pomtv^e  ^c  fediûeus.  t^e 
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Prince  périt  lui- même  en  fuite  avec  fon  ar- 
mée que  les  Grecs  taillèrent  en  pièces,  par 
la  perfidie  des  Romains  qu'il  avoît  impru- 
demment mêlé  parmi  fes  troupes,  &  qui 
l'abandonnèrent.  Le  Pape  ne  furvêcut  pas 
longtems  à  l'Empereur,  étant  mort  le  lo. 
Juillet  984. 

Pierre  Evêqoe  de Pavîe , S^ Chancelier  d'I-  An.  5 «^ 
talie,  fut  élu  Pape  &  prit  le  nom  de  Jean  »4i.  f^»?^. 
XIV.  mais  Bonifacç  VU.  aîant  diftribuéfes    ^'  ^^'' 
t réfors  i  fes  amis  ^  fe  rendit  le  maitrede  Ro- 
me, Si  l'infortuné  Jean  fut  expofé  à  toute 
la  fureur  de  ce  fcelcrat.  On  renferma  dans 
le  Château  St.  Ange,  &  après  Tavoirdépo- 
fé  on  le  laîfla  mourir  de  faim  &  de  mîferc 
dans  fa  prifon.    Bon iface  fouilla  encore  le 
St   Siège  peiidant  onze  mois.     Sa  conduite 
violente  &  infâme  le  rendît  fîodieux  à  fts  Par- 
tîfaus  même ,  que  lor(iju'îls  le  virent  mort  ils    . 
Jui  donnèrent  cent  <:oups  d*épéc  &  de  poîg- 
oard,&  traînèrent  par  les  pieds  fon  cadavre  n  ud 
dans  le$  rues  de  Kom^    On  mît  à  fa  place 
Jeaij  fils  de  Robert,  qui  étant  mort  fans  4tre 
lacré^  n'eft  point  compté  entre  les  Papes. 

Jean  XV.  ^Is  d'un  Prêtre  nommé  Léon,  ^n  j»m. 
occupa  eiifuîte  le  Poqtîficat  pendant  dix  ans.  'y  ^*^^ 
Il  fignala  fon  ambition  pour  maintenir  &  am- 
plîfiej  les  droits  du  St.  Siège  j  Crefcentius 
l'obligea  de  fortir  àç  Rome,  mais  il  le 
rapclla  bientôt  datis  Ja  crainte  que  le  Pape 
ne  fît  venir  les  Allemans  à  fon  (ecours. 

Arnoul    de  Rheims.   convaincu  de  tra- 

hifon   &  de   perfidie  envers  fon  Roî ,   fut 

dépofé    dans    un    Concile    &   le   fameux 

T  4  Qcr- 
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Gerbert  mis  à  fa  pîacc.  Le  Pape  Jean  en- 
treprit la  défcnfed'Arnoul ,  cafla  tout  ce  qm 
avoît  été  fait  en  France,  &  ofa interdire  tous 
les  Evêques  qui  avoient  afiiftd  à  ce  jugement. 
Gerbert  écrivit  avec  force  contre  la  condui- 
te violente  du  Pape ,  dont  il  méprifa  les  fou- 
dres; &  il  raporte  ]e  beau  Difcours  que  fit 
Arnoul  d*Orleans  en  plein  Concile  pour 
maintenir  les  Liberte/de  TEglife contre  Tin-? 
jufte  tyrannie  des  Papes. ^  Cependant  Ha- 

5es-Capet  n'ofant  fe  brouiller  avec  !^  Cour 
e  Rome  Je  traître  Arnouï  fut  rétabli  dans 
fa  Dignité,  &  Gerbert  dépofé,  L*obftînaT 
tion  de  Jeati  ^V.  donna,  dh  PHiJlorsen^  le 
coup  de  mort  aux  Libértezde  TEglife  Gal- 
licane ;  &  ce  Pape  profitant  de  la  foîblcfle 
de  la  Monarchie  Francoîfe  ^  opprima  entiè- 
rement les  Evéques ,  &  les  contraignît  à  fu- 
bir  le  jougde  fa  dure &in]ufte  tyrannie.  Jean 
XV.  mourut  à  Ja  fi.nd*AvriJ  ^^.  „  C'eft 
„  lui  qui  par  le  foin  qu'il  prit  d'enrichir  & 
„  d*élever  fa  famîll#aux  premiers  emplois, 
„  jetta  les  fondemens  du  Nepoiîfme,  quia 
„  fait  tant  de  bruit  dans  les  derniers  tems. 
„  On  Taccufe  d'avoir  pillé  TEtat  &  TEgli- . 
„  fe ,  les  Temples  &  les  Maîfons ,  pour  tranf- 
„  porter  les  richcfles  d'autruî  dans  fa  famil- 
,,  le  *.  Il  n'aima  pas  les  Ecclefiaftiques^ 
.,  &  il  en  fut  bien  haï."  Quelques  Auteurs 
font  d'avis  que  ce  Pape  s'avifale  premier  de 
çanqni'Aer  les  Saints^,  à  l'exemple  des  Apo- 
^heofes  des  Païens.    Mais  d'autres  font  le 
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premier  honneur  de  cette  imîtaiîon  au  Pape 
Adrien,  Tan  88c. 

L*Empereur  Othon  III.  fit  élîre  par  leAn  m*. 
Clergé  &  le  Peuple  fon  neveu  Rrunon,  qui '44  p»?^» 
prît  le  nom  de  Grégoire.  V.  Ce  Pape  ^'  *  '' 
empêcha  Othon  de  châtier  Crefcentius ,  mais 
ijprès  le  départ  de  l'Empereur ,  ce  tyran  fji 
révolter  les  Romains  &  chafla  le  Pape  Gré- 
goire. 11  mît  à  fa  place  un  Anti-Pape  qui 
fe  fit  appelles  Jean  XVJ.  C'étoît  un  hom- 
me méchant ,  débauché  &  fort  ambitieux , 
qui  achetta  la  Papauté  par  de  grandes  fom« 
jnes  d'argept.  L'Empereur  étant  retourné 
à  Rome,  Crefcentius  &  fon  Anti-Pape  fu- 
rent punis  de  leurs  crimes,  &  Grégoire  V. 
rétabli.  Ce  Pape  ne  tint  le  St.  Siegc  que 
deux  ans  &  neuf  mois  ,&  mourut  fort  jeune 
ic  18.  Février  999. 

Le  fameux  Gerbert,  qui  après  avoir  été  ^n.  9^9. 
depofé  du  Sic^e  de  I^heims,  avôit  obteûu '•*J-^'*j^ 
celui  de  Rayepne,  parvînt  au  Pontificat  &  '**■ 
prît  le  nom  de  Silveftre  II.  Il  remplit  dig- 
nement le  St.  Siège,  &  il  n'a  été  maltraita 
par  Baronius ,  que  parce  qu'il  s'oppofa  for- 
tement à  la  tyrannie  de  Home  dans  l'affaire 
cl^Arnoul  de  Rheims.  Sa  vie  cft  des  plus 
çurieufes.  Compe  il  étoit  favant  &  le  plusr 
habile  homme  de  fon  tems,  on  l'accufa  de 
magie  &de  fortilege;  mais  l'Hiftoricn  réfute 
toutes  les  calomnies  qu'on  a  débité  contre 
çç  Pape,  qui  fit  de  grandes  chofes  pour  lé 
bien  de  TEglife.  Il  tint  plufîeurs  Conciles, 
&  mourut  le  il.  de  Mai  1903.  dans  un  âge 
fort  avancé.  Le  Pape  Silveftre  II.  joignoît 
T  <  à 
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à  bqiacoup  de  rares  talens  une  grande  çrti^^* 
té,  que  Mezer^î  appelle  en  termes  radooçif 
$§ffe  extrême  ri^unév.  Il  en  donna  des  preu- 
ves dans  Taffaîre  de  Guî,  *  Vicomte  clc  Li- 
moges ,  qui  avoît  /détenu  prîfonnîer  TEvé- 
qpc  d'Àngoulémç,  Ce  Seigneur  &  TEvé- 
que  étant  allez  à  Rome,  le  Pape  condamna 
Guî,  pour  réparation  de  fon  crime,  à  éirc 
attaché  au  col  de  deux  chevaux  îndompcez, 
&  ordonna  que  fon  corps  aïod  brifé  &  dé- 
chiré feroît  jette  à  la  voirie;  ce  qui  dcvoit 
#trc  exécuté  dans  trois  jours.     Mais  TEvé- 

3ue  oflfenfé,  à  Ç|ui  on  avpît  confié  la  garde 
u  criminel  >  lui  pardonna ,  &  fç  dérobant 
lapuit,  le  ramena  genereufeipent  en  Fran- 
ce. On  dit  f  qu'il  a  fonné  le  premier  le  toc- 
fin  de  la  Guerre  Saiptej&  qu'il  fit  cette  Loi, 
que  quiconque  prendroît  unEvêcjuePrîfon- 
pîçr  f  croît  tiré  à  quatre  Chevaux. 

An  tooj.      jfEAN  XVII.  qui  ptît  la  pî^cpde  Sîlvef- 

^*J^'^7'tre  !L  ne  |*occupa  qu'environ  cinq  mors, 
Sesqualitez  hpnnçs  ou  mauvaifes  ^  font^uf- 
fl  încpnnuçs  qije  fes  aûionç,  qvie  IbnPaïs 
&  fbq  extr^ftîpn.  Son  fucceffcur  Jean 
XVIU.tini  le  Siège  de  Rome  environ  cinq 
ans  &  mourut  le  i%  Juillet  1009.  -  Il  paff^ 
fe  vie  dans  la  ma!clïe&  dans  roîfiveté  ,fai- 
vant  Platiae,.  &  nç  fit  rien  cle  fort  mémo- 
rable. 

An.  too%       Sergius  IV.  ffacceffeur  de  Jean  XVUI. 

Hi  p^p«.  f\it  un  homme  d'une  vertu  exemplaire,  doux, 

Çha- 

^  M  E z  ^  H  A I  ^  ^jéjf^^f  Ckr$n.  40.  lopi. 


y  Google 


II  f   R   A  N   Ç   O   I   s  JK.  2gf 

:  çharUable  &  mpdcfVe.  Il  gouv^rp^  l'Ej^life 
M  en  homme  de  bien  &avec  prudence  pciMlan^ 
rdettx  ans  &  quelques  mois;  H  n'eut  pas  l,e 
I'.  lems  d'éxecutcr  le  defletn  qu'il  avoit  formé  de 
-;chafler  les  Sarr^zîns  de  Sicile,  éjant  mort 
^  en  IOI2. 

I^es  Marquis  de  Tofcanelle  procurèrent  An.  lo- 2. 
.'*  le  Ponti^cat  à  BENoit  VIIÏ.  leur  parent, '^^•p*'r< 
'.  &   dont  on  çftîmoit  la  venq.     La  faélîon    ^  '  *• 
:;  contraire  lui  oppofa  t'Antî-Psipe  Grégoire, 
.    &  B.eiioît  ch^ifé  de  Rome  alla  en  Allemag- 
ne implorer  Iç  fecours  de  T^mpereur  H^hw 
.  |I.  Les  Romains  craignant   la  punition  de 
leur  revpite^nppellerentle  Pape  Benoît,  ii 
'l    (pouronn^  en  1014.  PEmpercur  Henri ,  iqui 
;    confirma  très-mal  à  prapos  par  fes  Patentas 
,    toutes  les  donations  faites  par  fes  PrédeceT^ 
.    kyxts  à  l^Egiift  Romaine,  4  y  en  ajouta  de 
nouvelles ,  eg  fe  refervanf  néanmoins  la  Sou*- 
yeraîqe  Puîflance.  En  1016.  Benoît  prît  les  ar- 
mes, remporta  une  grande  viôoire  fur  les 
Sarrasins,  &  Qt  couper  la  tête  à  leur  Reine 
ç^\x\  fp(  pxife  (i^s  cette  ocça(!o|i.    Les  Nor* 
jnf^nds  ^-^tablirent  en  Italie,  oq  Benoit  Içs 
j^tnra  pjQur  répoufler  les  Grecs.    Il  alla  lui-  . 
jn#m^  eii  AUe^X^agne  folliciterdu  fecours, 
^  pq^agea  rÇnipereiir  Henri  à  paflfer  en  |- 
|.^I{e/Çç  Pape  tint  urt  Concile  ^  Pavîe,  où 
il  ^jt  .de  gfgnde^  plaintes  contre  le  Clergé, 
dont  la  vie  licentieufe  deshonoroit  TEglife. 
Enfin  Benoit  niourut  en  1024.  &  les  fab'es 
qu'on  débita  après  fa  mort  prouvent  qu'on 
ne  le  reg^rdotit  p:^s  alors  comme  un  grand 
Sîaînt. 

Jean 
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fô  V^'     J*^^^  ^^^-  fr^red^  Benoît  VIII.oMnt 

'  ^  %:i!  '^  P  mtîficai  par  les  'argeOifs  &  le  crédit  dç 
fon  autre  frère  Aîbcric,  Comte  de  Tofca- 
celle.  II  couronna  Empereur  eu  1017.  Con- 
rad If.  âls  de  Henri  IL  II  fc  rendit  odi  ui 
aux  Romains ,  qui  le  chaflerent  de  Ton  Siè- 
ge en  1033.  L'Empereur  Conrad  vînt  à  Ro- 
me, rétablit  Jean  XIX.  par  .a  force  des  ar- 
mes »  &punîtïevçrementlesScdîtîeux.  „Jâ- 
,,  mais  St.  Pierre  n'avoit  cru  ,  idit  fHiftorten^ 
,,  que  fesSucctHeurs  feroiem  établis  par  dcs 
„  voles  fi  cruelles,  &  par  tant  de  combats, 
,,  &  que  l'on  dût  conquérir  l'on  thrône  à  la 
„  pointe  de  Tépée,  comme  celui  des  Cefars. 
„  Qu'y  :i  t-il  de  plus  aboînînablé  que  de  fc 
„  traicr  le  chemin  au  Souverain  Sacerdoce, 
y,  qui  devroit  être  la  chofe  la  plus  facrée, 
^,  par  le  pillage,  par  le  meurtre,  &  par  Tef- 
„  fufîon  du  lang?'*  Le  Pape  Jean  mourut 
.le  8.  Novembre  de  la  même  année ,  &  Pla- 
.Vine  loi  donne  de  grands  clpges, 
An.ioiî.       B^iNOiT  IX.  neveu  des  deux  P^pes  pré- 
^^p.V^i  ccdens,  &  fils  du  Comte  Alberîc,  fut  mis 
'  i  rage  de  ti,  fur  le  St.  Siège,  qa'îl  deshO" 
nora  par  une  vie  infâme.  Le  Cardinal  Ben- 
no  Taccufe  d'avoir  employé  les  fdrtîlegcsS 
Jes  prcftiges ,  pour  fe  faire  aimer  des  femmes. 
,,  Malgré  les  crimes  dont  le  Pape  Benoît  é- 
„  toit  fouillé ,  il  fut  onze  ans  &  près  de  cinq 
„  mois,  feîon  le  langage  d'aujourd'hui,  la 
„  Bouche  facrée  par  laquelle  Dieu  rendoît 
„  fcs  Oracles,  &  le  Juge  înfaîIlibledesCon- 
,,  troverfes.     Quel  abominable  Juge ,  bon 
,,.  Dieu  !  •*  Benoit  IX  s'étant  rendu  odieux 
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.:>ar  fes  crimes,  les  Romains  le  chaffercnt 
'H*an  1044.  &  mirent  à  fa  place  iWnti-Pape 
-Sylveftre  III.  Benoit  rentra  duns  Rome, mais 
'delefperant  de  regagner  le  Clergé  &  le  Peu- 
'plc,  il  vendit  le  rontiticac  à  un  Prêtre, qui 
prit  le  nom  de  Jean  XX.  &  le  conlacra.  Be- 
.  noit  s'ennuia  bientôt  de  la  Vie  privée;  i)  re-* 
.  prit  les  armes ,  &  rentra  de  vive  force  dans  le 
Palais  de  Latran.  On  vit  en  tnlme  tems  trois 
des  plus  naechans  hommes  da  monde  revê- 
tus des  ornemens  Pontificaux  dans  les  trois 
principales  Eglifes  de  Rome  ;  Benoit  IX.  à 
St.  Jean  de  Lattan,  Sylveflre  III.  dans  St^ 
Pierre    &  Jean XX.  à  Ste.  Marie  Majeure. 
Ces  trois  fcelerats  s'accordèrent  enfin  ^  & 
pour  jouir  en  repos  de  leurs  plaifirs,  parta- 
gèrent entr'eux  les  revenus  du  St.  Siège, au 
grand  fcandale  de  toute  la  terre. 
.  Jean  Gratien,  homme  fin  &  rufé,  réuffit  ^^^'  '^^^; 
à  chaffer  les  trois  Papes  qui  regnoient  avec '^ p.  \^\j 
tant  de  fcandale ,  en  achettant  d'eux  le  Pon- 
tificat.   Il  leur  perfuada  à  force  d'argent  de 
ie  dépofer  eux-mêmes,    &  fut  élu  fous  le 
nom  de  Grégoire   VI.    Il  gouverna 
fagement  TEglîfe,  fit  cefler  les  defordres& 
rétablit  Tordre  par  tout.  Divers  Auteurs  lui 
donnent  degrands  éloges .  L'Empereur  Hen- 
ri le  Noir  le  fit  dépofer  par  le  Concile  de 
Sutri,  comme  coupable  de  Simonie.  Baro- 
HJus  aiTure  qu'il  céda  volontairement  pour 
le  bien  de  la  paix  ^  &  renonça  au  Pontifical 
après  ravoir  occupé  environ  2a  mois. 

L'Empereur  mita  fa  place  Suidger ,  Eve-  An.  104^. 
^ucdeBambcrg  &fon  Chancelier,  homme'*'*  ''*][^^ 

vertueux, 
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▼ertBCuz,  favant  Se  modéré  ^  qui  fol  con« 
traint  malgré  fa  refillanced^acecfPter  le  Poo- 
tîficat.  Il  fm  coniacré  foBs  lé  nofn  de C li- 
me m  t  II.  L'ËfDperenr  craignant  que  les 
Romains  ne  maltraicaiTenc  dotant  fonàbreo- 
ce  le  Pape  qu'il  venoic  de  faire,  l'emmena 
t?ec  loi  eo  Allemagne.  Clément  mon  rot  la 
9.  d'Oâobfe  de  l'année  foivante,  &  fat  en- 
lerré  à  Bamberg..  Grégoire  V  j.  mônifut  aof- 
fi  en  Allemagne  oà  il  avoir  été  relegaé,  & 
Benoît  IX.  i^farpa  pour  la  troifiénr)e  fois  le 
St.  Siège ,  &  s'y  maintint  pendant  plus  de 
huit  mois.  Mais  touché  de  repentir ,  il  re- 
fblut  par  le  cbnfeil  d'un  S^nt  Abbé  défaire 
pénitence  de  fes  crimes,  &  renonça  àftDîg- 
niré. 
Ao.  104a  L'Empereur  avoir  nommé  a^  Pomificn 
154.  »ap«  &  envoie  à  Rome ,  Poppon ,  Evéqne  de  Brî- 
aei>,  qui  (àt  couronné  Pape  le  mé<ne  jour 
que  Benoit  fe  reiira.  Il  prit  le  tiom  deDA- 
xi'VâB  II;  mais,  il  mourut  23.  jours  après. 
L#'£fnperear  aiant  aûèmbié  oùe  Dieie  ) 
Wôrms,  y  fitélîreBrunon  fon  cooim,  E- 
vèque  de  T oui.  On  le  força  d^atcepter  le 
Pontificat,  dont  il  alla  prendre  pofleffioa 
T{5.  pape. fous  k  ncih  de  Le  o  k  IX.  mais  fl  Aclara 
qu'il  ne  vonloit  l'occuper  qu'avec  kreonft^ 
lemenc  en  Peuple  &  du  Clergé  Roniato.  On 
convient ,  dit  Maimbourg  1  qn'îl  remplit  très- 
dignement  le  St.  oiege,  a  qti'il  fie  tout  ce 
^'on  pouvoit  attendre  d'un  Saint  Pape  pouf 
la  reformation  de  tous  les  Ordres  de  rËj^Jffê, 
par  tn  grand  nombre  de  Conciles  aruïqu^Is 
il  pFéfida  Ui-méme,  en  Italie^  en* France fr 

en 
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tn  Atlcmagûc.    On  ddnne  fbds  c^  Pôttfid- 

eai  r Hîffôîrc  du  fameux  Btrcn^tt ,  dé  Û  Dbc- 

triûc  fuf  rEuchàrîftîc  &  des  petfteutîoirs  (|u*îl 

eut  k  cflaîér.    L'Hiftorîen  plaint  le  fort  dtf    p,  14t. 

Bercnger,  &  accafefespôrfccuieurs  d'îniu- 

ftice  &  de  méchailceié  dans  les  matit  qil'ils 

lui  firent  foufifrif ,  à  caufe  de  fa  fermeté  à 

défendre  un  fentiment  qu'il  croloic  vetitable, 

&  qui  n'étoit  pas  Houveaa.    ^,  Jufques  a 

„  quand  «  s^/crie  t-ilAcs  Princes  de  laTet* 

i^  re ,  fedaits  par  le  Clergé ,  feront-ils  dtïns 

jy  des  idées  contraires  à  TËvangile ,  à  la  Mo- 

jy  raie ,  aux  Lumières  naturelles ,  au  bien  pu- 

t,  blic,  en  un  mot  au  Chriftiatntfme  &  au 

„  Bon  fens  ?  Jufques  i  quand  les  Princes  de 

„  la  Terre  fc  conduiront- îls  par  les  mouve- 

jy  mens  impétueux  du  Cierge .  qui  ne  cher-- 

^i  che  qu'à  les  tenir  dans  refctàvàge,  &  à 

yy  exercer  fur  les  Confcience^  un  pouvoir 

,5  antî-Chrétren  &  ty^ranniquc?  " 

Le  Pape  refolu  def  chaffer  les  Wôrmaiids' 
des  terres  de  l*EgHfe/le^  excommunia  & 
marcha  comre  eux  à  la  téted*utle^mée.Otf 
lui  fit  des  p^ropofitions  de  paît  qu^'fl  rejettâ*. 
&  on  en  vint  à  une  fài^lante  bataille ,  ôû 
les  Normands  taillèrent  en  pîc(îetf^  les  Al- 
lemands &  les  Italiens.  Le  fttpe  fût  fàS 
ptîfonnîcr  dans  ilrie  ville  voifftté  &  cbndui't; 
atee  honneur  àBenevent  parlosNormsttrtlS, 
5«i  l'y  retinrent  depufs  le  23.  dé  Juin  lojj. 
Jtrfqu'au  12.  de  Mars  105*4.  Etant  tombe 
malade  les  Normands  lui  permirent  dé  re- 
tourner à  Rome,  où  îî  moûrtft  le  tp.  d*A- 
▼til  dç  lar  même  année.    On  voit  par  fbtt 

.     Hîs- 
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Hiftoire^dit  T  Auteur,  qu'il  ^toit  d'une  fier- 
té bien  convenable  à  fa  naiflance  ^  mars  peu 
digne  de  la  Douceur  Apoftolîque.     On  au- 
roit  tort  de  louer  fa  fimplîcité  ,  puifquMl  étoit 
Politique  jufqu^à  la  fourberie,  comme  on  le 
remarque  dans  la  faufTe  relation  qu^il  fit  à 
l'Empereur  de  Conftantinople  touchant  les 
Normands  On  a  fort  lou<5  (es  vertus  &rin- 
îiocence  de  fa  vie ,  5r  PÈglife  â  mis  ce  Pape 
au  rang  des  Saints.  Le  St.  Siège  vaqua  près 
d*unan^&  T Auteur  donne  une  hiftoire  cu- 
rieufe  de  ce  qui  fe  pafifa  dans  cet  intervalle^ 
&  des  démêlci  fcandalenx  de  TEglife  Ro- 
^  I7P.  mairie  avec  les  Grecs.     Il  parle  enfuîte  de 
l*Or!gîne  des  Cardinaux  ,  parce  que  c'cft  vers 
cetems-lâ  que  cette  Dignité  commença  d'ê- 
tre Tobjet  de  la  vénération  des  peuples. 
An.  10^4.      Gebehard ,  Evéquc d*Éichftet,  fut  élu  Pape 
ijé.  pape,  j  Maycnce  &  intronizé  à  Rome  le  i  ^.  d'A- 
vril îoff.  fous  le  nom  de  Victor  IL    H 
prit  grand  foin  d'imiter  Léon  IX.  dont  il 
confirma  tous  les  Aâes ,  &  travailla  à  ré- 
former les  Abus  de  TEglife.   Après  un  vo- 
yage qu'il  fit  en  Allemagne,  il  mourut  en 
Tofcané  le  28.  de  Juillet  1057. 
An.  105T.      Etienne  X.  Abbé  du  Mont  Caflîn  & 
^%'  Vit  ^^^^^  ^^  Godefroî  Duc  de  Lorraine,  fut  élu 
'*         Pape  je  2.  d'Août  fuivant.  .Il  trava^la  inu- 
tilement à  éteindre  le  Schifme  que  les  vio- 
lences des  Légats  de  Léon  IX.  contre  Ce- 
ruUrius  Patriarche  de  Couftantinople ,  a- 
voièpt  extrêmement  fortifié.    Ce  Pape  for- 
ma auffi  le  projet  de  donner  l'Empire  au 
l)uc  Godefroi  fon  frère,  à  l'eiclufion  du 
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jeune  Henri,  Roi  de  Germanîe.  Mr.Maîm- 
bourg  croît  que  ce  noble  denein  n'étoit  pas 
contraire  à  la  îaînteté  dont  ^e  Pape  faifoit  pro- 
fefDon ,  mais  l'Hîftorien  déclare  qu'one  pa- 
reille entreprîfe  lui  paroît  être  un  crime  de 
I-iCZe-Majefté*    Etienne  n'eut  pas  le  tems 
de  rciccuter,  étant  mort  à  Florence  Iczp. 
de  Mars  1058.    On  dit  qu'il  fut  homme  de 
grande  vertu ,  &  qu'il  fe  fit  même  des  mi- 
racles à  fon  tombeau  ;  ce  que  l'Auteur  a- 
bandonne  à  la  crédulité  des  bonnes  arnes* 
,^  Lies  fentiilfiens  de  révolte  dans  lesquels  il 
„  mourut,  ne  font  pas  une  bonne  preuve 
,,  de  là  fainteté;  &  il  paroît  que  le  Diable 
5,  avoît  quelque  droit  fur  lui ,  puis  que.*  St. . 
„  Hugues  eut  toutes  les  peines  du  monde  à 
,)  éloigner  du  Pape  cet  ennemi  juré  de  no- 
,^  trc  falut. 

L»e  Pape  Etienne  avoît  envoyé  le  fameux  ts"f/pa/c4 
Hildcbrand  à  l'Impératrice  Mcre  du  jcunep.  3pu 
HciU'i,  pour  amufer  cette  Prînccffe  par  de 
belles  paroles ,  tandis  que  l'on  couronneroit 
le  Duc  Godefroî  Empereur.  Il  ordonna  en 
mourant  qu'on  attcndroit  fon  retour  pouc  le  . 
confultcr  fur  le  choix  de  fon  fucceflcur. 
„  Ainfi  ,  dit  l^Hiftorien^  ce  Moine  dévoie 
„  faire  les  fonékions  du  St.Efprit,  &  infpt- 
„  rer  les  Romains  fur  le  choix  d'un  Sou- 
„  veraia  Pontife.  "     Maïs   la  fadion  de« 
Comtes  de  Tufculum  fit  élire  Jean  Mîrt-j 
'  cius  ,   Evêque   de   Veictri  ,   leur   parenÇi^ 
homme  fans  efprh  ^  fans  mérite ,   qui  n*a-i 

Trm.  XVlli  Part.  IL  V  voit 
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voit  *  rien  de  conJiJerable  que  fa  naijjance  ^ 
fo»  argent ,  avec  quoi  il  avoit  corrompu  quA* 
queS'Uns  du  Clergé^  qui,  approuvèrent  cetU 
Ekéiion  tumultueufe  ;  &  Tintras  fat  nommé 
Benoit  X.  Hildcbrand  étant  de  retour 
159.  pape  fit  élire  Gérard,  Evoque  de  Florence,  qui 
fut  confacré  fous  le  nom  de  Nicolas  II. 
Benoit  craignant  de  ne  pouvoir  reiifter  àfoa 
compétiteur  foutenu  par  le  Duc  Godefroi  ^ 
lui  céda  fe  Pontificat ,  &  fut  dépofé  de  TE- 
pifcopat  &  de  la  Prêtrife.  Nicolas  II.  fîgna- 
la  fontéle  comte  lesSîmoniaques,  les  vices 
&  les  débauches  du  Clergé ,  la  tyranniedes 
Grands  de  Rome  &  des  Comtes  de  Tofca- 
nelle,  la  Doârine  du  fameux  Berenger,  & 
fit  la  paix  avec  les  Normands  iqui  conferve- 
renc  leurs  conquêtes.     Enfin   après  avoir 
tenu  divers  Conciles ,  il  mourut  au  mois 
de  Juin  rd6i.  à  Floirence  dont  il  avoit  con- 
fcrvé  TEvéché ,  quoiqu'il  fût  Souverain  Pon- 
tife. On  afluré  que  >sicolasfut  untris-Iàint 
Pape,  &  qu'il  eut  attention  de  remplir  de 
bons  fuiets  le  Sacré  Collège. 
Aa.  lotfi.      Nicolas  étant  mort,Hildebrandqai  von- 
ttfo.  pape  jq{(  fecooer  le  joug  de  l'Empereur  &  menre 
'•  ^^*'     le  St.  Siège  dans  l'indépendance ,  n'attendit 
pas  le  confentement  du  Prince  pour  faire  é- 
hïe  Alexandre  II.  qui  fut  couronné 
]e  30.  de  Septembre.    Cette  audace  d'une 
partie  du  Clergé  irrita  la  faâion  contraire, 
divers  Seigneurs  &  les  Evéques  de  Lom- 
bardie,  la  plupart  Simoniaques  &  Concubi- 

naires, 

^.Maimbovag,  Hf*  de  UDicdd,dte£mftrt, Viril 
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tnrfrès,  s'adrefTerenr  à  J'Empercur  pour  luî 
dmander  un  autre  P^pe.  On  tînt  une  Dicte 

générale 'à  £afle,  ou  Cadalolis  Evéque  de 
arme:fuc  élevé  au  Pontificat,  fous  lenom 
d*H  o  N  o  R  I  u  s  11.  C'étoît  un  homme  vî-  isu  Pape. 
cièux  &  d'4icie  viefcandaleufe^  dont  TElec* 
tlonfatajcr^blcà  tous  ceux  qui  luîrcfrem- 
bloient.  Honorius  aflembla  une  armée  & 
marcha  vers  Rome^  d*où  Alexandre  fe  rc- 
trra  fcn  Tofcanc.  Le  premier  battît  d*abord 
les  Romains,  &  enfuite  il  fut  défait  par  le 
Duc  Godefroi  qui  fit  un  grand  carnage  de 
fes  troupes  &  rétablit  le  Pape  Alexandre.  Le 
fchifine  continua ,  Honorius  attira  à  fon  par- 
ti le  Duc  Godefroi,  &  Ceuciusfils  du  pré- 
fet de  Rome  le  reçût  dans  le  Château  St. 
Ange,  où  il  fut  affiegé  pendant  deux  ans. 
Il  trouva  le  moien  d'en  fortir  &  continua 
tout  le  lems  qu*îl  vécut  de  fc  porter  pour 
Pape  légitime.  Les  Allemands  tenotent  fon 
parti,  &  l'Auteur  ne  croit  pas  qu'on  doive 
le  traiter  d'Anti-Pape;  car  l'Empereur  avoit 
approuvé  fon  Eleâîon ,  &  les  Députez  des 
Romains  joints  aux  Evéques  de  Lombardie 
l'av oient  reconnu  pour  Souverain  Pontife. 
^,  Dira-t-on  qu*il  avoit  des  mœurs  très-cor- 
„  rompues  ?  Mais  fi  pour  être  Pape  légitime^ 
„  il  falloît  être  vertueux,  à  quel  petit  nom- 
„  bre  ne  reduiroit-on  pas  les  véritables  fuc- 
^,  ceffeurs  de  St.  Pierre?  Il  eft  vrai  qu'A- 
„  Icxandrc  avoit  pour  lui  les  voix  du  Clcr- 
^ ,  gé  deRome,mais  le  confentement  de  TEm- 
„  pereur  luî  manquoit  ;  &  fans  cette  condî- 
^,  (ioo ,  il  ne  pouvoit  être  regardé  que  corn* 
Va  „  me 
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„  me  un  Ufurpatcur&  un'Rebelle-  Delbr- 
„  tt  que ,  pour  bien  décider  ce  différend , 
„  on  ne  feroit  pas  mal  d'avouer ,  que  TE- 
„  leâion  d'Alexandre  &  celle  d'Honorius 
„  n'étoicnt  point  Canoniques ,  &  que  tous 
„  deux  ctoient  intrus  dans  le  St.  Siège.  " 
Après  la  mort  d'Honorius  les  deux  partis  fe 
réunirent  &  fe  foumirem  à  Alexandre.     Ce 
Pape  eut  de  grands  demêlex  avec  l'Empe- 
reur Henri ,  qu'il  ofa  citer  devant  fon  Tri- 
bunal par  une  entreprife  manitede  contre  les 
droits  des  Souverains  ,  &  travailla  à  étendre 
&  à  affermir  fon  Autorité  fur  l'EglifeUni- 
vcrfelle.     Il  mourut  Je  20.  Avril   1073.  *' 
près  avoir  tenu  le  St.  Siège  onze  ans  ûi  mois 
&  22..  jours.    On  lui  a  attribué  divers  mi- 
racles.   Cependant  il  fignala  fon  ambition 
&  fon  avarice  ;  car  il  reçût  de  riches  préfen» 
d'Herman  Evéque  de  Bamberg  accufé  de 
Simonie,  &  le  rehvoia  juftiâé  &  comblé 
d'honneurs. 


A   R   T   ï   C   L    É      IV. 

Eclairçtjfement  de  Mr.  A.  DE  Val  le N- 
COURT  M.  au  fujet  d*UH  Mémoire  dt 
Mr.  MoREAU  DE  Mautour  im- 
primé dans  le  Mercure  de  France  du  mois 
de  Juillet  1730. 


I 


L    parut   en    1728.    fous    îe   nom  de 
M.    Moreau    de   Mautour   un    Ecrit 

(a^  con. 
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(a)*  concernant  une  correâion  dans  Suéto- 
ne &  dans  Dion.  L'Illuftre  Académicien 
vient  de  défavouer  cette  publication,  (b)  A- 
près  un  te!  d(5faveu  il  femble  qu'on  ne  puif- 
îe  plus  accufér  l'Auteur  de  Plàgiarifme,  ni 
le  foupçonner  d'avoir  voulu  en  impofcr  au 
Public.  Mais quelqu'idéeavantageufe qu'on 
vcullledoriner  à  la  dernière  démarche  de  M, 
de  Mautour  ne  feroit-  on  pas  bien  fondé  à 
opofer  contre  fes  Moyens  la  fin  de  non  re- 
cevoir. J'entre  néanmoins  dans  fes  vues , 
&  je  préfume  qu'il  ne  trouvera  plus  mauvais 
qu'on  ait  publié  un  Ecrit  qui  fappe  les  fan- 
démens  du  fien.  On  ne  fera  pas  fâché,  je 
croî,  qu'à  cette  occafion  je  donne  un  petit 
Eclairciflement  fur  cette  difpute  littéraire: 
caufa  h^nita  fojfùnt  multt  abfolvi, 

J'étois  à  plus  de  cent  trente  lieues  de  Pa- 
ris, lorsque  les  Mémoires  de  Trévoux  du 
mois  de  Novembre  1728  me  tombèrent  en- 
tre les  mains.  Je  les  lus,  &  fuivant  ma 
coutume,  je  fis  mes  Remarques  fur  quel- 
ques Articles.  Je  fus  frappé  du  cent  dix- 
feptiéme  qui  a  pour  titre,  Correéîtonde  deux 
Pajfages  de  Dion  &  d*'un  P^JJage  de  Sué- 
tone a  l  occafion  d^une  Médaille  de  Caligule 
par  M.  Moreau  de  Mautour.  • 

Je  connolifûis  parfaitement  la  Médaille 

fur    laquelle   on  fonde  les  correâions  de 

Suétone,  &  j'en  avois  la  mémoire  récente 

V  3  pour 

(a)  Voycs  les  Mcmoitfs  de  Ttcviux.   Novemb.    17.8. 

pag.   2'Z.l. 

(o;  Yoiésif  Metcuiç  4c  fian.e,  Juillet  1710.  p.  lé-i;. 
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pour  ravoir  vue*  à  Genève, entre  les  imîw 
de  Mylord  Cav^row;  par  confeqoent  îJmc 
fut  aifé  de  donner  une  attention  particulière 
à  TArticle  CXVII.  qui  en  faîfoît  mention. 
Mes  Remarques,  comme  je  Taî  fait  obfer- 
ver(c)  furent  mifes  fur  lepapîer  fans  beau- 
coup de  peine,  &  en  très  peu  de  fems,  fans 
pcnfer  qu'elles  dûflent  jamais  voir  le  jour. 
Je  les  envoiai  avec  d'autres  Pièces  au  moi* 
i!e  Février  17  iQ»  au  P.  Guarin  Bibltotecaire 
del'Ahaïe  de  S.Germaîn,  avec  lequel  j'ctois 
lié  d'amitié  &  de  commerce  littéraire. 

Ce  Père  portant  un  jugement  favorable 
de  mes  Remarques  les  donna  pour  être  im- 
primées dans  un  des  Ouvrages  Périodiques 
qui  fe  publient  à  Paris.  Mais  comme  elles 
faifoient  apperçevoir  les  méprifes  d'un  Sa- 
vant diflingué  dans  la  République  des  Let* 
très,  &  Membre  de  l'Académie  des  Mé- 
dailles, mon  Ecrit  fut  fuprimé,  on  refufa 
d'en  rendre  la  Copie,  &  on  la  communi* 
qua  à  M.  de  Mautour.  Les  circonftances 
qui  accompagnèrent  cette  commuoicatico 
me  font  trop  honorables  pour  les  rapporter 
ici  :  il  me  fuffira  que  M.  de  Mautour  veuil- 
le bien  fe  les  rappeller  lui-même. 

Cependant,  malgré  la  fgprcflionde  n» 
Pièce,  il  ne  laifTa  pasd^y  faire  une  Réponfe 
fous  ce  titre:  Réfonfe  in  M.  Moreau  de 
Mautour  à  quelques  Remarques  Critiques  A* 
necdotes  qui  ont  été  faites  au  Jujet  de  la  Cor* 
reéiion  de  deux  PaJJages  de  Uion  ^  de  Sue- 
tone  ^c.  (d)  M. 


Mctr.  de  Tmvodx,  Mal  t?^^  p.  94c, 
Mem.  de  Treiroax,  Jk^an  17^9.  p.  sfj» 
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M.  de  Mautour  en  confcquence  de  cette 
Réponfe  ou  platoc,  en  confequence  de  U^ 
fuprcffion  de  xïi^% Remarques ^zioxoM  lacon-' 
teftatîon finie.  Il  ji'avnii  pas  tort:  car  auflî- 
tôt  que  j'eus  apris  qu'un  illuftre  Corps,  ref- 
peûable  par  toutes  fortes  d'endroits,  s*inte- 
refToît  à  cette conteftatîon  par  rapporta  Tun 
de  fes  Mcihbres,  je  me  condamnai  moi- 
même  tout  le  premier  au  fîlence;  maïs  on 
répandit  fans  ma  participaiion  des  Copies 
manufcrites  &  imprimées  de  ma  Pièce.  En- 
fin il  en  vient  de  reparoitre  une  partie  daus 
les  Mémoires  de  Trévoux.  En  confc- 
quence de  cette  nouvelle  publication,  M. 
Moreau  de  Mautour  nous  apprend  quMl 
n**a  jamais  eu  defTein,  ni  comme  particulier, 
ni  comme  Membre  de  T Académie,  de  ren- 
dre fon  Ecrit  public,  (e) 

Après  une  telle  déclaration  de  la  part  de 
M.  de  Mautour  quels  fentimcjis  dMndul- 
gence  ne  doit-on  pas  avoir  à  ton  égard  ? 

Îuem  panhet  peccajfe  pœnè  eft  inmcens. 
^pendant  on  pourroit  objeâer  que  le  dc- 
favcu  vient  bien  tard.  La  première  Pièce 
comme  le  remarque  M.  de  Mautour  avoît 
paru  plus  de  dix-huit  mois  auparavant  :  non 
content  même  de  la  voir  imprimée  fous  fon 
nom  fans  la  défavouer,  il  a  cherché  à  la  Soute- 
nir par  un  fécond  Ecrit.  Comment  donc 
accorder  la  dernière  déclaration  de  M.  de 
Mautour  avec  les  deux  Ecrits  précédens? 
En  attendant  regardons  toujours  les  décou- 
V  4  vertes 

(e)  Metcuie  de  Fiance  Juillet,  17 %o,  p.iéi7« 
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vertes  de  M.  de  Mautoar  comme  non  ave- 
nues, ou  comme  ne  fubfîftanc  que  dans  fon 
idée.  Il  eft  trop  équitable  pour  eu  deman- 
der davantaj;e. 

Une  réflexion  qui  fe  préfente  naturelle- 
ment îcîjC'eft  qu'on  ne  voit  pas  ce  quîpeat 
avoir  engage  M.  ^de  Mautour  ,à  changer, 
pour  ainfi  dire,  de  champ  de  bataille.  Sa 
première  Fiece  avoit  paru  dans  les  Mémoi- 
res de  Trevonx.  Il  avoii  fait  imprimer  la 
féconde  dans  les  mêmes  Mémoires.  Mes 
Reinaraues  y  avoieiU  aufîî  été  ))ub]îées,  & 
îj  nous  donne  fon  Mémoire,  ou  plutôt  fou 
^cfaveu  dans  le  Mercure  de  France.  Ne 
poarroit-on  pas  demander  pourquoi  un  tel 
changement?  M.de>Mautour  appréhendoît- 
il  qu'en  continuant  de  fe  fervîr  de  la  pré- 
iniere  voye,  fon  defaveu  ne  fût  pas  affés  pu- 
blic? c'cft,  ce  me  femble  ^  n'avoir  pas  cju 
Journal  de  Trévoux  l'opinion  quMl  en  avoit 
eue  d'abord.  Pour  moi  je  ne  fçai  ce  que 
c'eft  que  de  varier  de  cette  manière;  rarement 
tire-t'on  bon  augure  d'un  Enikmî  qui  a- 
bandonne  fon  pofte. 

Au  rcfte,  le  prie  M.  de  Mautour ,  &  ceux 
qui  s'intcrcHent  à  fa  réputation  de    ne  me 

Ïoint  lavoir  mauvais  gré  de  n:|es  Remarques, 
e  n'ai  eu  par  là  intention  de  choquer  qui 
que  ce  foît,&les  perfonnes  dont  j'ai  Thon- 
neur  d'être  connu  me  rendront  jr.ftîce  en 
cela.  J'ai  cru  feulement  que  la  Pièce  cje 
M.  de  Mautour  étant  publique,  laifToîc  la 
liberté  au  Leélearde  l'examiner.  C'eft  dans 
ces  fortes  de  difcugîons,  coi^ime  remarque 

fort 
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fort  à  propos  un  célèbre  Critique  que  la  vé- 
rité ne  fe  perd  point,  mais  qu'elle  fc  mam- 
fcdc^Jîc  altercando  veritas  no»  amitthur  ^  fc4 
ejnhtitur;     Saumaife, 

Quelque  ,peine  que  M.  de  Mautour  ait 
reffeutic  de  mes  Remarques ,  il  paroît  qu'el- 
les lui  étoiein  néGcfJaires.  1!  en  a  été  com- 
me de  ces  Médecines  qu'on  prefcrir  au^  iiîîj- 
lades  lesquels  ,    fouvent  ,  ne  les  prennent 

3 u'aveç  beaucoup  de  répugnance;  jnaîs  qui 
ans  ia  fuite  font  ravis  d'e'ïravpir  fait  ufage, 
par  les  avantages  qu'ils  en  reçoivent. 

Pour  ce  qui  eft  de  ma  Pièce  qui  a  paru 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux,  ça  été  fans 
ma  participation,  &  M.  de  Mautour  paroît 
par  avance  me  rendre  jufttcc  de  ce  côté-là 
en  fpupçonanc  M.  le  Hay  mari  de  Mlle. 
Cheron,  d'en' avoir  follicité  l'impreffion. 
Je  croîs  qu'il  eft  à  propos  auffi  de  defabu- 
fer  M.  de  Mautour  de  l'idée  dans  laquelle 
îl  eft  que  je  fuis  l'Auteur  des  Remarques  afi 
fujet  du  Cachet  de  Mtcfsel-Ange ,  &  qu'on  pu- 
blia contre  lui  en  1710.  Il  s'en  falloir  beai3|- 
coup  quejefuife  pour  lors  en  état  de  faire 
une  telle  enireprife,  j'étois  encore  alfujettî, 
pour  ainfi  dire,  au  filence  de  l'Ecole  de  Pju- 
tagore. 

Il  ne  mercfte  plus  qu'à  remercier  les  Au- 
teurs des  Mémoires  de  Trévoux  d'avoir  f2|it 
quelqu*ufage  de  ma  Pièce.  Le  peu  qu'ils  en 
ont  publié  leur  a  pnru  fans  doute  futifant 
pour  |aire  ouvrir  les  yeux  a*  M.  de  Mau- 
tour; ce  qi'ils  en  ont  retranché,  j'ôfc  le 
dire,  n'auroit  point  été  abfolqmcnt  inutile. 
V  s  Une 
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Une  chofe  feulement  à  laquelle  ces  Autcus 
auroîent  pu  penfer ,  c'étoît  de  préparer  par 
\in  renvoi  les   Ledeurs  à  la  connoîfTaDce 

Ïrécife  de  la  Médaille  qui  accompagne  mes 
Lemarques.  Je  TannoDce  dans  le  Texte, 
&  on  ne  la  voit  point  dans  Tendroît  con- 
venable, on  la  trouve  au  contraire  à  la  fin 
du  volume,  &  on  ne  fait  à  qaelle  page, 
ni  même  à  quel  Article  elle  apartient: 
Peut-être  çft-ce  la  faute  des  Imprimeurs, 
pour  lors  il  faudroit  en  mettre  encore  une 
autre  fur  leur  compte.  Ils  ont  attribué 
an  P.  Meneftrier  1  Ouvrage  que  je  cite  des 
Médailles  illuflrées  des  Anciens  lEmperexrs 
isf  Impératrices  de  Rome  ^  ^c.  Cet  Ou- 
vrage, comme  je  Tai  marqué  dans  ma  let- 
tre a  été  compofé  par  J.  Baptifte  le  Me- 
neftrier  &c.  qui  été  Confdller  du  Roi  & 
Contrôleur  de  l'Artillerie  au  Duché  de 
Bourgogne ,  &  non  pas,  comme  on  me  le  fait 
dire  page  843.  par  le  P.  J.  Bapt.  le  Meneftrier 
Jcfuitc,  lequel  s'apelloit  Claude  Franpws. 
ij*.  Aoâù  1730* 

.Article     ¥• 

Xf  E  T  T  R  £  Critiaue  fur  un  endroit  des  Mi' 

tamorphofes    d*Ovide  ,  traduites  par   Mr, 
P  Abbé  Bk^  IKK. 

R.  de  Voltaire  nous  a  apris  dans  fon 
Temple  du  Goât  *. 

giu*on  peut  critiquer  fans  eolére 
e  qu*on  aprouve  avec  tranfportr 

*  Temple  do  Goût.  p.  57. 
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Ne  puîs-je  donc  pas,  Monfieur,  avec  de 
pareilles  dîfpofîtîbns  relever  une  faute  que 
j'aî  cru  apercevoir  dans  le  dernier  Ouvrage, 
dont  Mr.  TAbbé  Banîer  vient  de  régaler  le 
Public:  (Iraduéi.  des'Métamorpb:  d'Ovide.) 
Je  déclare  d'abord  que  je  foufcrîsavec  plai- 
lîr  à  tout  le  bien  que  Mrs.  les  }ournalîftes. 
en  ont  dit.    Je  conviens  que  perfonne  o'd- 
toit  plus  capable  que  cet  habile  Académi- 
cien de  fournir  cette  pénible  carrière  ,  & 
qu*îl  étoît  refervé  à  l'Auteur  de  VExplica- 
tion  bijlorique  dfis  Fables  ^  de  mettre  les  Mc- 
tamorphofts  d'Ovide  à  portée  d'être  lues  & 
goûtées  des   connoifTeurs  François.     Mr. 
Ban ier  mérite  ces  louanges,  foit  qu*on  ait 
égard  à  fa  Traduâion,  qui  généralement 
parlant  è(l  élégante  &  exaâe,  foit  qu'on  faf- 
fe  attention  aux  Explications  qu'il  y  a  ajou- 
tées ,  dont  la  plupart  font  remplies  de  re- 
cherches également  curieu(ès  &  favantes. 

Mais  ccjunme  l'infaillibité  ne  fut  jamais 
l'apanage  de  l'^fpric  humain,  Mr.  l'Abbé 
3anier  qe  trouvera  pas  mauvais  que  je  lût 
reprçfente,  qu'il  auroit  dû,  ce  me  femble, 
.fuprimer;  certaine  Note. qu'il  a  faite  fur  la 
Fable  V.  du  IV.  Livre  des  Metamorphoies. 
li  s'agit  dans  la  Fable  qui  a  donné  lieu  à 
cette  Note  »  de  la  façon  fingulieredontVul- 
cain  s'y  prit  pour  fe  venger  de  l'infidélité  de 
V<aus  fon  Epoufe.  Tout  le  monde.an  fait 
rhiftoire,  &  comment  Vulcain  failit  Mars 
&  Venus  dans  un  filet  d  airain  fi  mince  ^  fi 
délié,  dît  M  Traduacur  d'Ovide,  qu'il  en 
étoip  imperciptibtç  :  les  toilts  Us  plus  fintf  ^ 
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celles  même  des  araignées  font  grojfieres  enetm- 
paraîfon.  Il  u]a  en  la  faifant  ^  cTun  artifice  f» 
fingulter  fcsf  fi  nouveau ,  que  le  moindre  mou- 
vcmetft ,  un  rien  pouvait  le  faire  joner* 

-    -    -    -  Graciles  ex  aère  catçnas , 
Retiaque  &  laquços  quas  lumina  fallere  poP 

fent.        s 
Elimat  :  non  illud  opus  tenuîffima  vincant 
Stamlna,  nec  fummo.  quae  pendet  aranes 

tigno; 
Utque  levés  ta6his ,  momentaque  parva  fe* 

quantur 
Efficit. 

CVft  à  Toccafion  de  ce  filet  mcrvcîîlcoi 
que  Mr.  TAbbé  Banîcr  a  cru  devoir  enrichir 
fa  Tradudron  de  la  remarque  fuivanie:  Com- 
tne  Ovide ,  dit-il ,  expliaue  d^une  manière  firt 
générale  le  mecanifme  de  ce  filet  de  Vulcéà*^    i 
les  Commentateurs  ont  paru  fort  embarajfez  a    I 
le  comprendre ,  Çsf  ceux  qui  ont  peint  ou  gra- 
vé le  fujet  ^  s^en  font  tirez  ^  chacun  fuivoMt    | 
P idée  fous  laquelle  ils  l*avoient  conçu.  Ferran- 
te Pallavkino  dans  fes Oeuvres  cboifies ^afmt    1 
mn  petit  Traité  ^  pour  expliquer  de  quelle  ma- 
nière le  filet  oDoitpu  fe  détendre.     Mais  ou- 
tre que  la  chofe  ejt  trop  peu  ferieufe  pour  s'y 
arrêter ,  fai  cru  devoir  me  fervir  des  termes 
généraux  pour  traduire  un  Poète  ^  qui  ne  dan*    i 
ne   aucune   idée  particulière  de  ce  mecansj-   I 
me. 

C'eft  précifement  à  cette  Note  que  fca 
veux  ,&  Il  le  favant  Traduûeur  m*cn  croit, 
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elle  difparoitra  toute  entière  à  la  féconde  édi- 
tion.   Voici  mes  raifons.   ]e  ponrrois  met- 
tre à  la  tête  celle  que  l'Auteur  femble  me 
fournir,  &  puifque,  comme  il  le. dit  lui* 
même  ^  la  chêfe  efi  trop  peu  fericufe  pour  s\y 
arrêter  \  n'auroit-on  pas  droit  de  lui  deman- 
der :  à  quoi  bon  donc  cette  Note?  Mais 
n'en  déplaife  à  Mr.  Banîer,  Ja  chofe  n*cft 
pas  de  (i  peu  de  confequence  qu'il  vour- 
droit  nous  le  perfuader.    Et  pour  ne  rien 
confondre,  diftinguons,  s'il  le  veut  bien, 
le  fond  de  Thifloire,  ou  pour  mieux  dire, 
le  fttjetde  la  Fable, de  certaines circonftan- 
ces  dont'il  a  plu  au  Poète  de  la  revêtir* 
J'abandonne  à  Mr-  l'Abbé  l'afilion  de   la^ 
Fable  &  rErenement  qui  en  fait  le  fond , 
comme  la  chofe  dn  monde  la  moins  digne 
d'occuper  une  perfonne grave  &  ferieufe.  Il 
n'en  eft  pas  de  m4ne,  félon  moi,  de  la  cîr- 
conftance;  par  exemple,  dn. filet  d* airain  fi 
mince  ^fi^délié  qu^ il  en  efi  invijible ^  &.(î.' 
fort  pourtant. que  Thomme  le  plus  robuiîe 
ne  faurpit  le  rompre.     Ceci  eft  du  reiîos-tde. 
la  plus  profonde  Statique,  &  Mrs  de  la  So-. 
cieté  des  Arts  Conviendront  qu'un  filet  dé:' 
cette  efpeçe  feroit  une  découverte  extrême?^ 
ment  rarc&  précieufe^   Je  foutîens  parcon- 
fdquent  que  fi  Mr.  l'Abbé  Banier  fait  lele^ 
cret  de  la  mécanique  du  filet  de  Vuicainf 
fon  xéle  pour  le  bien  Public,  &  cet  amouir 
de  la  patrie  dont  tout  bon  Citoyen  fe  Cent 
atteint,  doit  l'engager  à. nous  le  communi-, 
quer  ;  fans  doute  il  feroit  très-mal  de  i'cn 
défendre,  &  il  n'eft  perlonne  qui  ne  lui  di-' 
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fc>qii'chc^cîk«-lV-l^iî*cKléftie-  eft  dëpiâdc. 
El  qu*il-  tfélW'é  pas  -noUs  envoyer-,  connnc 
îFfaît  V  .auk  Péimres  -,  'ati s  Commentateurs , 
&'tttoînsehcér  i  Fcrranie  Pallavicmo*  Car 
i^^  les  Pekitres-ne  noUs  apfendront  rien  Jà- 
dejBTus,  -ph  fak  iffei  'que  Pes  chofei  în?i/î- 
blés,  côflfldéféè^' comme  telles  ,   fie  font 
point  dû  rèirôttide  laPeîmurew  De  maovsis 
plaîfans  neiflànqiiéroîent  pas  de  renvoyer 
Mr.'  I^'Abbë  Baliier  à  ceChairîatan,  quî  (e 
varitpit -"ée  faille  voir  daiK  une  fiolle  mm  fin- 
fur-dé  la  MadelajffèL  ■'  ^     -  . 
■  20.  Pas'un  dês'Oôitîfntfmatéui'S  d*OvîdCj 
que  je  faehe,';n*â^é  rifqucr*  le  denoâmeot 
dri  mècinîfîîi€  îdé  ce  tîlet.    Tôtfs  s'en  font 
lehus  à  î  ■exprtcÈltîpn  Vague  &  générale  que 
le  Pôctc  èiixabftfléc?;  &  H  y  a  bien  de  IV 
[Carence  quUfë  n'en  favbîent  pas  d^avantage 
li-deflbs;         -'  ^'        -'   • 
;  Maïs  30  H'cft  irèS-içertàîn  que-  Ferrante 
Pi^lavicino  ne  pcdlà  jatoàU  à  fairfe  un  Tras- 
/y exprès  foiêr  't-xpliquét^t  fUietaàifine  &  les 


RetJèFmcain%  fà  Aete '^  Vùkano.  Mais 
ce  prétendu  Tiraîté  Vcft  pr^èifement  qu'un 
Român'fort  Hcehtîeux  des  Amôursde  Mars 
&'de  Venus  J  &  ce  qui  me feroit  juger  que 
Mr.Barrier  n'a  jamais  vu,  ou  du  incîns  qu'il 
li'a  pas  lu  cet  Ouvrage  du  Pallavicîn  ,  c*eft 
quHl  auroît  trouvé  des  la  première  page  de 
quoi  fe  détromper  de  l'idée  qu'il  s'en  cft 
formé;    En  effet  le  Ronaan  cft  compofé 

de 


y  Google 


Françoise.  31  y 

c  quatre  Livres,  &  on  trouve  à  la  tête 
u  I.  après  ces  mots  s  La  Rete  tU  Vulca-^ 
o  ,  ceux  -  ci  tout  de  fuite  :  Glt  amwt  di 
\Iart§  e  di  Vénère ,  faus  doute  pour  fcrvîr 
t'^rgument  ^u  Livre,  &  d*eiplication  au 
Titre  qiic  porte  l'Ouvrage. 

Jç  ne  me  fuis  pas  voulu  contenter  de  la 
^réfonatfon  que  ceciformoît  contre  la  No- 
e   de   Mr.  TAbbé   J^anier  ,  j^ai  parcouru 
out   le  Roman.,  &  je  n'ai  trouvé  d*un 
>out  à  l*autrc  qu'une  très -longue  &  très-- 
libertine  pfarapb;are  de  ce  qu'Ovide,  Lu* 
=ien   &  d'autres  :  Poètes   nous  ont  débité 
Loucbant  celte  Fable.    Le  Pallavicin ,   à 
force dtâmpUfijsatioiw  ScdçConceui,  a  trou- 
v-é  \t  fecret  de  pouffer  celte  fa4aife  jufqu'à 
plus  de  3ÔO.' pages  inizo,  car  mon  édition^ 
qui  porte  Venue.,  &  que  je  croîs  de  Ge- 
nève 1641.  eft  .de  208.  pages.    Au  reftc^ 
je  prie.  Mr.  l'Abbé  Banicr  de  m'en  croire 
far  ma  piai-ole,  &  de  ne  pa»  perdre  un  tems 
âuffi  précieux   que  le  fien*  à  lire  quelque 
chofe  d'auffi  pito'iable  qne  La  Rete  di  Fuh 
€am.    £c  ,généraiement  partant    tous  les 
Romans  de, Ferrante  Pala\dcino,,qui  font: 
en  ailez  grand  nombre  *,  ife  fentent  du 
mauvais  goût  qui  regnoit  alors  en  Italie, 

Je  fuis ,  &c.  •  .  • 

«  U  a  fait  la  Tdtàu^U  Sttftnnt,  la  Btrféit.  &c 
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Article     VI. 

*  Dissertation  fur  Pufage  des  £- 
triers  ,  par  Mr.  A  U  B  £  R  T  Doyen  des 
Avocsts  de  Lyon. 

L'Ufagc  des  Etrîers  eft  fort  aitcien,  ob 
.  n'en  peut  douter;  ils  font  trop  commo- 
des, &  même  trop  néceflaîres  pour  avoir  été 
ignorez  pendant  lon^-tems.  Ce  qnMl  y  i 
pourtant  de  vrai  fur  ce  fujet ,  c'eft  que  Ton 
convient,  que  la  plus  ancienne  époque  des 
Ëtriers,  eft  une  lîettre  de  St.  Jérôme,  où 
i)  dit:dVoord,  dans  farcponfb,  qu'il  met- 
tbîc  le  pied  à  TElrier  lorsqu'il  a  r^çû  laLet* 
tfc  qu'on  lai  écrivoif  Voila  certainement 
une  preuve  bien  conftante  ,  que  dans  le  fie- 
cheoù  vivoît  St.  Jérôme, on  fe  fcrvoltd'E* 
triers^  pour  monter  aifément  à  cheval.  M»s 
cette  Lettre  ne  conclud  rien  pour  le  pailé, 
&  ne  détermine  pas  fur  le  tcms  de  l'inven- 
tion des  Etriers.  C'eft  là  pourtant  ce  ^oe 
je  cherche,  &  dont  je  ne  trouve  aucane 
preuve,  ni  dans  la  Sculpture,  ni  dans  la 
reintute\,-d'oà  je  puis  conclure  avec  certi- 
tude y  qu'il  *y  a  eu  un  tem$  où  l'on  ne  fe 
fervoitpas  d'Einers,pour  monter  à  cheval, 
ni  pour  en  décêndre. 

D'ailleurs  Xenophon,quia  fait  un  Trai- 
té fort,  ample  concernant  l'ufage  des  che- 
vaux, 

♦  Mr.  Aabeit  lut  ccfte  p^ecc  à  l'Académie  de  Lyon  '< 

JMaidi.i?'  Juin  1732.    Il  étoic  alon  dws  ia  9^  anc^. 
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vaux  ,  n*en  fait  aucune  mention  ;  ce  qu'il 
n'auxoit  pas  oublié,  dans  le  détail  qu^il  fait 
de  l'équipage  de  Chevaux,  &  même  de  la 
manière  de  les  monter ,  particulièrement  dans 
le  6.    Chapitre,  où  il  explique  comment  il 
faut  s'y  prendre  pour  fe  jcttcr  fur  un  che- 
val.     Là  il  parle  du  mords  du  Cheval,  de 
la  bride  ;  il  montre  en  même  tems  où  il  faut 
placer  la  main  gauche  &  la  main  droite;  & 
il  entre  dans  un  fi  grand  détail,  qu'il  mar- 
que même  le  mouvement  que  nous  avons 
accoutumé  de  faire,  avant  que  de  nous  é- 
lancer  fur  la  felle.  On  ne  trouve  donc  au- 
cun veftige  d'Etrîcr,  fi  ce  n'cft  dans  TEf- 
tampe ,  que  l'Imprimeur  a  placée  à  la  tête 
du  ÎTraité  des  Chevaux ,  dans  la  belle  édi- 
tion qui  en  a  été  faite  depuis  quelques  an- 
nées ,  où  le  Graveur  donne  des  Etriers  à 
fba  Cavalier. 

M^ais  ie  ne  crois  pas  que  cette  Eftampe 
faile  quelque  impreffion  ,  puisqu'on  ne  voit 
point  d'£triers,nidans  les  anciennes  flatuës 
équeftres,  ni  dans  les  anciens  tableaux,  où 
Ton  n'auroit  pas  oublié  une  circonftance  fi 
importante. 

Je  trouve  le  même  oubli  dans  VOnomafti^ 
cum  de  Jullus  Pollux.  Cet  Auteur  a  fait  u- 
ne  efpece  de  Diâionnaire,  que  nous  de- 
vrions, ce  me  femble,  imiter;  car  il  Ta 
cooipofé ,  non  point  par  ordre  alphabétique, 
niais  par  les  chofes  mêmes;  en  forte,  par 
exemple,  que  fur  le  mot  Cheval^  il  a  ra- 
xnalTé  tout  ce  qui  peut  avoir  quelque  raport 
â  cet  animal  ^  fans  être  obligé  de  parcourir 
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M  Diâionnake  eniitr,  pour  sMnfimift  tn 
jÂétail  du  Cheval  &  de  fon  équipage.  It 
cosHiie  ott  Anteor  fi  exmâ  n'a  pas  fak  k 
snoiadre  aientioa  des  Etriers  ,  il  en  tcf alte 
par  une  confequence  certaine  qu'il  ne  les 
coanoifibit  pas;  mais  le  hasard  m'a  fenroi 
une  preave  de  la  nouveauté  des  Etriers, foc 
laquelle  je  vous  fupplie,  Meffieurs,  de  fai- 
te uttentioD. 

il  faut  avant  que  de  vous  expliquer  cette 
«ouvelle preuve,  vous  faire  remarquer, qoe 
*poor  la  commodité  des  hommes  infirmes  & 
^4es  ftmmes ,  oq  ioveota  des  momoirs  que 
Von  coDftruifoit  à  la  porte  des  maiious,  k 
quie  Von  appella  SufptJémemn;  cela  préfup- 
pofé  je  vous  prie  de  remarquer,  qu'uu  par- 
ticulier avoh  une  mdfon  de  campague,  où 
41ulloit  fcm  fouveiity  monté  for  une  mulle 
qu*il  cheriflbit  fort.    Cette  mulle  mourut, 
&  peur  marquer  fa  reconaeiflà&ee  des  fer- 
.   vices  qu'elle  lui  avoit  rendus ,  il  fit  conf* 
truire  un  montotr  à  fa  porte,  duus  lequel  il 
fit  placer  une  pierre  avec  cette  £pitJ^he  à 
'l^hMnettc  de  &  chère muHe: 

D9Spé%  Saxitm 

XJi  infuÎPan  df  àfaltare 
Comniodttitr  tut.  Craffits  rnuià 
S  tu  Ctaff^  Befteferentl, 
SufpeétiP^tm  hùcy  cum  rifu  -poi. 
Vixit  ^nnos,  XL 

C^-à*dire ,  ÇralTus  a  fait  iAget  ce  moini- 
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ment  i  la  mémoire  de  fa  chère  mulle,  qui 
portoit  il  doucement  Xok  en  felte,  foit  ea 
croupe.    Elle  a  vécu  onïe  ans. 

On  voit  donc  que  c'eft  une  plaifkaterie  ; 
mais  TÂuteuc  qui  rapocte  cette  infcriprion , 
en  tire  comme  moi  cette  confequence,  que 
l^on  ne  connoiflbit  point  alors  Tufage  des 
£triers  ;  &  que  pour  monter  à  Cheval ,  on 
ie  ftrvQÎt  du  moaioir  appelle  Smpfêdflittfm. 
JVl^is,  commQ  dans  toutes  cbofes,  il  faut  a« 
g^ir  de  bonpe  fui ,  le  mJme  Auteur  a  ra« 
port^  dans  fon  Traité  is  Fuinrali  Etakhi^ 
une  Epi^pbe  d'un  Amant ,  lequel  étant  mon- 
té lur  un  Cheval ,  rencontra  par  hazard  Ik 
IVlaitrefle.  Il  fut  fi  fort  iàifi  dç  joye,  qu'il 
youlift  (e  j^t^er  précipitamment  à  terre  pour 
la  \Qmix^V  n>^îs  un  an  fts  pieds  s'enÀbar- 
rafla  d^s  rEtriej:,  &  i>  tQœbà  fi  tudament 
qu'il  w  mpttret.- 

^qupt  f  dum  aftel^ui  formojtF. 
P'ArmùpU  fuelU.,  Vir^Hnatdti^ 
S^fma  taftufria  pmer^.  ^ufMre^y 
Cafuidtfiliemy  pes  héijit  Stapidf^ 
'TraHux  inttfii, 

C^te  Epkafdie  ne  cocclud  rien  pour  V4^ 
eî^ircHfèment  de  la  rericable  époque  des  E* 
tj:}ers  ;.  &  il  refte  toujours  confiant  qu'il  f 
a  eu  no.  tcms ,  où  l'on  n'en  co^noifloît  pat 
«j^core  l*uftge. 
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Article     VIL 

Lettre  aux  Auteuts  de  U  Biblio« 
THEQUE  Françoise» 

MESSIEURS, 

VOas  aurcï  lu , fans  dôme,  la  Lettre IV. 
de  lai.  Part,  du  Tom/VII.  des  Let- 
ffes-Serieufes  Çsf  Badines  d«  Sr.de  BeammoT' 
chais  (i  )  &  ce  qu'il  y  dit  fur  mon  fujet, 
auilibien  que' dans  la  Lettre  XIV.  pag.  21  (. 
Après  Uavoîr  publiquement  &  démoaftrati- 
veitient  convaincu  d'Impofture,  cotnme  vous 
avei  fait  (2) ,  &  comme  vient  de  faire  (3) 
r Auteur  de  THiftoIre  des  Papes;  il  femblc 
qu'on  pouvoir efperer  que  ceZ<»i/^fèroitplus 
retenu  ,&  qu'avant  d'avancer  quelques  faits, 

daos 

(1)  QjKnqaeron  nom  qe  foit  pas  \  la  tête  d«  fonJwN- 
nal ,  il  ne  peut  trouvet  Ynâova»  qo^on  le  nomme  ici. 
puisque  la  C«ai  de  Hollande  i'a  déclaré  «nG  dans  (oa 
Ariêt  contie  Jnl  da  16^  JoUlet  X73t*  affiche  dans  cens 
les  Carrefours  de  la  Haye. 

(z)  Dans  le  Tôm.  X71I.  Fait.  L  de  la  BihUtthi^ 
panfift,  pag.  III.  &  parc.  II.  pag.  174-  CMi.  Houflct 
le  tfompe  ici;  c*eft  l'EéBteur  dtf  Diftionnaixe  deKkbelet, 
»c|oi  a  répondu  à  Mr.  de  BeamnaichaiSj  d*iine  aiaiiieie  à  fi- 
nir bies-tôt  la  dispute j.Qc  puisque  nous  n*avons  pas  )a- 
aé  à  propos  de  faire  aftêntton  mx  traita  qôe  cet  £cri?aiB 
;a  lacbé  ^uelciiief9is. comte. noua»  noos  n'avkms  %wàt  ée 
nous  mêler  des  querelles  d'autiui.  Si  nous  avons  ja- 
fiifié  Me.  l'Abbé  Banier,  iojufteinent  accufé  d'aToix  ptUé 
•Mr.  de  Bcauoiiirch^is,  nous  croyons  que  ce  dctniei  doit 
être  concent  des  méoagemcns  que  nous  avons  cii  pool 
Joi.3 
'^(i  j  Pans  laPi^faccAirpin.  lU, 
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dtms  la  vue  de  blazonner  ceux ,  qui  font  les 
objets  de  fa  haine  &  de  fa  jaloufie,  ou  plu-' 
t6t  de  celle  de  fon  Libraire,  ii  examineroîc 
les  chofes  de  plus  près,&  n'avanceroirrien' 
fans  de  bonnes  preuves.  C'eft  pourtant  ce 
que  vient  de  faire  ce  pénétrant  Journalise , 
ce  Savant  dont  legoût  eft  une  pierre  detou* 
cbe  infaillible  pour  connoitre  le  ftile ,  en 
jn'attribuant  deux  produâions,  auxquelles 
je  n'ai  certainement  pas  plus  de  part  que 
lui. 

Je  croiois  que  Taîant  laiflé  en  repos  de- 
puis quelques  années ,  &  aiant  laiffé  le  champ 
libre  à  fes  inveâives ,  à  fes  farcafmes ,  à  fes 
fades  badineries  fur  mon  fujet,  il  fe  feroic 
laffé  d'infulteri  un  homme  qui  le  mépiifoic 
trop  &  le  vit  inotif  qui  le  fait  agir ,  pour 
lui  répondis.  Mais  l'inftîtutîon  de  Ion  Jour- 
nal, eft,  comme  vous  favez,pourme  noir-^ 
cir  autant  qu'il  peut ,  en  reconnoiflance  de 
tous  Jes  fervices  que  je  lui  ai  rendus ,  & 
dont  la  longue  lifte  eft  trop  connue  de  ceux 
qui  l'ont  vu  manger  mon  pain  pendant  plu- 
fieurs  années,  pour  que  j'en  faUe  ici  men« 
tioD.  Il  ne  faudroit  qu,e  publier  cîn<)  ou  fix 
des  Lettres  qu'il  m'a  écrites,  de  Hecrvoort, 
d€  Minden  &  de  Hambourg ,  pour  démas- 
quer au  public  l'homme  du  monde  le  plus 

ingrat  ;    c'eft-'à-dire Mais  il  ne 

mérite  pas  que  j'en  prenne  la  peine,  &  je 
crois  que  fa  confcience  me  vange  aflezdefa 
~  conduite  à  mon  égard. 

Au  refte,  revenons  aux  Lettres  IV«  & 

XlV.  qui  me  donnent  occalion  de  vous  é« 

X  3  crire 
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crire  celle-ci.  Mr.  de  Beaaiïlarchftts  ttTtBr 
ce  dans  la  première,  qu'iiD  Extrait  de  xnei 
Obfervaâiofts  fur  les  vers  de  mer ,  6c  des  Ar- 
4bercbes  fur  les  mimes  vers  par  le  Doâear 
Mafluet,  eft  de  ma  façon.  Vous  (4)  &- 
vei ,  M'cflieurs ,  ce  qui  en  eft ,  &  accbutu- 
mez  à  confondre  ce  Journaiiile  Badîo ,  je 
vous  laiilè  le  foin  de  lui  en  demander  des 
preuves.  Dans  Tautre  Lettre  il  met  fur 
mon  compte  une  Hîjloire  de  Péltgne  en  z  Vol. 
in-S:  imprimée  à  Amfterdam  chez  UHè' 
mr/;  or  vous  f&vez  que  tout  Amfterdam 
fomient  qu'elle  eft  du  Doâeur  Mafluet^ 
en  forte  que  fi  je  voulois  faire  Tag^- 
ble  aux  dépens  de  ce  Doâeur  ,  je  poi^ 
rois  parodier  ici  tout  le  commencemetit  de 
la  IV.  Lettre  du  Sr.  de  Beaumarchais,  fi 
î'étois  dans  l'idée  qu'uti  homme  ne  peot  <- 
crire  que  fur  un  fujet  &  dans  un  feul  gen- 
re. Les  Ecrits  de  Mr.  de  Beaumarchais 
pourroîent  prouver,  qu'il  a  la  modeftie  de 
refuièr  aux  autres  des  talens  que  ceux-' ci 
veulent  bien  reconuoitre  en  lui^  maïs  felon 
lui  je' ne  puis  rien  faire  de  bien,  d*aà  il  cou- 

olot 

(  4  )  Kous  fomme*  obligez  d^avcxtîc  le  Public ,  non  tiOé 
Ittotm  que  Mi.  ïlooâèt  A*th  troînt  hAufear  'àt  cette  pk* 
ce,  mais  4o*eUe  «e  lui'  a  iMiilt  ^té  coaiiM|Dil|tt^  M 
iiuiouicrit,  6c  qu'il  oe  l'a  vue  iai^iirùét  qtic'ldts^  k 
Jouroal  ou  hoiis  l'avons  inférée  éiott  eocre  hs.  tuains  de 
tout  le  tnoode.  Koqs  doutons  lu^me  que  l^Adtêur  de  crc. 
te  Ciifk|iie  (oit  oonau  do  Ms.  Reniâèt^  Aidfî  lUMis  tt^t- 
tons  que  l'Autcuc  dts  LtttrtJ  S*rf*mfiis  4r  BmSius  étfày^u»- 
ta  un  tait  aufTî  faux,  &  jioiis  avons  trop  boone  opùioa 
de  ce  Jôurnalifte  ,  pôut  ctoiie  qti*il  flcMeia  tk  tecttttooh 
tic  qurtt  >'«ft  1x011^4 


y  Google 


F  R  A  M  {  9  M  t-  3» 

dttt  qu'il  n'y  a  que  moi  401  aie  pa  m  pas  crki- 
q^er  mes  Oèftrvations.  Oo  a  critiqué  le  Doc- 
teur Maifuet,  en  voila  aflet  pour  cet  équi- 
table  Journaliftc ,  il  me  charge  de  cette  Cri- 
tique pour  mettre  ce  Doâeur  aux  prifcs  a- 
vec  moi ,  &  me  faire  un  ennemi  hors  de  fa 
Société,  car  je  n'en  ai  que  dans  fon  encein- 
te; il  me  menace  même  de  reprefailles  de 
là  part  de  ce  Doâeur,  mais  comme  je  n'ai 
pas  l'honneur  de  connoitre  ce  dernier,  je 
ne  badinerai  pas  fur  cette  menace;  &  je  me 
flatte  que  plus  prudent  que  le  Journaliftc 
Badin ,  il  ne  h^zardera  pas  de  fe  battre  con- 
tre une  Ombre.  Je  ne  fai  même,  fi  je  n'ai 
pas  droit  d'attendre  quelque  recûniiolflaocé 
ck  fa  part,  puifque  je  lui  fars  de  plaftroa 
dans  la  Lettre  XIV«  du  Sr.  de  Beauraarf 
chais,  qui  lance  fur  moi  tous  }es  traits qu'fi 
a  jugé  à  propos  jde  décocher  eontrip  TAn- 
teur  de  l'Hiftoirede  Pologne,  que  fou  |^ût 
infaiUible  pour  le  (Hle  ne  lui  a  pas  fait  àéf^ 
couvrir* 

Il  eft  confiant  que  Mr.  de  Béa\imarcba|f , 
irft  les  preuves  qu'il  allègue ,  aurait  pA  s'at^ 
tribuer  cette  Hiftoire^toat  comme  il  me  Vu^ 
trtbuë  ;  j'en  appelle  à  ion  Hiftoire  àà  Roi 
George  I.  d'après  la  compofition  de  laqueU 
le,  il  a  décrit  celle  de  ^Hiftoirè  ()e  Foip- 
gne.  On  peut  l'en  croire,  car  il  n'eft  pdiht 
pteirmis  d'appeller  de  l'expérience;  Je  lailà 
à  Mr.  Mafliiet ,  ou  à  q^uelqu'àu^ax]viê  ee 
loît,  i  ce  Doâeur  n'eft  pas  T Auteur  de 
riildoirc  de  Pologne ,  le  foin  de  rf  lanper 
cet  équitable  JourniiUfte,  qui  nVc4<  gwle 
X  4  de 
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de  parler  dans  les  mêmes  termes ,  dans  ft 
Liettre  V.,  de  VHiftoire  de  Pohgme  fous  U 
.Rot  Augufte.  Elle  eft  fi  intime  au  Journa- 
lifte,  que  l'Ouvrage  ne  peut  manquer  àTêtre 
recommoMdshU  par  la  netteté  de  la  narratiomj 
par  le  choix  des  faits  ^  par  la  jufteffe  des  ré* 
fonnemens  de  PHiftorien^  oui  eft  également 
inftnût  ^  fimcere^  ^  par  ta  vivacité  de  fim 
ftile.  Si  ce  que  la  voix  publique  dît,  eft 
vrai,  ce  que  je  n'affirme  pourtant  pas  auffi 
légèrement  que  le  Journalifte,  je  puis  accu- 
fer  à  mon  tour  TAbbé  deParthenay  d'avoir 
fait  l'extrait  de  fou  Ouvrage,  &  de  brûler 
fur  Ion  propre  autel  des  grains  d'encens ,  qne 
chacun  ne  lui  auroit  peut-être  pas  donné  fi 
libéralement.  Le  nom  de  Parthema^  (5-)  con- 
vient fi  bien  à  l'Auteur,  qu'il  femnlene  l'a- 
voir pris  que  pour  ne  faire  qu'un  individa 
avec  le  Journalifte,  &  n'être  qu'un  Demi- 
Pleodonyme.  Peut*être  que,  fi  le  înodefte 
Abbé  vouloit  être  de  bonne  foi ,  il  avoue- 
roit  que  VHiftoire  de  la  Sciffiom  de  Mr,  de  la 
Biffardiere^  &  celle  de  Pologne  de  Mr.  Jo- 
li, loi  (ont  trop  conuiies  pour  n'en  avoir 
Cis profité ,  auffi  bien  que^e  \zClefdm  Ca- 
rnet &  des  Mercures,  qui  lui  font  fi  fami- 
liers. 

Je  ne  prétens  pas  juger  du  mérite  des  deux 
Hiftoîres ,  mais  je  puis  vous  en  annoncer  u- 
ne  troifiéme,  qu'on  m'afibre  être  fous  la 
prefiTe,  &  qui  n'a  pas  été  écrite  à  coups  de 

hache 

(«)  Voî#É  Jmjtimi  Hifiêf.  PblUp.  tvm  n»t,  Vêntr.  »  t. 
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hache  comme  celles  cî,  puisque  l*Autcut 
qui  a  aproché  de  près  le  Roî  Augufte ,  pen- 
dant tout  fon  règne.  Ta  compolée  prelquc 
fous  les  yeux  de  ce  Prince,  &  à  mefurequc 
Jcs  Eventmens  naîflbicnt. 

Je  pourroîs  m'^tendre  fur  les  fauffctcx  é- 
videntes  que  renferme  l'Extrait,  que  le  Jour- 
nalîfte  donne  de  la  féconde  Edition  de  mes 
Ohfervations.    Il  ofc  raportcr  des  périodes 
qu'il  a  foin  de  tronquer ,  pour  en  prendre 
occafion  de  me  critiquer ,  jufques-là  même 
quMl  fait  des  fautes  d'imprcffion,  pour  me 
rendre  ridicule  ;  comme  quand  il  me  fait  di- 
re ,  que  peut-être  quelque  habile  Çff  adroit  Bo- 
tanide  découvrira  le  jecret  de  leur  multiflica» 
tton^  au  lieu  à! Anatomijie  ^  qui  eft  dans  mon 
livret.  Mais  ceux  qui  connoîffent  la  malice 
de  ce  faqx  Ami ,  n'en  feront  pas  étonnez  ; 
&  je  vous  avoiie  que  n*e<lt  éfé  Taccufaiion 
d'avoir  fait  l'Extrait  de  mes  ObÇervations  & 
celui  des  Recherches  du  Dr.  Mafluet ,  Ex- 
trait que  je  n'ai  même  lu  qu'à  l'occafion  de 
cette  accufation,  je  n'aurois  pas  relevé  ces 
nouvelles  Impertinences  du  Journalise  Sé- 
rieux &  Badin ,  qui  me  font  honneur  ;  car  il 
y  a  des  gens ,  dont-il  vaut  beaucoup  mieux 
être  blâmé  que  loiié;  &  le  Journalifte  cft 
du  nombre  de  ceux  à  qui  on  peut  appliquer 
le  Décret  des  Lacedémonie^s  contre  les  jeu- 
nes débauchez  d'Athènes  :    Liceat  illi  inve^ 
recundè  agere. 

Ce  favant  me  reproche  (6)  de  mettre  par 
X  S  ^out 

(6)  Lettre  IV.  an  commcncemcot ,  mais  fut  tout  La- 
ïc XIV.  à  la  fia. 
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tout  mon  titre  A^Acëdémiàtm ,  preave  ^ 
tout  ce  qui  peut  me  faire  hoanear  le  cho- 
que. Je  D*ai  point  inandié  ce  titre ,  une 
illuftre  Académie  m*a  jueé  digne  de  lui  é- 
tre  agrégé  ,  pourquoi  v^ta  ferois-je  pas 
(rloire?  Une  preuve  que  fi  j'ajoute  ce  r/- 
rre  à  mon  nom ,  ce  n'efi  point  par  vanicéf 
c'eft  que  i*en  fuprime  celçi  à^ Agent  dm  Se- 
remfime  Duc  de  BrHMSwii'Lutfcifourf  ^  qu 
D^aiant  aucune  relation  avec  ]e$  Sciences , 
ne  me  paroit  pas  convenable  à  la  tête  d'oa 
Livre ,  comme  celui  d' Académiciea ,  dont  je 
me  fervirai  toujours  avec  la  permiffion  de 
Mr.  de  Beaumarchais.  Ce  journallfte  igno* 
re  apparemment  9  que  l*  Académie  de  Berlin 
renferme  diverfcs  Clailes,  quMl  y  a  celle 
des  Phyficiens  &  celle  des  Mathématiciens, 
comme  celle  des  Hiftoriens ,  &c.  Ainfi  le 
tkteàeMemh'if  de  la  Société  RtyaU  des  Seiett- 
ces  de  Berlin^  n*ezclut  pas  l'idée  de  Phyfi- 
cien,  comme  il  lutplait  de  l'iniimier,  dans 
le  fpirituel  badinage  qui  commence  (a  lict* 
tre  IV, 

Je  Ails,  &c. 
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Article    VIlI. 

Suite  de  L'extrait  ifc  i'Histoi- 
R£  Métallique  des  XVIL 
pRuviHCES  DES  Pays-Bas  fa^ 
Mr.  VAN  LooN,  à  la  Raye  chez  P. 
G^P.  J.Neamlme  ^  P.de  HoMéU^  în-fol. 

T.  m.  173a. 

X  E  troifîéme  volante  de  Mr.vAMLoo»^ 
■-'  contient  cinq  Livres,  en  45*4  pages.  It 
y  traite  ce  qui  s!eft  pafTé  depuis  la  paix  dé 
Breda  en  1667,  jufqu^à  la  bataille  de  Flcu- 
rus  en  1690. 

L'Auteur  toujours  fenfible  àThonneurdè 
fa  patrie  &  aux  progrès  des  Sciences  &  des 
Lettres ,  ne  perd  point  uneoccaiion  de  tr^i* 
ter  avantagèufement  ce  qui  y  a  du  laport* 
La  paix  de  Breda  lui  en  fournit  une  qui  a* 
mène  Télbge  de  plufieur s  grands  hommes. 
„  Cette  paix,  dît-il  venoit d'aflur^r aux Pro- 
,,j  vinces- Unies  d'une  façon  bienglorieufe  la 
,^  iioerté  dn  Commerce ,  non  ieulemebt  a- 
^  vec  la  Grande  Bretagne,  mais  mêmes  a- 
„  vec  les  nations  les  plus  éloignées.  £t 
,,  comme  le  langue,  qui  eft  le  moyen  iep)u^ 
^  propre  dont  les  hommes  foieat  conv^tu^ 
,,  pour  fe  communiquer  leurs  pcrifées ,  4if- 
y,  fere.beaucpup  fuivant  les  Pays  &  les  cô- 
,,  tes  où  les  Négociants  étendent  leur  tra- 
,^  fie ,  un  des  premiers  foins  des  Etats  dé 
,,  Hollande,  après  rércôion  de  rUniver- 
,^  filé  de  Leyden,  dvoitété  d'y  ap^ellerdes 

•*  Pro- 
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„  Profeflèurs  capables  d'inflruire  la  jeDnc(* 
„  lè^  non  feulement  dans  le  Grec,  l'He- 
,,  brea  &  le  Chaldaique,  mais  encore  dans 
„  les  Langues  Tivantes  de  TOrient.  Tho. 
„  mas  van  Erpen  (  ou  Erpenius  )  naiîf  de 
y,  Gorcum  fut  un  de  ceux  que  l'on  chof/îc 
,y  pour  cet  emploi.    Il  s'y  dîftingna  fi  foit 
9,  que  TArchèvéque  de  Seville,  &  le  Roi 
„  d*£(pagne  lui-même ,'  le  prièrent  de  tra- 
„  dnire  certains  vieux  Mémoires  que  perfon- 
9,  ne  n^entendoit.    Ce  favant  homme  mou* 
9,  rut  le  13.  de  Novembre  1614.  âgé  deqna- 
9,  rante  ans;  &fa  p^ace  fut  remplie  par  Ja> 
99  ques  Gool  (ou  Gêlitts)  Ton  difciple ,  né 
„  à  la  Haye  en  1J96.    On  ne  pouvoit  faire 
9,  un  meilleur  choix  ;  perfonne  de  fon  tems 
9,  ne  l'ayant  égalé  dans  la  connoiflance  de 
9,  l'Arabe.    I)  avoit  fait  d'ailleurs  uii  Ion; 
9,  lèjour  en  Syrie,  où  il  s'étoit  extrême* 
„  ment  exercé  dans  les  Langues  Orientales. 
9,  Quelque-tems  auparavant ,  il  avoit  accom* 
9,  ps^né  un  Ambauadeur  que  les  Etats  en* 
9,  voyoient  à  Mulei  Sidam,Rôi  de  Maroc. 
9,  Ce  fut  dansceitc  occafion  qu'il  prefèuta 
9,  â  ce  Roi  un  Mémoire  en  Arabe  qu'il  a* 
„  voit  dreffé  lui-même  &  dont  ce  Prince 
9,  fut  fi  charmé  qu'il  ne  put  s'empêcher  d'en 
„  témoigner  fa  furprife,  en  le  donnant  i  li- 
9,  re  àfesplus  favants  3^«//^i ,  ou  Ecrivains. 
,,  Les  Etats connoifTant fon  habileté,  le fer^ 
„  voient  toujours  de  lut  pour  la  traduêtion 
„  des  pièces  Arabes  &  Turques.    Ce  fut  à 
,y  fa  foUicitation ,  &  pour  étendre  la  con- 
n  noiflancedes  Langues  Orientales,  qa*iU 

9,  en- 
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^,  envoyèrent  en  .1656.  à  leur  Refident 
,,  à  Salé  arie  lifte  de  Cartes  Géographique^ 
„  &  de  Livres  Arabes ,  avec  ordre  de  tâcher 
„  de  les  recouvrer  par  le  moyen  du  Goo- 
„  verneur  de  la  Ville  &  de  les  acheter  aux 
,,  frais  de  l'Etat.  Mais  fes  connoiflances 
^  ne  fe  bornoient  pas  là.  Son  habileté  dans 
„  lés  Mathématiques  le  fit  nommer  pour 
„  enfcîgher  cette  fcicnce  après  la  mort  de 
„  Willebrord-Snel.  Il  s*aquîta  de  cet^em?- 
99  plot  julqu'à  fa  mort  qui  arriva  en  1667. 
,,  le  28.  Septembre.  '*  Cette  date  fe  con- 
firme par  une  médaille  chargée  de  fes  âlrmes 
qui  font  d'argent  au  Lion  de  gueules ,  Té- 
cu  timbré  d'un  Cafque  avec  ces  mots  ea 
legender  Jacob  us  Golius  Matthé^ 

SIOS  ET  ARABICiE  LlN6Ui£P&0- 
F  £  s  s  O  R ,  c'eft- à-dire,  Jacques  Gooi  Pr»^ 
fejfeuir  en  MatheméUiques  ^  en  Langue  Â" 
raoe^  &  far  l'exergue;  Ohiit  zS.  Sep/t.  1667. 
mort  le  28.  Sept.  1667.  Le  revers  porte  uiie 
Guirlande  qui  fert  de  Cadre  à  cette  fèntenr 
ce  exprimée  en  Arabe  &«n  Latin,  Horj  Dieé^ 
tout  eft  Vanité. 

Le  départ  de  TEleârice  de  Brandebourg 
néePrincefle  d'Orange,  tes  honneurs  qu'oa 
lui  fit  fendre,  lorsqu'elle  quitta  la  Haye,& 
Xa  mdrt  arrivée  à  Berlin  le  8.  Juin  de  lamé* 
me  année,  tout  cela  eft  expliqué  à l'ocafion 
d'une  médaille.  Cette  Princefle  née  à  la 
Haye  le  17,  Novembre  1627.  mariée  à  TE- 
leâeur  de  Brandebourg  le  27.  Novembre 
16416,  eft  d'autant  plus  remarquable,  que  c'eft 
far  elle  que  le  Roi  de  Pruffe  d'aujourd'hui 

fond« 
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ionde  les  prétentions  qaMl  a  for  la  fùcecS- 
fioti  de  Goillaïune  III.  Roi  d^Angleterre. 
la  paix  que  le  Traité  de  Breda  avoit  pro- 
curée  aui  Provinces- Unies  fur  rrooblée  la 
snlme  aonée  16&7.  pair  la  mort  de  Philippe 
IV.  Roi  d'Efpagne.    A  peine  ce  Prince  eot 
Icf  yeux  fermez,  que  Lo^is  XIV .  Ion  geodce 
yuréteodic  que  le  DocKé  de  firabam,  les  Cora- 
tti  de  Flandres'A:  de  Hainaat,  de  même  qu'o- 
se bonne  partie  des  Pays-Bas  Efpagnols  6* 
toient  dévolus  àlaReineMarie-Therefefoo 
4pouft,  fille  ainée  du  premier  lit  de  Philip- 
pe. Il  fe  fondott  fur  la  coutunae  de  ces  pays 
là ,  qui  appelle  à  la  fiicceffion  lès  filles  du 
ptemicr  lit  au  préjudice  des  mâles  net  d*ua 
Acond  mariage.  Louis  n^ftvoft  pas  attendu  ce 
^nps-U  pour  déclarer  fe«  prétentions ,  il 
«Toit  de^à  fa^  f^iîre  des  inftaoces  a  Madrid 
liir  ce  fukt  &  éemai^lé  que  l*on  mit  Vtf 
i^ire  en  Négocratloq.    La  Reine  de  France 
rAnne-Marie-Maurice^  merc  de  Louis  XIV. 
quoi  que  Aeji  malade  au  lit,  en  avoit  parlé 
al'Ambafi^deur  d*£Q>agneà  Paris,  Se  Tavolt 
prié  de  porter  la  Reine  dTfpagiie  à  accor- 
:dcr  au  Roi  de  Franice  ce  qu^l  lui  demandoit 
ai70c  tant  de  juftice,  afin  d'entretenir  la  pais 
^ntr^  tes  deux  Couronnes.    La  Reine  Rs^ 
f^nte  d^Efpagne  écoit  Marie- Anne  fille  de 
de  rSmpereuii  Ferdinand  III.  il  eèi  été  é- 
tonnant  qu'elle  eftt  écoutédesdroitsquifih 
«vopiflbient  la  Reine  de  France  dont  elle  n'é* 
'4Bic  que  labeUe-^mere,  &  quiprivoient  de 
l^^luileQrSi  belles  Ptoviae^s  le  Roi  fen  ils, 
auiii  n'eti^leaucon  égard  à  ccsfoétentioB^- 
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jêt  tomme  fi  elle  eût  eu  sffct  de  force j>o«r 
aâbrer  à  fonfils  une  pofleffion  que  la  Firaa** 
c«  était  en  droit  &  en  état  de  Im  enlever,, 
die  fc  contenta  d'alléguer  la  deibiiJGe  trè&« 
cipreiTe  que  Philippe  ayoit  faite  de  demem- 
hrerde  quelque  manière  que  ce  fût  les  Etats 
du  Prince  fon  fils.    Louis  pour  qui  cette 
réponfe  n*avoit  rien  de  fort  fatisfaifant ,  ne 
laittk  pas,  tant  que  fa  Mère  vécut,  de  tâ- 
cher de  terminer  l'affaire  à  Tamiable,  plùr 
tôt  que  d'en  venir  i  une  rupture.    I#es  £f- 
pagnols  à  qui  les  demandes  du  Roi  deFran* 
ceavotent  donné  de  Tombra^e,  commen- 
cèrent i  en  appréhender  Içs  Alites.  Dès  Pan- 
siée  précédente  te  Gouverneur  General  des 
Pays- bas  voyant  qu'encre  Namur  &  le  Hai* 
naut  il  n'y  avoit  point  de  fortereflè,  refolut 
:     d'y  en  élever  une  qui  éterniflU  fi>n  nom  & 
qui  mit  les  Pajis-Bas  à  couvert  des  entre-^ 
prifes  de  la  France.    Il  choifit  pour  cela  le 
Village  de  Cbmmoy  terre  S^gneurûle  qui 
appartenoit  au  Prince  d'ffanghiea.    Le  3. 
Septembre  1666,  il  avoît  commencé  i  y 
fonder  la  nouvelle  ville  qu'il  n^mma  Chmr* 
i^roy.  Le  plan  de  cette  place,  i^arque-t-dn 
ici,  étoit  admirable»  II  avoit  été  tracé  par  les 
plus  fameux  ingénieurs.  Elle  reffembloit  ï 
Cambrai  par  fa  fifruation  «  À  Anvers  par  fes 
remparts ,  à  Ârras  par  la  dtfpofition  die  fes 
Ouvrages-f  &  Pemportok  de  beiEiucoup  petir 
la  r^alarité  iiir  toutes  les  phôes  £lf>agi|o- 
les  oecesi^ovjnces.  Acetteoecafionparoît 
wi  jefton  où  d'un  côté  eft  lé  bufte  du  Jecrçe 
Roiiinni,  «v^c^etia  légende  OahoC.  H. 

D.G. 
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D.  G.HiSP.  Et.  Imdi^r.  Rex;  <?cft^ 
*  à-dire  9  ChërksIL  parla  Grâce  de  Diem  Roi 
éPEjfé^ne  &  des  Indes.  Au  revers  la  noa- 
velle  fortercfTe  de  Charleroy  entoarée  de  ce 
Chronographc.  PropUgnaCUlMM  Pa-^ 
trUDaf  nUIs.  C'eft-à-dUe,  il  élève  ce  hw- 
levardfo$tr  la  défenfe  de  fa  patrie. 

La  mort  de  la  Reine  Anne-Marie- Maa- 
rice  d^Aatriche^  fut  fatale  aux  Efpagnols, 
ils  perdireut  en  elle  une  des  plus  grandes 
reffources  ^uMls  eufTent  alors.  Le  pouvoir 
qu'elle  avoit  fur  Louis XIV.  fon  fils,  avdh 
fufpendu  le  defleinoù  il  étoit  de  fe  faire  lui- 
même  la  juflice  qu'on  lui  refufoit,  dès  qu'il 
ne  fut  plus  retenu  par  le  refpeâ  qu*îl  avoit 
eu  pour  fa  mère,  il  iniîfta  vivement  fur  la 
fatisfaâion  qu*il  demandoit.  L'Efpague 
allégua  pour  lors  la  renonciation  £amenfe 
que  la  Reine  avoit  faite  à  tous  les  Etats  de 
Ja  Couronne  d'Efpagnc^on  fe  lafla  d'écrire 
de  part  &  d'autre.  Louis  s'aiTura  d'une  al- 
liance offenfive  avec  le  Portugal ,  qui  étoit 
encore  en  guerre  avec  TEfpagne.  Il  écrivit 
aux  Etats  &  à  la  Reine  d'Efpagne  qu'il  avoit 

;  refoltt  de  fejnettreen  poiTeflion  des  pays  qui 
étoient  échus  à  la  Reioe  fon  Epoufe  ;  pro- 
teftantdu  refte  qu'il  n'avoit  point  deCTeinpar 

;  là  de  rompre  la  paix ,  &  qu'il  étoit  prêt  de 

.  terminer  l'afiaire  par  un  accommodement. 
Les  effets  fui  virent  de  près  la  menace;  le  Roi 
fit  marcher  fes  troupes  vers  les  Pays-Bas, 
femit  lui*méme  à  la  tête  &  commença  par 
faire  afficher  par  tout  fur  la  frontière  des 

.  Lettres  circulaires,  par  lesquelles  il  ordon- 

floit 
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nok  aux  babitans  des  pays  qui  luiétoîenr  é*- 
chus  par  droit  de  facceffion,  de  lui  ouvrif 
leurs  portes  &  de  le  recevoir  comme  leur 
Seigneur ,  promettant  à  ceux  qui  fe  foumet« 
croient  volontairement  de  les  maintenir  dans 
leurs  privilèges^  &  menaçant  aucontrairede 
punir  comme  criminels  de  Leze-Majefié» 
ceux  qui  fefuferoient  de  fè  ranger  fous  loii 
ebéifTance.  Cette  campa^e  fut  d*autaht  plus 
heureufe  pour  lui  que  les  Èfpagnols  n'étoient 
pas  en  pofl^urede  lui  tenir  t£te.  Loin  debi-» 
tir  de  nouvelles  places  dans  les  Pays-Bas^  ils 
auroient  dû  fe  procurer  des  troupes  pour  gar- 
der les  Villes  quMls  avoîent  déjà.  Le  Gou- 
verneur Cadel- Rodrigo  fit  &uter  les  Ou- 
vrages qu'on  avoir  commencex  à  Charleroy^ 
rafa  ceux  des  autres  places  qui  n^étoient  point 
tenables.    Les  François  prirent  tout  de  fui- 
te Arnientleres  ,  Berguc  St.  Vinoc,  Fur- 
Ecs,    Tournay  i  Courtray  ,  Douay,    qui 
^rent  plus  ou  moins  de  refidance,  félon 
qu'elles  Croient  plus  ou  moins  pourvues  de 

farnifons  &  défendues  pas  de  bravesOfficiersj 
/entrée  du  Vainqueur  à  Douay  fe  fit  avec 
une  ingenieufe  magnificence  ;  ,,  ilfembloiti 
^y  dit  l'Auteur,  que  les  hâbitans  celebraffent 
^,  l'entrée  de  leur  Prince  Naturel  &  que  las 
„  de  la  confufion  qui  regnoit  dans  le  gôu-^ 
,^  vernementd'Efpagne^ilssVfiimafifentheu- 
^,  reux  de  fe  voir  fous  la  domination  de  là 
,,  France  '\  La  Cour  de  Bruxelles  tftchâ 
en  vain  d'arrêter  de  fi  rapides  progrès.  Ou* 
denarde  &  Aloft  furent  réduites  de  la  mit 
me  manière  4  &  toute  la  Flandre  fut  fnift 
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feufi  fMtrlbuti^o.  Ifi»  FriR|9M  taveetal 
t«  ii<ge  de  Oe^r«m>i»|p»  mm  Us  ii*m  df* 
4oaim«iief wt  pus  U  ^i^îft  (te  y  ite  ;  &  if  fe^ 

Qn  Cfoioit  que  rUyf  «r  épamroit  q^eifiw 

g«eu9  U  cMàji^gae  fi^ifwtf é  Les  Françoit 
«'atiioiiiliceiit  p^tepiiaMaps^p9iiiurcoiuîiia« 
kors  conqttéus^ 

I4Q  guiumi  Pijiucs  de  Çoodé  fi»  «ik  on 
cmnpMOf  des  Iq  coinimQOQniipiif  d^  ^eanfo 
)â6&  Bv-Caoçoo,  SaUqi»  Dole,  Qre^,  1* 
chÂtcaade  Joujc,ee\uj  de  Ste.  Aone^  eai» 
ipot  la  Fï^JxcbfirComi  qui  a  w  «qUis  que^ 
cerne  Uquas  d'éiïtiidfie  de  Nord-en  Sod^  ftafe 
€onquifé  U)Ut  Q(tt|eie  d«i^  l'«i>ace  de  dix 
jours  ;  temps  qui  fu^  à  pejoe  |KWr  le  pai*^ 
(oen'i:.  Oa  peiH  ftctUiveat  fe  ii^urer  qee 
e»s.  àvçBemens  ftipeec  c^Qiifi^iei  à  U-po&ct 
sîié  par  de»  NkKtoill«fi,  ^  Ht^  vaa  JLooii  kt 
upporte  &le8.espUqeo^ 

Une  profpciiM  aripide^ftoUtoa^tesToî* 
fine  de  le  Fi;4tu:e«  l^e  &Qid'Ân^terre  e*en 
allarma  &  tftche  per  )e.Qhi|v,g\îf  r  Temple  foa 
iMliniftpe^de  (KMrter  tes.  Etetf^à  coocet  1er  avec 
hù  l«s.  mtiiyens  d?ivf|ter  lee  progrès  de  cette 
Gottroao<e^.  DeUc^n^ieTrelîîde  UHeyïeiOÙ 
ks  deux  Feifiîacci,  Meijtioies  s?efigegen»it 
k  2g.  Jaov.ier  à  coiVireiodie  le  Rx>i  d'ISi^ar 
gue  de  Qiiisfaice  la  Rrence  6»  tes.  pr^a-i 
ifcm^  eiikieie^daet  ce  qja!oUe  aaroie  dé^ 
cottqaiS;,  «m  M  luldwflaet  eft  échançe  ii 

fcfta- 
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ï'i'iWQhf-Cowtéf  oa  le  Diichë  d^  t/ma»^ 
hQms,  Qw^bmi  Pouav,  Stomcr,  Bcrgo^ 
Çt,  VtaQCi.  Furn^s  *  X«iaçk,  avec  leurs 

i|0  d4pienÀe|if.  ])$  s'«Dg4g«reot  d^  plu^  | 
p^i9iiflfç  copjoiiH^aiçn^  le$  aftne$contrt  a^ 
\m  Îh  à/9m  RqÎ«  qpî  rcfiiferoU  ^Vceptçl 
ç«^  TOB^ÎMQOS.  Ci?  projet  déplut  ég^enicqt 
iif^x  jiciix  M^scqu^sî  çepeQd^ut  J^oai^XI  V4 
t^ççpf4A  im«  fufpep(ip)id'Arfl)C^  qui  fui  fyir 
yk  d^  TrftW  dp  St.  QcfW^m  conclu  k  if 
Avril  dp  la  01^0)^  auQ^^,  il  s'y  Q^ligeoit  df: 
làfi^mnisi?  foo»  unç  d<^  d^u»  çppditîoo^  ^f» 
VQtk  vioaide  nHkrquef,  &  TÂugleurt^  &  1^ 
^tp«  pfPiwttpipi^t  df  Itti  fHi^cacçord<5r  iV 
n^  m  ymtP  p$r  rgfpjiçne.  C<?ft  >  ce«e 
«Hîcifiw  qvnçfur  frappée  la  ftmeufc  Mfldain? 

I,  dpnt;  fç^it  de  gODs  o^t  par)4  ^  q^r  que  ff- 
,i  bfiq^é^e^  MwfïgnA  cpmiw  y«ftàîfé 
^  dye  k  voir  au  lype  a,  tf es  certnî^finieftt 

5*  fN>f^«wHç^p»**cx)mmçrobfctvfMri 

VM  IiPQn.  On  up  lai^a  pM  d^  l'attribuer 
4»  fwpuf  vapBomiaiti^fi,PleuipQte]i|}ai>.e 
4^  StAts  64néç#uir,  qypî  q^  n  eo  folh  U 
voic;l  Oj^  voit  d'q»  côté  U9  Soleil  I^aQt 
qui  éjçl^r^  Ç«l^  partît  di^  m&^^  o4  font 

Grande  BrfWgH^  av.^ç  unçmaîa  quï  fpf t  d  «- 
»^  nue  &  à  r^WQ^f  Ç/8ttc  îufpriplioBu  E  ç- 

fjT  ^#  ietj^'iHPéfm  çmn  On  voi^  Jofué 
^QSi^mi  k$  Awwhfjeaa»  a»  ban*  k  Sp- 
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]oSUjÈ  c.  I.    C*eft-à-dîrc,  i^  Soleil  féor^ 
rêuan  milieu  du  Ciel^  au  Livre  de  yefuecïskp. 
lo.  Mr.  van  Loon  juftifie  van  Beanniogen 
&  fa  patrie  d*avoir  ea  part  à  cette  Médaille; 
Il  fait  TElogede  ce  Magîftrat  &  donne  ane 
Médaille  incafe  qoi  le  reprefente.     Le  Pape 
Clément  IX.  parott  auffi  à  l'occafibn  de  cette 
paii ,  à  laquelle  il  employa  fa  médiation. 
Les  Etats  fe  voyant  alors  dans  ane  fi- 
tuatîon  fi  brillante,  voulurent  en  conlàcrer 
la  mémoire  par  une  Médaille,  qui  tient  un 
rang  illuflre  dans  les  Cabinets  des  Curieux. 
Le  Roi  d'Efpagne  venoît  deles  remercier  du 
^éle  qu'ils  avoient  fait  paroitredans  cetteoc- 
cafion  ;    „  quoique,  dit  Mr.  van  Loon,  la 
„  hauteur  avec  laquelle  ils  s*étoient  conduits 
„  dans  cette  affaire,  ne  parût  pas  moins  in- 
,,  fuportable  à  TEfpàgne  qu'à  la  France.  Ils 
„  venoient  de  rétablir  la  paix  entre  deux  puif- 
„  fautes  Monarchies  ;  ils  fe  croioient  dans 
„  une  entière  fureté  ;  les  Princes  de  l'Em- 
„  pire,  ni  TEmpereur  même  ne  leur  don- 
„  noient  aucune  inquiétude,  ils  fe  fenroîent 
„  en  état  de  leur  refifler;  &  TElpagne  à  qui 
,)  ils  venoient  de  faire  fentir  leur  pouvoir, 
„  avoit  donné  de  trop  grandes  marques  de 
„  fa  foibleffe  pour  qu'ils  çruflent  avoir  rien 
„  à  craindre  de  fa  part.    iD'aïUeurs  les  al- 
„  liances  qu'ils  avoient  faites  avec  divers 
„  Princes  de  l'Europe,  &  en  particulier  la 
^,  Triple  Alliance  par  laquelle  ils  s'étoient 
„  fî  étroitement  unis  avec  l'Angleterre  *  la 
Suéde,  paroîflbîent  les  mettre  à  couvert 
du^^éde  la  France,  l&  ils  fe  flattoiem  qnc 

cette 
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^^  cette  puîflance  formidable ,  n'auroît  ni  le 
^y  courage  ni  la  force  de  rien  entreprendre 
„  contre  eux,  tant  qu'^elle  les  verroit  foute» 
,,  nus  par  de  fi  puifTants  alliez.    Pans  cette 
„  perfuafion  ils   congédièrent  les.  troupes 
nouvellement  levées  S:  refolurent  de  n*en* 
tretenir  fur  pied  que  418.  Compagnies  d'in- 
fanterie   &  25*.  de   cavalerie.    £cs  forces 
leurs  parurent  fuffifantes  dans  les  conjonc* 
tures  où  ils  fe  trpuvoient  ;  ^,  conjonâures 
,,  glôrieufes ,  continue  notre  Hiftorien ,  oû^ 
,,  après  avoir  reformé  la  Religion  dans  le 
„  Synode  de  Dordrecht ,  maintenu  par  les 
„  armes  &  afïermi  par  la  paix  de  Breda  la 
jj  liberté  de  leur  navigation,  ils  avoient  en- 
„  fin  par  leur  puiflante  médiation  donné 
,,  la  plis  à  toute  l'Europe,  en  reconciliant 
„  la  France  &  l'Efpagne'*.    C'eft  ce  que 
fignifie  la  magnifique  Médaille  qui  fut  fra- 
pée  par  ordre  du  Confeil  d'Etat  des  Provînt' 
çes-Unies.    On  y  Voit  dans  Téloignement 
plufieurs  Vaifleaux  à  la  voile  fur  une  Mer 
calme;  fur  le  devant  eft  la  Republique  re- 
prefentée  par  une  femme  appuyée  contre  un 
trophée  d'armes,  foulant  aux  pieds  des  fers, 
dyant  à  fon  côté  la  Bible  ouverte,  tenant 
d'une  main  l'écu  de  fes  Armes  &  de  Tautre 
une  lance  au  haut  de  laquelle  on  voit  le 
chapeau  de  la  liberté,    Sur  le  revers  de  la 
Médaille  on  lit  cette  pompeufe  infcription, 
entourée  d'une  guirlande  fermée  par  les  é-   ^ 
cuffons  des  fept  rrovinccs-Unîcs  &  par  au- 
tant de  faifceaux,  dont  chacun  eft  compofé  de 
fept  flèches.    Ass'ertis  Le  gibus.  E-» 

'    Y  3  M  E  M- 
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f  EHSfS  ,  OoKCrLIATlS  KE^IBU^.  Vtx- 
plCATA  Màltlim  LttekTAT*.  f^ACE 
EOREGIA  ViRtUte  ARMOltUM  f^AlttA« 
STABlLltA    ORBIS    EtlROPiEr     QtJtïtl* 

NuMiSMAHOcS.  F.B.C.F.ei3tiK:t,lcV!if. 
Oeft-i-dîrc;  Â fris  avoir,  ifffertài  ies  Lmx^ 
Rfftrmé  U  Rebgfim;  Sieàmrm^  dijknSm^  ri* 
concilié  les  Rms  ;  MutnttnM  h  Hkettédef  Merr^ 
êjms  pÉT  les  armes  time  faix  ^k^itûfe  ;  é^wi 
k  mepos  de  fEàuvpe  ;  le  'àwtfttl  des  Pirovikm* 
Umies  a  fkif  frâptr  eettê  Medatik:  1668. 

La  feftftodoa  de  ta  Franche-ComtS  aax 
Erpa^nols,  lapcOeq^aîm^^^  tesPiy^Bas, 
It  départ  de  Caftel-Rodrigo  dqt  quitta  k 
érottremrment  Gén6rat  des  Pàïs-Bas,  9^ 
rarrîvée  dcVelafco,  Conneftablè  éè  Çaftil* 
le  qui  lut  fuceeda,  fournifleat  des  MedsiK- 
tes  bu  de»  Jettoos  qiii  occtit>eat  le  tefte  4e 
cette  année. 

L*année  1660.  commencé  par  hi  m&rtdti 
.cekbre  Jeaa  Kùk  pÎB$  Connu  totfç  \t  nom 
de  CiKttim  ;  foh  €logc  amené  partteux  Mc- 
dvHes  nous  apprend  ïès  emplbts  &  fis  tra- 
vaux Théologîques.  N<  à  Brème  le  9.  A- 
vrH  1605.  H  y  entcJgtta  les  laûfittre^  famtel 
dnrant  fix  ans ,  H  ftit  enfoite  Profeflèur  d'Ho 
bren  à  Franeker  &  le  z8  Décembre  1643» 
H  fiH  m  Proftflèur  en  Th«olt)gîe  dans  la 
mf  me  Ùnlverfinf .  Sept  ans  après  le  célè- 
bre Frédéric  Spanheim  étant  motr  ï  Ley- 
den ,  Goecetus  luî  fiicceda,  L* Amêw  ne 
dîHJmnltipas  \^s  dîrptites  qu'attîrerem  à  Goe- 
fWus  fa  hèttreMe  Méthode  d'cxiyKqaer  W 
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Prophéties  &  fès  opioioas  ikigHltercs,  fur 
l^alltancede  <3f  aG«,  (at  rob&rvatîoii  da  $âb* 
bath.  Les  eSbrts  que  érem  coR^r^  hài  Qy%^ 
bert  ^st  &  Samuel  Defaiwets,  ne  piarent 
empé^r  qu'il  ne  fût  Tuivî  par  un  parti  dt 
Théologiens  qui  ontembrafiéfa  4ocldne  & 
ion  fyftémc^&c'eft  ce  qu'on  nomme  aijjotfr'^ 
d*huî  les  Cocseiens.  Il  mottrutle  f.  Novem- 
bre 1669.  Ton  éloge  amené  celui  de  Heida^ 
BUS  fbn  GoUegue. 

Cette  année  &  Va  fuiyant^  font  ^Hez  fte- 
rîles  en  Médailles,  le  Jubilé  de  Tanniver- 
faîre  de  Notre-Dame  des  Miracle*  à  Bruxel- 
les, le  voyage  du  Roi  de  Frant?c  aux  Pays- 
Bas,  où  il  élevé  la  citadelle  dt  Toûrnay; 
h.  les  travaux  du  port  de  Danquerque  occu- 
pent l'asnée  16701..  hts  divertiffi^mees  Mili- 
taires que  la  Gour  de  France  prit  enfutce 
aux  environs  de  cette  plaae,  les  allarmça 
qu'en  eurent  ks  Pays-Éas  &  les  mefures 
qu'on  y  pritrempliffent'iôyi.  Le»  difficul- 
tex  qui  retardèrent  le  Sta^houderat  de  Guil- 
laume III.  donnent  Heu  àde»  Médailles, dont 
le  nombre  &  la  v^ietéfoOrniflent  beaucoup 
de  matière  pouf  l'année  t&]%.  Cette  année 
n^ed  pas  nnjins  une  année  ciicique  pour  les 
Miftoïiens  qu'elle  !«  fut  pour  Itîs  Provinces 
Ûmes.  La  Jîuerre  déclîar<îfc  contre  cette  Re- 
pobUque  ^  les  rapides  progrès  de  la  France  ^ 
}e  paffage  du  RWd  fl  vanté  pat  ks  Poëteç 
François  \  la  mort  fimtfte  des  deux  frères 
d«Wift,&u'0e  mu  Uiruded'evenemcns  publics 
Gu  particuliers ,  fourntffcnt  une  riche  abon- 
ikmecde  Médailles^  qui  répare  la  (lerilité  des 
Y  4  trois 
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trois  années  précédentes  &oavre  à  rAutci» 
une  carrière  dont  ilfe  tire  avec  Ikgefle.  Per- 
fbi^ne  n'ignore  combien  il  eft  dangereux  dt 
traiter  les  guerres  civiles.  En  recherdwr  To- 
rigîne,  dit  Horace,  en  retracer  les  inites  Sç 
lés  întrîgaes ,  developcr  les  ligues  &lcs  con- 
fpîratîons  des  Grands  &  ks  Caprices  de  la 
fortune,  fur  tout  lorsque  le  fang  répandu 
dans  ces  fatales  divifions  fume  encore,  c*eft 
traiter  des  fujets  bien  délicats.  C*eft  mar" 
cher  fur  des  cendres  gui  couvrent  ua  feu  mal 
éteint. 

tericuhfA  pknum  opus  aka  " 
^TraBas  ëf  incedis  per  rgnes 
Suppofitos  cineri  doiofo.     L^  2.  Ode  I« 

Mr.  van  Loon  guidé  p2v  les  Médailles  & 
obligé  de  les  expliquer,  dit  fimplement  & 
modedement  les  faits  qu^elles  ont  quelque- 
fois exprimez  d'une  manière  fatirique  ;  par 
-cxemplie  dansTabbandonnèmentoù  les  Pro- 
vinces Unies  fc  trouvoient  au  commence- 
ment de  1672,  d'un  côté  la  France  prête  à 
les  accabler ,  de  l'autre  l'Angleterre  fe  dé- 
tachant de  leurs  intérêts  ;  &  enfin  le  Roi 
d*Efpagne  peu  en  état  de  les  aider;  les  Etats 
refolurenr  de  lever  des  troupes,  favoir  dix  re- 
gîmens  d'infanterie  &  quinze  de  cavalerie  ; 
mais  il  falloit  un  chetpôur  les  commander. 
Les  Etats  de  Hollande  n'avoient  garde,  dit 
notre  Hiftorien ,  de  donner  leur  voîx  au  Prin- 
ce d'Qtange;  perfuadex  que  c'étoît  mettre 
leur  liberté  en  danger,  que  de  contribuer  i 
l'élévation  de  cett^  maifon.  Les  autres  PrOf 
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vinces  au  contraire,  fe  moquoiênt  de  cette 
crainte  ,  qu'elles  croyoient  mal  fondée  ; 
comme  il  paroît  par  la  MedaiJle  où  Ton 
voit  un  ch^t  (ancien  fymbc^e  de  la  liberté 
^ernianique)  à  qui,  après  le  renverfement 
da  pot  au  lait  caufé  par  les  brouilleries  pré- 
cédentes ,  on  a  confié  la  garde  du  fromage 
de  Hollande  pour  empocher  la  fouris  d*Of 
range  d'en  approcher,  avec  cette  légende 
dans  l'exergue,  Pauci  pignoscerp  pos- 
SUNT  vkRÀ  BONA,  C'cft-à-dire  :  peu  de 
pens  peuvent  difcemer  leurs  véritables  intérêts^ 
Au  revers  eft  undiftîque  HoUandoisdontle 
fens  eft^  qu'(?»  a  tort  de  fe  défier  de  la  fouris^ 
taffdis  que  Pou  fç  confie  au  chat ,  quoi  qu*o^ 
facbè,fdr  expérience  combien  il  aime  le  lai' 
tage. 

Les  armes  des  François  ^yant  pénétré  dans 
les  Pays-Bas ,  comme  un  torrent  dont  rien 
ne  peut  arrêter  l'împetuofité,  cette  nation 
éblouie  de  la  gloire  de  fonRoî,chercha  à  l'îm- 
imonalifer  par  un  grand  nombre  de  Médailr 
les  qui  font  fideîlement  rapportées  ici.  Oi^ 
y  rend  une  entière  juftîce  au  mérite  des  Of- 
ficiers François,  dont  la  valeur  pu  la  pruden- 
ce contribuèrent  à  ces  fuccès.  Mais  fi  no- 
tre Auteur  eft  équitable  envers  les  ennemis 
de  fa  patrie,  il  ne  l'eft  pas  moins  envers 
ceux  defes  compatriotes,  qui  dans  ces  temps 
difficiles  furent  la  refTonrce  de  la  Republî- 
qiie  par  leur  bravoure-  &  par  leurs  confeîls, 
Nicolas  1  ulp,  Corneille  Witfen  Bourguc-» 
^incftres  d'Amfterdam,  les  Prôfefleurs  &  les 
Etudians  de  Leyden  qn!  prirent  les  armes 
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eo  ccttc^ocoifiôii,  après  avoir  été  alors  to-. 
norez  par  des  Médailles ,  le  font  ici  par  des 
Eloges.  La  trige  an  des  frères  de  W itt  j 
eft  décrite  avec^toutes  les  couUurs  conve- 
nables.  Sept  Médailles  frappées  à  leur  occa- 
fion,  donnent  non  feulemeot  lears  céusi 
maïs  encore  des  vers  i  lear  louange. 

Les  Pièces  de  néccâité,  forte  de  moonoye 
dom  nous  avons  parlé  dans  notre  premier 
Extrait,  ne  manqueut  point  dans  ce  vola* 
ne^  noa  plus  que  des  Med^ûlles  qui  rapre* 
feutenc  les  villes  &  les  approches  de  affîé- 
^eans.  L^  fîége  de  Groningue  défendue  & 
lauvée  par  Eabeobaupt  (on  Gouverneur, 
Ihatgré  les  eâbrts  des  troupes  de  C4)lo§ne 
&  de  Monder ,  la  pri&  de  Coevorde  for  ces 
mêmes  troupes,  les  fages  précautions  des 
Villes  les  plus  confideraUts  de  laHollande 
afin  d^arréter  les  François,  qui  n'atteodoieat 
qac  les  glaces  pour  les  attaquer ,  achèvent 
Tannée  167^. 

Entre  les  Médailles  4e  t^année  fuivaste 
VAuteur  n'a  pas  oublié ,  celle  qui  éternifc. 
rinvention  des  ûouvellçs  trompes  Serpenti* 
lies  à  éteindre  le  feu,  „  JDepuls  trois  ans 
^  le  feu  avoît  fait  pour  près  àt  trois  cens 
^.  mille  Florins  dédommage  i  Amfterdam* 
^y  Julqu^lors  on  avott  employé  pour  éteih 
,,  dre  le  feu ,  des  échelles ,  dés  tcaux ,  des 
„  crochets,  des. voiles,  &  d^autres  inftru- 
„  mens  dont  oji  éioit  abondamoaent  pour- 
„  vu.  On  avoit  même  fait  faire  de  grandes 
,y  pompes  pour  jetter  Teau;  mais  on  s'ap* 
,y  perçut  que  ces  pompes  nt  inouilloient 
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'^y  que  te  ^diors  des  matfom  embitfito  Sç 
j^  qa*eUes  ne  ptotoientfasl^eau  àms  leder 
^,  dans,  tiidoDs  le^  endroits  étoî|l(ne£  des  car 
^y  musc.  OnietiiarqBaaafli  que  i^aa  portée 
^  dans  les lêatuc  jEeTepandoit  prefqUé  coûtera* 
^,  ^vâmçtiied^ariiv^auHeociel'âEnbrafeinent. 
^^  Ces  in^nveaiens  &  tes  malbeurs  qui  ço 
„  Tefultoieoc  engiiy!;er0nt  Jean  van  der  Hci- 
^)  de^  qtt.i  ai  qmUt^d'Iafpeâeut général  dea 
^  incendies,  en  a? oit  été  témoin  dans  pla^ 
^  £cur$  occafions^àt&cfaer  dMiivQDterquel*^ 
^  qw  mathioe  qui  y  pût  resnbdicté  II  eut 
^  te  bonheot  de  néaâir  i&  Jk  fta  ayant  pris 
„  cetle  ano^e  à  une  Garderie  frès  de  la 
„  parce  St.  Atitoine,  oa  fit  l'efiài  do  la 
^  notfvolltt  «Daclïiîie  avec  tant  de  fuccè» 
f)  qQ*Ofl  6€tia  dès  loes  de  iHire  niGige  de  la 
^,  ^aparc  de  cdles  qu'on  avoft  employées 
^  iuftioes'^là  &  qa*cHi  inttx)dui!fit  à  Atnfter** 
,,  d&tn  œlat  des  poiqpes  aouTeliemcnt  'm^ 
,^  vetuées.  L^oiiUcé  de  cette  intention  ai» 
I)  yant  6xi  généralement  reconnne ,  les  £* 
iV  tats  G^etanc  ft  ceux  de  Hollande  accor» 
,^  âdrent  à  vander  Heide  im  privilège  exclu* 
„  fif  pour  foire  ces  forces  des  poiï^pes ,  peu*- 
,,  dam  i^fpacede  ay.ana.  lie»  plus  gran*» 
,)  de  milita  eoofifie  en  certains  condnitsdft 
,)  toile  &'de  cuir  qui  vont  depuis  la  pomf 
,,  pe  âu^u'aa  layaa  qui  jette  Teau  &  qai 
I,  fbm  ê  longs,  qu'on  peut  les  conduire  ai» 
;,  fément  à  travers  les  efcalieol  &,  les  diffe- 
,)  reos  dtftcmtsiqtt*on  eft  obligé  défaire  fur 
I)  les  e»drofts  élevez  &  poiter  ainfi  Teia 
p  pia^  t<dat  où  il  ei(  néceoàire.  L'uCigcde 

n   CCI 


y  Google 


344       Bibliothèque 

„  ees  Machines  a  anffi  été  introduit  ic- 
„  puis  dans  les  autres  villes  &  entre  au- 
,,  très  à  Leyden  où  elles  furent  établies 
„  cette  année ,  comme  il  paroît  par  la 
,f  Médaille  fuivante  ,  qui  eft  d*or  &  qui 
jj  fut  donnée  aux  quatre  Bourguemefircs 
,f  en  charge  comme  direâeurs  des  pom- 
,9  pes.**  On  y  voit  une  renommée  vo* 
lant  au  deffus  de  la  ville  de  Leyden  &  aa 
deflbus  les  armes  de  la  ville ,  d'argent  aux 
deux  Clefs  de  gueules  en  fautoir  &  pour 
,^  fupports  deux  Lions  affis.  Au  revers 
9,  on  voit  une  de  ces  pompes  de  nouvelle 
„  invention  entourée  d'un  Serpent  entor- 
„  tîllé,ce  qui  fait  alIuGon  au  nom  de  Pom- 
„  pes  Serpentines  que  l'on  donna  à  ces 
,,  Machines.  Cette  Médaille  n'a  point  de 
,,  légende.  "  On  voit  par  ce  détail  le  foia 
que  l'Auteur  a  de  conferver  le  fou  venir 
de  tout  ce  qui  s'efl  paflTé  de  plus  remar- 
quable. Et  y  a-t-il  rien  qui  foit  plus  di- 
gne d'être  remarqué,  que  les  invention; 
qui  font  d'une  utilitôr  fi  importante  &  fi 
univcrfelle  ?  Il  feroit  à  fouhaiter  que  l'Hi* 
floire  fe  fût  toujours  chargée  de  nous  ap* 
prendre  à  qui  nous  devons  une  infinitç 
d'excellentes  inventions  dont  Qous  jouiA 
fbns  aujourd'hui  avec  une  efpece  d'ingra- 
titude, jafqu*à  ne  favoir  ni  le  nom,  ni  le 
patrie  ,  de  ceux  qui  les  ont  procurées  aa 
genre  humain. 

L'Efpagne  mêlée  dans  cette  guerre  par 
une  fatalité  inévîcablç,  les  grandes  perte; 
qu'elle  y  fait,  l'intérêt  que  prennent  dan$ 
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cei  divîfions  les  Puîflanccs  du  Nord,  font  des 
îticidens  féconds  en  Médailles.    Elles  font 
€û  trop  grand  nombre  &  les  bornes  d*un 
Extrait  trop  refferrées  pour  en  rappcrtet  les 
plus  curieufes.    La  paix  de  Nimegue  qui 
arrête  le  cours  des  grandes  profperite^  de 
Liouis ,  la  grande  révolution  de  la  monar- 
chie  Britannique  fous  Jaques  IL  font  des  é- 
venemens  qui  tiennent  un  rang  bien  hono-" 
table  dans  THiftoire  de  Mr.  van  Loon.  For- 
cez déterminer  cet  Extrait  nous  obfetverons 
quMl  delaife  fouvent  fon  LfCÛeur.  fatigué 
peut-être  d'envîfager  d*aufE  grands  objets 
que  le  font  les  affaires  publiques  de  ce  temps 
là,  &  qu'il  lait  profiter  de  quantité  de  Me« 
dailles  incidentes,  qui  lui  Contient  occafîon 
d'illuftrer  bien  des  grands  hommes,  qui  ont 
bien  mérité  de  leur  patrie  dans  les  em- 
plois ,  dans  les  fciences  ou  dans  les  beaux 
arts. 


Article    Vllï. 

Lettre  CRiTiQtjE  yirr  «»  Ouvragé 
de  Mr.  G.  VAN  LooN. 

:messieurs, 

CHritUn  van  Lotn^  Lribraire  à  la  Haye, 
publia  Tannée  dernière  un  volume  ith  ^ 
fùlio  de^  3S9.  pages,  très- bien  exécuté,  & 
•injtitalé^:  H^dendaagfshe  Pênmngknnde  ^r. 

C'eft* 
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ttiêdgrms  ^  ott  Traita  Jm  tQrkimc  dfis  JIÙMr^ 

éUUês  ;  U  mUMTc  éUs  jfcnams^  ^  h.  pumm 
d$  f'émfirvir  fumr  eomff^^  U  nufmére  Jk 
Chifrv  ékr  4nâ€m.  P origine  dus  Çb^es^  dn 

Us  WM^lês  fu^om  ^itÇmvre  fatur  diningmÊr^  nf^ 
fomUmr^  rmfgtr  ^  mamfr  hî  JUMMcs^  fnp 

Mr.  G6I14&9  VA  H  ItQQK,   173^- 

QqQM)«f  et  J/Wff  paroi0<  uf^w^m  t  it  W 
y^  poiot.  fiir  tQ\i%  poof  U  plv&pnQde  pur- 
lie:c«  a*eft  m'ifm  x^hwti  aa<  pf|i  wgmta* 
|tf4o  méoicOavcsgeviipriQié  MK-to.fa  1717. 
i  AmfteKdam  çhe%  P.  ^  Cçûr/i.    l,«  feu) 

î  TaToir  fCQâ«  moms  boQ  w  F^tra^cbsiBcU 
Wfmiiif  iBQtf  C9r  le  Tiar^  de  1717-  ^toit^ 
Iml^9^  m  dt  k0{hM40^^^  &C.  C'<sS-t« 
dire,  I/rtroduâion  à  la  conmijfance  des  Mê* 
dailles^  &c.  Cepandant  il  n'eft  pas  taie  It 
moindre  mention  de  cela  dans  le  Titfe  de 
Vin^foliê^  où  il  y  avoit  aflez  de  place  pour 
metcre^a^iir//^  £difiût$  res^ùi^  augmentée. 
Mais  un  certun  intérêt  de  Libraire,  bien  en- 
«eodilf  s'«ft  ^ppo<8  jQm^dPWtQ  *  oetfeaddF 
tîon  ou  expitc^Q» ,  ^oi  ^aroj{  fpt  fcuu^e- 
nir  plufieurs  perfonoes  qu'elles  avoient  dé^ 
ja  ce  Livre ,  &  qa'i}  «Mtoft  p^s  q^çelSlire  de 
le  doubler  dans  leur  Bibliothèque. 
^  O  Wrqe  pVft  dV  reff<Jlt  4ft  ¥0«f«  Joot- 
^U  «wparc^  qoe  le  Libruire  mewct  le 
FiiUie  ^  lui  en  donner  inçejl^niept  qoe 
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qu^en  qotUté  de  Citoyen  ds  Ui.  RepoUiqtift 
4«9  Lettres ,  qat  doit  concourir  40  bien  M 
r£tat  autant  qa'il  eft  poffiblc;  je  peilfe  qut 
c'eft  s'aqttktcx^  de  ee  devoir ,  que  d'ena^l<- 
chiK  qa^il  j  paroiffe  de$  Oomsas  deftiir 
aueux.    Si  je  conaoiffois  le  Traouâèur  de 
celi^ci,  je  ne  vous  aoroia  pas  adrefiiS'  wa 
Ijottre, car  je  n'ignoM  pas  les  règles  dç  lf*adr 
monition  cfaàriftaUe.  Cejpiandant  U  faiai  enr 
pêcher  qa'il  ne  laiiledana  faTraduâion  Icp 
fMtes  qofl  Mr.  van  Looa  a  conuniiès^  je 
ne  ai  eomment ,  &  qm  font  poartaiK  0  con^ 
iiderables.,  qu'elles  pourtoient  ùk^  doutée 
qu^QQ  doive  ajouter  tbi  i  tosi  ce  qiMK  cet 
Autew  avance  dans  Cba  Hiâoice  Mecalliqaoi 
des  Parsi^Bas.    Mais  je  faî&  perfiiadé  ^^U 
a  apo»téphi€(  d'exaâitude  àcegrandOairrai' 
ge  qa'i  fon  Introduâîon,  verOiç  pourtant, 
eorrlgée  &  augmiontée ,  on  fkmrrojt  dire  de 
pAufieiUs  fautes.  Cepandant  sMl  avance  faiU 
dans  des  faits  pid&s.  fous  fts  yeux, q^epeu^f* 
eo  penfer  de  ceux  qnHl  ne  raporce  que  fur 
H  foi  de,  fes.  ancé(re&^  Qui  £iit  sHI  a  fiiit 
na  jufte  6l  fage  choix  entre  les^  difftreatea 
maniectta  dont  un  fait  eft,  fomvçnt  raportél 
Je  vous  avoue  quecette  préfomptioa  eft  fort 
à  fou  de&vanta^Çér    Je  nMgAore  pair  «pie  t4 
ir^itaUe  oa^ntedevroicétretotijoursaceom* 
pagaé  d^une  grande  aiodeftie ,  q«i  a*et|  pour  « 
tant  pas  ha  vertu  tav^rite  de  lia  plupart  dei 
Sawans.;  .aiafl  j'anrois  dû ,  ce  fenble  ^  «dre0> 
ibr  nies.refaai>ques  à  Mr^  van  Looo^  au  lieu 
4e  les  rendie  publiquesé    Maie;  on  ae  trou» 
yo  qme  uop  4e  Saaan»  daoa.  1»  Repubtiqua 
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des  Lettres,  qui  reflemblent  à  la  plante  W'^ 
/r  me  ta^^erc.  Veut-on  toacher  i  kuts 
Oovrages^  leur  donaer  des  avis  falataircsi 
leus  amour  propre  fe  révolte,  ils  fe  refro* 
gnenr,  fe  retirent,  s'éloignent  de  ceux  qui 
qfent  les  critiquer  &  deviennent  fouv enc  lears 
ennemis.  Ils  combattent  ^infaillibilité  da 
Pape,  mais  ils  voudroient  qu'on  les  crtlt 
feuls  en  pofleffion  de  cet  attribut  qui  nV 
partient.  qu'à  la  Divim'té. 

Voici  donc,  Meffieurs ,  quelques  remar- 
ques que  j'ai  édtes  far  le  Traité  de  la  C09* 
noijfamce  des  Médailles  modernes  &c. 

^^S'  V'  coï-  ^«  l'Auteur  dît  qu'après 
que  les  Etats  de  Hollande  eurent  ,^  déféré 
^,  an  Prince  d'Orange  la  dignité  de  Comte 
.,  de  HoUande  pour  le  tems  que  la  guerre 
,)  dureroit,  non  feulement  on  mit  à  la  tê- 
„  te  de  routes  les  Sentences  Ssf  Lettres  de  Gra* 
ij  ce  le  nom  de  Guillaume  Prince  d^Orange^ 
„  à  la  place  de  celui  du  Roi ,  &c. 

L'Auteur  cite  une  RefolutiondeHoilan^ 
de  du  mois  de  Juillet  1581.  qui  dit  ezpref- 
fément  le  contraire, au  moins  pour  la  meil- 
leure partie^  car  il  7  ett  ordonné  que  tou- 
tes les  Sentences  de  la  Cour  porteroient,  Fas- 
fans  droit  au  nom  ^  de  la  part  de  la  Souve* 
^  rmneti^  Comté  de  Hollande^  ZeeUmde  ^ 
IFeftfrife  \Qommç  cela  s'eft  pratiqué  jusqu'à 
prefent.  Il  eft  vrai  que  dans  les  Lettres  de 
Grâce  y  comme  celles  de  Reliefs  &  de  J2r- 
ftitutiom  en  entier  y  on  mettoit  le  nom  da 
Prince  à  la  place  de  celui  du  Roi.  Vous 
^oiex  que  la  fauttf  efi  afl^x  confiderable^ 
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pfuîfqoe  Mr.  v.  L.  n'avoîtqù'àrclîrè  làRe- 
LbJdtîbn,  qu'il  applique  bu  interprété  mal. 

I^^g'  57.  L'Auteur  raportc  une  Médaille 
que  le  Marquis  B'eretti-Landi  fit  ftéper  ex- 
près^ pburfe  tailler  des  eflTorts  partie  altiers, 
partie  infitiuansdes  Comité àtlrtndifcbgrats^ 
Cadàgan  &  de  Morville ,  pour  engager  leç 
Etats  Généraux  à  adhérer  à  la  fameufe  Oi^^- 
druple- Alliance  ^ovl  Ton  avoitmis  LL.  HH. 
PP.  comme  parties  contraôantcs ,  (ans  les 
confulter.  Toutes  lesàemarches  de  ces  trois 
Mînîftres  d'un  caraSere  'bien  oppofé ,  fu- 
rent inutiles ,  pàrcç  que  LL.  HH.  PP.  cru- 
rent alors  qu'il  n*étoît  pas  dé  l'intérêt  dé 
leur  République  d'entrer  dans  les  grands  en-^*   ' 
^agemens  de  ce  Traité  ;  dont  les  fuîtes  oné 
fait  depuis  1718.&  font  encore  aduellemenç 
le  fujct  de  toutes  les  Négociations  en  Eu:* 
rope.  '  Le  Marquis ,  qui  étoît  *  Italien  ^ 
ïn  Négociateur ,  fe  croioît  infiniment  plus; 
labile  que  fes  Antqgoniftes  ;  il  s'imagina  que 
leurs  Négociations  n'avoîent  échouéîque  par 
bn  adrelTe.  Aînfr  il  fit  fraper  cette  Medail-- 
e  à  la  gloire ,  &  pour  les  mortifier.    Mr.  - 
^àn  Loori^  ou  plut fftfon  Graveur,  nous 
îonne  une  belle  &  très-fidelé  eftainpedecet* 
e  Médaille,  qui  fe  trouve  mal  expliquée. 
3n  y  voit  un  Char  tiré  par  deux  chevaux ,  &  - 
ur  lequel  fpnt  trois  Hérauts  d'armes,  U 
^'rance,  l'Empire  A  \i  Grande-Bretagne,' 

Tom.  XVIIL  Part.  H.  Z  de- 

^XeV|i]e  \t  temaKioe,  pàice  qti^  GmuàttnlU^  didsfoQ' 
MtrtfAfKtfV»  BentthLên4Î9  i^*icàt  ^Miê  tiradt' dt  nmi  Ef" 
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dcfigMl  >  le  premier  par  les  armes  dK)rleiiis, 
le  Kegent  vivant  encore  alors;  ces  armes 
fbm  fur  on  éca  qu'il  tient  fur  le  devant  du 
Cha^*    ^  fécond  eft  au  milica  ,  &  porte  la 
double  Aigle  fur  ia  cuiraife.    Le  troifiéme» 
qui  eft  fur  le  dcrriere^a  une  Rofe  à  la  main 
gauche,  &  pre(èiire  la  droite  à  la  Repabli- 
quê ,  qui  lous  l'Emblème  ordinaire  d^une 
Femme ,  tenant  une  pique  avec  le  bonnet 
4e  la  Liberté,  lé  repofe  à  côte  da  Char  fur 
1^1  X^ion,&  s*appuie  fur  une  rooë  quîrxAn- 
que  au  Char»    La  Légende  eft,  Siftit  éùbmc 
quand  deficietae  Rôti;  &  fur  le  revers  on 
lit  le  fujet  de  la  Médaille  même,  FœJms 
q»é4rufilex.  mperfeâMm^  'RcpMscA  BnUtd 
fgrmer  frud<9tterqu^  cMftaatfte  MDCCXX. 
Mr.  van  Looa  fait  ici  deux  fautes  coofi- 
derables  pour  un  favant  tel  que  luû    lo.  Il 
di|  qaç  le  Marquis  B^etti^Lamii  a  fiut  fra- 
p^  çe^e  Médaille,  ,y  à  l'oçcafioii^ du  refus 
,^  que  fireut  LL.  ÎÏH.  PP.  d*entrerdans  la 
,^  Quadruple" Mliauee^  de  C/iaenhrM^  que  leur 
9r  propofoient  l'Empereur^  la.  France  &  la 
,^  (^an(te-Bretagne.  ^'    Ou  étoit  donc  Mr. 
van  LooQ  en  172.0.  &  pc^t-il  ignorer  que  la 
Q^r|l'ple^AUiaQce  1^  été.  conclue  àLonUres 
le  42.^  JulUe^a^iS.  &  ao^  paf.  à  Quabray , 
dp^A'lç  ÇpQgf^i^^'^^H;^^        comment' 
céqu'^A  I7U,*    Il  n^i^oîicqu^l  bien  lire  les 
ÙeÇus:d0,Bdku^T.  IJ.  qu'il  citç^.&  il 
ne  feroit  paa  tombé;  dan^  cette  fimte*    Il 
poavoit,auffi  recourir  aii  Tom.  L  du  Rê- 
cueil  Hifhrique  JCA&es^  Memoirtr  &c.  de 
Mr.Rouflet;  il  y  aurpit  trouvé  le  Traitéde 

la 
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UQut^drupIe -Alliance pag.  îSo.  &  même 
la  Médaille  pag^  29^  &  comme  cet  Auteur 
émt  Vmïi  du  Marquis  i  &  pour  ainfi  dire 
Ibo  Eteire  dans  la^Politlque^  comme  je  le 
lui  ai  routent  ouï  dire,  il  auroit  trouvé  la 
le  véritable  feus  de  la  Médaille. 

.  2P.  Eu  tradttif^  le  mot  Sijiit^  Mr.  van 
JUoôa  n'auroit  pas  dit ,  Zy  holt  nog  nict  &c. 
cXl-à"diro^  lis  n^mtfas  encore  fris  le  mors 
auxdcpm^  faute,  ds  la.^uatH/mè  roue  ^  ce 
qui  ae  fe  trouveca.  jamais  dans  le  mot  Siftif^ 
éc  ce  qu«n'ajamm  été  Tiotention  du  foa- 
âai:eur.  Il  autokdu  dire^  il  efi  arrîti  ^  od 
iln^avmctfas  &c.  au  lieu  que  l^tpreffioti 
dont  il  (è  fert.eft  impropre,  pour  ne  pas  di-* 
re  infultance^pour  les  Puiffiinces  dont  il  s'a- 
git. Mh  TtaLoon  cite  bien,  mais  il  trans- 
crit ou  j^tèrpréte  mal  4  ne  feroit-ce  pas  par- 
ce qu'il  fe  fie  trop  à  ia  mémoire. 

^^'  77«  cin  Vitvù.  haut  de  là  Colonne  2. 
^  Le /rrjïry^  JRoindc  Danneoriarck  qui  fuc- 
,,  ciedd  à  fonPete  Chrétien  Vj  en  1690.  & 
^  on  caf^ortc  nne  Médaille  de  Frederick  ly: 
TroMam  celadam  un  liivr«  publié  en  1732. 
&  pencr^ttQ  iôlpermé:  en  1731.  ne  croiroit** 
OD  pas.queFrcdcnckilV;  gouvernoit  alors 
le  Iiannèniai;dL.Yx:epaiidflQt  il  étoit  mortea 
Oâobice  1173a  îtles  Rtenams  n'ont  pas  été 
plust  exaéls  dans  leursi  étxfi  CwJmUbûs  N.  N* 
on  ne  doit  giiere  àjCBrftet^  ai  lenra  Aâeâ 
pour  ûxét  éenatoe^  Ep«»qiiiés. 

Pé^.^7.  an  haut  de  la  i  .Co^pnne,  iLeft 
ait  que  Pierre  ÏI.  Empewm:  de  Ruffie,  eft 
mort  U  îj.dcMay  1727.  après  aroir  rapor- 
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té  dans  là  page  précédente  une  MedaiHe  qal 
date  foQ  coaronnement  du  &f .  Février  1718. 
Ce  Prince  eft  mort  le  10.  Février  1730. 
L'Impératrice  ifyivr ,  fa  Confine,  fat  élaë 
le  lendemain, &  couronnée  le2S.  Avril  fai- 
vant.  Voila  des  erreurs  de  Calcul  Chrono- 
logique, qui  font  terribles  ;  &  il  ne  fiot  pas 
dire  quec'cft  lafaate  des  Imprimeurs  o\i  des 
Correcteurs ,  car  Mr.  van  Loon  nre  met  au- 
cune datte  en  chiffres  dans  fon  texte  ^  tou- 
tes y  font  écrites  tout  au  long. 

Pag.  117,  (avoîieique  le  nombre  7  eft 
fatal  dans  ce  Livre,  car  je  vous  ai  déjà  cité 
les  pag.  37.  67.  77.  87.)  on  trouve  deux  a- 
nachronifmes  impardonnables,  par  raport  i 
Cbarles'Emanuel  &  fon  fils  Viàor-Ameiée^ 
'Ducs  de  Savoye.  Mr.  van  Lo0n  dit  que 
„  Çharies-Ëmanuel  époufa  en  1663.  FfM- 
,,  fBtfe  fille  de  Gafton  Duc  d'Orléans,  & 
„  que  de  ce  mariage  naquit  leprefetc  *  Duc 
,,  de  Suvoye  ,  qui  en  1680.  prit  en  main  les 
„  rênes  du  Gouvernement.'*  Un  Hiftorien, 
tel  que  Mr.  van  Loon  ne  peut  pas  ignorer, 
que  Cbaries'EmoHkel  a  eu  deul  femmes  ;  il 
n'avoit  qu'à  confulter  les  Tables  Généalo- 
giques de  Hubner,  il  auroit  trouvé  7ah. 
293.  que  ce  Prince  aiant  époufS  tramfosfc 
â' Orléans  en  1663.  elle  mourut  en  1664.  & 
qu?il  époufa  en  fécondes  noces  le  20.  Mai 
i66s^  Marie  Jeannef^Baftifte^  fille  de  Char- 
les-Amedée  dtJSkmomrs^  dont  il  n*ent  que 
i:  -  .    Viâor- 

'^  C'cft* idîie ,  relata  rtdté  de  rAnunc »  Vi^êr •  ^mt- 
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Viûor-Amcdée^né  le  14. Mai  1666.  LMn- 
frodQâion  à  THiftoire  dés  Maifons  Souve* 
raines  da  P.Bafficr,  eût  auffi  empêché  Mr. 
▼an  Loon  de  commettre  une  faute  aufligrof- 
fierc,  &  de  faire  naître  ViSor-Amedée  d'u- 
ne Mère,  morte  2  ans  avant  la  naîITance  de 
ce  Prince.  Enfin  il  eût  trouvé  la  niême 
chofe  dans  l*Arbre  Généalogique  de  laMaî- 
fon  de  Savoye  par  T  Abbé  Ferrero  de  La- 
briano,  pag.  197.  ^  198. 

La  féconde  faute  eft  de  la  mtfime  efpe«e 
que  celle  que  j*aîdéja,  relevée  p.  77.  L* Au- 
teur 4lt  le  prJfent  Duc  de  Savoye,  qu'il  ne 
nomme  pas.  Son  Livre  aiànt  été  imprimé  ; 
fx,  même  écrit  '^  après  Pan  1730  ceux  qui 
favcnt  la  Chronologie  droîroient  qu'il  parle 
de  CharUs-Emamuel  UI.  c^tf^iâor-Amedée 
^ant  abdiqué  en  Septembre  1730.  on  ne  peut 
plus  dire  de  lai  en  173c.  &  1732.  le  préftut 
Duc. 

En  parlant  des  Médailles  fatiriques  Mr. 
van  Loon  en  raporte  une  pag.  266.  qu'il  die 
,,  avoir  été  jFrapée  depuis  la  Régence  de 
„  Crom  vrel  au  fu  jet  de  la  vive  difpute  qu'eu- 
,,  rent  les  Anibaflkdeûrs  de  France  &  d'Ef* 
,,  pagne,  chacun  des  deux  prétendant  avoir 
,,  le  premier  audience  de  rUfurpateur.  *\ 
Cet  Auteur  le  copie  ici  lui-même,  &  ce-» 
pendant  il  fk  contredit ,  car  il  a  déjà  rapor- 
^>  cette  Médaille  à  la  pag.  407.  du  Tom. 
Z  3  iV. 

^  *  Cfli  pn  troQfC  d«nt  ee  Volmne  des  Médaille}  fca'pees 
dins  rtnoét  1710.  que  l'Aiiceuf  ii*a  pn  leocfoii  qoe  bica 
avant 'danrl'annéCi  comme  ccUe  de  i'impùaixice  dc^ol- 
fie>:A«M..p.  é7.  ' 
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IV.  de  fon  Hittoicc  Métallique  jes  Pats- 
Bas,  où  il  ne  parle  pas  de  cette  di^pme, 
mais  il  dit  feulement  »  ç9  çpn  paroît  le  plos 
vrairemblable  ,  „  q^  la  Fraoce  &  l'fiC- 
,,  pagne  fe  diQ>utoieot  |  qgi  ferait  la  pre^ 
„  miere  fa  Cour  à  Crooiwel,  <}aD$  le  teœs 
„  que  la  France  négocîoît  avec  lui  leTrai* 
„  te  de  i6f  j.  qui  fut  (hivi  de  la  déclararioQ 
j^  de  guerre  contre  r£fpagiie;  en  forte  que 
^y  Louis  XIV.  étoit  obtfgé  de  ne  rîen  re- 
jy  fufer  au  Prote^eur,  jn(ques-U  qu'il  o- 
jj  Hgea  la  Yeuye  &  les  enfans  de  Gharks 
,,  I.  quoiqu'il  leur  ifât  allié  de  fort  près, 
i,  de  forttr  de  fes  Etats.'* 

Cela  eft  afle%  conforme  à  ce  que  t%n 
portent  Mrs.  de  I^arrey  &  Rapîn  dans 
leurs  Hiftoires  d'AnKleterre.  Le  premier 
à\Xy  Tom.  IV.  féig.  340.  âne  U  fr^uàte  tf 
rEfpé^nê  feptbhiejn^  ilmmÀliei^  devsm^.  Cr»M« 
ivel^  que  du  moïns  elles  recberchoteitt  fam  ««^ 
n^tié  0vee  tmpr^^méifty^  iui  farfinemf  de 
grands  ficrifices  ffmr  fa^Herir^  ptnîjknt  yart* 
us  trsiiêit  iûur  à  hnr  it^iy$^  une  bsuttwr  pti 
tût  dA  les  reàuter,  \^  (ècond  dit  Tam.  I A. 
p.  77»  que  iorffue  Cr^tnv/elftst  devenu  Pro- 
uâeur ,  il  tint  pend<mt  fmlque  tems  les  dn^x 
Çûur^nms  de  Fr^n^^  br  irBfptgmc  en  fuf- 
fewsy  leur  fi^Jlem  e'^eiUn^P  ejperer  Pémûii 
d£  P  Angleterre  ^  m»$s  H  p^rutt  dans  U  fieke , 
que  ce  uVt^it  que  feur  amufir  f£^ngne^ 
étif^  refolu  de's^allser  avec  la  fronce  î 

Ces  denz  Citations  décruifent  la  remar- 
que de  Mr.  van  Loon^  ou  plutAt  fon  ex- 
plication de  cette  Médaille  Satirique,  oà 

il 
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Il  dît  qu'elle  fut  fmpic  à  iroccaCon  de  la 
diTpiuç.  des  4eux.  Amb^fTadeurs ,  à  qui  au<« 
roic  le  premier  jtiuUençe  du  Tyran.  On 
paurroit  encore!.. trouver  d^autrcs  Aoteucs, 
^ar  çonttedifeiK  cette  explication  ;  &  pour 
iè  meure  au  foit  die  cette  circoûftMce ,  Mr« 
van  Loon  pouvoit  côiifaltet  les  Mémoires 
Politi^s  de  Du  Moot,  VHiftçire  ràpfo- 
diée  4^  ]Louh  XiP^.  par  Limiers  ^'7*^1»,  llh 
P-  f^  to'  ^'t'*  &  l^s  Médailles  fur  les. 

Ïrincipaiix    évc^oemeps    de    THiftoire    de 
/Onîs  le^Graad,p.  68.  de  TEdil. '*»-40.  de 
17024.  enfin  il  n^avoit  qu'à  fe  copier   luh  , 
même.  . 

je  crois ,  Moniteur  «  ce  petit  nombre  de 
Critiques  bien  jfondé,  &  fuffifaot.  pojar  enr 

Sper  le  Traduôeur  de  la  CoM»oiJfaf$ce  des 
edmlks^  fi  c'eft  ua  Ecrivain  jludki^ux  & 
éclairé ,  à  ne  pas  s'en  tenir  à  fon  Auteui:*. 
Je  ne  m'arrête  pgs  aUt  fautes  d'impreffion, 
le  volume  en  fourmille,/  quoique  rAueeut 
ait  toujours  revu  les  Epreuves.  Par  exem- 
ple, p*  3f.  coU  %,  lig.  ZQ.  &  1^.  on  trour 
ve  deux  fautes  ,  te  renvoi  i.  pour  2»  & 
Philippe:  m.  nammé  fils  de  Charles  V. 
j€  ae  kn'arr£te  pas.  fion  plus  à  certaines 
negligieiftces ,  comme  celle  qu'ofn  irouve 
pag.  6^.  vfi  ce  ji!eft  pas  .quelque  'choft  do 
plus  qo^une  n^ligenée. .  L'Auteuri^IàhC 
d'une  Médaille;  qu^il  câporte  pag.  â^.  ditt 
y^  Voici  la  dernière  qui  a  été  frapée  fiî^ 
,,  V4Ui4f^f  conclue  iBafis  le3i.Ad:ai  lyij^ 
^  ealne  ilEmpereur  ^:  la  France ,  J*Efpa- 
^•gne,  V Angleterre  &  les  Provinces- U- 
Z  4  „  nies". 
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5,  nies'*.  Or  il  faut  favoîr  que  cette  Mc- 
daille  concerne  la  fignature  des  PreUminéù^ 
resy  &  qu'ii  ne  s'eft  contlu  à  Paris  aucon 
Traité  ni  de  Paix  nîd*  Alliance  cp  1717.  Ne 
dîroît-an- pas  qu'un  Autear  qXii  décrit  antfi 
«a  fait  arrivé  depuis  ^  ou^  4.  ans ,  vient  da 
nouveau*  Monde?  outre  que  s'il  a?ok  re* 
fléchi  (ur  Te  contenu  de  TExergue  du  Re- 
vers, il  ne  pottvoU  tomber  dans  la  bevûe 
d^apeller  Alhance  les  P^/Umimaîrcs  d!un  Trai- 
té d'accoilimbdement,  exprioiex  avei  jbf- 
tefCe  &  préciGon  par  ces  termes  ,  ffr^evtii 
Conditionibus  fancltis  &c.  qae  Mr.  van  Loon 
traduit  ainfi  auez  mal ,  doêr  V  vuftftellem  det 
Vêorvjoardtn  ^  far  U  condufiem  -des  Condi- 
tions ^  au  lieu  qu'il  auroit  dû  dire,  door  U 
^nflfielUn  der  Voon^gaande  Voorajéuarden , 
ce  qui  vend  tout  enâer  le  fnevUs  Co»ditÎ9^ 
nibus.    * 

-P*?"-  ^IS'  <^o'-  !•  Oïl  trouve  one  autre 
foute.  L'Auteur  y.  dit  que  „  Philippe  II. 
^',  étant  parti  d'Efpafrne  pour  les  Pats'Bas  ^ 
4,  pour  s'yfiMrereconnôitre  Héritier  defigné 
^,  de  l'Empereur  Charles  V.  fon  Père;  k 
^,  étant  aiivfi  arrivé  à  Bolfano  dânsleCom- 
,,  lé  de  Tyrol,  &c.  ".  Qui  ne  crofroit  en 
lifant.ced,  que  le  Comté  de  Tvrol  fait  par* 
cie  des  Pàis^Bas-^  &  que  Boljano  ett  une 
Vil  le  de  ce  Comté?  Cependant  il  n'y  a  pas 
de  Bo)iâno  dans  le  Tyrôl  ;  il  n'ya  que  deux 
Villes  de  ce  nom ,  l'une  dans  le  Vîcentin^ 
&  l'autre  dans  l'Evéché  de  Trente;  &  per^ 
ibnne  nlgnore  que  le  Tyrol  fait  partie  da 
^"  ■        '    :      -   -  Gçr^ 
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Cercle  d'Autriche,  &  quMl  eft  à p!as  de  130. 
lieues  des  Pais-Bas.  f    *       î^  fois,  &c.  * 

ArxicleIX. 

Mémoire  an  fujet  de  Mr.  4^  V oltaire* 
T  'Envié  &h  alomnie  qui  forgent  fouvent  leurs 
•7^  traits  en  France ,  les  envoyent  en  Hollande, 
pour  y  être  employez  ;  &  il  arrive  quç  lies  Au- 
teurs des  papiers  hebdomadaires  deviennent  ian^ 
lé  vouloir  les  interprêtes  de  ces  menfonges.  On 
éft  perfuadé  que  l' Auteur  du  Glaneur  ri'auroiç 
jamais  impfhné  ce  qu*il  a  débité  contre  Mr.  de 
Voltaire,  s'il  avoit  connu  la  vérité. 

II  eS  faux  que  jamais  Mr.  .le  Cardinal  de  Po» 
lignac  ait  ett  avec  Mr.  de  Voltaire  la  coûveffaiion 
que  le  Glaneur  lui  imputef.  S.  £.  la  defavoue 
publiquement.        •      '  i  j'  H 

t  Mr.  van  Loon  répondra»  fans  douce»  âoz  RemarqQcs  Bu  d.  J. 
qa'oDvient  de  lire ,  &  nous  nous  ferons  uo plailir <ie  don-, 
ocff  an  Public  tout  ce  qui  pouna  contribder  \  la  gloire  d*ua 
SivaiK  auffi  dtftingqd  »  &  dont  tes  travaox  lont  tant  d'hon-' 
oeux  à  fa  pdciie.  £n  attendant  qu'on  nons  coiDOBunique 
la  fépoofè  de  Mr.  van  Lpon,  nous  nous  contcnteiens  de 
jemàrquer  qu'on  peut  le  difculper ,  du  moins  (ur  quelques- 
uaes  des  fautes  qu'on  lui  reproche.  On  fait ,  par  cxempre, 
que  l)Ouvnge  qui  vient  d'êtrecritiqué,  étoit  compote  a- 
v«nt  la  n^rt  des  derniers  B.ois  de  Danneiftark  fie  de  Sac- 
&à\gcit  i  Mr.  van  Loon  tout  occupé  d'un  aurr^  gtaDCL  Ou* 
vrage  qu'il  prétmrc»  a  oublié  fans  doute  qu'il  eût  parlé  de, 
ces  Princes,  qui  vivoient  dans  le  tenu  qu'il  éctivoit,  €li 
il  s'eft  repofé  fur  Ton  Libraire  du  (oin  de  faire  des  correc- 
tions aufîi  f  4<  ilcs.  S'il  a  nommé  le  fils  de  Chutes  V.  Philip- 
pe III.  c'cft  en  qualité  de  Comtede  Hotl»nde,fic  non  en  quali- 
té de  R.Qi  d'^l pagne.  Il  j  avoit  eu  en  efiP  t  avant  lui  Philippe  le- 
Bonac-  Fhil^pe  le  Hardi.  Ajoutons, que  qtiapd  même  Mr. 
van  Loono'autoit  rien  à  alléguée  pour  le^ftifierfurtesfauies 
qu'on  vient  de  lui  reprocher',  il  t'etoic  fojufte  de  le  loup- 
5Ji3noer  de  pareille  négligence  dans  les  autres  grands  Oa- 
V cages  qui  l'occupent  tout  entier.  Les  grands  hgnnaci  looV 
fujets  \  fe  tromper  comme  lès  autres  .ïnais  ils  n'en  méii* 
lent  pas  moim  notu  cftime  U  aotic  lecoanoiflançe»    - 
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II  cft  faux  90e  Mr.  le  Chevalier  dfeBraficttt 
èù  UQ  démêlé  ayec'Mr.  de  Voltaire»  qui  eft  ioa 
intime  ami/ 

11  eH  faux  que  Mr.  de  Caylus  ait  fait  confie 
Mr.  de  Voltaire»  une  mauvaife  ei»gramme  inle- 
Fée  dans  le  Glaneur.  Mr.  le  Comte  de  Gayloi 
l'a  defa vouée  de  boqche  6c  par  écrit  ;  d'aillcnn 
â  n'a  jamais  fait  aucun  vers  en  fa  vie  »  &  on  fait 
que  loin  d'être  brouillé  avec  Mr.  de  Voltaire,  il 
a  fait  pour  la  HenriaUe  une  eftampê  dont  Mr.  de 
Voltaire  &  les  baux  arts  font  également  honorez. 

Il  eft  faux  que  l'Opéra  dé  Mr.  le  Chevalier  de 
Braflac  foit  tombé,  comme  l'a  dit  celui  qui  l'a 
mandé  au  Glaneur.  Cet  Opéra  a  eu  prèsdetren* 
te  reprelentarions. 

11  eft  faux  qu'une  Lettre  imprimée  dans  le  Gla- 
neur contre  Mr.  de  VdUaite.Tous  le  nom  de  Mr. 
de  Marivaux  ;  foit  de  Mr.  dâ'^àrivaux;  tous  fies 
^mis  favent  aull  eft  incapable  d'écrire  de  pareils 
mfcnfonges.  Nous  lommcs  obligez  d'avertir  le  Pu- 
blie que  tout  c&  qu'on  a  débité  contre  Mr.  de 
Voltaire, fur  fon  caraâ:ere,fes  mccars,  fcfa  coU" 
duite ,  eft  également.contrxire  à  la  vérité  ;  &  nous 
fommes  perfuadez  qne  ces  calomnies  ne  feront 
pas  plus  de  tort  à  fà  perfonne  qu'à  fes  Ouvra- 
ges, qui  ont  de  plus  en  plus  l'aprc^tion  publt* 
que.  Signé  Strramd,  ÙêripH^  U  CUdt^  Durand^ 
Makarfy.  A  Paris  ce  i6.  Juin.  I733. 

Article    X. 

NOUVELLES    LITTERAIRES. 

De    Paris. 

P)  Om  Rivet,  Benedidin,  vient  de  mettre  au 
jour  les  deux  premiers  vohimesi^4,  de  T^if- 
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jMr$  lift$raire  4^  la  Irânct.  Ces  deux  volumes 
feront  fuivi^  depiès  de4o,aatre5.Parmip1ufieurs 
chofes  canettes  qu'on  trouve  dans  les  deux  pre- 
miers tomes,  il  en  ai  bîen  d'inutiles,  5c  qui  n'a* 
partiennent  point  au  fujet.  On  en  donnera  bien- 
tôt un  Entrait  critique. 
GuiUâttme  a  imprimé  îs-tio.  I#  faux  Anflar;- 

ÎH%  reconnu,.  Ccft  une  Critique»  ou  plutôt  des 
extraits  fans  goût  &  fani  efprit,  de  differens  Ou- 
vrages publiez  par  Mr.  l'Abbé  Desfontaines.  Mr. 
Gayot  de  PitavaU  outré  de  ce  que  dans  le  Notir 
veUifii  du  Parnajfi^  on  l'avoit  appelle  le  Gar^- 
gothr  du  ParnaJJi^  z  cru  devoir  fe  vanger  de  cet* 
te  prétendue  injure  en  imprimant  cette  déteila- 
ble  compilation. 

Le  même  Libraire  vient  de  publier  en  z  vol. 
iff-lio.  La  NûuvttU  Mtr  dis  Bififires.  Ceil  une 
compilation  d'HiUoires  mal  écrites  &  d'un  mau- 
vais goût.  Il  faut  pourtant  en  excepter  quelques 
morceaux  de  la  façon  de  Mr.  duCaftie  d'Auvi*  * 
gny»  qui  fe  reiïentent  de  la  vivadté  de  fon  flilé 
Se  de  fon  imagination. 

Mr.  de  Voltaire  avoit  fait  imprîniêr  à  Rouen 
toutes  fes  Oeuvres  en  3  volumes  b*8o.  mais  par 
des  ordres  fuperieurs  les  deux  premiers  volumes 
ont  été  fupprimez:  il  n'a  donc  paru  que  le  troi- 
fiéme ,  qui  contient  la  Henriade  avec  des  Va« 
riantes  &  des  notes.  Il  y  a  encore  fyouté  l'EiTaï 
for  le  Poëme  £pique  imprimé  en  1718.  c]^ex 
Chanbert.  Û  Ta  pourtant  orné  de  quelques  traits 
fort  curieux^,  dont  on  parlera  dans  la  fuite. 

Le  même'  Auteur  a  publié  une  réponfe  à  la 
Critique  que  Mr.  de  \ik  Mottraye  a  fait  de  YHU 
ftoirc  de  Cn^rles  XIL  Mr.  de  Vcrftaire  déclame 
vivement  contre  les  Critiques;  mais  ces  traits 
pe  retombe^t-iIrf  as  fur  rArdûteéle  du  Temple 
•du  Goût?       ■ 

Mr. 
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Mr.  Prevoft,  contra  fous  le  nom  de  Mr.  <fE- 
xiles  j  a  commencé  m  Ouvrage  périodique  inti- 
tulé ;  ♦  L9  Pêur  C7  Contrt.  S'il  en  ialloit  juger  par 
les  feuilles  qui  ont  paru  chez  Didot ,  il  ne  contri* 
bucroit  pas  a  augmenter  la  réputation  de  l'Au- 
teur. Quelque^  perfonpes  ont  attribué  ces  fcoi/- 
Ics  aux  Auteurs  du  l4ouveIlille.  du  Parnafle  ;  mais 
tour  peu  4^*911  fe  connoilTe  en  ftilë ,  on  Toit 
bien  que  lé  ^}ouvellille  duParnafie  n'a  pas  com- 
polé  ce  Pour  C7  Contre  Le  NouvcUifle  écrit  a- 
Vec  précifion  ,  &  d'une  manière  naturelle  ;  au 
lieu  que  le  ftile  d\i  Pêtw  àr  Contre  t&  diffus  & 
ampoulé. 

On  imprime  ici  une  Hiflotre  de  Portugal  paç 
Mr.  de  la  Qede ,  en  8  vol.  «1-12  • 

Le  Irait  à  de  l'Opipion  en  6  gros  Tolumes  fV 
'11%  eftde  la  hçon  de  Mr.  le  Gendre  de  S.Aa« 
bin.  C'eft  une  compiilatiôn  de  ce  que  l'Auteur 
à  lu  it  plus  curietix;  &  (i  Ton  en  retranchoit 
tout  ce  qtii  jure  avec  le  titre  de  fon  livre ,  on  le 
reduiroit'à  dedx  petits  volumes. 

Les  PP.  Catrou  &  Rouillé  ont  donné  an  Pu- 
blic le  XVll.  Tome  de  leur  Hiftoiré  Romaine. 
Il  nY  c(t  parlé  que  des  Jules  Ceftt.  Cela  ne  doit 
poiiit  vous  étonner  »  ces  Compilateurs  ont  pris 
plaifir  à  faire  nager  ce  Héros  dans  un  fatras  de 
notes.  .  . 

Mr.  r  Abbé  Banier  va  nous  donner  une  Mytb^ 
Ugiê  cempktté  ivté  figures  »  en  3  vol.  fai-4o.  Il  y 
a  près  de  trente  ans  que  cet  habile' Académicien 
a  fait  fon  Syftême,  &  il  a  recueilli  tous  les  traits 
d*hiftoire  qui  bnt  raport  à  la  fable.  Ces  faits  ne 
font  pas  infinis,  &  il  fuffit  de  les  avoir  une  fbii 
recueillis,  &  d'avoir  allez  médité  cette  matieti^. 

pour 

^  pu  léifflpdine  cet  Ottvnce  l  k  Ha]re  chcivM  étr 
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pour'éh  côndarè  coinÉie  Mr.  TAbbé  Banïer  Ta' 
fait  il  y  a  long-teiÉs  ^  que  tes  fables  éloient  fon* 
dées  for  h  vérité  de^l'Hiftoife,  &  qu'il  cft  ailS 
de  l'y  appercevoir  »  malgré  les  omemens  dont  les 
Poètes. les  ont  chargées.  Tel  a  toujours  été  le. 
Stftême  de  Cet  Académicien  ;  Ce  qui  fit  dire  au- 
trefois à  Mr.  le  Clerc ,  loffôtfii  parla  de  YEx- 
pUiatkn  fiiJIùriqHè  dès  fkhlès ,  dah.s  fa  Bibliothèque 
Choiiîé,  ^u'il  avoit  toujours  penfélà-deflus  corn- 
nié  Mr.  r Abbé  Banier,  8c  qu'il  voudroit  avoir 
donné  un  Ouvrage.tel  que  le  fîen: 

Oh  a'  mis' en  vente  \Aftrk%  di  MK  étvtfk  en 
lo.  voh  i^i2^«  Oiï  y  a  ajouté  la  Qef  donnée 
par  Mr.Patru  ;on  a  fupprit^é  l^s  vers  &  les  cou- 
Verfatiohs  trop  longues.  Cet  Ouvrage  ne  fera 
point  fortune. 

Mr.  Michel  de  Toul  a  fait  imprimer  dans  fa' 
Ville  un  Syftême  '  Chronologique  fur  Us  trois  uxta 
de  la  BtbU  fàvic  l'Hiftoiro  dos  ancionnos  Monarchioé 
expUquiévréiakliOf  in.4^.î73j.  cheï  Vinans.  Ce 
livre  peut  fournir  tm  Extrait  icftefeflant. 

"O9  a  imprimé  à  Troyes  une  nouvelle  Dijfif' 
tatian  fur  ks  purolos  do  la  Conftcration  di  la  St9., 
Mucbariflii  »  §U  l'on  moutro  quo  lis  Liturgits  OriiU' 
taUs  font  conformos  k  la  Ràmaine  fur  le  Rit  do  U 
Conficratun  &c.  in-8o.  1733.  Cette  DilTertatioa 
contient  d'excellentes  chofes. 

GuftavOf  Tragédie  de  Mr.  Pirou,  eft  impri-^ 
inéé  chez  1$  Broton  fils.  Cette  pièce  qui  a  eu 
quelque  fuccez  fur  le  Théâtre,  ne  plait  pas  tant- 
a  la  leôure.  It  y  a  quelques  fituations  aflez  in« 
tereffantcs;  mais  die  eft  trop  chargée  d'évene-* 
mens  &  mal  écrite. 

L$  rompu  du  Goût  de  Mr.  de  Voltaire  a  pro» 

duit  desObfertations  Critiques;  l'Auteur  nes'eft 

point  appliqué  à  critiquer  l'Ouvrage  de  Mr.  de 

.Voltaire;  â  s'cft  borné  à  quelques  perfonnali^. 

-     '  ~  te;i. 
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tcz.    U  jr  a  4/e9  tïato  foKl  joUn^ciit  tournez. 

Use  Compagnie  de  Libraiscs  ai  léimprimé  h 
Vk  de  Gmtmêm,  d\4lf4ra$i9,  m-iji^.  3  voh  Ces 
fertes  de  Lnrel  ne  font  profrca  qn  a  araifer  des 
gcntoififi» 

Mf»  de  Ccr^râmprime  fon  Ppemedê  laMa- 
fique  avec  des  corteoipns  &  des  «ugmcnutions. 
11 7  joint  un  PojëiDe  fut  la  Cbaffe  ^  fera  dédié 
au  Roi.  Cott8)ue  il  f  anra  dans  les  deul  Poe* 
flftes  beanoonp  <le  tcsmes  d'art  »  il  laettia.  à  la  fia 
un  Diôionnaire  pou  les  eapliquer# 

On  a  réimpriiQé  ici  en  i  Iv^  ixm^o,  U  vkdt 
Jifé  Biiyiit  qoi  (ft  à  la  tête  delà,  dernière  édition 
du  Diâionnaire  Crioque;  mais  on  apprend  que 
Mr.  Des  Maiicaox  doit  èàt  réiitipriaier  cette  rie 
en  Hollande,  avec  un  grand  nombre  d'additions^ 
i€  de  Oorreâiensi 

J4r.  Le  Sage  a  publié  les  Aimmuns  d$  Mt, 
nâiên  Cb§va&r%  du  d$  Bimtckèn$%  ÇafùaiM  d$ 
JSUkaftmrs  déni  As  pfidpilk  Irsncti  Cbrz  Ganeaa 
itt-îz.  2  vol  1753*  Comme  on  nf  donne  qu'une 
partie  des  Avanrures  de  Mr.  de  Beâucbéne,  on 
efpere  que  Mr.  le  Sage  en  publiera  bien-tôt  h  fmte. 

Bri^on  a  donné  une  nouvelle  édition  corrigée 
8c  augmentée  d^  Smllies  d^E/fm  par  Mr.  Gayot 
de  Pitaval;  m^.iu  z  veL 

Mr.  Reflaiit  a  publié  une  éditioft  coirrigéë  & 
atlgmentéc  des.  ttinàfês  ffMijraux  e^Yaifimmi  dé 
ia  Orsmmair^,  trai^foifê^  ^imdeA  Okfirvâtkms  fut 
tx^nhçgrapkê  ^  ht  .AccmàtU  pênâik^iim  $  fr  lé 
fnBûnâashmf  CT  i^i  Ah^ii  du  rtgf$s  dt  U  Virpfi^ 
cmitm,  WtmffièA  ^  in-ii.  r  731^  chcair  le  Ont ,  Lot- 
tin,  DefaintBc  Chaubert.  La  14  <idition  de  cet- 
te Grammaire  av<iit. paru  ttk  1730.  &  le  fnccès 
qiL'dle  a  eu  a  engager  Auteur  àl»  pcarfeébonner.' 

Cibnii^irt donnera  ^ien-tdt  uft  3  volume  dnSs- 
tmidêfôM^  iJi^érêOi  d$.lM§imm^  LeTci- 

"  '     me 
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me  fécond  parut  Vannée  dçmw]:t  ;  ott  y  troure 
lai  Vie  de  Pluta^que  traduite,  de rAngloisdcDiff 
<teo.,  èc  pluGeurs  autr^  pkcçs  curieafes. 

6^i//4(0  a  FévmpriiQé  avec  des  additions  FOun 
vrage  imiuiié,:  Apflica$ioiik^  d$  V jjLk^krê  à  la  QtQ^ 
met  rie  ^  ou  Mifiiûde  de  démentrei^  ftékr  VAlgibre  Uè 
Thêarime$  de  Giemetrje^  &  çenfirnire  teuf  les  Pren 
kiémes*  te»  7.  «  jelnt  une  Introdfiâfieo  Mil  ce»» 
tUm  Us  tb^ks  dn  Çalfàt  Algebri^,  Par  tea  Mr« 
Gainée  dç  TAcadenvie  Rojale  de  Sciences. 

Ck.  OJmem  dehite  depui)$,  qpefque»  mois  le» 
quatre  premiers  veitome;  de  UN«  édition  duGh/" 
fike  Lam  de,  Dufi4»ge ,  aiigmentée  par  les  Bene^ 
4iâitis  de;  M  Congrégation  de. S.  Maur. 

Le  même  Mbcs^ire^qui  imprime  les  Ouvrages  de > 
S  Jullia  »  dp  Tatii;n>  kc,  promet.  au(&  un  fuppler. 
ment  pour  TËdiuoii  de-S.  Jérôme  du  P.  Martianay. 
Ge  volume  qu*Qa  vendra  féparement ,  contiendrai 
divers  Ouirrages  de  S.  Jérôme^  des  Ëclairciâemen^. 
fur  C^w  ,qHiro;it;.  déjl(  parut:  de?  obiervations  f ut 
dt  verspoûttfrUB{ifQrH&s  de  la  dparine  de  ce  Père,  fa 
-niefleU  Critique  dfi^if^  Ouvrages V avec  des  Tai^ 
bl^. générées  pour toiis. les, votopa es*    Ceft  on 
favant  Benediâin  qui  a  entrepris  Cfi  travail, 
r  Mr.  LemaïU^delaJaiffe  a,  publié  une  Carte  gé- 
néra^ de  la  Menarçhie  Franfeife  «.  contenant  l'Hî* 
ftoire  MtUtaire  depuis  Clovis  }ufqu*àla  15.  annéf^- 
4u  regae  de  Lôuïs  XV.  Avec  Texplication  de 
pkifieurs  mapeses  intereiracit^);^  1  tant  pour  les  gent 
dç  goerte  qu^-pottr>  les  curi^^ux  de  tous  états  ^ 
traitées  ea  if»^  t^t^lêa»  qu'on  joint  ea  uqe  feule 
Carte.    Cet  Ouvrage  eft  tort  eftimé. 
\  Qa  troiMire^diex  JK.J^MarUue  un'  beau  Recueil 
de  IQ&.  Pie^e»  gavées  antique»  avec  des  expli- 
cayoB6«   t»^  CHriçux.Techex€)iç|it  cet  Ouvrage* 
1  Qqm  Calm^ei:  £&!$,  impnrç^icii^Dettlfeker  ^ 
Stcyb99f8;99C^  ^^ir^^ver/^/Zf/açrée^  profane^ 
,-     '  *  dc- 
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depuis  lé  commctKrémcnt  da  monde  jdfqtt'à  pté-  * 
fent  en  6  vot.  m-4\  le  prix  dé  la  foufcription  eft 
de  co.  Livres,  &  on  promet  <fue  TOuvragc  fera 
achevé  au  commencement  de  l'an  1736. 

Mr.  l'Abbé  d'Olivet ,  de  l'Académie  Françoi- 
fe>  a  donné  une  féconde  édition  de  fa  belle  tra- 
diiéiion  des  Entretiens  éU  Ciarm  fur  U  Néttutties 
J>èêmx^  in^izo.  i  vol.Mr:  l'Abbé  d'Olivct  a  anffi 
publié  fatraduâion  éthpremêreTu/ctiliutê  de  Ci- 
€tr»n  fur  iè  mépris  lU  U  mffirt^  avec  des  remarques 
dé'  Mr.  le  Préûdent  Bouhiéf.    On  y  a  joint  le 
Songef  de  Sdpion»^0-iio.  Chez  Gandouin.    Lé 
nom  de  ces  deux  Aca(démicien$  fait  Téloge  de 
cet  Ouvrage.    Mr.  VAbbé  d'Olfvet  àurôit  bien 
dû*  faire  préfent  en  même  tems  au  Public  des  au- 
tres Tufculanes  «  qu'il  promet  depuis  long-tems/ 
On  a  auffi  réimprimé  avec  des  correâions  &  ad- 
ditions, les  RffUxhms  Critiques  fur  U  Pâ'éfiê  f^fwr 
là  Peinturé,  par  Mr.  l'Abbé  Du  Bol,  Secrétaire 
de  l'Acadenaié  Fraftçoile.  iii- ii».  3  ▼cl.  ^733. 
2F.  B.  LamesU  a  publie  des  CenverféUtûms  fur 
plufieurs  fujeis  de  Meraie  frepns  k  former  les  jeumi 
Dimoifilles  À  la  pieté,  par  un  Doéteur  dé  Sorbon- 
ne  1733.  ^»-ii  . 

«CW^er^  a  donné  une  nouvelle  édition  bien 
ini'primée delà Tbéolo^Phy/stfue  ûc  Mr.'Derham» 
trad.  del'Anglois,  m -80.  2  vol. 
.  La  Veuve  Etienne  a  fait  en  peu  de  tems  deux 
éditions  delà  L  partie  du  Livre  intitulé  :  Le  Spee^ 
taele  de  Id  Nature  ^  ou  Entretiens  fur  VUiféehre  »*- 
turelie.  in-ii  <.  Cet  Ouvragé  àaufli  paru  à  U- 
tftz\iXc)xt:L  Et,  Ntaulme. 

Mr.  TAbbé  d*Asfeida  donné  im^Explkàtiêm  dm 
Livre  de  la  Geneje ,  eîi  feleh  la  méthode^  des  S9,  P#- 
res  ten  s*attaehe  à  découvrir  lè$  èiyfieres\  de  ?.  C 
O*  les  règles  des  mœurs  renfermées  dans  la  lettre  ml' 
ê»e  de  rEcritun.  Chez  Baimty,  6  vol.  mmiio.  On' 
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parkfiiide  ce  lièvre  dans  la  fui^e  de  cejpjurn)ri. 

Le  mêsuclB4buty^  qui  eft  le  (^ibrai^ e' îp  plfl$ 
d^vQt  de  Paris  j  a  ^ulf]  \mpflmé  )|i^  njouyflie 
ExfUiMm  ^«  Livr4  idfisjfimm^f  &Ç.  'l73|-  Wr 
120.  4  yol.  On  attribue  qet  Ottv^gc  J^/î^rs/li:^ 
Abbcx  du  Guet  Ô^d-A^feîd^ 

,f4r,.VAbVé  Pelfsjripa^ftitjifîpxiiD^rfiiTj'^? 
ùit^e  If$lfpi09  Qui,^  cx| .  qu^lqi^e  fucpéz  fur  le 
yjieatrc*  .Mais  le  i^W^dp  TAujeur  a  été  fat^ 
à.  la  pièce,  qui  da^f  le  fond  jett  biep  ii^fngiL^éie 
Sjç,  daîîs  le. goût  des  Tragédies  Grequés,  .  Ç'.elt 
i|n  çnfaçt  prefque  de^ionpri^  par  fop  proprp  perp« 
Le  p.  Sa  HaWe,  JjbA^ijte,  a  publié  le  pj^'4'u|i 
grs^nd  Ouvrage  qu'il  p^pir^  depuis  lo|?g-tç?ris| 
^  qui  fera  en  3.  ou  4  volumes  i;i7-/aZ^.  Il  ^on^ 
tiendra  vine  Dtfirifftm.fS^^^aphique,  fii/i»riquef 

0*  dç  la  T4riarie  Chû^mfi.  Cet. Ouvrage  c^jtrjjeji^ 
fera  orjié  de  41*  C^ït^s  toutes  poavpjles  de  l^ 
Chine,  de.la  Târtariç  Ghiçeçife,  (Je  la  Cpr^e  ^ 
du  Royaume  de  Tbib$t ^ levées  parles  MiÀpa* 
naire^  Jefuires  avef  m§  grfinde  exaâjtude. 
.  jF*  B*  Çoign^4  fils  ^$2; ÇM^ri»  dejbitent  le  D'^un" 
mirtjfs  Céis  4$  Çêpfiunt^  ^  décidez,  fuiv^nt  Içî 
frîndfes  4e  U  Mûrf^le,  If  s  féfyges  df  la  di/^'fpÙne  Ect 
(lefiafikfHff.l^aHtm^  dis  CpnciUscdes  Canmiftes^ 
^lé  Jmsprudiwe  df$  ti^aumtf'pzr  Mrs  Dela- 
mct&c  Froin^ge^4«  PoâéursdedQrbpnnç.i733. 
i/t'/ûl.  X  vol. 

5.  d^  Samt  a  doç^é  une  /econde  édition  augr 
montée  du  Diéli$n$ifiirf  akrtgé  de  U  F^ble^  par 
Mr.  Chompré ,  i>uo.  1713.  Ce  Liyrc  £ft  utile 
pour  rintelligence  des  Poeie^  ^  h  connoiflance 
des  Tableaux  &  dç$ .Statues»  dont  l^fujetsfont 
tirez  de  la  Fable. 

Dom  Charles  de  la  Rue.  Benediâin ,  a  don- 
îié  les  deii;c  premiers  volumes  d'Origenc,  qu'il  a 

J^m.  XVm.  Pâr^,  II.  A  a  rçvûs 
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rcYÛs  far  d'andens  manufcrits.    J«  Voàs  fym&i 
ni  un  Extrait  de  cet  important  Oityragc. 

Dont  PmdeDtMaran.auffiBqicdiédny  a  pu* 
blié  lé  Prêfiêâhu  de  h  DouVelfe  Edition' des  Oen- 
vrcs  de  St,  Jufein  Martyr,,  de  Taticn  ,  d  Athe- 
nagoras»  de  Théophile  d'Ântiôçhe,  auxquels  3 
joindra  te  petit  Ouvra|e  d'Hermias  contre  ks 
rliilofophes  Payent.    11  a  eu  foin^de  revoir  tom 
ces  Ouvrages  d'après  d'andens  manulcrits,  & 
p'a  rien  corrigé  ^uè  fur  Içur' autorité/   Les  Sa* 
Tans  ont  cru  jufqu'à  préfent  qu'il  y  avoir  des  la- 
cunes conlidêrablês  dans  la  première  Apologie  de 
St.  Jullin,  dantfon  Dialogue,  &  dans  ion  livre 
de  la  Monarchie;  mais  le  favant  Critique  fou- 
tient  qu'excepté  une  petite  hcune  qui  le  trouve 
dans  r Apologie,  les  autres  écrits  ne  Ibnt  point 
imparfaits.  '  11  ^  confervé  l'andenne  interpréta* 
tion  Mtine  des  Oeuvres  de  St.  Juftîn  »  qu'il  a 
pourtant  corrigée.  Mais  à  l'égard  de  celle  qu'Hen* 
îi  Étiçone  a  faite  du  Difcburs  de  St.  Juitin  aux 
Grecs,  ^  de  la  Lettre  i.  Diognete,  il  a  changé 
pluûeurs  endroits  que  ce  Traduâèur  avoit  in* 
feétex  du  poifon  Calviniçn.    Dom  Maian  nous 
apprend  qu'il  s'eft  borné  aune  Tradutfhon exac- 
te de  qu'il  a  évité  d'orner  des  chofes  fimples  & 
iians  fard..   11  y  aura  des  notes,  Bc  eu  égard  à  la 
capacité  de  l'Auteur,  on  ^eut  aflurer  qu'elles  fe- 
yont  fblides  6:  dégagées  d'un  vain  fatras  d'éro- 
dition. .  A  la  tête  de  chaque  pièce  il  y  aura  une 
conrte  :^na!Yre  qui  en  éxpofera  le  deffdn  &  la 
fuite.    C'efi  par  là  qu'on  verra  qu'il  ne  manque 
rien  dans  certaines't>ieces  qu'on  a  crues  jufqu'iâ 
imparfaites.    Il  y  aura  une  Préface  générale  qai 
jera  diviféé  en  trois  parties.    Dans  la  première 
on  donne  une  idée  des  anciennes  éditi<^ns  Se  le 
plan  de  la  nouvelle:  la  féconde  renferme  Tbif- 
toire  des  fentimens  de  ces  divers  Autcun  fur 
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<|tidqties  points  importai;  enfin  danslatroifié* 
me  on  parlera  de  leurs  a^ons  8c  de  leurs  écrits*  ' 

Gre^.  Duptêis  a  imprimé  nnc  BifiéirtCritiqUiiê 
la  Gaule  Narbanmifi  «  avec  ]es  Differtations  de 
Mr.  de  Mandajors  de  l'Académie  des  Infcriptions 
&  Belles  Lettres,  1733.  ^^-^^  • 

On  débite  ici  les  nouvelles  éditioivs  de  trois  ' 
Ouvrages  réimprimera  Lyon  chez  Arit. Servant. 
10.  ^â.  Bapt.  tarrea  AUegationum  fifcalwfÀ  pan 
prima,  Cum  Iniite  ^urium  qua  ixplicantur  ^  alfe- 
roqu$  AUegationum  cp*  ^lueftionum  ^àc  tertio  tandem 
rerum  c  verborum  htupUtifftm»,  Ëditio  poftrema 
ak  AuHore  recognita  fff  emendata,  1731;.  in-fplip, 

Xy  i>.  Antomi  Gômezn  Varia  re/olutiones  ^nris 
'<jivijis9  Cemmnnisty  Regii,  Tamis  tribus  âiftin^la^^ 
quorum  1,  ultmarum  voluntatum ,  )/.  contràStuum.^ 
îlh  deUâhrum  materias  cçutime.  ^tbus  acceferunt  \ 
erudstijjtma  Annotatienes  EmanueUs  Searez  i  Ribei* 
fa  J.  V.  O.  Editio  nova,  tut  prater  additienes  & 
notas  editienis  Salmantiea  anni  1 579.  pufquam  4- 
Ubï  imprimas ,  adjungitur  novus  ad  eakèm  tofius  ^ 
feris  Index  fin  repertorium  t<c.  1733.  in-fol.  2  vol, 

3  \  Georgii  Baglivi  Opéra  Omnia  Mt^o-Praâlka 
C^  Anatemica.  Editio  nova,  cui  prater  Differta- 
ihnts  <y  altos  Trafièttss  fipthna  Bditioni  adjunHos^ 
accedunt  ejusdem  Bailivi  de  Medicma  fotidorum  \ 
JDiffertatio  de  progrefione  Romani  Terra  m^ifs;  dk 
Jyfiemate  O"  ufn  motus  folidorum  in  eorfore  anima* 
to\  de  vegetatiene  iapidum  &  Anahgifm»  circula* 
tionjts  maris  ad  ctrculationem  fanguinis;  née  non  J, 
2>.  Sanâlorini  Opufcula  quatuor^  de  firuâlura  & 
fnottsj^rai  denutritiene  animait;  d$  Hemorrito'tdh 
^tisî  O*  de  Catamepiis,  I7}3*  in*4o. 

Mr.  BrouTçt  mourut  le  i.  d'Août  1732.  à 

Lyon,  où  il  avoit  paffé  la  plus  grande  partie  dç 

fa  vie  à  inftruire  la  jeunefle.    Il  a  laifie  en  ir^a* 

PHfciit  on  DiftioDiiaire  Latin  &  François,  qu'il 

Aa  2  "  était 
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étoit  prit  de  publier  »  fc  qu'on  prétend  êttebeaiw-. 
coup  mdllear  que  ccibi  de  Danct.    Ce  qu'il  y 
a  de  fûc,  c'eft  que  Mi.  Brouzet  étoit  on  des 

i)lut  habiles  Humaniftes  ^u  Royaume,  bonPbi- 
ofophe,  &  un  Théologien  très -éclairé.  II  a- 
Toit  un  Cabinet  de  Livres  çhoifis  »  au  fojet  des- 
quels il  fut  inquiété;  ar  pendant  fa  msdadic  ii 
Tint  deux  Ordres  de  la  Cour  deiaiiir  ces  Livres 
&  dy  mettre  le  fcellé.  On  n'en  fit  cepandant  la 
Viûre  qu'aprb  fa  mort ,  Se  il  ne  s'y  uouva  tiea 
de  fufpeâ. 

D  E    l,  A    H  A  Y  E. 

P.  ^f  Hêndt ,  Libraire  a  publié  une  magnifi- 
f^ùe  édition  de  THiftoire  d'Efpagne  de  Jean  Ma- 
riana,  continué  par  le  P.  Jofepn-Emanuel  Mi- 
niana,  Trinitaire,  &  ornée  des  portraits  des  Rois. 
^MJWis  MarUnét  Societoiis  Jtfiê  Hiftori4  de  lU^m 
J&fpàmcis^UUfn  trigma,  Autdunt  Fr.^ffit^iEm' 
mênutUs  MhÛ4nd  C$ntinuationis  navf  tjbn  dium» 
'73^-  in-fol.  4  Yol.    On  a  fuivi  l'édition  faite  à 
Tolède  en  i^i.  quoique  Mariana  ait  fiût  plu- 
fleurs  correâions  Se  chaugemens  dans  celle  qu'il 
publia  à  Madrid  en  x6oi.    Cet  Hiftorieu  avoit 
£ni  fon  Ouvrage  à  Tan  ifi$.  &  le  P.  Miniana 
a  continué  cette  belle  Hiftoire  jufau*à  l'an  x6oo* 
Il  donne  les  Règnes  de  Philippe  I.  de  Charles* 
Quint  Se  de  Philippe  IL  en  dix  Livrer  fort  bien 
écrits.  La  mort  le  furprit  à  Valence  peu  de  jours 
après  qu'A  eut  achevé  cette  Continuation.    Ilefl 
à  iQuhaiter  que  quelque  autre  habile  Efpagnol 
nous  donne  le  fiecle  fuivant.    L'Hilloire  de  Ma- 
riana remplit  les  trois  preiniers  volumes ,  Se  le 
quatciéuie  contient  la  fuite  du  P.  Miniana.  On 
n'en  a  inaprimé  qu'un:  petit  nombre  d'ejtemplai- 
res ,  qui  ne  pourront  fttisfaire  renapreSement  de^ 

Le 
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I^e  même  Libraire  nous  a  donné  la  I.  Partie 
i'm  nouveau  Journal  intitulé ,  Bibfsûtbmta  Bti* 
tannique,  où  Htfoirtdu  Ouvragés  des  Saa/ans  éklé 
Graniê'Britagtse^  itt^So.  1733.  U  en  paroitra  un 
.femblable  tous  les  trois  mois ,  où  Ton  rendra  comp- 
te (le  tout  ce  qui  paroitra  de  nouveau  dans  tous  les 
genres  de  Littérature,  en  Angleterre»  en  Ecoffe  & 
éntrlande.CeJournaUqui  eft  fort  intereflàat^pourfa 
fervir  de  fuite  à  la  Bikliûfbiqf$e4H^J*fP'^^^^^^^ 
par  Mr.  de  la  Roche  &  continuée  par  Mr.  de  la 
Chapelle.  Les  nouveaux  Auteurs  font  un  grand 
éloge  de  ce  dernier»  ils.  louent  non  feulepient 
fon. profond  favoir  »  fon  ji^ement  droit  &  foli- 
de»  mais  ils  paroiflent  aui&iort  charvxez  de  ta 
'beauté  de  fon  ftiie  i/îT  cr  4iff  &  des  grâms  dà 
Set  Aitiqtée  qu'ihtïovivcni  dans  fon  Journal.  Km^ 
Telon  eux ,  m  lui  manquùh  f$wr  rèujftr.  Cet  é-, 
loge  augmentcroit  (ans  doute,  les  regrets  du  Pu- 
blic, privé  .depuis  longteiias  de  la  Bihtiéthêquè 
AnglMfg  de  Mr.  de  la  Chapelle,  que  les  Librai- 
res n'ont  pas  jugé  à  propos  de  continuer ,  s'il 
.ii'étoit  dédommagé  de  cette  perte' par  la  nou- 
velle Bibliothèque  Britannique,  dont  les  Auteurs 
ne  manqueront  pas  de  fuivre  cet  excdlent  mo- 
dèle.. 

Le  même  Libraire  a  imprimé  depuis  peu,  Zli 
C%nt  £ùuvêlUs  limueîksâiMadamêd*  Gomex^^  X733. 
i«-xio.  X  vol.  Ces  deux  volumes  contiennent 
douze  Nouvelles,  qui  rempliflent  les  quatre  par- 
ties ^u'on  a  publié  à  Paris.  On  en  promet  la 
fuite  jufqu'à  ce  que  le  nombre  de  cent  foittem- 
pli. 

.$iyKi$hêm  nous  a  donné  depuis  quelques  mois; 
Us  Vmuf  du  ÉMU  Sexêf  par  ALF.D.C,  1733  ^ 
So.  Ce  Livre  contient  huit  Lettres  où  TAuteut 
laflèmble  tout  ce  qui  lui  paroit  propre  irelever 
Jlcxcdlcncc  du  Beau  Sexe,  .        ■ 

^ Aàâ  I5I 
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Les  SCBors  di  nif^art  om  donné  une  troifi£^ 
me  édition  da  Philêtaims^  Poème  de  YAhhé  de 
Grecoor»  f»-8o.  1733.  On  y  a  ajouté  des  notes 
Hiftoriques ,  &  on  a  rempli  les  lacunes. 

Les  mêmes  Sœan  iclUo^ffërt  débitent  Ffl^- 
n  dm  JfFL  faeli,  par  Mr.  nnrMmd.  Mhàpw  de 
rSglifi  de  s.  Murtm  à  Lêndnt,  or  Mémirt  ai  U 
Sêciêté  R^jédi  d$  U  même  VUU,  ih-ii*.  4.  vol. On 
tflore  Que  F  Aateor  publiera  bien-4ôt  ïlàftdrt  im 
xriL  picU ,  qni  ne  peut  être  que  fort  curieufe. 

Oti  trouve  diez  les  mêmes  Libraires  nn  yolo- 
me  intitulé,  KlfUximès  Jwr  U  ?ùefii  en  gémêrd. 
fur  fEtU^Hi^  fur  U  Vâbh^  fur  VEUpty  fur  U  Se- 
tin ,  fir  VOdi  »  c^  fur  tàus  Us  autres  petits  Péêmts, 
€9mmt  le  Seuuei,  U  tandeau^  le  Mudr^^el ,  &c. 
fuivies  de  trois  Lettres  «.où  l'Auteur  fe  propoie 
de  faire  connoître  la  décadence  du  Goût  en  Fra&t 
ce,  par  Mr.  ILD.S.M.  fii.8*. 

Mr.  Rouffet  a  publié  chez  Admn  Ueenms  ui 
Outrage  important,  que  le  Public  attendoitaTcc 
impatienée ,  &  que  nous  avioâs  annoncé  dios 
ce  Journal;  il  a  p^ut  titre:  Us  Intérêts  prtfius 
dit  Puiffknces  de  tEurepê^  feudtz  fur  Ut  Trmuxi 
eentlus  depuis  U  Puix^X^nebt  iuclmpvemeut,  ts^ 
fur  Ut  preuves  diUurs  prittutienspartieuUeres.il  Jl. 
M-4*.  1  vol.  Le  premier  volume  de  cet  Ouvra- 
ge comprend  nn  ezpofédes  Intérêts  des  Puiflàn- 
ces  de  TEurope,  refpeâivement  les  imes  par 
raport  aux  autres,  difcutez  fuivant  la  difpofitioQ 

Î réfente  des  Affaires  générales ,  &  appolcK  fur 
is  Traitez.  Cet  article  des  Intérêts  eftiiuvi'dans 
chaque  Chapitre  d'une  Me  des  Prétentions  de 
chaque  Souverain ,  fur  Tun  ou  l'autre  de  fes  Vol- 
lins,  avec  les  preuves  for  lesquelles  dles  Ibnt 
fondées ,  &  les  raifons  alléguées  ps(r  la  partie  Ad- 
▼erfe  pour  les  réfuter.  Le  fécond  volume  îen« 
ferme  tous  les  Traitez^  Ac^cordst  ÇgnventiQDs 
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arPaétesi  conclus  entre  les  Souverains  depuis  la 
dtmicre  guerre  ^c'cft-à-dirci  les  derniers  Regle- 
mens,  les  dernières  Loix  faites  çntr'eux  pour 
régler  leurs  Droits  &  Prétentions^  &  pour  pré- 
venir toutes  fortes  de  querelles  &  de  difputes. 
11  efl  vrai  que  ces  Traitez  fe  trouvent  ailleurs» 
mais  il  auroit  été  incommode  pour  le  Leâeur 
de  les  aller  chercher  dans  divers  Recueils  ;  ôcMn 
Rouflet  a  cru  lui  faire  plaifir  de  les  rafiembler 
dans  un  feul  volume. 

Le  même  Mr.  Rouflet  donna  il  ]r  a  quelque 
tems  le  Tome  VIL  de  ito  BèoM  Bèftçri^ 
étA^St  NêgoeiâtUnst  MimoiHs  c  TrmtêK  défais 
là  Paix  itUtricht  jitfqH'à  pnfint.  A  la  Haye, 
thez.  Geffi  Se  NeoHtmi,  1733.  ^"*^**  ^  volume 
contient  toutes  les  Pièces  qui  cencement  les  trou- 
bles du  Mecklembourg/ depuis  leCongrez  de 
Soiflbns  Jufqu'à  préfent;  ce  qui  occupe  293.  pag* 
JL'Âuteur  commeude  à  la  pag.  194.  Le  Recueil 
des  Pièces  qui  concernent  la  Succefflon  de  Berg 
Bc  JuHers.  L'Introdudion  Hiftori^ue  eft  tout- 
â-fait  inftrudive ,  de  elle  eft  termmée  par  une 
Table  Généalogique,  qui  dontie  d'un  coup  d'oeil 
Uneidée  de  cette  Succeifion  difputée  depuis  124, 
ans.  La  première  de  ces  Pièces  .comprend  lere- 
Itc  de  ce  Volume  à  peu  de  chofe  près  ;  c'eft  une 
InfêrméÊtiâm  fommmrê  eonctrnémt  Us  Dreits  de  U 
Mmfrn  EUâlârali  C7  Ducale  deSêxeanx  Dtêcbnc^ 
Cemtexi  cr  SeignenHes  de  JuUers ,  de*  Clevet ,  dé 
Herg  9  fs^c,  qui  n'avoit  pas  encore  été  imprimée» 
2c  qui  eft  un  morceau  autentique;  elle  eft  fui- 
vie  de  tous  les  Documens  originaux  qui  fondent 
le  Droit  que  l'on  foutientdansl'/ii^tfrffiitf/î^»;  Le 
volume  finit  par  un  Apfendix^  où  Ton  trouve  le 
Traité  de  Rinfcha  entre  la  Ruffîe  8c  la  Perfb» 
&  celui  de  Ck>ppenhague  entre  l'Empereur  des 
RomainSi  l'Impcratnce  de  Ruffie  £c  le  Roi  de 

-   ~  Aa  4  Dan- 
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•  Dannemark.  Mr.  Rouffet  avertit  à  la  tête  dece 

.volume  qu'il  donnera  dans  peu  le  Tome  VIII. 

de  cet  Ouvrage»  fi  utile  à  tous  les  PoIitiques4& 

à  ceux  qui  vjeolâ)^ écrire  THiftoire  du  tcms.  Ce 

volume  contiendra  la  iuite  des  Pièces  fur  la  Suc- 

.ceiiion  de  Berg  &  Juliers. 

H.  Schiurlm  débite  les  Toines  III.  &  lV.de 
ÏHsfhkê  d$t  Papes  éifms  Si,  PisrH  jmfym'À  Bt»Êà 
XXIL  mïiufivnmnti^  A  la  Haye  i733«  le  Tome 
IIL  commence  par  Eugène  IIL  &  finit  par  A- 
lexandre  Vi  le  Toaue  IV.  commence  par  Jean 
XXIII.  ^  finit  par  Pie  IV.  Le  Ubrairc  donnera 
;un  V,  volume  qui  contiendra  le  refie  de  ce  grand 
Ouvrage;  &:  pour  dédomma^ger  les  perfonncs 
qui  ontibnfctitt  de  quelques  Planches  &  Vignet- 
tes qu'il  leur  avoit  promis ,  il  leur  a  doimé  41. 
feuilles  d'impvefiio&audelà  du  nombre  qu'il  de- 
voir leur  fournir.  On  trouve  au  commcncet 
ment  du  TônsiC  III.  une  grande  Lettre,  où  l'Au- 
teur éclsûrcit  &  iuftifie  divers  endroit^  du  I.  To- 
me de  cette  Miftoire  cenfurez  mal  à  propos  par 
l'Auteur  des  latins  Ssrkufts  o*  HMàês.  II  traite 
Cet  Anonime  de  Cemqiéê  dwvtîS^tmt ,  quéimm- 
fcji  par  de  jdUs  pbra/ss  ,  o*  déni  U  plupart  des  es»' 
[ma  fent  dépMrvu'és  de  terne  i^parence  de  rtàCem. 
L'Hiftorien  aiant  taxé  ^impudence  CP*  Slmpe^mn 
le  Pape  Zoiime,  quiluppolk  de  fiius  Canons  du 
Concile  deNicée^  pour  autorifer  en  Afrique  les 
jAppels  d'Outre-Mer,  le  Journaliile  a  prétendu 
Je  convaincre  des  mêmes  crimes  qu'il  a  imputez 
à  ce  Pontife.  L'Hiftorien  entre  dans  la  difcuf- 
jîon  de  ce  ait;  il  ie  jufiifie  avec  force  aux  dé- 
|)eni  de  Zoxime  &  de  fon  Adverfaire;  &  il 
'l>rouve  en  même  tems  par  des  réflexâons  folidesj 
l'ignorance  &  la  mauvaife  foi  de  ce  Pape  &  de 
ion  jnjufte  Cenfeur.  U  fait  v<»r  que  ce  dernier» 
-peu  verfé  da&s  ks  Aiitjquit€s£cclefiafiiqùes  ^ne 
""    ■'^     '""  ^~'       s'cft 
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8-çft  attaché  qu'à  ceofurer  TOuvrage,  au  mépris 
d^s  règles  les  plus  communes  de  la  Critique  & 
de  TE^uité  naturelle^  qu'il  tombe  dans  des  t> 
reurs  grof&er^s  |  fur  lesquelles  ii  cfe  fpnâîr^  f$lmk 
fé  tùntumty  dt  viùm  triomphés  ^  qui  devrûhnt  Ig 
€9uvrir  de  ^onfufton.  Après  avoir  prouvé  Vlm- 
fudfmcê  çr  l*lmppft^rê  du  Pap^e  Zozime ,  il  en  con-. 
clat  que  le  pQrtrait  hideux ,  qu'il  en  a  tracé,  eft 
fait  d'après  nature.  „  Je  d^  veux  pourtant  pas» 
3t  dh'Uy  enfuite,  m*oppofer  ao  pUiiir  que  T Au- 
,,  Itai  SêriêHXZ^hadin  ppurroit  trouver  àloute- 
„  nir,  qu'un  Pape  de  ce  caraélere  jouît  de  la 
,1  Béatitude  Çeleile.  Cettç  opinion  le  iiattepeut- 
,,  être  de  refperancede  parv«9Ûun  ioiir  au  mê- 
,,  me  bonheur.  " 

L'Hiftorien  juftiiie  enfuite  ce  -qu'il  a  avancé 
fur  le  Pape  St.  Celeilin  » .  fur  ^u  CyriUe,  & 
iur  Neftorius  qu'il  a  eu  lageneroûtéde  défendre 
contre  fes  injuhes  perfecuteurs;  (c  il  expofe  les 
irrégularitez  de  Cyrille  &  du  Concile  d'Ëphefe 
contre  Neftorius.  Le  journalid^  eft  fcandalifé  de 
^oir  flétrir, deux  Prélats  illuftres,  quê  l'Eglife  Ro^ 
maint  met  intrt  Us  Sains  s  dtnt  $11$  chtrit  le  plus  la 
nwnrin.  Mais,  dit  l'Hiftorien,  le  refpeâ,  la 
"vénération,  le  Culte  même,  qu'on  rend  à  d'il-* 
luftres  Morts ,  ne  décident  pas  de  leur  fainteté 
parmi  les  gens  lavans  ôc  raifonnables.  On  fait 
qu'avec  de  l'argent  on  peut  taire  canonifer  à  Ro« 
medesperfonnesquine  méritent  cet  honneur  par 
aucun  endroit  de  leur  vie.  Il  fuffit  d'avoir  été  zélé 
défenfeur  de  ce  qu'on  appelle  la  Foi  Catholique, 
des  Immunitez .  ou ,  pour  miei^c  dire,  delà  tyran- 
nie du  Clergé;  d'avoir  été  libéral  envers  lesEc- 
çlefiaftiques;  d'avoir  perfecutéde  prétendus  Hé; 
rétiques;  éc  Ton  ne  doit  pas  défefperer  ajoute 
l'Auteur»  de  voir  un  jour  canonifer  les  Dragons 
é  frMi(oiSf  fui  çnt  cau[é  d$  nos  jours  f  tans  de  maux 
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émx  Càlvimfi$s*  Ccft  l'Hiftoire  qui  flétrit  ^ 
Celeftin  &  St.  Cyrille ,  ces  deux  hommes  dont 
It  mémoire  eft  fi  chère  à  1-Ëglife  Romaine»  & 
an  Joamalifte  Serwixt^  Badin.  ,,  Darefte,dit 
,^  THiftorien,  fi  pnour  être  Catholique,  il  ét«it 
yi  néceflaire  de  faire  un  Roman ,  au  lieu  d'ooe 
„  Hiftoire»  d'approuver  des  Vices  5c  dcs.Cti- 
,,  mes»  de  fupprimer  des  Veritez  eflentièllès  9c 
„  des  Faits  importans,  pour  fiivorifer  les  préju- 
,,  gez  de  TËglile  Romaine,  je  vous  déclare  que 
„  je  ne  ferai  jamais  Catholique  à  ce  prix.  Mon 
fi  Cenfeur  eft  moins  fcrupuleux.  Ce  font  fes  af^ 
».  iâires^  C'eft  à  Ta  confciehce  à  l'accnfer  :  Ceft 
„  à  lui  à  ne  pas  la  trahir  fi  vilainement.  *' 

Après  avoir  édairci  ce  qu'il  a  dit  fur  les  Rôg€- 
it9u$ ,  &  dont  le  Jôumalifte  avoit  mal  pris  le  fens, 
il  vient  au  reproche  par  lequel  on  ^'efforce  de  le 
rendre  odieux  au  Clergé  de  toutes  les  Seâes ,  en 
Fftccufant  den-étreni  Janfenifte,  ni  Molinifteon 
Ultramontain ,  niProteftant,  ni  Catholique-Ro- 
main. Nous  avions  déjà  fait  voir  qu'un  tel  re- 
proche faifoit  l'éjoge  de  Ti^iftorien  ,  puisqu'il 
J)rouve  fon  impartialité  à  Tégard  de  toutes  ks 
Communions  Chrétiennes ,  &  fon  amour  pour 
la  vérité.  L'Auteur  prouve  que  fon  Cenfeur  a 
travaillé  à  lui  faire  honneur ,  8c  que  des  princi- 
pes que  ce  Journalifte  établit  lui-même ,  il  enre- 
fulte  un  préjugé  très  avantageux  k  YHiftêin  du 
Papes,  ,.  Je  ne  fuis  pas  Janfentfief  dit  THifto- 
„  rien  ;  il  n'eft  donc  pas  a  craindre,  félon  mon 
i,  Cenfeur ,  que  je  ne  donne  point  affei  à  FAu- 
„  torité  du  Pape.  Je  ne  (ûis  pas  Ulfrétmêmtâm 
,y  ou  Molinifle:  je  ne  donnerai  dpnc  point  trop 
,,  à  la  même  autorité.  Je  ne  fuis  pas  Prpttftant  : 
y,  je  ne  m'attacherai  doiic  pas  avec  partialité  à 
,,  relever  les  grandes  fbibleâ'es  des  Papes.  Je  ne 
„  fMîs  fi^s  Ca$»ctii^g*Rfimaik:  je  apurai  4oncpas 
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2,  I^  manie  d'approuver,  de  juRifier,  &  de  don- 

.^»  ner  un  air  d'Antiquité  Apoftolique  à  des  pra- 

^»  tiques  fuperftitieu(es  &  modernes.    J'ajoute  ^ 

.,»  toutceia«que  jene  fuis,  à  coupfûr,ni2FM/>S 

-,,  ni  Mabêmêtan.  Mon  Ccnfeur  avoue,  que  j'ai 

:,,  uès-bien  réulD  à  cacher  ma  Religion-.    Con- 

.,,  duei  de  cet  aveu,  que  j'ai  gardé  une  impar- 

^,  tialité  très-rare.  "    Le  Journalitte  n'a  pas  été 

^ffex  équitaWe  pour  croire  que  l'Hiftoricn  cftuQ 

Chrétien  raifonnablç  »  &  éxemt  de  beaucoup  do 

préjiigez  ridicule^  fc  ^natîques ,  qui  en  aveu* 

glent  tant  d'autres;  il  a  mieux  aimé  pouffer  la 

bardiefle  jufqu'à  répandre  iur  lui  des  foupçons 

d'irréligion  &  d'ÂthéiTme;  nous  ne  croyons  pas 

tgu'il  ait  lieu  de  s'en  applaudir.    L'Hiftoricn  lui 

déclare    très-ferieufement   que    ce   n'efl  pas 

pour  lui  qu'il  .à  pris  la  peine  de  compofer  fon 

Ouvrage.    ^,  J'ai  écrit ,  dit  H ,  popr  avoir  la  fa- 

.„  tisfaâion  de  découvrir  &  de  dire  la  Vérité;- 

I»,  ce  qui  efl  odieux  aux  Enfans  de  Ténèbres. 

yy  J'ai  écrit  pour  les  perfonnesfavantesyjudicieu- 

5,  (es,  &  impartiales  de  toutes  Ic^ Communions. 

,,  Je  n'ai  pas  écrit  pour  les  Fanatiques.  Cesgens^ 

„  là  veulent  qu'oa  flatte  leurs  préjugex  ;  &  ces 

„  ménagemens  ne  conviennent ,  ni  ^  la  vérité 

„  de  THifloii-ê  i  ni  à  mon  caraâiere.  •' 

L'Auteur  employé  les  dernières  pages  à  l'artir 
de  des  J0liis  L^e»uv$rtes  que  le  Cenfeur  badin  lui 
attribue.  Il  fait  voir  que  divers  Auteurs  célèbres 
ont  dit  les  mêmes  chofes  avan;  lui;  mais  que 
ce(  Auteurs  font  mconnus  au  Journalille ,  dont 
les  lumières  lui  paroifTent  étréngimim  bernées, 
puisqu'il  ignore,  des  chcifes  aufli  cqmmunesquç 
celles  qu'il  a  cenfuréeç.  En  un  ^lot  il  témoigne 
dans  toute  cette  Lettre  fi  peu  de  refpeâ  pour  Iç 
profond  favoir  &  la  bonne  foi  dç  ifon  Àdverfai- 
re  f  que  les  Admir^^teurs  du  Jourçalifte  ne  man- 

que- 


,y  Google 


^jé         B  I  B  L  10  T  H  18  Q  O  E 

qoeront  pas  d'en  êtr€  aoffi  fc^^alircz  »  que  te 

Peu  de  ménagement  de  l'Hiflorien  pow  certaiBc 
apes  que  l'EgUfe  a  mil  «a  rang  4ef  Saints. 
Quoiqu'il  en  loit ,  cette  Leltr^qui  fil  écrite  *r 
vec  force  &  ai^cc  gravité,  &  reœpiîo  d'érudi- 
tion ,  nous  paroit  également  utile  poor  le  Public 
&  humiliante  pour  le  Critique,  qui  pourroit£iL- 
re  un  meilleur  ufage  de  fes  talens,que  delesenv- 
ployer  à  décrier  une  Hiftoire,  qui  inaljsré  tou$ 
ses  efforts  Te  fera  eftimer  du  PoUic  édairé. 

j.  van  Vurên  a  puUié  les  deux  premiers  tq- 
lûmes  d'une  Htiotre  de  Pdagnê^fûus  U  B^g^iAth 
imfe  ÏL  par  Mr.  VAUè  d$  Partbemfff ,  in-So.  1733. 
Ce  Livre  eft  l«en  écrit ,  mais  on  n'y  trouvera 
que  ce  qu'on  fait  déjà.  On  en  a  fait  un  grand 
éloge  dans  les  Ut^res  Strmfes  &  Bâdints,  que  le 
même  Libraire -imprime,  &  cela  étoit  fort  rai- 
fonnablc.  Nous  y  renvoyons  le  Leâear,  auffi 
bien  qu'à  la  Lettre  de  Ml  Rouffet  inférée  dans 
cette  Bibliothèque.  On  peut  voir  ce  qu'il  ditpag. 
314,  de  ce  volume',  fur  l'Abbé  de  Farthcnay, 
peribnnage  qui  nous  eft  inconnu. 

ETA  M  S  T  E  R  D  A  M. 

On  vient  d'imprimer  «ïcette  Ville  un  Recueil 
-d'Oeuvres  diverses  du  Père  Hardouin  ,  qui  n'a- 
voient  point  encoré-paru .  &  que  le  PpÛic  re- 
cevra fans  doute  avec  le  même  empcefifement 
<]u'il  a  témoigné  pour  tous  les  Ouvrages  de  ce 
favant  Jefûîte ,  aisffi  célèbre  par  fa  vâftc  érudi- 
tion que  par  la  fingularité  de  fes  feutimcns.  Joan- 
«is  HARBUiijrx  fSêcUtate  3^fm  Opéra  Varia. 
Cum  indïeibus  xst  tûHfUÏM  JEms.  Am^^déum  mt 
fnd  H.  Du  Sauiet ,  .&  Haga  Cêmkum  «fud  P. 
De  Hondt,  1733.  in-foliù.  En  attendant  que 
nous  ruinions  donner  un  Extrait  étendo  de  ce 
<^e. 
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Recueil ,  dont  l'imprefilon  cil  belle  >  nom  noos 
contenterons  d'indiquer  ici  les  divers  Traites 
qu'il  renferme. 

lo.  Athti  Diitâti.  Le  P.  Hardouïn  accufed^A-^ 
theïfme  divers  Auteurs  célèbres  ;  il  entreprend  de 
prouver  par  leurs  écrits  qu'ils  ont  attaqué  la  Di- 
vinité,  &  qu'ils  en  ont  détruit  Texiilence  »  lora 
même  qu'ils,  ont  paru  vouloir  l'établir  »  &  que 
letir  langage  eft  dans  le  fond  le  même  que  celui 
des  Athées  déclarez.  Ces  Auteurs  font»  Corn. 
JmnfensMSt  Ambmfi  ViStor ^  où  André  Martin^ 
Lûttis  Themaffin  f  Fr.  MaUbranchê^  fafebafi  §liiefi 
nel  y  Ans.  Arnattldj  Phrre  Nicole,  Blaife  Pâ/cai^  René 
De/cartes,  Ant,  le  Grand,  Silvéùn  Régis.  Ces  air 
ticlcs  font  fuivis  d'un  Index  fort  ample  «qui  con* 
tient  Tabregé  des  Dogmes  pernicieux  delaSeâe 
contre  laquelle  le  Jefaite  exerce  fon  zélé* 

zo.  Reflexiens  impartantes  iwx  la  Philofophie  que 
les  Jefuites  enfeignent  dans  leurs  Collèges.  Le 
P;  Hardouïn  fait  voir  que  dans  le  tems  qu'il  é- 
crivoit  ce  Traité,  fes  Confrères  enfeignoient  à 
Paris  &  à  Biliom  le  Carteûanifme  tout  pur»  de 
par  conlequent  rAtheïfme;  &  il  entre  dans  le 
détail  desfentimensde  Defcartes  de  de  Malebran- 
che ,  que  les  Profefleurs  Jefuites  ont  réduit  en 
Cours  de  Philofophie,  malgré  les  défenfes  de  leurs 
Supérieurs,  il  voudroit  que  cemaudst  Syftêmé  fût 
banni  de  leurs  Collèges ,  6c  que  les  Profèffeuts 
en  fiiïent  fentir  tout  le  venin.  ^',  Faut- il,  dit-il 
.>  en  finiiTanti  qiie  nous  laiffions  faire  cela  à 
t,  d'autres  i  qui  nous  accuferont-tôt  ou  tatd  ou 
i9  d'ignorance ,  ou  d'indolence  bien  criminelle." 
30.  Platon  expliqué,  ou  Cenfure  d'un  Ecrit  de 
Mr.  l'Abbé  Fraguier,  inféré  par  M.  l'Abbé  d'O- 
livet ,  dans  fa  Tradu^ion  des  Entretient  de  Ctco' 
ron  fur  la  Nature  det  Dieux. 

4  '.  Pleuio-Virgitius^  five  OhfernatioMiin  Mnn* 
.     Tem,X/UUParUlU  Bb  dem 
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dêm,  L'Antenr  prétend  que  Virgile  h'a  jamait 
écrit  VEhcïde  ;  H  explique  le  fujct,  &  rdcve  les  dé- 
buts de  ce  Poëme  •  dont  il  critique  la  verfification 
&  U  latiblré  «  qui  lui  paroit  fort  au-deffons  de 
ccRe  des  Gcorgiques. 

•  50.  P/tudo^Hormus^  ftve  Animadverfiêms  Cri" 
tk'd't  qOibiès  ûJUnditur  Hpratn  Po'éu  mibH  fitptnf^ 
itttî^ttkm  pruttr  Bpi/hUs  e7  Sêrmomes,  L.es  Odes 
&  TArt  Pociique  d'Horace  font  des  Ounagcf 
ruf^poTez,  fondant  l'Auteur»  qui  nemanqaepasde 
releverdné  partie  des  fautes  qu'il  y  a  remarquées. 

6  3.  ^m/mata  Sucuti  TkipdâfiaaL 

7  \  ïffimîfmm»  SncuU  Jyftiniaueà, 

ir.  AntifM  Sum'tfi»4tM  Rtgtn»  Francârmm. 

Ce$  trois  Traitez  font  accompagnez  de  57» 
ptaàches  gravées»  t)ù  les  revers  des  Médailles  ibnt 
rangez  (àivant  Tordre  que  le  P.  Hardouîa  a  fuivi 
cffi  tbs  èicpli^uant.  On  trouvera  dans  ces  Traitez 
bteÀ  de  chofes  curitufes  6c  une  grande  connoif- 
fatrce  de  l'Antiquité.  L'Auteur  prétend  montrer 
diin's  le  tfcrnier  que  l'Hiftoiré  de  France  eflrcm- 
plie  de  Fables»  18c  que  les àndetis  Auteurs  qui 
l'ont  écrite»  ont  été  des  Impoâëùrsfie  des  Atiiées 
eitnerhik  de  U  ReHgion.  il  fbutient  auiS  que  les 
Diplôitiies  &  les  Monumens  des  Rois  de  France 
avsfit  Pépin  »  font  prèfque  tous  feux;  ce  Prince 
étàtit  le  premier  qui  foit  qualifié  de  Roi  des  Fran- 
çois Itxr  les  Medarlies.  On  yerra  divers  morceaux 
^rt  intéreâans  dans  ce  dertiier  Traité.     Il  cft  à 
ibufaaiter  qu'on  imprime  de  même  les  autres  Ou- 
vrages ,  que  le  P.  Hardouïn  n'a  pas  ji^é  à  pro- 
pos de  mettre  au  jour  pendant  fa  vie.    Les  Li- 
braires n'ont  pu  fans  doute  les  recouvrer,  puif- 
qù'iis  n'en  font  aucune  itientlon  »  &  qu'ils  n'ont 
mis  aàxrun  avertiffemeiit  à  la  tête  de  ce  volume. 
On  iait  que  le  P.  Hardouia  'àvoit  faitim  beau. 
Coittmentaire  fur  l'Ancien  6c  fur  k  Nouveau 

Tcf- 
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Te&aflieBt.rempH  d'une  énidition  cboific  &  ci- 

f>able  dç  piquer  b  curipiîté  des  Savaos  de  toii^ 
es  Pais.  Cet  Ouvrage  feroit  bieu  reçu»  mai^ 
op  ^nore  à  igui  l'Auteur  en  a  cpn&é  leManufcrit. 
.  Les'  Wet/leins  &:  «Si^i^^  oQt  achevé  en  deux  voL 
in-fc^,  4fdr$4  Morêlki  Thefdums  N¥mism$ti' 
€H$&c,  On  y  trouve  i\  VamilU  RomM^4tVkgie% 
w  ordre  aifhahefiqoe:  x  .  hlumml  f^ttent  FAm^ 

Mifj^mci,  3  3»  Nummi  Co»fulkr$i  inuru  fidù  »  4^ 
Éubtru  ^$UzM  $li^iifu€  Anùquarïu  ptdatk  CcC 
Ouvage.eft,  dit-on,  for^  bien  «xccuté. 

Les  mêmes  Libraires  donneront  inceflao^eo^ 
^vm  Z,ChAt$l4Ùn  àç  jl.  Hofhout,  une  belle  éÂi^ 
tiop  li''  )Q«/  i^  /»*4^.  des  Avanfur^j  â4  TeUmaqw^ 
dingép  &  rev.ûe  av>ec  foin  p3r  M  Le  Marquis  de 
V^çudon , Anhafladeur  de  S.M.  T. C.  à  la  Haye, 
&  pcMt  NcKeu  de  rUluftre  Auteur  de  cet  Ou- 
yj'^ge.  Cott£  ^dkion  fera  arnée  d'un  gr^d  nom- 
bi;e<de  plaj;icbes  en  uille-iiouce»  de  V,j|gnectes  & 
4e  Çi^Is  4e  Lampe»  ^  augmenta  d'une  Pièce 
Originale  qui  a  pour  titr^ ,  Mxamm  d^  Con/cù»" 
fc^o^r  u^'Bm,^  ^  .d'4H»e  nouvdU  Vte  de  tAuttur^ 
OÙ  .l'oDNtiipiMrqu  dc^  4^  xiMiieux  &  intereiTans. 
^.  Çbaulêin  prépare  .uae  nouvelle  .édiÙQO  eu 
uo  «<4.  #»  «2.1^  des  iàmims  illi^rAs  de  PlusarfH^ 
par  Mr.  Qacii^r,  augn^ejatée  à'xast.  volume  en- 
tier i^  qu'^n  yendcaféj^^exnear. 

Le  n?^Ti^  JUitetire  a  j)wt>W  «n  vOuvragc  ms«. 
nijSqiie  intitulé»  Z/  Xei^a^/^  ^^  ^i«/«<  j^rtfà  d^  LX. 
Xabkapçc  .eiù  ^f^m  rj^^anfes^  Us  ^vêiifim^fu  Us  plui 
fimmqsn,afiUs  Je  l'jintiqui^é  fabfêleufi ,  deffipex,  tsr 
gKmjex,jtAr  B.  /Picart  le  Rovuùa  o*  AHfres  kabdes 
Méùwetp  4tfiomp4ff^t,  d^.EtifiIic4thns  cr  deRetnâr^ 
qHAs  f^  àécAtivmnf  Je  vw  fens  des  Sables^  c?*  k 
fQMdeimnt  ^imUIUs  ^nt  da»^  À*tlifioirg^  ^733*  «i-/^» 
'  £•  Ledit  a  donné  une  édijÛQn  ^  Tdmft^  dm 
B  b  X  '  Goût 
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CêAt  par  M.  de  Voltaire  *  fort  différente  <Ie 
celle  de  Paris  qui  a  canfé  tant  de  bruit  &  que 
FAoteur  defavouë.  Le  même  Libraire  impri- 
me  les  Littns  fur  Ut  Anglns  que  Mr.  de  Vol- 
taire vient  de  publier  à  Londres. 

La  Compagnie  des  Libraires  a  imprimé  les 
Livres  fuivans^ 

Hifi&ire  de  Charles  XI L  Roi  de  Suéde  ^  par  M« 
de  Voltaire,  1733.  in- 80.  2  vol.  Cette  Nouvelle 
édition  a  été  revue  par  l^Autcur  ;  où  7  a  ajouté 
quelques  notes  'critiques  ^  les  Obfervations  de 
M  de  la  Mottraye,  &  les  réponfcs  que  M.  de 
Vol  1  ai  e  y  a  faites. 

Traité  des  Dtjfenfians  entre  les  Nobles  ty  le  Pem^ 
fUe  dans  les  EepAlicjuesd^Agkeneso'deReteUt  tArf 
de  ramper  en  Peèfie ,  c  l'Art  du  Manfen^  PeUst^ 

S«f  *  Traduits  de  i' Angloîs  de  M.  Swift  pour  fervir 
c  fuite  au  Conte  du  Tonneau.   i733.  f»-i2o. 
'  Les  trois  pièces  qui  compofent  ce  volume 
ont  fait  du  bruit  en  Angleterre,  &  le  caraâe- 
re  de  l'Auteur  eft  fort  connu   par   les  autres 
Ouvrages  qu'iha  publiez. 

Entretiens  Htftmques  CP*  Crkiéiues  àe  Phllarque 
er  de  Polidore  [ur  diverfes  matières  de  tÀttermtte- 
re  Sacrée.  Par  M.  la  Brune,  1733  m-B  ,  z  voL 
L'Auteur,  ancien  Pafteur  de  l'Eglife  Wallone 
de  Tournay ,  a  recueilli  ce  qu'il  a  trouvé  dans 
les  Ecrits  de  divers  Savans  fur  plufieurs  qaef- 
tions  difficiles  de  l'Ecriture.  On  doit  lui  tenir 
compte  de  fon  zélé  &  de  fes  bonnes  intentions. 
Patt/kniatt  ou  Veyage  Hifioriaue  de  U  Gréée  i 
traduit  en  François  par  M.  VAbbéGtdûyn  de  tA- 
caàémie  Vranfoife.  1733.  f»  12  .  4  vol.  avec  fi- 
gures. Cette  édition  eft  bien  imprimée  &  plus 
correéle  que  celle  de  Paris  ;  on  a  auffi  reâifié 
divers  endroits  de  la  Table  dès  matières»  qui  es 
avoient  grand  befoin, 
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Lis  Avtmtuns  de  M.  Rubtrt  ChêvêlUr  9  dit  di 
Miaiê€bin$  »  CëfUém  ds  Flibufliin  dans  la  now 
v,tlle  Framcêf  Rédigées  par  M,  le  Sage,  1733.  iff- 
izo,  1  vol.  On  trouve  bien  de  chofes  extraor- 
dinaires dans  ces  Mémoires;  telles  font  l'hiltoi- 
re  de  Madelle  Lendos.  Reine  parmi  les  Hurons» 
êc  celle  dtt  Comte  de  Monneville. 

Bidêire  Ancienne  &c.  par  M.  Rollin.  Tome 
V^i»-!!».- 1733,  On  a  ayffi  réimprimé  divers 
Tofames  de  cette  excellente  Hiiloire ,  &  le  To- 
me VI.  paroitra  incefifamment. 

E^At  fur  les  Erreurs  populaires,  ou  examen  de 
plmfteurs  'opinions  remues  tomme  'vra^jes  •  j^u't  font 
fdtsjfes  ou  douteufes.  Traduit  de  l'Anglois  de 
Thomas  Brown^  Chevalier,  6c  Doéleur  en  Me- 
decine»  1733.  f»-iio.  i  vol.  Cet  Ouvrage  a 
eu  an  grand  fuccès  en  Angleterre,  oix  l'on  en 
a  fait  fept  éditions  en  Anglois;  il  ne  réuiBni 
peut-être  pas  également  en  François ,  malgré  la 
diverfité  des  matières  qui  y  font  traitées. 

On  donnera  bien -tôt  une  belle  édition  du 
bombardier  Franfois  de  M.  Belidor,  in  j^^.  6c  des 
Lettres  Prâvinciates  de  Montalte  avet  les  IJiftes  do 
Wondrokt  m-8o.  3  vol. 

QuelquesLibraires  de  celte  ville  travaillent  à  u- 
ne  édition  fort  propre  de  YAkoran  des  Cordeliors^cti 
2  vol.  î»-iio,  .avec  un  grand  nombre  de  jolies 
figures  que  le  fameux  Picart  avoit  deifinées  6c 
gravées  peu  de  tems  avant  fa  mort.  Ce  Livre 
étoit  devenu  rare. 

Fr.  f  Honoré  a  publié  une  Hifioire  des  Rots  de 
Pologne  C7  du  Gouvernement  de  ce  Royaume ,  6cc« 
avec  ce  qui  s'eft  paiTé  fous  le  Règne  de  Frédéric* 
Augnfiet  in- 8^.  3  vol.  La  L  Partie  de  cet  Ou- 
vrage avoit  paru  il  y  a  long-temt  6c  méritoit 
d'être  réimprimée.  Pour  ce  qui  regarde  THiftoirç 
dtt  Roi  Augufle ,  cdus  nous  coàtcntérons  dV 
Bb  j  ver- 
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vertir  que  c'eft  une  produâion  de  M.  le  Dr- 
MafTaer. 

Pierre  Hambert,  UHrain  \  Amflèriam.  a  im- 
primé 8c  débite*  Mêmcirts  de  Frédéric 
H  A  N' iix  dé  HûffàH  Princê  d*Orani9 .  qiii  contien- 
«enr  fes  Expéditions  Militaires  depuis  161 1  juf- 

?VL'i  l'année  1646  enrichis  /^Portrait  du 
R iv c  fi  o^  de  figures  refrefintant  fes  aâlbns  les 
plus  MémvràUes  dêftnéis  t^  gravies  par  B  £  &  n  aro 
FicâRT,  un  Vêiumi  frand  irf-40.  Le  MSS. 
de  ces  Membres  a  été  trouvé  dabs  ie  Cabinet  de 
Madame  HiinrICTTë  Catherine  dr 
Nassau  la  3.  des  Pilles  àxx  Prince,  &c  Mère  de 
i.  A.  s.,  k  Prince  b' A  *<  tf  a  t  t-D  C  s  s  a  u ,  au- 
quel le  Pablic  efi  redevable  de  la  publication  de 
ces  hXxmotres. 

L'on  trouve  a  prefent  chez  )e  nsème  Lshâire 
les  déot  litres  fuivans  dont  il  a  acheté  les  Exem- 
plaires &  le  droit  de  Copie, 

Bangor  (lEvéquede)  Meyen  de  plaire  à  Vim 
fins  CEvM^iUf  traduit  de  TAnglois  par  Mr,  Ri- 
potier  in-S".  la  èiorali  de  i^EvangiU  traduite  de 
l'Anglois  dû  Dr.  Lucas,  m-8. 


On  débite  ici  un  Ouvrage  întittilé:  V  Art  de* 
ter  à  ehivalf  »«  defcripfion  dn  Manège  moderme^ 
dans  fa  perftâîien  j  ZxptiaHe  par  des  Ufons  nêcef^ 
f  aires  f  C^  reprefenté  par  des  figures  exafies  ^  depuis 
l*a$ette  âèl^ homme  à  cheval  ^jus^uk  t arrêt  \  ât- 
ibMpagni  âUJft  de  divers  mords  pour  bien  brider  Ut 
ehevauxi  Ecrit  or  àe(finà  par  leBâren  d'Eisrnserc  , 
&  grai;é  par  Bernard  Picari.  A  la  Haye  chci 
P.  GùfeùC  J.  Neaulme^  Libraires,  1733- 

r>  Et  Ouvrage  avoh  déjà  paru  en  Angleterre  dés 

^^  l'aftnée  1719  mais  comme  c*étoit  par  foa- 

fcriptioû  à  deux  gainées  le  petit  papier  &  à  trois 

gai- 

) 
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guinéet  le  grand,  ce  prix  cxceŒfravoitcmpêch^ 
d'être  fort  répandu,  éc  les  Libraires  de^Hôliand^ 
qui  fe  font  accommodez  des  planches ,  l'ont  dmi-: 
nue  à  peu  près  de  qioitié,  ne  vendant  le  grand  pa- 
pier que  dix-huit  florins  »&  le  petit  ôuè  douze.  ' 

Dlns  le  titre  gravé  M.  le  ^aroh  d'Èifenberg  ne 
promet  que  la  defcription  du  mapege  nioderné, 
êc  il  ne  donne  en  effet  que  cela;  dans  le  titre  imr 
primé  les  Libraires  annoncent  Tarr  démonter '^ 
cheval,  &  leurs  promeiTes  ne  font  point  remplies. 
JL'art  de  montfr  à  cheval  lupoferpit  des  précep- 
tes, &  on  ne  trouve  que  des  exeiji^ples. 

Le  feuillet  à  gauche  contient  cinquante  cinq  ipÇ: 
leins  &le  feuillet  à  droit  en  donne  l'Explication. 
Les  feptpremieres planches  repréfentcnt  autant  dp 
chevaux  de  divers  p^yç.  i.  LecheyâlA^daiou^, 
».  le  Barbe,  j.k  cheyal  d'Allemagne ,  4.  le  Na- 
politain, 5.  l'Anglois ,  6.  le  Turc  &  7.  rÂra.be  » 
dont  M.  le  Baron  d'Eifenberg  décrit  leçara.âer.e 
&  Jes  qualitez.  Les  3z.  autres  deffeins  &  explica- 
tions font  8.  la  vraie  aCBete  de  l'honime  à  cheval. 
9.  Comment  le  caveflbn  doit  être  placjf.  10.  Lé  pas 
d'un  jeune  cheval,  n.  Le  pas  d'un  cheval  dreflé. 
.  II.  L'Amble  ordinaire.  13.  L'A mble artificiel  r^. 
Le  trot  avec  lecaveflon.  15.  Le  trot  avec  la  bride 
feule.  16.  La  tête  dans  la  volte  Ma  croupe  en  de- 
hors. 17.  La  même  leçon  avec  la  bride  ieu]c.  i^; 
Paffager  le  long  d'une  muraille  avec  le  caveflpn. 
19  Paffager  le  long  d'une  barrière  avec  la  bride 
feule,  zo.  Paffager  fur  la  volte  avec  le  cavejjon. 
zi.  Paffager  fur  la  volte  avec  la  bride  feule,  zi  La 
vplte  ren verfée  avec  le  ca véffon.  zj .  (^a  vplte  ren- 
Terfée  avec  la  bride  feule.  Z4.  Paffager  le  cheval 
de  fa  longueur  avec  le  caveifon.  15.  Paffager  le 
diqval  de  fa  longueur  avec  la  bride  feule.  z6.  Le 

falop  ji  gauche  ^ar  le  droit  avec  le  caveffon.  zj. 
.e  galop  à  demi  hanche  avec  la  bride  feule.  z8. 
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La  demi  ▼oltcaycc  le  caveffbn.  X9.  La  demi  Toltt 
mvec  la  bride  feuk.  30.  La  voltc  rcnTcrféc  an  ga- 
lop atec  le  caYcflon.  31.  La  volte  rcnverfce  avec 
b  bride  feule.  31.  Le  terre  à  terre  à  gauche  avec 
la  Iffide  fcuie.  33  Le  terre  à  terre  avec  le  cavcfibiu 
34.La  pirouette  avec  h  bride  feole  3^.1^  piroiierre 
près  de  terre.36.Lepaflegeà  la  Na{xàicainc.37i*af<- 
lege  par  le  droit  à  rAllemaode.3S.LapeCadeavec\e 
caveflon.  39.  La  pefade  avec  la  bride  feule.  40.  La 
courbette  parle  droit  avec  la  bride  feule.  4t.Li 
courbette  fur  la  voke  d'une  pifte.  42.  La  couibettc 
4'une  autre  maniere.43.La  même  courbette  avec  k 
cavefibn.  44.  La  crouppade  à  gaucheavec  le  cavef- 
fon.45.Laaouppade  entre  les  deux  pilliers.  46  La 
lallotade  avec  la  bride/etde.  47.  La  ballotaâc  avec 
le  caveflon.  48.  La  capriolc  avec  la  bride  feule. 
49.  on  pas  &  un  &ut.  5a  Le  partir  avec  la  bride 
feule  5 1  Le  partir  avec  le  caveflon.  n.  Reculer  le 
cheval  avec  le  cavefibn.  5  3.Reculer  le  chevalavec 
h  bride  feule.  54.  L'arrêt  avec  le  caveflbn  f  f.  L*ar« 
ict  avec  la  bride  iettle.56.enfin  des  differens  mords. 
Les  eiplicadons  ne  font  pas  toutes  de  méine 
longueur,  aufli  ne  font-  elles  pas  imprimées  du  mê- 
me caraâcre.Ott  auroit  pu  fans  inconvenitnt  con- 
lerver  l'uniformité  du  caraâere,  &  c'eût  été 
une  perfeâion  dans  les  defleins  d'être  plus  variez: 
car  à  l'exceptionl  d'un  leul  dieval  qui  efl  noir  a- 
▼ec  quatre  balzanes  «tous  les  autres  chevaux  Jem* 
blent  être  de  même  poil.  M.  le  Baron  d'£ifenberg 
parle  cependant  d'un  gris  pommelé ,  dont  il  dit 
des  merveilles,  &  qui  avoir  fait  beaucoup  d'hon- 
neur à  Mr.  de  Reguenthal  Êcuyer  de  l'Empe- 
reur, qui  ravoildrcfié.'!!  n'auroit  pas  été  diffici- 
le à  Mr.  *  Ficait  de  difiinguer  ce  cheval  par  fon 

poil, 

^  Ça  b^bOc  Giavon  cft  noit  à  Amftcidaai  k  t.  Mai 
>7JJ-  ^^  <i<  ^'  SM-  On  pçiK vfii  tom  filoie  daos  k  gW 
tiew  du  141  Mai  No.  ifw 
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poil ,  mais  runiformité  qu'il  a  gardée  à  cetégardi 
n'eft  pas  le  pjus  grand  défaut  de  cesdelTeins.  Ççc 
habile  homme  qui  s'efl  fait  un  réputation  fibrii- 
lante  par  la  vie,  6c  le  mouvement  qu'il  commu- 
ni^juoit  d'ordinaire  à  tout  ce  qui  partoit  de  fon  bu* 
r|p  y  eft  demeuré  ici  bien  au  defipusde  lui-mêmç« 
il  n'a  pas  confulté  la  nature,  &  oncroiroit  pr«;«^ 
que  qu'il  a  gravé  diaprés  des  chevaux  de  bois  de 
]a  Quincaillerie  deNuremberg,  tant  les  fiens ont' 
peu  de  vie ,  &  de  cette  noble  ardeur  qui  caraâe- 
riie  fi  bien  ce  bel  animal.  Onries  voit  maneger  aux 
s|irs  les  plus  relevez  avec  la  même  tranquilite  qu'o^ 
d^it  les  peindre  à  h  crèche ,  ou  au  filet;  cependant 
pour  peu  qu'on  ait  vu  travailler  dçs  chevaux  dans 
uq  manège  »  on  fait  qu'ils  font  cour  de  feu,  qu'ils 
ont  Ibs  nazeaux  ouverrs  &  ronflans-,  les  yeux  étia- 
celans,  &  que  leurs  mufcles  iont  marquez  avec 
autant  de  force  que  ceux  d'un  Atlete  qu'on  vou* 
droit  repreienter  dans  l'arène.  L'inadvertance  que 
nous  remarquons  ici,  eft  à  peu  près  du  même  gen- 
re que  feroit  celle  d'un  Peintre  oui  rcpréfenteroit 
un  Gladiateur  comme  un  Cupidon,  Ce  n'elt  pas 
ainû  que  Baptille  Tuby  a  fait  de  métail  les  che- 
vaux d'Apollon  du  Baffîn  de  Versailles  d'après  les 
defTeins  ae  le  Brun ,  c'eft  d'eux  qu'on  peut  dire 
aivec  M.  de  Voltaire, 

Le  br$n[t  éfl  unimé  tSTC^ 
Un  troifiéme  défaut ,  c'eft  que  de  deuxchofes 
Tune ,  ou  tous  çe$  chevaux  ne  font  que  des  bidets, 
ou  tous  les  hommes ,  qui  les  montent  Iont  des 
Geans  ,1e  pied  du  Cavalier  allant  presque  toujours 
jufquau  genou  du  cheval,  &  toujours  fûremeut, 
un  grand  tiers  de  la  botte  le  voit  au  deflbus  du  ven- 
tre. Nous  avons  dit  à  deflein  le  pied  du  Cavalier, 
car  nous  mettrons  pour  un  quatrième  défaut 
'  qu'il  n'y  en  a  aucun  qui  ait  plus  d'une  jambe. 
^  FIN. 
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